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SIRE  , 


Depuis  la  paix  de  Château  Cambrésis  Votre  Auguste 
Maison  a pris,  à toutes  les  transactions  politiques 
qui  ont  eu  lieu  en  Europe,  une  part  importante 
et  digne  du  rang  élevé  où  l’avait  placée  le  génie 
d’Emmanuel  Philibert.  Il  était  donc  convenable  de 
réunir  en  un  seul  corps  les  Traités  qui  attestent 
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celle  vérité,  et  sont  autant  de  documens  authentiques 
des  légitimés  agrandissemens  qui  ont  formé  les  États 
confiés  par  la  Providence  à Votre  Sceptre  paternel. 

Getle  collection  qui  sera  éminemment  utile  aux 
Missions  de  Voire  Majesté  offrira  des  matériaux  pré- 
cieux pour  Thisloire  de  noire  belle  Patrie.  On  y verra 
comment  la  bannière  de  Savoie  s’est  constamment 
déployée  avec  honneur  sans  jamais  perdre  de  son 
éclat  ni  dans  la  bonne  ni  dans  la  mauvaise  fortune, 
grâce  à 1 héroïsme  et  à la  sagesse  de  ces  Princes  qui 
furent  tous  successivement,  nous  pouvons  le  dire 
sans  crainte  d’étre  démentis,  aussi  chéris  de  leur 
peuple  , que  respectés  par  les  autres  Puissances  de 
l’Europe.  Sous  leur  bannière.  Sire,  notre  Pays  est 
sorti  des  plus  grandes  crises,  le  plus  souvent  avec 
succès  , toujours  avec  honneur.  Les  temps  avenir 
ajouteront  encore  à la  gloire  de  la  Royale  Maison  de 
Savoie,  et  tel  est  mon  vœu  le  plus  ardent;  mais  je 
ne  dois  point  oublier  que  la  paix  est  le  plus  grand 
bienfait  du  Ciel,  que  les  arts  et  le  commerce  prospè- 
rent, que  la  Monarchie  fleurit  à son  ombre  salutaire. 

Je  sais  que  le  Descendant  d’Emmanuel  Philibert 
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ne  redouterait  en  aucune  occasion  les  chances  de 
la  guerre , mais  la  sollicitude  avec  la  quelle  Votre 
Majesté  aime  à utiliser  les  loisirs  de  la  paix , me 
rappelle  le  Règne  de  Charles  Emmanuel  II,  dont 
la  devise  , Multis  melior  pax  una  triumphis , est 
digne  d’ètre  entrelacée  aux  lauriers  qui  ornent  Votre 
Couronne,  comme  un  gage  de  bonheur  constant  pour 
les  peuples  que  Dieu  a placé  sous  son  égide.  Cette 
belle  devise  servira  d’épigraphe  au  recueil  que  j'ai 
1 honneur  de  présenter  à Votre  Majesté  avec  les 
sentimens  du  profond  respect  dont  est  pénétré 

Sire  , 


DE  VOTRE  MAJESTÉ 


Le  très-humble  cl  très- fidèle  Serviteur  eL  Sujet 
SOLAIt  DE  LA  MARGUERITE 
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Sa  Majesté  , considérant  que  les  Traités  publics  de 
la  Royale  Maison  de  Savoie  n'avaient  pas  encore  été 
réunis  en  un  seul  corps  et  qu’un  certain  nombre  seu- 
lement d’entr’eux  se  trouvaient  insérés  dans  des  com- 
pilations étrangères  , a voulu , qu’une  collection  com- 
plète et  fidèle  fût  formée  d’après  les  titres  originaux 
qui  existent  aux  Archives  Royales. 

Le  Premier  Secrétaire  d’Etat  pour  les  Affaires  étran- 
gères se  conformant  donc  aux  intentions  de  Sa  Majesté, 
et  d’accord  avec  S.  E.  le  Premier  Président , Président 
Chef  des  Archives  de  Cour , a chargé  de  ce  travail 
monsieur  le  Chevalier  Dalta  Sous-Archiviste  , qui  par 
de  longs  travaux  et  par  ses  connaissances  approfondies 
était  le  plus  apte  à remplir  cette  tâche  honorable  et 
importante.  Ce  recueil  doit  à juste  titre  se  considérer 
comme  son  ouvrage. 
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Le  but  principal  qu’on  a eu  en  vue  a été  de  lour- 
nir  aux  Ministres  du  Roi  à l’étranger  la  réunion  des 
Traités  qu'ils  doivent  souvent  consulter  dans  l’exercice 
de  leurs  fonctions,  et  de  faciliter  à ceux  qui  se  destinent 
à la  carrière  diplomatique  l’étude  de  l'histoire  de  leur 
Pays. 

Des  motifs  faciles  à apprécier  ont  engagé  à ne  commen- 
cer cette  collection  qu’à  dater  de  la  moitié  du  xvi  siècle; 
avant  cette  époque  les  transactions  politiques  n’avaient 
point  cette  régularité  qu’elles  ont  acquise  depuis,  parmi 
toutes  les  nations  civilisées,  et  les  Documcns  qui  se  rat- 
tachent aux  premiers  tems  de  la  Royale  Maison  de  Savoie, 
intéressants  pour  l’histoire,  ne  sont  pas  aussi  utiles  pour 
l’étude  de  la  Diplomatie  proprement  dite.  L'avénement 
d’Emmanuel  Philibert  a marqué  une  ère  nouvelle  dans  les 
fastes  de  l'histoire  de  notre  Pays,  et  c’est  par  les  Traites 
qui  se  rattachent  à ce  Règne  glorieux  que  va  commencer 
cette  collection  qui  contiendra  tous  ceux  que  l’Auguste 
Maison  de  Savoie  a conclus  depuis  cette  époque , et 
ceux  aux  quels  Elle  a adhéré. 

Les  recherches  les  plus  exactes  ont  été  faites;  mais  si 
l’on  venait  à découvrir  quelques  Documcns  nouveaux  et 
importans,  ils  trouveraient  place  dans  un  supplément  qui 
paraîtrait  plus  tard. 
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TRAITÉS  PUBLICS 

DE  LA 
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I. 

1 55g  , 26  mars. 

COUVENT  DE  GRUNENDAL 

D VUS  LE  DUCHÉ  DE  BRABANT 

Traité  d'alliance  perpétuelle  entre  Emanuel  Philibert 
Duc  de  Savoie,  et  Philippe  II.  Roi  d' Espagne. 

. . . . ‘ . I 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  si,  n.  H». 

la  Dei  nonurine  amen.  Per  hoc  pracsens  publicum  iuMrumenlmn 
cunciis  pateat  evidenter , et  sit  nutum  quo<l  iu  Mouasierio  de 
Grunendai  vulgaritcr  nuncupato,  iu  Ducatu  Brabautiae  sito,  die 
vigesinia  sexta  menais  martii , auao  a Nalivilate  Domiiii  Nostii 
Jesu  Cliristi  millesimo  quingentesimo  quinquagesimo  uono  iu- 
dictionc  secunda,  cnm  simul  essent  Serenissimus  ac  Potentis- 
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si  mus  Princeps , cl  Dominus  D.  Philippus  Dci  gratis  Ilispa- 
uiarum , atquc  utriusque  Siciliac  etc.  Rex  Catkolicus , nec  non 
Ulustrissimus  atque  Excellentissiimis  Dominus  Emanuel  Pliili- 
bcrtus  Sabaudiae  Dux,  et  Pedcmontii  Princeps  etc.  Sua  Maicslas 
Catliolica  dixit,  quod  intelligcns,  vidensque  quanti  momenti  esset, 
ac  quaulopcrc  conduccrct,  tum  bouo  onuiium  publico  ac  com- 
muai , nec  non  Reipublicae  Cliristianae  tranquillitali , tum  vero 
conservationi,  (iruiilati,  ac  stabiliincnto  rerum,  Statuunupie  suo- 
rum , atque  ipsius  Ducis  sui  Consobrini,  non  modo  retinere , 
ac  propagarc  amorcm  amiciliamque  , quae  inter  se  intercessil , 
atquc  hodie  intcrcedit , sed  etiam  candem  veliememius  coar- 
ctare , et,  quoad  eius  (le ri  possit , in  comunem  omnium  uti- 
litalem , Regnorumque  ac  Statuum  suorum  ad  hacrcdes  cl 
successorcs  traduccrc  ac  transferre  : atque  ita  omnia  conslilucre 
et  stabilire,  ut  non  soluni  fixum  lioc  atquc  immotuin  eorum 
auimis  ac  volunialibus  liaercret,  sed  scripto  etiam  coulirmatum 
ac  transactum  conspiceretur  ac  perstaret , ut  eiusmodi  monu- 
mento  et  rccordationc , ipsi  sui  hacrcdes  et  successorcs  ad 
hanc  amiciliam  , muluainque  bcnevolcutiam  conscrvandam  iin- 
pellerentur  : ac  praeterea  ut  debitum  ainorem , et  quanti  ipsum 
eadem  Maiestas  faceret  prac  se  ferret  atque  ostenderet,  res  ei  se- 
quentes  coucedcre  ac  promittcrc  pro  recto  ac  bono  duxil 
et  ducebat. 

In  primis  igitUr  promisit  ac  promittit  Sua  Rogia  Maiestas 
in  verbo  Regio  , et  suo  ipsius  nomine  , ac  Sereuissiini  Principis 
Domini  Caroli  filii  sui , atque  aliorum  suorum  successorum 
Hispaniae  Regum  , Se  nunc  atque  omni  tempore  habituros , ac 
retenturos  cum  dicto  Domino  Duce  suisque  ftliis  atquc  eo- 
ruindem  succcssoribus  bonam  , sinccram  , perpetuamque  ami- 
ciliam, anpic  cum  amorcm,  et  confaedcrationera,  quam  ab  eis 
necessitudo  ipsorum  ac  consanguinitas  poatulare  , atquc  cxigerc 
videtur  : atque  ipsis,  rebusque  ipsorum  universis  tantum  favoris 
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et  studii  praestituros,  quantum  ficri  poterit,  et  ad  ipsos  spccta- 
bit.  Vassallos  praeterea  et  subditos  eorum  in  omnibus  Regnis 
et  Statibus  Suae  Maiestatis  non  secus  ac  proprios  habendos 
ac  tractandos  esse  et  fore. 

Item  promisit , seque  obligavit , promittit  et  obligat  Sua 
Maiestas  pro  Se  Sereuissinioquo  Principe  suo  filio,  et  successo- 
ribus , se  nunc  etiam  atque  omni  tempore  protecturos  , ac  tu- 
laturos  ipsum  Dominum  Duccm,  eiusque  filios , et  successores, 
Statusquc  eius  omnes,  quos  iatn  possidet,  caque  omnia,  quae 
deinceps , et  posthac  liabcbit , ac  possidebit , auxiliuinque  ei 
et  opem  praestituros  ad  eorum  tuielam  et  defensionetn  contra 
quascumquc  personas  aut  hostes  eiusdem,  cuiuscumque  quali- 
tatis  extiterint  , qui  eos  invaderc , aut  impugnare , aut  alia  qua- 
vis iniuria  aiiicerc  tentaverint. 

Atque  ut  Nicaeae  Arx  et  castella  sive  fortalitia  Villaefrancae, 
quae  ad  ipsum  Dominum  Ducem  spectant,  nccessario  atque 
idoneo  praesidio  et  munitione  teneautur  ac  firmentur , fuit  con- 
tenta Sua  Maiestas  , et  promisit  ac  Seipsum  obligavit,  promit- 
titque  et  obligat  pro  Se , et  Sereuissimo  Principe  suo  filio, 
ac  successoribus  Hispaniarum  Rcgibus,  Se  atque  ipsos  collaturos 
stipendia,  rc  ipsa,  et  cum  elfectu  dicto  Domino  Duci,  iiliisque 
eius  , ac  successoribus  ipsorum  pro  ducentis  quinquaginta  mi- 
litibus  ordinariis,  qui  in  hune  modum  distribuantur:  centiini 
videlicct  et  quinquaginta  in  Arce  Nicacac  collocentur  : reliqui 
vero  ccntum  in  duobus  castellis  , seu  fortalitiis  Villaefrancae , 
atque  eorum  omnium  stipendia  consignait  imperaturos  in  parte 
certa , unde  indubitalo  et  sine  impeditueuto  solutio  peti , et 
baberi  possit. 

Ac  volens  Sua  Maiestas  penitus  ac  per  omnia  demonstrare 
quanta  voluntate  atque  araore  res  Ducis  ipsius  Cousobriui  sut 
prosequatur,  cum  iutellexerit  ipsi  Duci  uaturalcm  quandatn  fi- 
liam  esse,  nominc  Donnant  Mariain  a Sabaudia,  fuit  contenta 
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Sua  Maiestas  et  proroisil  ac  se  obligavit,  promittitique  ac  se 
obbgat,  se  ilii  douatucuw  ( sente),.  ac  pro  un»  vice  dumrnat } 
magint»  radie  aurea  scuta  stampartua  Italiae , ia  pactem  et 
subsidium  matrimonii  et  collocationfo  ejieulviu,  Quo<i  si  forte 
ipsum  matrimouium  ( vivo  pâtre  ) non  conlxaberetur , et.  adirn- 
pkretur  , Sua  Maiestas  vuit. ac  pnomittit  se  pcotectionem  et 
lutelant.  ipsius  suscepturua* , quant  ex  aune  prout  ex  tune  su- 
scipit , et  auiplectitur , ut  ipsaut  coUocet , atque  ia  uxorent  det 
taii  ntarito , qui  eius  qualitati  et  dignitaji  , utpote  eiusmodi , 
ac  tant*  pat  ris  filiae  convenire  ac  coiapctere  vtdcatur  ; atque 
eandem  omui  favore  prosecuturum ipsiusque  et  rerum  sua- 
rum  ra  douera  ( quant  par  est  ) babitnrutn. 

Piacdictaquc  onytia  et  singula  promisit  ac  promntit  Sua 
Maiestas  pro  Serenissimo  Principe  suo  ülio , et  successoribus , 
et  nomiue  suo  proprio  r atque  eorttm  omnium.  iuravit  Sua 
Maiestas  ad  Sancta  Dei  Evaugelia  corporaliter  ea  tangerts,  atque 
in  forma  se  obligavit  et  obligat , se  perpetuo  servaturum  , atque 
impleturum  pro  sua  parte  ont  nia  superius  dicta  et  expreesa , 
absque  idlo  eorutn  defectu,  aut  diminutione,  et  ad  eorunt  exe- 
cutionem,  provisiones,  scbcdulasque  ountus  coeveuieules  et  ne- 
cessarias  tradi  atque  exhiberi  se  iussurum. 

Ac  statim  die  tus  Dominus  Dux  Sabaudiae  dixit:  quod  co- 
gnoscens  ac  memoria  reculons,  quantum  deberet,.  atque  esset 
obligatus  ntaxiiuo  amori,  quo  sempor  ipsum  erat  prosecutus, 
ac  uunc  etiam  prosequehatut,  dictas  Poteutissimus  Rex  suus 
Consobriuus  ac  Dominus , quantisque  beneficiis  ac  favoribus 
Sua  Regia  Maiestas  et  Imperator  pater  eiusdem  gloriosae  me- 
moriac  eum  obs'trinxisscnt,  quae  omnia  cum  essent  cunctis  co- 
gnita  ac  comperta , recensere  ac  narrare  non  habebat  necesse  : 
quamos  praeterea  sumptus  de  suo  fecissent , quotque  labores 
subiissent  in  eius  Statuum  sustentaiionem  ac  defensionem  per 
tôt  annos , et  dum  student  ac  nituntur  in  eos  ipsum  restituere , 
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quibus  s poli  a tus  fuerat  ; nec  non  perpcndens  qna  liberalkate 
ihuic  protectionem  eorunadem  Siauuun  suorum  amplectebatur 
eius  Regia  Maies-tas , atque  euœ  favorem  et  gratiam , qua 
dictaiu  Dominant  Mariant  suarn  filiam  aflecturum  promittebat  : 
voLensque  dictus  Dominus  Dux  re  ipsa  gratuit)  se  ae  memo- 
retn  exbtbere,  pro  lantorum  beneficiorum  magniludiue,  et  li- 
quido  videns  ita  esse  e republica , quielique  et  tranquillitati  pu- 
blicae  , conservationique  ac  stabilimento  et  securitati  rerum 
Miarum  et  Status  conducere,  promisit  ac  promittit  ex  sua  pro- 
pria  , libéra  , ac  spontanea  voluntate , et  in  Principes  fuie  ac 
verbo,  se  facturum  et  adimpleturum  ea  omnia,  quae  sequnntnr. 

In  prirnis  promisit  et  promittit,  ac  seipsum  obligavit  et 
obbgat  dictus  Dominus  Dux  nomine  suo  proprio  iiliorumque 
et  successorum  , quos  ei  Deus  concederet , nunc  et  in  perpe- 
tuum  Se  atque  iUos  fore  fidos  ac  sinceros  amicos , servitores  , 
et  confoederatos  dictae  Regiae  Maiestatis  ac  Serenissimi  Prin- 
cipe filii  eius  , et  reliquorum  eius  successorum  Ilispaniarum 
Regiun  , et  ut  taies  facturas  quidquid  potuerint  ac  viderint 
eius  servitio  , auctoritati , existiuiationi  , et  rerum  Regnorum 
Statuunique  utilitati  eiusdem  expedire  , vassallosque  et  subdi- 
tos  eius  Maiestatis  in  suis  Statibus  pro  prapriis  habituros  , ac 
tractaturos. 

Item  dixit  praefatus  Dominus  Dux , quod  in  memoriam  rc- 
digens , Suam  Regiam  Maiestatem  satis  amplam  pecuniarum 
quantitatem  sibi  contulisse  ad  fabricam  et  aedificationem  di- 
ctorum  castellorum , seu  fortalitiorum  Vülaefrancae,  et  animo 
volvens  novam  hanc  gratiam  stipendiorum  sibi  a Sua  Maiestatc 
concessorum  pro  sustentationc  dictorum  ducentorum  quinqua- 
ginta  militum  , ad  praesidium  eorumdem  castellorum  et  Arcis 
Nicaeae , atque  in  prirnis  intelligens  ita  sibi  expedire  ad  con- 
servationem  et  tutelam  ipsorum,  promisit  ac  promittit,  proprio 
suo  motu,  certa  scientia , et  libéra  voluntate,  Sc  ordinaturum 
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et  re  ipsa  facturum  et  praestiturum  intra  très  menscs  proxime 
sequentcs  ( qui  deinccps  ab  harum  data  nutnercntur  ) ut  unus- 
quisque  Castellanorum,  qui  nunc  curam  gerunt,  aut  tune  gerent 
dictorum  Arcis  Nieaeae  et  castellorum,  sive  fortaiitiormn  Vil- 
laefrancae , atquc  item  quicumque  postea , quocunique  tem- 
pore  eorum  curam  gerent  ac  tenebunt , dent , faciant , atque 
praestent  homagiuni  ac  iuranientuin  fidelitatis  , forma  et  modo 
debitis , requisitis  et  consuetis  , Suae  Regiae  Maiestati  et  Se- 
renissimo  Principi  Domino  Carolo  cius  filio , et  aliis  successo- 
ribus  suis  Hispaniarum  Regibus  , in  manibus  et  potestate  eius 
personac,  quant  Sua  Regia  Maiestas  ad  banc  rem  nominaverit. 
Se  fore  ipsis  fideles  et  confidentes  ont  ni  tempore,  non  aliter  at- 
que ipsi  eidem  Domino  Duci  Sabaudiae,  ctiamsi  eum  videant , 
aut  intelligant  caplum  esse  et  detineri  in  potestate  iniinicorum 
suorutn  , aut  alio  quovis  modo,  neque  ea  unquam  tradituros , 
aut  relicturos  ulli  alii , quant  ipsi  eidem  Dontino  Duci , nisi 
cum  expressa  licentia  et  mandato  eius  Catliolicae  Maicstatis 
aut  Principes  eius  lilii , aut  eius  successorunt  Hispaniae  Regum 
pro  tempore  existentium.  Forma  autem  turamenti  per  ipsos 
Castellanos  sive  arciunt  et  fortalitiorum  Custodes  praestandi  , 
talis  erit  : 

Ego  N.  Pracfectus  Arcis  Nicaeac  vel  Villacfraneac,  promillo  et  iuro 
me  fidclcm  atque  obedientem  esse  et  fore  Uluslrissimo  Principi  et 
O.  Domino  Philibcrto  Duci  Sabaudiae , et  Scrcoissimo  ac  Potcntissimo 
Principi  ac  D.  Domino  Philippo  Régi  Hispaniarum,  nec  non  Domino 
Carolo  eius  fdio  , et  succcssoribus  Regibus  Hispaniae,  Arcemque  mihi 
commissam  ncinini,  praelerquam  ipsis,  unquam  dalurum,  sed  me  cam 
adversiis  quoscumquc  pro  cls  defensurum  , et  propugnaturuni  usque  ad 
mortem  ; quodquc  si  contigcret  ( quod  Dcus  nolit  ) praefatum  Dominum 
Ducem  ab  inimicis  suis  capi,  ctiamsi  literis  suis  miiii  iuberct,  non  sum 
cuiquatn  altcri  dictant  Arccm  rcddittinis,  practcrquam  dictis  Domitiis 
mcis  Duci , Régi , ac  Principi , et  in  Rcgno  Hispaniarum  Rcgibus 
•uccessoribus  nisi  praclcr  praefatas  Domini  Ducis  litcras  interveniret 
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expressus  consensus , vcl  pracfali  Scrcnissimi  Regis,  vcl  co  déficiente 
praefali  Hispaniarum  Principis,  ant  co  déficiente,  Successoris  Regis  tune 
distends  in  Regnis  Ilispanianmi.  Et  quod  si  contigcrct  pracfalum  Do* 
minum  Eiuatiuclem  Philibcrtum  Sabaudiac  Duccin  sine  liberis  masculis 
legitimis  , et  de  legilimo  matrimonio  natis  decedcre  , hoc  casu  , prae- 
dictam  Arccm  tenebo  pro  praefalo  Serenissimo  Regc  Philippo  , alqne 
eius  Succcssoribus  Hispaniac  Regibus  , neqnc  cuiquam  alteri  ex  quavis 
causa  dictam  Arccm  dabo  vcl  tradara  , sed  contra  quosvis  pro  tbeto 
Serenissimo  Rcgc,  et  eius  Succcssoribus  Ilispaniae  Rcgibus  cam  dc- 
fendatn  usque  ad  mortem  , et  ad  lioc  me  obligo  , houorcni , cl  fidem 
mcam,  aie  me  Deux  adiuvet,  et  hacc  Sancta  Dci  Evangclia,  corpora- 
litcr  per  me  tacta. 

Et  pro  filiis  ac  succcssoribus  ipsorum , quos  Dctts  sibi  con* 
cessent , promisit  et  promitlit , Scipsunique  obligavit  et  ob- 
ligat  dictus  Doininus  Dux  in  eadem  forma  , ipsos  servaturos 
et  adimpleturos  post  suum  obitum  in  perpetuum  eantlcm  ra- 
tionern  ac  correspondentiam,  videlicet  Se  cum  effectu  facturos, 
ut  Castellani , qui  pro  tern pore  fuerint  dictorum  Arcis  Nicaeae 
et  caslcUoruni  sou  fortaliliorum  Villacfrancac , turent  similcm 
/idelitatem  et  homagium  ac , ut  re  ipsa  dent  , et  praestent 
successoribus  eius  Maiestatis  Ilispattiarurtr  Regibus  qui  tune 
fuerint , se  fore  fidèles  et  confidentes , non  aliter  atque  ii  ( qui 
aune  sunt)  eidem  Maiestati  iurare  debout  et  tenentur. 

Item  dictus  Dontinus  Dux  volens  per  omitia  dernonstrarc 
animi  sui  gratitirtlirtem , quant  erga  Suam  Maiestatem  gerit , 
dixit  quod  si  forte  eveniret,  ut  ipse  dccedcret  sûre  liberis  ma- 
sculis legitimis  ex  suo  corpore  , et  ex  legitirno  matrimonio  na- 
tis et  procreatis , qui  in  suorum  Statuurn  haereditatem  et 
successionem  devcnianl  ( quant  vis  relinquerctur , et  succederet 
in  eis  filia  légitima  ) vult  et  est  sua  volunlas  , atque  ita  itl  pro- 
misit  et  deelaravit , promitlit  et  déclarât , ut  dicta  Arx  INicaeae 
et  Villacfrancac,  caslella,  scu  fortalilia  ad  Suant  Maiestatem  et 
ad  ipsius  Successores  Iiispaniarum  Rcges  in  perpetuum  veniant 
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et  transferantur , et  mine  pro  ex  tune,  iubebat,  iiusit  et  iubet 
dictas  Dominus  Dux  Castellanis,  qui  in  illis  fuerint,  qno  tem- 
pore  id  eveniet , ut  eam  Arcem  , castella  , seu  fortalitia  servare 
et  tenere  debeant , ac  teneant  pro  Sua  Maiestate , et  ipsius 
nomine  et  dicti  Serenissimi  Principis  eius  filii , et  successoruin 
Hispaniarum  Regum  et  uou  alicuius  aliénas  personae  ; et  ut 
plane  ac  libère  ea  tradaut  et  relinquant  personae  seu  personis  , 
quibus  Sua  Maiestas  aut  dictus  Sereiiissiiuus  Princeps , aut 
haeres , qui  pro  tempore  succcsscrit  in  Regnis  Hispaniarum, 
relinquere  et  tradere  imperaverit.  Quaudoquidem  dictus  Do- 
minus  Dux  dixit  et  declaravit , et  promisit  in  forma  supra- 
dicta , tpiod  si  forte  .(  quod  Dens  alertât  ) Sua  Regia  Maiestas 
decesserit , et  diem  sunm  obierit , erat  et  est  sua  ipsius  vo- 
lunlas  ac  volebat  superesse  et  reuianerc  eodem  modo  obliga- 
tus  dicto  Serenissimo  Principi  Domino  Carolo  eius  filio , et 
ipsius  successoribus  Hispaniarnm  Regibus  ; et  quod  ex  hac  hora 
in  illani  , in  tali  casu  , quod  ipse  decederet  ( non  relicta  post 
Se  proie  mascula  légitima  ) ut  ea  quae  dicta  sum  possint  exc- 
cutioni  mandari  atqne  adimpleri  sine  obstaculo,  dubio , aut 
atiqua  dillicultaie  , dictus  Dominus  Dux  in  memoria  liabens  iam 
supramemorata  bénéficia , et  mulia  alia  , quae  a Caesaroa 
Rcgiaque  Maiestatibus  accepit , cedebat,  ccssit,  et  redit , atqne 
ab  ipso  suisque  Successoribus  in  perpetuum  abdicabat,  abdica- 
vit,  et  abdicat  tencutiani,  ac  corporalem  possessianem  et  pro- 
prietatem  dictae  Arcis  Nicaeae  et  castellorum , sive  fortalitio- 
ruin  Vilkiefrancae , nec  lion  omne  ius  et  actionem  , quam  ad 
illam  Arcem  et  castella  seu  fortalitia  habereot , aut  faabere 
possent  quoquo  modo  : quoniam  ab  ilio  omni  cessit  , ac  pe- 
iiitus  cedit , et  id  omne  iransuüit  et  renunciavit , transfcrtque 
et  ’renunciat  ex  nulle  prout  ex  tune  ipsi  Maiestati  Regiae  ot  Prm- 
cipi  Domino  Carolo  eius  iilio  , et  aliis  successoribus  ipsius  Hispa- 
niarum  Regibus  , concedebatque,  concessit,  et  concedit  amplam 
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potestatem  ac  facultatem,  ut  in  eiusmodi  casu,  et  cventu  ipsi, 
aut  qui  ab  ipsis  facultatem  habucrint,  sua  propria  auctoritatc, 
aut  ut  melius  fuerit  visum,  possint,  et  valeant  intrare,  accipere, 
et  apprehendere  possessionem  actualem , et  realem  dictorum 
Arcis  Nicaeae , et  castellorum  sive  forialitiorum  Villaefrancac 
tamquam  rei  suae  propriae  ; et  ex  nunc  pro  tune  se  consti- 
tuebat  et  constituit  ilictus  Dominus  Dux  , nominc  ac  vice  di- 
ctae  Catliolicae  Maiestatis,  ac  successorum  suorum  Regum  Hispa- 
nianun  pro  possessore  dictorum  arcis  et  castellorum , et  omnium 
ipsis  annexorum , et  quocumquc  modo  pertinentium. 

Item  dixit  praefalus  Dominus  Dux,  quod  quoniara  Dominus 
de  Ligni  ( qui  nunc  curam  gerit  dictorum  castellorum  , sivc 
fortalitiorum  Villaefrancae  ),  est  suus  Vassallus , et  si  res  ferret, 
ut  dictus  Dominus  Dux  decederet  sine  filiis  , et  suum  statut» 
ad  Ducem  de  Nemurs  devolvi  contigeret,  dictus  de  Ligni  possot 
se  excusare  a praestando  homagio  , et  iuramento  fidelitatis  Suae 
Maiestati , et  ipsius  successoribus , et  ab  exccutione,  et  adint- 
plciioue  reliquorum,  quae  dicta  sunt,  dicens  se  esse  Vassallum 
ipsius  Ducis  de  Nemurs  ; ut  oinnis  hacc  dubitatio,  et  diflictdtas 
amoveatur  promisit,  et  obligavit,  promittitquc  et  se  oliligat  dictus 
Dominus  Dux  Sabaudiae,  se  pro  iis  bonis,  et  facultaiihus,  quas 
dictus  de  Ligni  nunc  babel  in  suo  Statu,  tantumdem  bonorum, 
et  facullatum  ei  in  recompensationem  collaturum  in  alio  libcro 
Statu,  extra  suos  , aut  iuramento  eum  liberaturum,  liberumque 
et  exemptum  facturant  ab  iis  omnibus  ad  quae  ratione  vassal- 
lagii  ipsi  tenentur:  atque  idem  ipsum  promisit,  et  promittit  se 
facturum  cum  quacumque  alla  persona , aut  personis , quae 
pro  tempore  tenuerint  dictam  arcem  et  castella , si  eius  Vas- 
salli  extiterint , ut  hi  atque  illi  debcant,  ac  teneantur,  obliga- 
lique  sint  et  astricti  adimplere  omnia  supra  dicta  citra  cxcu- 
sationem  , aut  diiüculiatem  aliquant. 

Ac  dictus  Dominus  Dux  voleus  tenere,  observare,  et  adimplere 
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oui  ilia  et  singula  in  hac  scriptura  seu  instrumento  pubiico 
expressa  et  contenta  obligavit , et  obligat  suam  personam , 
et  bona  , status  ac  dominia,  iura  et  actiones , atque  omnia  alla 
mobilia  bona  et  stabiba , resque  omues , quas  in  praescntia 
babet , aut  in  futurum  quocumquc  modo  babebit , et  posside- 
bit;  atque  etiam  Se  ipsum  obbgavit  et  obligat  daturum  et 
concessurum  quascumque  Scripturas  , Provisiones  , Patentes  , 
Mandata  , et  alia  necessaria,  quae  ab  eo  postulabuntur  ex  pane 
Regiae  Maiestatis  et  successorum  suorum  Regutn  Hispaniarum 
pro  executione  praedictorum , super  qua  re  dictus  Dominus 
Dux  renunciavit  ac  renunciat  omnibus  et  quibuscumque  le- 
gibus  , constitutionibus  , iuribus  , privilegiis  , ordinationibus  , 
usibus,  consuetudiuibus,  quae  in  suum  favorem , et  dictorum 
suorum  successorum  sint  aut  esse  possint  ; atque  in  primis  illi 
legi , quae  dicit,  legum  renunciationem  generalem  non  valere, 
et  ad  maiorem  vim  et  corroborationem  omnium  supradicto- 
rum  dixit , ac  declaravit  dictus  Dominus  Dux  in  fide  et  verbo 
Principis,  non  reclamaturum , nec  réclamasse,  nec  protestatum 
esse  nec  protcstaturum  unquam  contra  ea  quae  dicta  sunt , nec 
contra  rem  aliquam  , nec  partem  ipsorum;  et  si  forte  faciet , 
aut  iam  fecerit  verbo  aut  scripto , aut  alio  quovis  modo  ir- 
ritum  esse  et  invabdum  , quandoquidem  id  fuerit , et  sil  eius 
mens  et  roluntas  libéra,  ut  re  ipsa  adimpleantur,  et  cxecutioni 
inandentur  omnia  in  hac  scriptura  promissa  et  contenta , at- 
que ita  iuravit  ad  Sancta  Dei  Evangeüa  a se  corporaliter  tacta. 

Et  ad  maiorem  cautelam  et  robur  praemissorum , utque 
omnes  disputationes , dubia  et  difficultates  amoveantur , quae 
validitati  praedictorum  obiici  quaque  rationc  possent,  praesertim 
ex  eo,  quod  dictus  Dominus  Dux  in  praedictis  suis  statibus  su- 
periorem  agnosceret,  aut  agnoscere  tencretur,  cuius  in  eo  con- 
sensus requirendus  atque  interponendus  esset,  consentit  ex  nunc, 
ut  a dicto  superiore , et  quocumque  abo  ( a quo  expedire 
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petalur  et  obtineatur , et  ad  eum  effectum  constituit  procura- 
tores  irrevocabiles , videlicet  magnificos  viros  Alfonsum  Gamiz, 
et  Hyeronimum  Cocq  secretarios  rerum  status  Serenissimi  ac 
Fotentissimi  Principis  et  DD.  Ferdinandi  Romanorum  Imperatoris 
Augusti  cum  facultate  substituendi , et  caeteris  omnibus  ad  id 
requisitis  et  opportunis , qui  dictae  confirmation!  nomine  suo  et 
suorum  successorum  consentiant,  eamdemque  pétant  et  sollicitent. 

De  quibus  rebus  omnibus  supradictis , et  ad  maiorem  firmi- 
tatem  et  corroborationem  eoTumdcm  sua  Regia  Maiestas , et 
dictas  IUustrissimus  Dux  Sabaudiae,  commuai  amborum  con- 
sensu  et  voluntate,  concesserunt  praesentem  scripturam  et  capi- 
tulationem,  postquam  eam  diligenter  inspexissent,  et  intellexis- 
sent , propriisquc  manibus  subscripserunt  et  signari  fccerunt  suis 
sigillis  duo  exemplaria  eiusdem  tenons,  ut  eorum  unusquisque 
suum  exemplar  apud  se  retineret.  Quod  transaction  , et  factum 
est  ad  hune  modum , loco , die , mense  , et  anno  supradictis. 

YO  EL  REY.  EMANUEL  PHILIBERTUS. 

Testes  adfuere  quando  praedicti  Serenissimus  Rcx  Catholicns, 
atque  Excellentissimus  Dux  huic  instrumento  subscripserunt , 
atque  in  manibus  meis  iurarunt  admodum  Reverendus  atque 
Illustres  viri  Antonius  Perenotus  Episcopus  Atrebatensis , Ruy- 
gomez  de  Silva  Cornes  Meliri  Primus  Suae  Maiestatis  Camcra- 
rius , amboque  Consiliarii  status  , et  Licentiatus  Franciscus  de 
Menchiaca  eiusdem  Maiestatis  Referendarius  et  Consiliarius  ad 
hoc  specialiter  vocati. 

Ita  attestor  ego  Gonzalvus  Perezius  eiusdem  Maiestatis  rerum 
status  Secretarius  , et  publicus  Notarius  manu  propria. 


Gorzalvis  Perezius. 
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1559,  3 avril. 

CHATEAU-CAMBRESIS 

Traité  de  Paix  entre  Henri  IL  Roi  de  France,  et  Filippe  II.  Roi 
d'Espagne,  portant  restitution  au  Duc  de  Savoie  des  ses  États.  ' 

Dvwwt  , Corp*  Diplomatique  du  droit  des  gens,  tem.  v,  p.  1 , p.  54. 


Au  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront , soit  notoire , qu’après  tant  et  si  dures  guerres , 
dont  il  a plù  à Dieu  ja  par  plusieurs  fois  visiter  et  chà- 
lier  les  peuples  , royaumes  , pays  , états  , et  sujets  , étans 
sous  la  dition  et  obéissance  des  Très-Haut,  Très-Excellent,  et 
Très-Puissant  Prince,  Henri  IL  de  ce  nom,  Roi  de  France  Très- 
Chrétien  etc.,  et  Don  Filippe  Roi  des  Espagnes  Catolique,  et 
ceux  d'aucuns  de  leurs  Amis  et  Alliés  , dont  sont  sortis  les 
grands  maux  , dommages  , et  inconvéniens  au  pauvre  peuple 
de  tous  les  deux  côtés  , que  chacun  sait  et  connaît , tels  que 
finalement  sa  Divine  Bonté  mue  de  son  infinie  et  immense 
miséricorde , a daigné  tourner  son  oeil  de  pitié  sur  ses  pau- 
vres créatures , et  si  avant  toucher  Les  coeurs  de  ces  deux 
grands  Princes , qu’il  les  a disposés  de  sa  Sainte  Grâce,  à trou- 
ver les  moyens  de  mettre  fin  aux  diférends  et  débats,  motifs, 
et  occasions  de  la  dite  guerre  , et  icelle  changer  en  une  bonne , 
finale  , entière  , sincère  , et  durable  paix , avec  ferme  intention 
d’employer  le  fruit  d’icelle  à restaurer  les  dommages  sortis  de 

La  Dm  Eaunoct  Philibert  de  Siroic  mil  confie  «et  plein»  pouvoir»  aux  Ambatudcur» 
d’fipigne  , pour  traiter  en  ton  nom  aux  conférence»  de  Château* Cambre*». 
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la  dite  guerre,  par  tous  moyens  à eux  possibles , principalement 
à l’augmentation  de  l’honneur  de  Dieu  , acroissement  de  son 
benoit  nom , propagation  de  notre  sainte  foi  et  religion  , ré- 
pulsion dés  ennemis  de  la  République  Chrétienne,  et  au  bien 
commun,  soulagement  et  repos  de  leurs  peuples  et  sujets.  Et 
pour  y parvenir , et  icelle  paix  , réconciliation  , et  amitié  trai- 
ter , conclure , et  arrêter , aiant  iceüx  Princes  commis  et  dé- 
puté, c’est  à savoir  de  la  part  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien , Illustre  Prince  Charles , du  titre  de  Saint  Apollinaire  , 
de  la  Sainte  Eglise  Romaine  Prétre-Cardiual  de  Lorraine , Ar- 
chevêque et  Duc  de  Reims,  Premier  Pair  de  France,  et  Lé- 
gat-né  du  Saint  Siège  Apostolique  ; Anne , Duc  de  Montmo- 
rency , Pair,  Connétable,  et  Grand-Maître  de  France  ; Jacques 
d’Albon,  Sire  de  Saint-André,  Marquis  de  Fronsac,  et  Ma- 
réchal de  France  ; Messire  Jean  de  Morvilliers  , Evêque  d’Or- 
léans , Conseiller  du  Roi  en  son  Conseil  Privé  ; et  Claude  de 
l’Aubespine  , Chevalier , Sieur  de  Hauterive , aussi  Conseiller 
du  dit  Seigueur  Roi  Très-Chrétien,  son  Secrétaire  d’Etat  et  de  ses 
(inances  : et  de  celle  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique  , Illustres 
Princes  et  Seigneurs,  Don  Fernand  Alvarez  de  Toledo,  Duc  d’Alve, 
etc.  Grand-Maître  d’Hôtel  du  Roi  Catolique;  Messire  Guillaume 
de  Nassau,  Prince  d’Orange,  etc.;  Rui  Gomez  de  Silva,  Comte  de 
Melito , Sommelier  de  corps  du  dit  Seigneur  Roi  ; et  Messire 
Antoine  Perrenoi , Evêque  d’Arras  , tous  du  Conseil  d’Etat  du 
dit  Seigneur  Roi  Catolique  : tous  garnis  de  pouvoir  suflisa'ns. 
Lesquels  eu  la  présence  de  Très-Haute  et  Puissante  Princesse, 
Madame  Chrétienne , Duchesse  de  Lorraine , qui  a de  long- 
lems  travaillé  à promouvoir  cette  dite  réconciliation  entre  eux  ; 
et  de  Très-Haut,  et  Très-Puissant  Prince  Charles,  Duc  de  Lor- 
raine son  fils  , ont  en  vertu  de  leurs  dits  pouvoirs , tant  de 
la  part  des  dits  Seigneurs  Rois  , que  de  Messcigneurs  leurs 
Enfans,  des  quels  iceux  Princes  se  font  forts,  et  traitant  pour 
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eux,  leurs  Hoirs  et  Successeurs,  fait , conclu , et  accordé  les 
articles  qui  s’ensuivent.  * 

Premièrement,  sans  déroger  toutefois  aucunement  aux  Trai- 
tés précédons  faits  entre  leurs  Prédécesseurs,  lesquels  demeu- 
reront en  telle  force  et  vigueur  qu'ils  étaient  auparavant  les 
guerres  commencées  entre  l’Empereur  Charles  V.  et  le  Roi 
Très-Chrétien  moderne , l’an  mille  cinq-cent  cinquante-un  , et 
continués  depuis  entre  les  dits  Seigneurs  Rois  Très-Chrétien,  et 
Catolique  , et  sans  aucune  altération  d’iceux,  si  non  entant  que 
par  ce  présent  Traité  pourrait  être  autrement  disposé  : 

Est  convenu , et  accordé , que  dorénavant  entre  les  dits 
Seigneurs  Rois,  mesdiu  Seigneurs  leurs  Enfans  , Hoirs,  Suc- 
cesseurs, et  Héritiers,  leurs  royaumes,  pays,  et  sujets,  y aura 
bonne  , seure  , ferme  , et  stable  paix  , confédération , et  per- 
pétuelle alliance  et  amitié.  S’entraimeront  comme  frères  , pro- 
curant de  tout  leur  pouvoir  le  bien  , honneur  , et  réputation 
l’un  de  l’autre , et  éviteront  tant  qu’ils  pourront  loiaument  le 
dommage  l’un  de  l’autre , ne  soutiendront , et  ne  favoriseront 
personne  , quelle  qu’elle  soit , l’un  au  préjudice  de  l’autre:  et 
dès  maintenant  cesseront  toutes  hostilités,  oubliant  toutes  cho- 
ses ci-devant  mal  passées  , quelles  qu’elles  soient , qui  demeu- 
reront abolies  et  éteintes  , sans  que  à jamais  ils  en  fassent 
ressentiment  quelconque.  Renonçant  par  ce  Traité  à toutes  prati- 
ques et  intelligences,  qui  pourraient  en  quelque  sorte  que  ce 
soit  redonder  au  préjudice  l’un  de  l’autre,  avec  promesse  de 
jamais  n’en  faire  ni  pourchasser  par  l’un,  qui  puisse  tourner  au 
dommage  de  l’autre. 

Pour  le  singulier  désir,  que  les  dits  deux  Princes  ont 
toujours  eu  au  bien  de  la  Chrétienté , et  y voir  les  choses  de 
la  Religion  se  maintenir  à l’honneur  de  Dieu,  et  union  de 
son  Église:  mils  de  même  zèle  et  sincère  volonté,  mit  accordé, 
qu’ils  procureront , et  s’emploieront  de  tout  leur  pouvoir  à la 
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convocation  et  célébration  d’un  saint  Concile  universel,  tant 
nécessaire  à la  refonnation  et  réduction  de  toute  l'Église  Chré- 
tienne en  une  vraie  union  et  concorde:  et  étant  faite  la  dite 
convocation,  y feront  trouver  les  Prélats  de  leurs  Provinces, 
et  au  demeurant  y emploieront  tous  autres  bons  offices  néces- 
saires à un  bien  tant  réquis  à la  dite  Chrétienté. 

Et  par  le  moyen  de  cette  dite  pais,  et  étroite  amitié  , les 
sujets  des  deux  côtéz , quels  qu’ils  soient , pourront , en 
gardant  les  lois  et  coutumes  des  pays , aller , venir , de- 
meurer , fréquenter , converser  , et  retourner  és  Pays  l’un 
de  l’autre , marchandement , et  comme  mieux  leur  semblera  , 
tant  par  mer  que  par  terre,  et  és  eaux  douces,  traiter  et  con- 
verser ensemble:  et  seront  soutenus  et  défendus  les  sujets , en 
paiant  raisonnablement  les  droits  en  tous  beux  accoutumez , 
et  autres,  qui  par  leurs  Majestés,  et  les  Successeurs  d’icelles, 
seront  imposés. 

Et  se  suspendent  toutes  Lettres  de  marque  et  représailles  , 
qui  pourraient  avoir  été  données  à quelque  cause  que  ce  soit; 
et  ne  s’en  donneront  dorénavant  aucunes  par  l’un  des  dits 
Princes , au  préjudice  des  sujets  de  l’autre , sinon  contre  les 
principaux  délinquans,  leurs  biens,  et  de  leurs  complices  ; et  ce 
encore  seulement  en  cas  de  manifeste  dénégation  de  justice  , 
de  la  quelle,  et  des  Lettres  de  sommation  et  réquisition  d’icelle, 
ceux  qui  poursuivront  les  dites  Lettres  de  marque  et  représailles, 
devront  faire  aparoir  en  la  forme  et  manière  que  de  droit  est 
réquis. 

Les  villes , sujets , manans , et  habitans  des  comtées  de 
Flandre  et  d’Artois  jouiront  des  privilèges , franchises  , et  li- 
bertés, qui  leur  ont  été  accordés  par  les  dits  Seigneurs  Roi  Très- 
Chrétien,  et  ses  Prédécesseurs  Rois  de  France  : et  pareillement 
les  villes,  manans,  habitans,  et  sujets  du  royaume  de  France, 
jouiront  aussi  des  privilèges , franchises , et  libertés  qu’ils  ont 
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au  Pays-Bas  d'icelui  Seigneur  Roi  Catolique,  tout  ainsi  que  un 
chacun  d’eux  en  ont  dûément  joui  et  usé , et  comme  ils  en 
jouissaient  avant  la  rupture  de  cette  guerre , en  l’an  mille 
cinq-cent  cinquantc-un. 

Et  retourneront  les  sujets  , et  serviteurs  d’un  côté  et  d’autre, 
tant  ecclésiastiques  que  séculiers,  nonobstant  qu’ils  aient  servi 
en  parti  contraire,  pleinement  en  la  jouissance  de  tous  et  chacuns 
leurs  biens  immeubles,  rentes  perpétuelles,  viagères,  et  à Tâ- 
chât, saisies,  et  occupées  à l’ occasion  de  cette  dite  guerre,  pour 
en  jouir  dès  la  publication  de  cette  dite  paix,  sans  rien  que- 
reller toutefois,  ni  demander  des  fruits  perçus  dès  le  saisisse- 
ment des  dits  biens  immeubles,  jusqu’au  jour  et  date  de  ce 
présent  Traité,  ni  des  dettes,  qui  auront  été  confisquées  avant 
le  dit  jour.  Et  se  tiendra  pour  bon  et  valable  le  répartement 
qu’en  aura  fait,  ou  fera  le  Prince,  son  Lieutenant,  ou  Commis, 
rière  la  jurisdiction  du  quel  le  dit  arrêt  sera  fait , et  ne  pour- 
ront jamais  les  créditeurs  de  telles  dettes  , ou  leurs  ayans  cause, 
être  reçus  à en  faire  quelque  poursuite,  en  quelque  manière, 
et  par  quelque  action  que  ce  soit,  contre  ceux  aux  quels  les 
dits  dons  auront  été  faits;  ni  contre  ceux,  qui  par  vertu  de 
tels  dons  et  confiscations,  les  auraient  payé,  pour  quelque  cause 
que  les  dites  dettes  puissent  être , nonobstant  quelconques 
Lettres  obligatoires , que  les  dits  créditeurs  en  puissent  avoir, 
lesquelles  , pour  l’effet  de  la  dite  confiscation , seront  et  de- 
meureront par  ce  dit  Traité,  cassées,  annullées,  et  sans  vi- 
gueur. 

Et  se  fera  le  dit  retour  des  dits  sujets  et  serviteurs,  d’un 
côté  et  d’autre , à leurs  biens  immeubles  comme  dessus , non- 
obstant toutes  donations,  concessions  , déclarations  de  confisca- 
tions, et  commises,  sentences  données  par  contumace,  et  en 
absence  des  parties,  et  icelles  non  ouïes,  à l’occasion  de  cette  dite 
guerre , comme  qu’il  soit  ; remettant  iceux  sujets  , quant  à ce , 
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pleinement,  et  cessant  tons  empèchemens  et  contredits,  au* 
droits  qu'ils  avaient  au  teins  de  l’ouverture  de  la  dite  guerre: 
et  s’entend  le  contenu  en  ce  présent  article , en  tous  lieux  et 
endroits  de  la  sujettion  des  dits  Scigueurs  Rois  Très-Chrétien  et 
Catolique,  sauf  quant  aux  foruscites  de  Naples,  Sicile,  et  du 
Duché  de  Milan , lesquels  ne  seront  compris  en  ce  présent 
Traité,  ni  jouiront  du  bénéfice  d’icelui. 

Ceux  qui  auront  été  pourvus  d’un  côté  et  d’autre  , des  bé- 
néfices étans  en  la  collation  , présentation  , ou  autre  disposition 
des  dits  Seigneurs  Rois , et  personnes  laies  , seront  et  demeu- 
reront en  la  possession  , et  jouissance , et  droit  de  propriété 
des  dits  bénéfices  , comme  bien  et  dùémcnt  pourvus  d’iceux. 

Le  Roi  Daufin  entrera  le  jour  de  la  publication  de  ce  pré- 
sent Traité  en  la  possession  de  la  Seigneurie  de  Crévecoeur, 
ses  appartenances  et  dépendances  , pour  en  jouir  comme  il 
faisait  auparavant  la  guerre  ; sans  préjudice  toutefois  du  droit 
de  possession  et  de  propriété , prétendu  par  le  Sieur  de  Cru- 
uinghen  , héritier  du  feu  Sieur  de  Bures  , dernier  décédé  , le 
quel  sera  réintégré  aux  droits  et  actions  qu’avait  feu  Messir 
Adolfe  de  Bourgogne  , père  , et  le  dit  feu  Sieur  de  Bures , fils, 
aux  dits  château  , terres , et  appartenances  de  Crévecoeur  , Iler- 
Jeux,  Rebilly  , Saint-Souplet,  et  Châtellenie  de  Cambrai,  et 
que  les  Commis  déjà  ayant  vaqué  à l’instruction , vüidange  et 
décision  du  procès  et  diférend , ou  autres,  se  trouveront  au 
premier  jour  d’août , en  ce  lieu  de  Châleau-Canibresis  , pour 
le  déterminer  : et  s’ils  ne  s’en  peuvent  accorder , se  adjoindra 
avec  eux  un  personnage  non  suspect , qui  sera  choisi  par  les 
Commis  à la  pacification  sur  le  fait  des  limites , dont  en  ce 
Traité  se  fait  mention.  Et  sera  tenu  le  dit  commis,  qui  s’ad- 
joindra , jurer  aux  Saints  Évangiles  de  Dieu,  de  bien  et  lo- 
iaument  entendre  à la  dite  décision,  et  sans  faveur  de  l’une  ou 
l’auuc  des  parties. 
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Ayant  plû  à Dieu  apeller  à soi  la  Reine  Très-Chrétienne 
douairière  , Madame  Eléonor  dernièrement  décédée , délaissant 
l'Infante  de  Portugal  Madame  Marie  , sa  fille  unique , le  dit 
Seigneur  Roi  Très-Chrétien  traitera  bien  et  favorablement  la  dite 
Dame  Infante,  et  jouira  du  dot,  que  ladite  feue  Reine  avait 
en  France , sans  y faire  aucune  nouvelleté  , et  tout  ainsi  que 
la  dite  Dame  faisait  à l'heure  de  son  trépas.  Et  quant  à ce  qui 
lui  peut  être  dil  de  son  douaire,  ou  supplément  d'icclui,  jusqu’au 
jour  de  son  dit  trépas , lui  en  sera  fait  telle  raison  qu’elle  aura 
occasion  de  contentement.  Et  au  demeurant,  aura  ledit  Seigneur 
Roi  pour  singulièrement  recommandée  la  dite  Dame  Infante, 
en  tous  les  affaires  et  procès,  qu’elle  a,  et  pourra  avoir  en 
France,  et  lui  fera  sur  ce  faire  et  administrer  bonne  et  pronte 
justice. 

En  faveur  et  contemplation  de  cette  dite  paix,  et  ponr  don- 
ner , par  les  dits  Seigneurs  Rois  , réciproque  contentement  l’un 
à l’autre,  est  convenu  et  accordé,  qu’ils  rendront  et  resti- 
tueront réellement  et  de  fait , c’est  à savoir  le  dit  Seigneur  Roi 
d’Espagne  , au  dit  Seigneur  Roi  de  France,  les  villes,  places  et 
châteaux  de  Saint-Quentin,  le  Châtelet,  et  Ham,  leurs  appar- 
tenances et  dépendances , ensemble  tous  les  autres  châteaux  , 
lieux  , bourgs  , forts  et  villages  à lui , et  scs  sujets  appartenans, 
en  quelque  lieu  qu’ils  soient  situés  et  assis,  par  lui,  et  ses  su- 
jets et  serviteurs  occupés  sur  ledit  Seigneur  Roi  de  France  et 
ses  dits  sujets  et  serviteurs  , et  dont  ils  jouissaient  auparavant 
les  dernières  guerres  , qui  ont  eù  cours  dès  et  dépids  l’an  mille 
cinq-cent  cinquante-un  : Et  le  dit  Seigneur  Roi  de  France 
restituera  aussi  au  dit  Seigneur  Roi  d’Espagne  les  places  , 
villes  et  châteaux  de  Thionville , Mariemburg  , Yvoy  , Dam- 
\ illiers , et  Montmédy  , leurs  appartenances  , et  dépendances  , 
et  généralement  tous  les  autres  châteaux,  lieux , bourgs,  forts, 
et  places  , par  lui , et  ses  sujets  et  serviteurs  aussi  occupes 
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sur  le  dit  Seigneur  Roi  d’Espagne,  et  ses  sujets  et  serviteurs, 
dès  et  depuis  le  teins  dessus  dit , sans  rien  en  réserver  d’un 
côté  ni  d’autre;  pour  retourner  par  les  dits  Seigneurs  Rois,  cl 
leurs  dits  sujets  respectivement  , en  la  possession  paisible  des 
dites  choses  occupées  , et  jouir  de  tous  les  droits  qu’ils  ava- 
ient auparavant  les  dites  guerres.  Et  néanmoins  pourra  chacun 
des  dits  Princes  faire  ôter  et  enlever  des  dites  places  , qu’ils 
rendront,  comme  dit  est,  toute  l’artillerie,  poudres,  boulets, 
armes  , vivres  , et  autres  munitions  , qui  se  trouveront  és  di- 
tes places  au  tems  de  la  dite  restitution  , laquelle  se  fera  en 
l’état  auquel  elles  sont  présentement , sans  rien  démolir  de  la 
fortification , ni  aucunement  les  affaiblir  , en  quelque  sorte 
que  ce  soit , le  tout  de  bonne  foi  , et  comme  il  appartient  à 
Princes  d'honneur. 

Et  pour  ce  que  lors  que  la  ville  et  cité  de  Therouanne  fut 
prise  sur  le  dit  Seigneur  Roi  de  France,  elle  fut  ruinée  et  dé- 
molie, au  moyen  de  quoi  il  ne  sera  possible  au  dit  Seigneur 
Roi  d’Espagne  de  la  restituer  en  l’état  qu’elle  était  ; a été 
convenu  et  accordé  par  les  dits  Seigneurs  Députés,  que  le  lieu 
et  territoire  où  était  assise  la  dite  ville , ensemble  ce  qui  eu 
dépend  , et  dont  le  dit  Seigneur  Roi  de  France  était  en  pos- 
session , avant  le  commencement  de  ces  guerres  , sera  remis 
et  restitué  en  son  obéissance  , pour  en  jouir  et  disposer , par 
lui  , ses  Hoirs  , Successeurs  , et  ayans  cause  , à toujours  , et 
perpétuellement , tout  ainsi  qu’il  soûlait  faire  auparavant  les 
dites  dernières  guerres.  Et  néanmoins  sera  loisible  ap  dit  Sei- 
gneur Roi  Très-Chrétien,  attendu  ladite  démolition,  faire  rui- 
ner et  démolir  la  fortification , clôture,  et  murailles  de  la  dite 
ville  d’\voy,  avant  que  d’en  faire  restitution;  la  quelle  ville 
le  dit  Seigneur  Roi  Catolique  ne  pourra  retourner  à fortifier  ; 
comme  aussi  ne  pourra  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chretien  faire 
aucun  fort  au  pourpris  du  dit  Therouanne. 
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Et  pour  autant  qu’étant  la  dite  ville  et  église  de  Theronanne, 
ainsi  que  dit  est,  du  tout  ruinée  et  démolie,  le  Service  Divin 
n’y  peut  être  célébré  , comme  il  appartient , aussi  que  ja  dèa 
long-tcms  l’on  a procuré  la  division  de  l’Evêché,  Chapitre,  et 
Diocèse  du  dit  Therouanne;  il  a été  convenu  et  accordé  entre 
les  Députés  des  dits  deux  Princes,  en  vertu  de  leurs  dits  pouvoirs, 
que  l’on  députera  pour  le  premier  du  mois  de  juin  prochain , 
de  chacun  côté  d’iceux,  deux  Commissaires  à ce  r.onnaissans , 
lesquels  avec  l’intervention  de  celui  , que  députera  l'Archevê- 
que de  Reims , Métropolitain  , se  trouveront  tous  ensemble 
ledit  jour  à Aire,  comme  lieu  plus  commode  à cet  effet,  et 
là  s’accorderont  par  ensemble  du  moyen  qu’ils  devront  tenir 
pour  faire  égal  réparlcment  et  division  de  toute  la  rente  de 
la  table , tant  épiscopale , que  capitulaire  , et  généralement  de 
tous  les  biens  et  revenus  appartenans  à l’Evêché  , Chapitre , 
et  Eglise  du  dit  Therouanne  , où  qu’ils  soient  assis  , et  des 
dignités  , offices  , prébendes  , et  autres  bénéfices  , des  droits 
tant  de  collation  que  autres , et  aussi  de  tout  le  diocèse  , pour 
attribuer  la  moitié  à l’Evèché,  qui  s’érigera  és  pays  du  dit  Sei- 
gneur Roi  Très-Chrétien  soit  à Boulogne,  ou  ailleurs,  où  bon 
lui  semblera;  et  l’autre  moitié  a l’Evèché,  qui  s’érigera  à Saint 
Orner , ou  autre  ville  és  pays  dudit  Roi  Catolique , que  bon 
lui  semblera  aussi  ; et  porteront  les  uns  et  les  autres  la  moitié 
des  charges , suivant  la  division , que  les  dits  Commissaires  en 
feront.  Et  supplieront  les  dits  Seigneurs  Rois  à notre  Saint  Père 
le  Pape  , et  lui  feront  commune  instance  d’approuver  la  dite 
division,  et  de  faire  l’érection  des  deux  Evêchés,  au  lieu  d’un, 
pour  le  service  de  Dieu,  et  plus  grand  bénéfice  du  dit  diocèse. 

Aussi  se  rendra  la  ville  de  Bovino  à Monsieur  de  Liège  , 
scs  appartenances  et  dépendances,  et  fraisne,  et  généralement 
tout  ce  qui  présentement  s’occupe  par  le  dit  Seigneur  Roi  T rès- 
Chrélien  , ou  par  gens  tenans  son  parti,  de  ce  que  devant  1e 


commencement  de  cette  présente  guerre  possédait  l’Evêque , 
Chapitre  , Église  , et  pays  de  Liège  , et  spécialement  le  château 
de  Bouillon , sans  rien  en  reserver , pleinement  et  de  bonne 
foi , en  l’état  qu’il  se  trouve  , sans  y rien  démolir , y délais- 
sant l’artillerie  trouvée  dedans  au  tcms  de  l’occupation  dernière, 
à savoir  celle  qui  s’y  trouve  encore  de  présent , et  retirant  si 
bon  lui  semble  toute  autre  artillerie  , qui  dépuis  l’occupation 
y a été  mise,  avec  les  poudres,  munitions,  et  vivres,  et  ce, 
sans  préjudice  du  droit , que  le  Sieur  de  Sédan , et  ceux  de 
la  Maison  de  la  Mark  y peuvent  prétendre , ains  faisant  la 
dite  restitution , leur  sont  réservées  leurs  actions.  Et  aux  dits 
Evêque , et  Chapitre  de  Liège  , demeurent  réservées  leur  exce- 
ptions , pour  par  voie  de  justice  s’en  pouvoir  servir  respecti- 
vement les  uns  et  les  autres  , et  non  autrement.  Et  pour  vui- 
der  plus  brièvement  les  dits  diférends , qui  sont  entre  le  dit 
Evêque,  Chapitre , et  Communauté  de  Liège  et  les  dits  Sieurs 
de  Sédan , se  choisiront  deux  arbitres , l’un  par  le  dit  Sieur 
Evêque , Chapitre , et  Communauté  de  Liège , et  l’autre  , par 
les  dits  Sieurs  de  Sédan  ; lesquels  sc  dénommeront  par  les 
parties  dans  deux  mois , pour  se  trouver  en  la  ville  de  Cam- 
brai le  premier  de  septembre  ; ou  sommairement  et  de  plain , 
et  au  plutôt  que  faire  se  pourra , ils  vuideront  les  dits  difé- 
rends , et  tous  autres  , que  les  dits  Sieurs  de  Sédan  ont , et 
peuvent  avoir  à l’encontre  du  Corps,  et  Communauté  de  la 
dite  Ville.  Et  pour  ce  que  Madame  la  Comtesse  de  Brenne , 
et  ses  cohéritiers , prétendent  plusieurs  choses  â l’encontre  du 
Corps  de  la  dite  Communauté  de  Liège  , est  aussi  accordé  , que 
les  mêmes  arbitres  auront  pouvoir  et  charge  de  composer  et 
vuider  les  diférends  d’entre  eux.  , 

Hcsdin  , et  le  Bailliage , avec  toutes  ses  appartenances  et 
dépendances , demeurera  au  dit  Seigneur  Roi  Catolique  entiè- 
rement , en  la  forme  et  manière  que  ses  Prédécesseurs  le 
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possédaient  avant  qu’il  fut  occupé  par  le  feu  Eoi  François  , 
tans  contredit  quelconque  ; et  n'y  pourra  le  dit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  , ses  Hoirs  , Successeurs  , et  ayans  cause , que- 
reller aucune  chose.  >• 

£t  pour  mieux  terminer  les  occasions  de  toutes  querelle» 
pour  l'Abbaie  et  Monastère  de  Saint  Jean  au  Mont , les  Prin- 
ces pourront  choisir  quatre  personnes  arbitres , pour  le  procès 
par  eux  instruit,  et  tnème  pris  un  superarbitre  en  cas  de  dis- 
cord , en  vuider  âu  profit  de  celle  des  parties  prétendues  à 
l'Abbaie  qu’il  appartiendra.  Et  durant  la  discussion  du  dit  pro- 
cès , celui  qui  est  dénommé  par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien jouira  des  biens  situés  en  France,  et  celui  nommé  par  le 
dit  Seigneur  Roi  Catolique  jouira  des  biens  élans  en  ses  pays  : 
et  moyennant  cela  , main  sera  levée  par  le  dit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  des  biens  appartenant  aux  Abbaies  de  Saint  Vaast 
d’Arras,  Saint  Bertin,  et  Arouaige,  saisis  par  représailles,  es  quels 
ils  reviendront  du  jour  de  la  publication  de  cette  présente  paix. 

Et  au  regard  des  choses  , qui  dès  le  Traité  de  Crespi  sç 
prétendent  être  faits  d’un  côté  et  d’autre , au  préjudice  l'un 
de  l'autre,  et  contre  les  Traités  , cl  davantage  , les  diféremls, 
qui  ont  été  ci-devant  mis  en  avant  entre  les  dits  Seigneurs 
Princes , tant  sur  les  limites , que  autres  , les  quels  avant  la 
rupture  de  la  guerre  n'ont  été  vuidés,  et  dont  l'éclaircissement 
ne  sera  pris  par  ce  présent  Traité , se  remettront  à la  décision 
des  Ministres , qui  des  deux  parts  s’assembleront  avec  pouvoir 
suffisant , pour  communiquer  et  vuider  iceux  en  ce  fieu  de 
Château-Cambresis,  le  premier  de  septembre  prochain.  Bien  en- 
tendu toutefois , que  pendant  que  les  dits  diférends  se  vuidc- 
ront  par  les  Députés  d’un  côté  et  d’autre  , toutes  choses  non 
vuidées  demeureront  an  même  état  qu’elles  étaient  auparavant 
la  rupture  de  l’an  i55t  , et  seront  châtiés  sévèrement  ceux 
qui  d’un  côté  et  d’autre  feront  aucune  nouvelleté. 
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La  Dame  d'Estouteville  reprendra  le  Comté  de  Sain»  Pol 
du  dit  Seigneur  Roi  Catolique  , pour  en  jouir  et  posséder 
comme  ses  prédécesseurs  en  ont  joui  et  possédé  avant  la  guerre, 
et  spécialement  comme  ils  en  jouissaient  avant  l’échange  fait  du 
dit  Comte  de  Saint  Pol , avec  celui  de  Monfort , l’an  1 536 , 
et  ce  non  obsuint  tout  ce  qui  depuis  pourrait  être  avenu  au 
contraire.  Et  quant  au  droit  de  reprise , que  le  dit  Seigneur 
Roi  Très-Chrétien  prétend  lui  appartenir,  ses  actions  lui  de- 
meurent réservées,  comme  aussi  au  dit  Seigneur  Roi  Catolique 
tes  siennes , pour  s’en  servir  chacun  au  soutènement  de  leur 
prétendu  droit  respectivement.  Et  pour  en  connaître  se  dépu- 
teront , dedans  six  moix  , deux  Commis  de  chacun  côté  des 
dits  Princes  , avec  pouvoir  suffisant , aux  quels  iceux  Princes 
sc  soumettront , pour  ouïr  ce  que  de  la  part  de  .l’un  et  de 
l’autre  l’on  voudra  proposer , et  entendre  les  fondemens  et 
allégations  des  parties,  instruire  le  procès  sur  ce,  et  le  vuider 
s’ils  peuvent  : et  sinon,  que  dans  un  an  après  le  procès  ins- 
truit, les  dits  Seigneurs  l’iinccs  s’accorderont  d’un  superarbitre 
qui  se  choisira  en  la  manière  qui  a été  entre  les  Députés  pour- 
parlée  , à savoir  , que  chacun  des  Princes  nommera  dix  on 
douze  Princes  ou  Potentats , qui  ne  soient  leurs  sujets,  ni  trop 
évidemment  suspects  à l’autre,  pour  en  choisir  un  de  ceux  és 
quels  ils  rencontreront  : et  faire  cette  nomination  si  souvent , 
qu’ils  rencontrent  sur  quelque  personnage  nommé  des  deux 
côtés  ; le  quel  superarbitre  ait  toute  autorité  , pour  avec  les 
dessus  dits  à pluralité  de  voix  le  décider.  Et  pendant  le  dit 
procès,  les  parties  demeureront  és  droits,  et  en  la  même  pos- 
session en  la  quelle  icelles  sont  dès  le  dernier  Traité  de  Crespi, 
jusqu’à  la  rupture  de  la  guerre  l'an  1 55 1 sans  rien  innover  d’un 
côté  ni  d’autre.  Bien  entendu  que  le  dit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que ne  se  pourra  servir  pardevant  les  dits  Commis  de  la  re- 
prise , que  la  dite  Dame  d’Estouteville  fera  en  vertu-  de  ce 
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présent  article  ; ni  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien , d’autre 
quelconque  , que  la  dite  Dame  lui  puisse  avoir  fait  : et  si  sera 
tenu  en  surséance  la  dite  Dame  faisant  la  reprise  avantageuse, 
quant  aux  payemens  des  droits  seigneuriaux  et  de  rélief , jusqu’à 
ce  que  le  diférend  vuidé  , l’on  voie  s’ils  seront  dûs  ou  non. 

Le  dit  Seigneur  Roi  d’Espagne  rentrera  en  la  jouissance  et 
possession  du  Comté  de  Charolois , pour  en  jouir , et  ses 
Successeurs  , pleinement  et  paisiblement , et  le  tenir  sous  la 
Souverainté  du  dit  Seigneur  Roi  de  France. 

Et  pour  autant  qu’il  y a aucunes  terres  tenues  en  surséance 
entre  le  Comté  de  Bourgogne  et  les  terres  à présent  possédées 
du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , qui  pour  non  reconnaître 
l’un  des  côtés  ou  l’autre  , sont  cause  et  occasion  de  grands 
maux  , tant  pour  le  refuge  qu’y  prennent  malfaiteurs , que 
autres  raisons  ; l’on  a convenu  et  accordé  , que  de  la  part  des 
dits  Seigneurs  Rois  Très-Chrétien  et  Catolique  se  députeront 
Commis  des  deux  côtés  brièvement , les  quels  se  trouvant  sur 
les  lieux , et  visitant  iceux  , feront  de  commun  consentement , 
( ouïes  les  parties  qui  y peuvent  avoir  intérêt  ) égal  départe- 
ment des  dites  terres  de  «surséance , pour  mettre  la  moitié 
d’icelles  plus  proches  et  à propos  en  l'obéissance  du  dit  Sei- 
gneur Roi  Très-Chrétien  ; et  l’autre  moitié  plus  voisine  au 
Comté  de  Bourgogne , sous  l’obéissance  du  dit  Seigneur  Roi 
Catolique  en  son  Comté  de  Bourgogue  ; sans  toutefois  aucune 
chose  déterminer , sinon  après  avoir  entendu  l'intention  des 
dits  Princes  , et  par  leur  ordonnance.  Les  quels  Commis  com- 
muniqueront aussi  sur  ce  que  ceux  du  Comté  de  Bourgogne 
prétendent  devoir  jouir  de  l’exemption  des  gabelles  et  imposi- 
tions foraines  qui  se  lèvent  au  Duché  de  Bourgogne,  comme 
ceux  du  dit  Duché  ne  les  payent  au  dit  Cointé  ; sans  aussi 
aucune  chose  en  ordonner  ni  décider , sinon  par  commande- 
ment des  dits  Seigneurs  Rois. 
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Et  sc  restituera  au  Duc  de  Mantoue  entièrement  le  Marqui- 
sat de  Montferrat , sans  rien  reserver  ni  détenir  d’icelui , de  ce 
que  les  dits  Seigneurs  Rois  Très-Chrétien  et  Calolique  , ou  qui 
que  ce  soit  de  leur  côté  , en  occupent  présentement  : demeu- 
rant en  son  entier  au  dit  Duc  le  droit  et  acdon  qu’il  a en 
icelui,  ses  appartenances  et  dépendances  ; sans  préjudice  toute- 
fois des  exceptions,  ou  actions , que  autres  y pourraient  avoir, 
les  quelles'  par  qui  que  ce  soit  ne  se  pourront  poursuivre  que 
par  voie  de  justice  , et  non  par  la  force  ; en  retirant  toutefois 
par  eux  l'artillerie  , vivres  et  munitions  , qui  seront  és  dites 
places  , autres  que  celles  qui  se  pourraient  trouver  appartenir 
aux  dits  Sieurs  Marquis  de  Montferrat.  Et  pourront  aussi , si 
bon  leur  semble  , les  dits  Seigneurs  Rois  démolir  et  abatre 
les  fortifications  , qu’ils  y ont  faites  , promettant  les  dits  Sei- 
gneurs Rois,  et  chacun  d’eux  respectivement , qu’à  l’avenir  ils 
ne  mettront  au  dit  pays  de  Montferrat  aucuns  gens  de  guerre , 
ne  s’aideront  des  places  , molesteront , ni  travailleront  les  su- 
jets du  dit  pays  , ains  les  laisseront  vivre  paisiblement , sans 
aucune  chose  entréprendre , ni  attenter  en  icelui  pays,  en  quel- 
que manière  que  ce  soit. 

Et  davantage,  afin  que  les  sujets  du  dit  Montferrat,  et  par 
spécial  les  manans  et  habitans  de  la  Ville  de  Casai,  ne  puissent 
être  molestés  ni  travaillés  , pour  avoir  suivi  l’un  on  l’antre 
parti , et  obéi  à ce  qui  leur  a été  commandé  durant  le  tems 
qu’ils  ont  été  sons  la  puissance  de  l’un  ou  l’autre  des  dits 
Seigneurs  Rois;  est  accordé,  que  ladite  Dame,etSicnr  Mar- 
quis , en  leur  faisant  la  dite  restitution , remettront  et  pardon- 
neront par  expresse  déclaration  et  serment  à tous  les  sujets  , 
manans  et  habitans  du  dit  Marquisat  de  Montferrat  , et  notam- 
ment à ceux  de  la  dite  Ville  de  Casai,  toute  désobéissance, 
offense  et  contravention  , que  les  dites  Dame,  Marquis  et  Sieur 
Duc  de  Mantoue  pourraient  prétendre  à l’encontre  d’eux , pour 
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avoir  obéi , suivi  et  servi  les  dites  deux  Majestés  respective- 
ment , leurs  Licutenans  et  Officiers  , sans  que  pour  ce  on  les 
puisse  poursuivre  , punir , molester  , ni  travailler , ni  en  quel- 
que manière  que  ce  soit,  rien  leur  imputer,  ni  reprocher  à 
eux  , ni  aux  leurs  à l’avenir  ; ains  les  laisseront  vivre  eu  paix 
et  repos  , et  jouir  de  leurs  biens  , sans  aucun  empêchement. 
El  de  ce  que  dessus  bailleront  leurs  Lettres  Patentes  en  bonne 
et  valable  forme  , et  sans  que  l’on  leur  puisse  aucune  chose 
demander  des  droits  , devoirs  , revenus  , cens  , rentes  , et  au- 
tres contributions  , es  quels  ils  seraient  demeures  redevables 
envers  le  dit  Duc , jusqu’au  jour  de  ce  présent  Traité , dont 
ils  demeureront  quites  et  déchargés. 

Aussi  se  départira  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  de  la 
Ville  de  Valence,  qui  est  du  Duché  de  Milan,  laquelle  sera 
remise  és  mains  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique , en  l’état  au 
quel  présentement  elle  se  trouve  , et  sans  y rien  démolir , le 
tout  de  bonne  foi  ; retirant  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
préalablement  l’artillerie,  munitions  et  vivres:  et  le  même  fera-t-il 
de  tout  ce  que  devant  la  publication  de  ce  présent  Traité  il 
pourrait  avoir  occupé  , ou  occuper  sur  les  pays  possédés  par 
Sa  Majesté  Catolique  : comme  aussi  se  fera  de  la  part  du  dit 
Seigneur  Roi  Catolique , de  tout  ce  qui  pourrait  avoir  été 
occupé  jusqu’au  jour  de  la  dite  publication  , en  tous  autres 
Etats  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien. 

Le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  recevra,  en  faveur  de 
cette  dite  paix,  et  pour  plus  grand  repos  de  la  Chrétienté,  les 
Génois  en  sa  bonne  grâce  et  amitié  j oubliant  toutes  causes 
de  ressentiment  qu’il  pourrait  avoir  à l’encontre  d’eux  ; et  en 
cette  considération  leur  restituera  toutes  les  places  , que  pré- 
sentement il  en  lient  en  l'île  de  Corscgue , et  y ont  été  par  lui 
occupées  , détenues  et  fortifiées  depuis  la  dernière  guerre , en 
l’état  qu  elles  sont , sans  rien  démolir  ; retirant  préalablement 
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les  gens  de  guerre , munitions  et  vivres  qu'il  a es  dites  pla- 
ces. Bien  entendu  , que  dorénavant  les  dits  Génois  tiendront 
le  respect  qu’ils  doivent  au  dit  'Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , 
vivant  en  bonne  amitié , tant  avec  lui , qu’avec  ses  sujets  : et 
pourront  respectivement  tant  ceux  du  dit  Seigneur  Roi , que 
d’eux  , hanter  et  converser  librement  et  marchandement , les 
uns  avec  les  autres,  non  toutefois  à main  forte,  ni  port  d’ar- 
mes , qui  puisse  donner  ombre  ni  soupçon  és  Ports  et  Pays 
les  uns  des  autres,  où  ils  seront  favorablement  traités,  en  la 
sorte  et  manière  que  propres  sujets  pourraient  être.  A la  charge 
aussi , que  les  dits  Génois  ne  pourront  , directement  ni  indi- 
rectement , user  des  ressentimens  quelconques  à rencontre  de 
leurs  dits  sujets,  soit  de  la  dite  île  de  Corsegtie,  ou  autres  , à 
l’occasion  du  service , que  , comme  qu’il  soit , ils  peuvent  avoir 
fait  au  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , et  à ceux  de  son  côté, 
en  cette  dite  guerre  , ou  pour  avoir  suivi  son  parti  ; ains  en 
demeureront  absous  et  quites  , et  jouiront  paisiblement  de  tous 
et  chacuns  leurs  biens  , sans  que  par  voie  de  justice,  ni  autre- 
ment, on  leur  puisse  demander  aucune  chose,  ni  aucunement 
pour  ce  les  inquiéter.  Et  seront  tenus  iceux  Génois  ( s’ils  veulent 
jouir  du  bénéfice  de  ce  que  dessus  est  disposé  en  leur  faveur 
par  ce  Traité  ) bailler  ratification  , contenant  expresse  obligation 
d’observer  iuviolablcmcnt  le  contenu. 

A été  conclu  et  arrêté  aussi  par  ce  dît  Traité,  que  le  clic 
Seigneur  Roi  Très-Chrétien  retirera  tous  les  gens  de  guerre  , 
de  quelque  nation  qu’ils  soient , qu’il  a dedans  la  Ville  de 
Montalcin  , et  autres  places  du  Sicnnois  et  Toscane  , et  se  dé- 
partira et  désistera  de  tous  droits , qu’il  peut  prétendre  és  dites 
Villes  et  Pays,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  en  retirant 
préalablement  l’artillerie  , armes,  vivres  et  toutes  autres  mu- 
nitions qui  y sont. 

Est  aussi  convenu  et  accordé , que  tous  Gentilshommes 
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Siennois  , et  autres  sujets  du  dit  État , qui  se  détermineront 
à se  soumettre  au  Magistrat  établi  au  gouvernement  de  la  Ré- 
publique de  Sienne,  y seront  reçus,  et  leur  sera  pardonné  tout 
ce  que'  l’on  pourrait  prétendre  à l’encontre  d’eux,  pour  s’ètre 
retirés  au  dit  Montalcin  , et  ailleurs  ; sans  que  à cette  occasion, 
ni  pour  avoir  pris  les  armes  en  cette  présente  guerre,  contre 
qui  que  ce  soit , ou  pour  avoir  suivi  le  parti  du  dit  Seigneur 
Roi  Très-Chrétien,  on  les  puisse  travailler,  ni  endommager  en 
corps  et  biens , ou  autrement  en  façon  quelconque.  Et  si  pour 
raison  de  ce  , leurs  dits  biens  avaient  été  pris  et  saisis , leurs 
seront  rendus  et  restitués  , pour  en  jouir  pleinement  et  paisi- 
blement. Et  pour  l’accomplissement  et  seàreté  de  ce  que  dessus, 
le  Duc  de  Florence  sera  tenu  de  ratifier  le  contenu  dedans 
le  dit  tems  , et  en  bailler  ses  Lettres  Patentes  en  bonne  et 
valable  forme  : et  de  même  sera  pardonné  à tous  ceux  , qui  en 
Toscane  auront  en  cette  guerre  suivi  le  parti  du  feu  Empereur, 
Père  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique,  le  sien,  ou  du  dit  Duc 
île  Florence  , et  seront  remis  en  tous  les  biens  , des  quels  ils 
auront  été  déjetés  durant  cette  guerre  , et  à l’occasion  d'icelle; 
le  tout  de  bonne  foi  : et  ne  seront  à cette  cause  inquiétés  en 
corps  ni  en  biens  , en  façon  quelconque. 

Et  pour  plus  grande  confirmation  de  cette  paix  , et  rendre 
l'amitié , union  et  confédération  plus  ferme  et  indissoluble  , 
les  Députes  avant  dits  , en  vertu  de  leurs  dits  pouvoirs  , au 
nom  des  dits  Princes,  et  se  faisant  fort  les  Députes  du  dit 
Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , de  Madame  Elisabet , Fille  aînée 
du  dit  Seigneur  Roi , au  nom  d’icelui , ont  traité  et  accordé 
mariage  , qui  se  fera  par  Procureur  par  paroles  de  présent , 
incontinent , et  au  plutôt  que  faire  se  pourra  , d’entre  le  dit 
Seigneur  Roi  Catolique  , et  la  dite  Dame  Elisabet,  en  la  forme, 
et  en  suivant  les  Constitutions  et  Ordonnances  de  notre  Mère 
Sainte  Église.  Et  sera  la  dite  Dame  conduite  et  rendue  aux 
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frais  du  dit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrétien,  accompagnée  et  traitée 
comme  il  convient  à Dame  de  telle  qualité , et  à l’alliance 
qu’elle  prend  , jusqu’aux  frontières  des  Royaumes  d’Espagne 
du  dit  Seigneur  Roi  Catolique;  ou  celles  du  Pays-Bas  , au  choix 
du  dit  Seigneur  Roi  Catolique  ; lequel  la  fera  recevoir  en  l’un 
ou  en  l’autre  des  dits  Pays  , honorablement , et  la  traitera  , 
comme  requiert  la  dite  qualité , et  appartient  à Dame  de  si 
haute  Maison  et  Parentage.  Et  aura  la  dite  Dame  en  dot  quatre- 
cent  mille  ëcus  soleil,  pour  tous  droits  paternels  et  maternels , 
la  quelle  somme  sera  payée  à qui  le  dit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que députera  pour  la  recevoir , à savoir  le  tiers  au  temps  de 
la  consommation  du  mariage  ; l’autre  tiers  au  bout  de  l’an  du 
jour  de  la  dite  consommation  ; et  l’autre  tiers  six  mois  après  ; 
de  manière  que  le  payement  entier  de  la  dite  somme  de  quatre- 
cent  mille  écus  se  fera  en  dedans  dix-huit  mois  , aux  termes, 
et  par  les  portions  ci-dessus  spécifiées , et  ce  en  la  Ville 
d’Anvers , comptant  chacun  des  dits  écus  soleil  au  prix  de 
quatre-vingt  gros,  monnoie  de  Flandre,  chacune  pièce.  Et  sera 
le  dit  dot  assigné  à la  mesure  qu’il  se  recevra  , bien  et  con- 
venablement sur  bons  et  suiiisans  assignaux , au  raisonnable 
contentement  , et  satisfaction  des  Ministres  du  dit  Seigneur 
Roi  Très-Chrétien , qui  à cet  effet  se  pourront  députer.  Bien 
entendu  (pie  la  dite  assignation  sc  fera  si  avant  qu’elle  se  con- 
tente de  l’hipotéque  sur  villes  et  places  , pour  seûreté  de  ses 
deniers,  sans  jouir  des  assignaux  par  ses  mains  au  denier 
quatorze;  et  si  elle  en  veut  jouir  par  scs  mains , au  denier  dix- 
huit  , au  choix  et  option  de  la  dite  Dame. 

Et  ne  pourra  la  dite  Dame  Elisabet  prétendre , avoir , que- 
reller , ni  demander  autre  chose  quelconque , és  biens  , hoiries 
et  successions  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  son  Père,  ni 
de  la  Reine  sa  Mère  ; à quoi  dès  maintenant  elle  renonce  ex- 
pressément ; et  si  en  baillera  , le  lendemain  de  la  solennisation 
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et  consommation  du  dit  mariage  , bonne  et  valable  renonciation 
et  quitance,  au  profit  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien,  et  des 
siens  : et  pour  ce  faire , sera  suffisamment  et  expressément 
autorisée  par  le  dit  Seigneur  Roi  Catolique  , son  futur  époux 
et  mari  ; sauf  toute  fois  , et  réservé  tant  seulement  à la  dite 
Dame  Elisabet , les  écheûtes  et  successions  collatérales. 

Et  si  sera  la  dite  Dame  Elisabet  joiaillée  par  le  dit  Seigneur 
Roi  son  futur  mari , jusqua  la  somme  de  cinquante  mille  écus,. 
qui  sortiront  nature  d’héritage,  comme  aussi  seront  les  autres 
bagues  et  joiaux , qu’elle  portera , les  quels  demeureront  pour 
elle  , ses  Hoirs , Successeurs , et  ayans  cause. 

Et  se  donnera  par  le  dit  Seigneur  Roi  Catolique  à la  dite 
Dame , entreténement  tel  qu’à  fille  et  femme  de  si  grands 
Rois  appartient , et  icclui  dùcment  assigne  sur  villes  et  places, 
dont  elle  jouira  par  ses  mains,  y pourvoiant  de  tous  offices  et 
bénéfices , pourvu  que  ce  soit  aux  naturels  du  pays , et  con- 
forme aux  Ordonnances  et  Constitutions  d’icelui. 

Et  au  lieu  de  douaire , dont  l’on  n'a  accoutumé  d'user  aux 
Roiaumes  d’Espagne  , Elle  aura  pour  arres  , selon  l’usage  et 
façon  des  dits  pays  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique  , son  futur 
Epoux  , cent  trente-trois  mille  trois-cent  trente-trois  écus  , et 
un  tiers  d'écu  , revenans  au  tiers  de  son  dit  dot,  estimé  chacun 
écu  des  dits  arres  , comme  ci-dessus  sont  estimés  et  évalués 
ceux  de  son  dot.  Les  quelles  arres,  dissolu  le  mariage,  et  icelle 
Dame  survivant , sortiront  nature  d’héritage  , pour  Elle  et  les 
siens,  au  dit  cas  qu’Ellc  survive:  et  lors  en  pourra  disposer, 
soit  entre  vifs  , on  par  dernière  volonté  , suivant  l’usage  et 
coutume  d'Espagne  ; et  lui  sera  la  dite  somme  dès  maintenant 
assignée  , le  dit  cas  d 'aires  advenant , en  la  même  manière  que 
dessus  a été  dit  de  son  dit  dot. 

Et  si  pourra  la  dite  Dante  Elisabet,  le  dit  cas  de  dissolu- 
tion de  mariage  advenant  , prédccédaut  le  dit  Seigneur  Roi 
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Catolique , partir , et  se  retirer  librement  et  franchement  tics 
Roiaumcs  et  pays  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique,  son  dit  fu- 
tur mari , toutes  et  qnantes  fois  qu’il  lui  plaira , et  bon  lui 
semblera , et  avec  elle  tous  ses  Officiers  , serviteurs  et  fami- 
liers , et  s’en  retourner  au  Roiaume  de  France , et  pays  du 
dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  j faire  emporter  et  emmener 
avec  soi  tous  et  chacuns  ses  biens , joiaux , accoûtremens , 
vaisselle,  et  autres  meubles  quelconques,  sans  que  pour  quel- 
que occasion  que  ce  soit , ou  pourrait  survenir  , soit  fait  ou 
mis  , directement  ou  indirectement , aucun  contredit  , empê- 
chement, ou  retardement  en  son  dit  partement,  ni  à la  jouis- 
sance de  ses  dits  arres  et  assignat  des  deniers  de  son  dit 
mariage  : et  à cette  fin  seront  baillées  devant  la  solennisation 
du  dit  mariage  , par  le  dit  Seigneur  Roi  Catolique,  asseuran- 
ces  scellées  de  Sa  Majesté , avec  soumission  et  obligation , 
pour  y être  contraint  par  arrêt  et  détention  de  toutes  per- 
sonnes des  Roiaumes  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique,  de  quel- 
que état  et  qualité  qu’ils  soient. 

Et  pour  exécution  de  ce  que  dessus  , se  dépêcheront , de 
la  part  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique , toutes  lettres  et  dé- 
pêches nécessaires. 

Item.  D’autant  que  la  plus  grande  partie  des  guerres , qui 
ont  eû  cours  depuis  plusieurs  années  en  ça , sont  procédées 
à cause  des  droits  et  prétentions  , que  sa  dite  Majesté  Très- 
Chrétienne  maintient  avoir  sur  les  pays  de  Savoie,  Bresse,  Pié- 
mont et  autres,  que  tenaient  les  Ducs  de  Savoie:  et  que  Très- 
Excellent  Prince , Emanucl  Philibert  de  Savoie,  lui  a fait  en- 
tendre et  remontrer  la  bonne  intention  qu’il  a de  lui  en  faire 
raison  , et  comme  son  très-humble  parent , le  reconnaître  de 
tout  l’honneur , service  et  observance  d’amitié  , qu’il  lui  sera 
possible  , pour  le  rendre  à l’avenir  plus  content  de  lui , et  de 
ses  actions  , que  le  tems  et  les  occasions  passées  ne  lui  ont 
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donne  le  moien,  le  suppliant  qu’il  veuille,  pour  plus  fermement 
établir  cette  dite  réconciliation  , affinité  et  amitié  , qu’il  cher- 
che et  desire  de  Sa  dite  Majesté , trouver  bon,  et  avoir  agréa- 
ble, que  le  mariage  de  Très-Excellente  Princesse,  Madame  Mar- 
guerite de  France  , sa  Sœur  unique , Duchesse  de  Berry  , et 
de  lui,  se  puisse  faire,  et  l’honorcr  d’une  telle  Princesse  qu’il 
desire  singulièrement  , tant  pour  la  proximité  de  sang , dont 
Elle  attouche  à Sa  dite  Majesté  , que  pour  les  dignes , excel- 
lentes et  rares  vertus , qui  sont  en  Elle.  Ce  que  Sa  Majesté  , 
comme  Prince  d’honneur , et  aimant  le  bien  et  repos  de  la 
Chrétienté , ainsi  qu’il  a démontré  en  toutes  choses  , a reçu 
à grand  plaisir  et  devoir  le  bon  devoir , en  quoi  le  dit  Sei- 
gneur de  Savoie  offre  de  se  mettre  ; désirant  de  sa  part  le 
gratifier  du  dit  mariage,  et  de  toutes  autres  choses , qui  pour- 
ront servir  à fortifier  cette  réconciliation  , pour  l’asseurance 
qu’il  a aussi  de  l'honneur  et  bon  traitement  que  ma  dite  Dame 
sa  Sœur,  qu’il  aime  et  tient  chère  comme  sa  propre  fille,  en 
recevra , et  Sa  dite  Majesté  toute  satisfaction  , contentement 
et  parfaite  amitié.  Pour  ces  causes , le  voulant  reconnaître 
comme  parent  et  de  son  sang , et  pour  de  plus  en  plus  cor- 
roborer et  confirmer  cette  paix , ont  les  dits  Seigneurs  Dépu- 
tés , en  vertu  de  leurs  dits  pouvoirs  * , convenu  et  accordé  , 
que  le  dit  Seigneur  de  Savoie  aura  à femme  ma  dite  Dame 
Marguerite  ; à la  quelle  Sa  dite  Majesté  Très-Chrétienne  lais- 
sera pour  son  entreténement  la  jouissance,  sa  vie  durant,  du 
dit  Duché  de  Berry  , et  autres  terres  et  revenus  , dont  elle 
jouit  à présent.  Et  davantage , lui  baillera  en  dot , pour  tous 
ses  droits  paternels,  maternels  et  autres,  qui  lui  peuvent  appar- 
tenir , et  sont  écheûs , auxquels , moyennant  ce , Elle  renon- 
cera, la  somme  de  trois  cent  mille  écus  payables,  c’est  à savoir, 


* Les  pouvoirs  «la  Duc  de  Savoie  aux  Ambassadeurs  d’Espagne  sont  dates  du  3i  mars  i5fy 
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cent  mille  écus  comptant , le  jour  de  la  consommation  du 
dit  mariage)  autres  cent  mille  écus,  un  an  après  la  dite  con- 
sommation ; et  les  autres  cent  mille  écus  , six  mois  après  le 
dit  teins  révolu.  Recevant  la  quelle  somme , ou  partie  d'icel- 
le, par  le  dit  Sieur  de  Savoie,  il  sera  tenu  l’assigner  bien  et 
convenablement  sur  le  Duché  de  Savoie , péage  et  dace  de 
Suze  , et  gabelle  de  Nice,  de  proche  en  proche  ; dont  la  dite 
Dame  , scs  Hoirs  , Successeurs  et  ayans  cause  , seront  et  de- 
meureront saisis , jouissaus  et  possesseurs  jusques  à l’entière 
restitution  de  la  dite  somme,  ou  de  ce  qui  reçu  en  aura  été. 

Et  advenant  que  le  dit  Sieur  de  Savoie  aille  de  vie  à tré- 
pas avant  la  dite  Dame,  Elle  aura  pour  son  douaire  la  som- 
me de  trente  mille  livres  par  an,  qui  lui  est  et  sera  assignée 
sur  les  pays  de  Bresse , Bugey , et  Véromey  , et  autres  pays 
du  dit  Sieur  de  Savoie,  aussi  de  proche  en  proche,  dont  Elle 
jouira  par  ses  mains  sa  vie  durant  seulement,  avec  la  provi- 
sion et  disposition  des  Offices  et  Bénéfices  des  dits  lieux  : et 
si  aura  pour  sa  demeure  et  habitation  la  maison  de  Bourg 
en  Bresse  , ou  de  Pontdain  , à son  choix  et  option  ; le  tout 
avec  les  clauses  et  conditions  qui  seront  apposées  au  contrat 
de  mariage  qui  en  sera  dressé. 

Sera  le  dit  mariage  solennisé  en  face  de  Sainte  Église  , et 
consommé  entre  eux  dedans  deux  mois  prochainement  venans; 
et  à cette  fin  s’obtiendra  la  dispeuse  de  notre  Saint  Père  le 
Pape;  et  dès  lors  sera  baillée  et  délaissée  au  dit  Sieur  de  Sa- 
voie, pour 'lui , ses  Hoirs,  Successeurs  et  ayans  cause,  l’en- 
tière et  pleino  possession  paisible,  tant  du  Duché  de  Savoie, 
pays  de  Bresse  , Bugey  , Véromey  , Morienne , Tarentaise,  et 
Vicairie  de  Barcelonnette , comme  de  la  Principauté  de  Pié- 
mont, Comté  d’Ast  , Marquisat  de  Cèvc,  Comté  de  Coconai, 
et  des  terres  des  Langues,  de  Gatières,  et  terres  de  la  Comté 
de  Nice,  delà  du  Var,  que  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , 
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ou  autre  quel  qu’il  soit  de  ses  serviteurs  et  sujets  possèdent; 
que  de  tout  ce  que  le  feu  Duc  Charles  son  Père  tenait  quand 
il  fut  mis  hors  de  ses  pays,  du  vivant  du  feu  Roi  François  ; 
fors  et  exceptés  les  Villes  et  Places  de  Turin  , Quiers  , Pi* 
gnerol  , Chivax  et  Villeneuve  d’Ast  , avec  les  finages,  terri- 
toires , mandemens,  jurisdictions , et  autres  appartenances  des 
dites  places  de  Turin,  Chivax  et  Villeneuve  d’Ast,  ainsi  qu'ils 
s'étendent,  et  comportent;  et  de  celles  du  dit  Pignerol  et  Quiers, 
des  finages,  territoires,  mandemens  et  jurisdictions  tant  et  si  avant 
que  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  connaîtra  être  nécessaire 
pour  la  nourriture  et  munition  de  toutes  les  dites  places  , et 
compris  les  vivres  qui  se  tireront  des  dites  trois  places  et  leurs 
dits  territoires  ; le  tout  de  lionne  foi , ce  qui  demeure  à son 
arbitre  et  bon  plaisir:  pour  icelles  places,  finages,  territoires, 
mandemctis  , jurisdictions , et  leurs  dites  appartenances  , tenir 
par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien , ainsi  que  dessus  est 
dit  , jusqu’à  ce  que  les  diférends  sur  les  droits  par  Sa  Ma- 
jesté prétendus  contre  le  dit  Sieur  de  Savoie , soient  vuidés  et 
terminés  ; ce  que  les  dits  Sieurs  s’obligent  de  faire  dedans 
trois  ans  pour  le  plus  tard , sans  autre  prolongation  ni  retar- 
dement. Et  iceux  diférends  vuidés,  et  le  dit  tems  de  trois  ans 
écheù,  en  laissera  Sa  dite  Majesté  Très-Chrétienne  la  possession 
libre  au  dit  Sieur  de  Savoie,  pour  en  jouir  ainsi  que  de  ses 
autres  terres;  pourvu  toute  fois  qu'il  n’y  ait  aucun  retardement 
ou  refus  procédant  du  dit  Sieur  de  Savoie.  Comme  aussi  le  Roi 
Très-Chrétien  promet  n’en  faire  aucun  de  sa  part*  à peine  de 
décheoir  de  ses  prétentions  et  possession:  n’entendant  toute  fois 
par  ce  présent  article  aucunémcnt  préjudicier  aux  droits  et 
raisons  du  dit  Sieur  de  Savoie.  Les  quels  diférends  se  vuide- 
rout  selon  les  Concordats  , et  ainsi  qu’il  a été  accoutumé , 
quand  aucuns  diférends  se  sont  offerts  entre  ceux  de  la  Mai- 
son de  France  et  celle  de  Savoie. . Et  là  où  ils  ne  pourraient 
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être  déterminés  par  le  dit  moyen , seront  dedans  six  mois , après 
la  consommation  du  dit  mariage , choisis  et  députés  Arbitres , 
de  commun  accord  et  consentement,  pour  procéder,  le  plustôt 
que  faire  se  pourra  , à la  détermination  d’iceux  diférends. 

Et  néanmoins  sera  loisible  au  dit  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien, en  baillant  au  dit  Sieur  de  Savoie  la  possession  des  dits 
pays , faire  démolir  et  abattre  toutes  les  fortifications  faites 
en  iceux  pays  , tant  par  lui , que  par  le  feu  Roi  son  Père , 
et  en  retirer  l’artillerie  , vivres  et  autres  munitions  qui  y se- 
ront , pour  en  faire  ce  que  bon  lui  semblera. 

Item.  Est  semblablement  traité  et  accordé  , que  tous  feux 
qui  ont  été  pourvus  par  mort,  ou  résignation,  ou  autrement, 
légitimement  des  bénéfices  des  dits  pays,  durant  que  les  dits 
Seigneurs  Rois  Très-Chrétiens , Père  et  Fils,  les  ont  tenus  et 
possédés  , demeureront  au  droit  et  possession  d’iceux  , et  en 
jouiront  tout  ainsi  qu’ils  font  à présent,  sans  y être  aucunement! 
inquiétés,  empêchés,  ni  molestés,  en  quelque  manière  qne  ce 
soit,  par  le  dit  Sieur  de  Savoie,  scs  gens,  ni  officiers.  Et  quant  à 
ceux,  qui  ont  été  aussi  par  les  dits  Seigneurs  Rois  pourveùs  des 
offices  du  dit  pays  , durant  le  dit  tems,  icclui  Sieur  Duc  les 
aura  pour  bien  et  favorablement  recommandés  selon  leurs  mérites. 

Aussi , que  toutes  procédures , jugemens  et  arrêts  donnés 
par  les  Cours  Souveraines  des  dits  pays , Grand  Conseil , et 
autres  Juges  de  sa  dite  Majesté  Très-Chrétienne  pour  raison 
des  diférends  et  procès  poursuivis , tant  par  les  sujets  des  dits- 
pays  de  Piémont  et  Savoie,  que  autres,  durant  le  tems  qu’ils 
ont  été  sous  l’obéissance  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
et  du  dit  feu  Seigneur  Roi,  son  Père,  auront  lieu,  et  sorti- 
ront leur  plein  et  entier  effet,  tout  ainsi  qu’ils  feraient,  si  le 
dit  Seigneur  Roi  demeurait  seigneur  et  possesseur  des  dits  pays; 
et  ne  pourront  être  les  dits  jugemens  et  arrêts  révoqués  en 
doute  , annuités  , ni  l’exécution  d’iceux  autrement  retardée  ni 
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empêchée  : bien  sera  loisible  aux  Parties  de  se  pourvoir  par 
révision , et  selon  l’ordre  et  disposition  du  droit , des  lois  et 
ordonnances , demeurant  néanmoins  les  jugemens  cependant 
en  leur  force  et  vertu. 

Item.  Et  pour  obvier  à toute  occasion  de  trouble  qui  peut 
altérer  la  bonne  volonté  des  dits  Princes,  l’un  envers  l’autre, 
et  pour  faire  cesser  toutes  querelles  et  plaintes  , est  convenu 
et  accordé  que  le  dit  Sieur  de  Savoie  jurera  et  promettra  de 
remettre  , oublier  et  pardonner  toute  haine  et  rancune  , qu’il 
pourrait  avoir  conçu , et  offense  prétendue  à l’encontre  des 
sujets  et  autres  manans  et  habitatis  des  dits  pays  , ou  aucun 
d’iceux  , de  quelque  Etat,  Nation,  qualité  ou  condition  qu'ils 
soient,  pour  avoir  suivi,  obéi  et  servi  les  dits  Seigneurs  Rois 
Très-Chrétiens,  leurs  Lieutenans , Gouverneurs  et  Officiers, 
durant  le  tems  qu’ils  ont  possédé  les  dits  pays  : et  que  pour 
raison  de  ce  ne  les  molestera  , ni  fera  poursuivre  , inquiéter, 
molester , ni  travailler  en  leur  personnes , ni  biens , directe- 
ment ni  indirectement , en  quelque  sorte  ni  manière  que  ce 
soit  ; ains  les  laissera  et  permettra  avec  leurs  familles  vivre 
en  tout  repos  et  liberté , et  jouir  de  leurs  biens  paisiblement, 
sans  empêchement,  ni  reproche  quelconque,  et  de  ce  baillera 
ses  Lettres  Patentes  en  bonne  et  valable  forme.  Et  le  sembla- 
ble fera  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  réciproquement  pour 
le  regard  de  ceux  qui  ont  servi  et  suivi  le  dit  Sieur  Duc  de 
Savoie  et  le  feu  Duc  son  Père,  autres  que  sujets  naturels  de 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne  qui  demeureront  exclus  du  béné- 
fice de  ce  présent  Traité. 

Et  afin  que  le  dit  Sieur  de  Savoie  ait  entière  cause  de  con- 
tentement , et  qu’il  ne  demeure  aucun  scrupule  es  choses  qui 
pourraient  aV.érer  ce  public  bien  de  paix,  et  denouer  ce  nœud 
d’amitié,  que  les  dits  Princes  veulent  former  ensemble  ; a été 
convenu  et  accordé  , que  au  même  temps  de  la  consomma- 
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lion  de  mariage  du  dit  Sieur  de  Savoie  et  de  ma  dite  Dame 
Marguerite , le  dit  Seigneur  Roi  des  Espagnes  laissera  aussi 
le  dit  Sieur  de  Savoie  en  l’entière  et  libre  possession  de  tou- 
tes les  villes  , places  , châteaux  et  forteresses  de  ses  pays , és 
quelles  le  dit  Seigneur  Roi  des  Espagnes  tient  garnison  de 
gens  de  guerre , dont  il  Les  fera  sortir  et  vuider  incontinent, 
pour  en  jouir  par  le  dit  Sieur  de  Savoie,  ses  Hoirs  et  ayans 
cause  , franchement , librement , paisiblement  et  sans  aucun 
empêchement,  tout  ainsi  que  faisait  auparavant  le  commence- 
ment des  guerres  le  feu  Duc  son  Père.  Bien  pourra  icelui 
Seigneur  Roi  Catolique,  du  gré  et  consentement  du  dit  Sieur 
de  Savoie  , tenir  garnison  de  gens  de  guerre  à scs  dépens , 
dedans  les  villes  et  places  de  Verceil,  et  Ast,  pendant  que  le 
dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  tiendra  les  dites  cinq  places 
tant  seulement;  après  lequel  il  sera  tenu  les  en  retirer,  et  en 
laisser  l’entière  et  libre  jouissance  et  administration  au  dit  Sieur 
Duc  de  Savoie,  qui  cependant  ne  laissera  d’y  avoir  toute  au- 
torité et  prééminence,  pour  des  droits,  profits,  revenus  et  émo- 
luraens  d'icelles,  et  de  leurs  appartenances  et  dépendances,  jonir, 
user  et  disposer  par  lui,  comme  de  sa  propre  chose;  et  tout 
ainsi  que  si  les  dites  forces  n’y  étaient  point.  Demeurant  au 
surplus  le  dit  Sieur  de  Savoie,  avec  ses  terres,  pays  et  sujets, 
t>on  Prince  , neutre,  et  ami  commun  des  dits  Seigneurs  Rois 
Très-Chrétien  et  Catolique. 

Item.  Est  accordé , que  tous  dons  , grâces , concessions  et 
aliénations,  que  les  dits  Seigneurs  Rois  Très-Chrétiens  ont  fai- 
tes du  Domaine  et  Patrimoine  des  dits  pays , durant  qu’ils 
les  ont  possédés , et  des  Vassaux  sujets  du  dit  Sieur  de  Sa- 
voie , qui  en  avaient  été  privés  , pour  avoir  suivi  et  servi  le 
«lit  Sieur  de  Savoie , seront  et  demeureront  cassées  et  annui- 
lëes , et  en  la  possession  d’iceux  biens , ceux  auxquels  ils 
appartenaient  seront  remis,  sans  toute  fois  qu’ils  puissent  au- 
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cune  chose  quereller  ni  demander  des  fruits  et  meubles  per- 
çus en  vertu  des  dits  dons  et  confiscations. 

Item.  Est  aussi  accordé , que  tous  autres  dons , grâces  et 
remissions  , concessions  et  aliénations  faites  par  le  dit  Seignenr 
Roi  Très-Chrétien  ou  le  feu  Roi  son  Père,  durant  le  dit  letns, 
des  choses  qui  leur  sont  advenues  et  échues , ou  auront  été 
adjugées , soit  par  confiscation  pour  cas  de  crime  , et  com- 
mise autre  que  de  guerre , pour  avoir  suivi  et  servi  le  dit 
Sieur  de  Savoie , reversion  de  fief,  faute  de  légitimes  succes- 
seurs , ou  autrement , seront  et  demeureront  bonnes  et  valables , 
et  ne  se  pourront  révoquer,  ni  ceux  auxquels  les  dits  dons 
ont  été  faits , inquiéter , ni  molester  en  la  jouissance  d’iceux- 

Aussi  que  ceux , qui  durant  le  dit  tems  auraient  été  reçus 
à foi  et  hommage  par  le  Roi,  ou  ses  Officiers  ayans  pouvoir, 
à cause  d'aucuns  fiefs  et  seigneuries  , tenus  et  mouvans  des 
villes , châteaux  et  lieux  possédés  par  le  dit  Seigneur  au  dit 
pays , et  d'iceux  auraient  payé  les  droits  et  devoirs  seigneu- 
riaux : ou  que  le  dit  Seigneur  Roi  leur  en  eût  fait  don  et 
rémission,  ne  pourront  être  molestés,  ni  inquiétés  pour  raison 
des  dits  droits  et  devoirs,  ams  en  demeureront  quites,  sans  qu’on 
leur  en  puisse  rien  demander,  en  quelque  manière  que  ce  soit. 

Et  se  fera  la  restitution  qui  se  doit  faire  d’un  côté  et  d’an- 
tre , suivant  ce  présent  Traité , en  cette  sorte  : 

A savoir,  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  rendra  tout  ce 
que  en  vertu  de  ce  présent  Traité , il  doit  rendre , tant  des 
pays  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  par  deçà , que  en  Italie, 
Corseguc  et  ailleurs  , où  que  ce  soit , en  dedans  deux  mois  , 
dès  la  date  de  ce  présent  Traité , et  se  commencera  à faire 
la  dite  restitution  en  dedans  un  mois.  Et  devant  que  l’on 
commence  de  restituer , se  donneront  pour  étages , pour  as- 
seurance  de  l’accomplissement  des  restitutions  de  la  part  du 
dit  Seigneur  Roi  Catolique , quatre  otages , tels  que  le  dit 


Seigneur  Roi  Très-Chrétien  voudra  choisir,  sujets  de  S.  M. 
Catolique  , et  dedans  un  mois  après  la  dite  restitution  faite 
par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  devTa  le  dit  Seigneur 
Roi  Catolique  achever  de  restituer  ce  que  aussi  en  vertu  du 
présent  Traité  il  doit  rendre  , tant  pardeça  que  pardelà  les 
monts  , où  que  ce  soit.  Et  commencera  ce  mois  pour  le  dit 
Seigneur  Roi  Catolique  à avoir  cours,  dès  qu’il  sera  certifié , 
que  la  restitution  du  côté  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
sera  faite  ; la  quelle  restitution  achevée  , les  dits  otages  se 
rendront  et  mettront  en  entière  délivrance , de  bonne  Toi , et 
sans  contredit , delai  ou  difficulté  quelconque. 

Et  en  cette  paix , alliance  et  amitié , seront  compris  de 
commun  accord  et  consentement  des  dits  Seigneurs  Rois  Très- 
Chrétien  et  Catolique  , si  compris  y veulent  être  : 

Premièrement , de  la  part  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien, 
notre  Très-Saint  Père  le  Pape , le  Saint  Siège  Apostolique , 
l’Empereur,  les  Electeurs,  Princes  Ecclésiastiques  et  Séculiers, 
Villes  , Communautés  et  Etats  du  Saint  Empire , et  par  spé- 
cial Messieurs  les  Ducs  Jean  Frédéric,  et  Jean  Guillaume  de 
Saxe , le  Duc  de  Virtemberg  , le  Landgrave  de  Hesse  et  ses 
Enfans,  la  Comtesse  de  Frise  Orientale  et  son  Fils;  ensemble 
les  Villes  maritimes,  selon  les  anciennes  alliances;  le  Roi  Dau- 
tin  et  la  Reine  Dauftne,  Roi  et  Reine  d’Ecosse  ; la  Reine  Douai- 
rière Régente  d’Ecosse  , et  le  dit  Roiaume  d’Ecosse,  selon  les 
anciens  Traités,  Alliances  et  Confédérations,  qui  sont  entre  les 
Roiaumes  de  France  et  d’Ecosse;  le  Roi  de  bohème,  Messieurs 
les  Archiducs  ses  frères,  enfans  du  dit  Seigneur  Empereur,  leurs 
Roiaumes,  pays,  terres  et  seigneuries;  les  Rois  de  Portugal, 
Pologne,  Danemarc,  et  Suède;  la  Reine  Ëlisabet,  veuve  du  feu 
Roi  Jean  Vaivode,  et  le  Roi  son  fils;  le  Duc  et  la  Seigneurie  de 
Venise;  les  Treize  Cantons  des  Ligues  Grises,  Valais',  Saint  Gai, 
Torquembourg,  Mulhausen,  et  autres  Alliés  et  Confédérés  des 
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dits  Sieurs  des  Ligues;  Monsieur  le  Duc  de  Lorraine,  et  Ma- 
dame la  Duchesse  Douairière  de  Lorraine  ; Monsieur  le  Duc 
de  Savoie,  Monsieur  le  Duc  de  Ferrare,  et  Messieurs  ses  En- 
fans;  Messieurs  le  Cardinal  de  Ferrare,  et  Don  Francisco 
d'Est,  pour  jouir  du  bénéfice  de  ce  présent  Traité,  et  en 
vertu  d'icelui , de  tous  les  biens  temporels  et  ecclésiastiques , 
qu’ils  ont  és  pays  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique;  1a  Marquise 
de  Montferrat , Duchesse  Douairière , et  le  Duc  de  Mantoue  ; 
le  Sieur  Ludovic  de  Gonzague , son  frère  ; la  Republique  de 
Luques;  les  Évêques  et  Chapitres  de  Mets,  Toul  et  Verdun; 
l’Abbé  de  Gorze , sans  par  cette  compréhension  faire  aucun 
préjudice  au  droit  de  celui,  que  de  la  part  du  Roi  Catolique 
l'on  prétend  être  Abbé  de  Gorze , au  quel  demeurent  ses 
droits  saufs  et  réservés  ; les  Seigneurs  de  la  Maison  de  la 
Marck  ; le  Duc  de  Falliano  ; les  Comtes  de  la  Mirandole  et 
de  Pétillan;  le  Sieur  Jourdan  Ursin,  Camille  et  Paul  Ursin  ; 
le  Sieur  Cardinal  Strozzi,  Filippe  et  Robert  Strozzi  ; 1’ Évc- 
que  de  Saint  Papoul , Salviati  ; le  Sieur  Cornelio  Bcntivoglio 
et  ses  Frères  ; le  Sieur  Adrien  Bâillon  ; pour  jouir  pareille- 
ment du  bénéfice  de  celte  paix , et  en  vertu  de  ce  présent 
< Traité,  de  tous  et  chacuns  leurs  biens  Ecclésiastiques  et  tem- 

porels, qu’ils  ont  és  pays  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique.  Bien 
entendu  toute  fois,  que  le  consentement,  que  le  dit  Seigneur 
Roi  Catolique  donne  à la  Comtesse  de  Frise  Orientale,  cl  de 
ton  Fils,  soit  sans  préjudice  du  droit,  que  Sa  Majesté  Catolique 
prétend  sur  les  pays  d’iceux.  Comme  aussi  demeurent  réservées 
à l'encontre  les  défenses , droits  et  exceptions  de  la  dite  Dame 
i et  de  son  Fils  : aussi  avec  déclaration  expresse , que  le  dit 

Seigneur  Roi  Catolique  ne  pourra,  directement  ou  indirecte- 
ment travailler , par  Soi  ou  par  autre , aucuns  de  ceux  qui 
de  la  part  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  ont  ici  dessus 
été  compris  : et  que  si  le  dit  Seigneur  Roi  Catolique  prétend 
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aucune  chose  à l’encontre  d’iceux  , il  les  pourra  seulement 
poursuivre  par  droit  , par  devant  juges  compétans , et  non 
par  la  force,  en  manière  que  ce  soit. 

Et  de  la  part  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique  seront  com- 
pris en  ce  présent  Traité,  Notre  Saiut  Père  le  Pape,  le  Saint 
Siège  Apostolique , l'Empereur  des  Romains , Messieurs  ses 
Enfans,  leurs  Roiaurnes  et  pays,  les  Electeurs,  Princes,  Vil- 
les et  États  du  Saiut  Empire  , ohéissans  à icelui  : et  spécia- 
lement l'Évèque  de  Liège , le  Duc  de  Clèves , l'Évêque  et 
Cité  de  Cambrai  et  pays  de  Cambresis,  les  Villes  maritimes, 
et  les  Comtées  d’Ost-Frise.  Et  renoncent  les  dits  Princes  à tou- 
tes pratiques , promettant  de  n’en  faire  ci  après  aucune , ni 
en  la  Chrétienté  ni  dehors  icelle,  ou  que  ce  soit , qui  puissent 
être  préjudiciables  , ni  au  dit  Seigneur  Empereur,  ni  aux  autres 
Membres  et  États  du  Saint  Empire  ; ains  qu'ils  procureront 
de  tout  leur  pouvoir  le  bien  et  repos  d’icelui , pourvû  que 
le  dit  Seigneur  Empereur  et  les  dits  États  se  comportent 
respectivement  et  amiablement  avec  les  dits  Seigneurs  Rois 
Très-Chrétien  et  Catolique  , et  ne  hissent  rien  au  préjudice 
d’iceux.  Et  de  même  y seront  compris  Messieurs  les  Cantons 
des  Ligues  des  Hautes  Allemagne*  , et  les  Ligues  Grises  , et 
leurs  Alliés  ; et  davantage  la  Reine  d’Angleterre , suivant  ce 
qui  a été  capitulé  entre  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , 
les  dits  Roi  et  Reine  Daufins,  Roi  et  Reine  d’Ecosse,  et  elle; 
se  reservant  expressément,  parce  Traité,  la  capitulation  que  le  dit 
Roi  Catolique  a avec  les  Rois  et  Royaume  d’Angleterre.  Aussi 
se  comprend  expressément  en  ce  dit  Traité  le  Roi  du  Portugal, 
le  Roi  de  Pologne,  le  Roi  de  Dancmarc , le  Duc  de  Savoie, 
le  Duc  de  Lorraine  et  Madame  la  Duchesse  sa  mère;  le  Duc 
et  Seigneurie  de  Venise  ; les  Républiques  de  Gènes  et  de 
Iniques  ; les  Ducs  de  Florence  et  de  Ferrare.  Bien,  entendu 
que  cette  compréhension  soit  sans  préjudice  du  Traité,  qu’il 
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a fait  avec  Sa  Majesté  Catolique  , et  de  l'accomplissement 
d’icelui.  Outre  ce  , se  comprennent  les  Duc  de  Mantoue  et 
d’Urbin  ; le  Duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  et  les  Révéren- 
dissimes  Cardinaux  Farnese  et  Sant’Angclo , ses  frères  ; et 
aussi  le  Cardinal  Carmelingue  , le  Comte  de  Saint-Flore  , et 
autres  ses  frères;  les  Révérendissimes  Cardinaux  Carpi  et  Pe- 
rosa  ; Marc’  Antonio  Tollana  , Paul  Jourdain  Orsino  ; Vespa- 
siano  Gonzaga  ; le  Seigneur  de  Monaco  , le  Marquis  de  Fi- 
nal , le  Marquis  de  Massa,  le  Sieur  Bertoldo  Farnese;  l’Évè- 
que  de  Pavie  et  ses  Frères;  le  Sieur  de  Piombino,  le  Comte 
de  Sala  , le  Comte  de  Colorino  ; Sinolpho  , Seigneur  de  Ca- 
stello  Thierry , pour  jouir  pareillement  du  bénéfice  de  cette 
paix , et  en  vertu  de  ce  présent  Traité  , de  tous  et  chacuns 
leurs  biens  Ecclésiastiques  et  temporels  qu’ils  ont  au  pays  du 
dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , avec  déclaration  expresse  , 
que  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  ne  pourra,  directement 
ou  indirectement , travailler  par  soi  ou  par  autres  aucuns 
d’iceux  : et  que  si  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  prétend 
aucune  chose  à l’encontre  d’eux , il  les  pourra  seulement 
poursuivre  par  droit  , devant  juges  compétans  , et  non  par 
la  force  , en  manière  que  ce  soit. 

El  aussi  seront  compris  en  ce  présent  Traité  tous  autres  , 
qui  de  commun  consentement  des  dits  Seigneurs  Rois  Très- 
Chrétien  et  Catolique,  se  pourront  nommer,  pourvû  que  six 
mois  après  la  publication  de  ce  Traité,  ils  donnent  leurs  let- 
tres , déclarations  et  obligations  en  tel  cas  requises  respecti- 
vement. 

Et  pour  plus  grande  scureté  de  ce  Traité  de  paix  , et  de 
tous  les  points  y contenus,  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
le  fera  jurer  , approuver  et  ratifier  par  Monseigneur  le  Roi 
Daufin  , son  fils  , et  le  fera  vérifier  et  entériner  en  la  Cour 
de  Parlement  à Paris,  et  en  tous  autres  Parlemens  du  Roiaumc 
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de  France,  avec  l’intervention,  et  en  présence  des  Procureurs 
Généraux  ésdites  Cours  de  Parlement , aux  quels  le  dit  Sei- 
gneur Roi  baillera  pouvoir  spécial  et  irrévocable , pour  en 
son  nom  esdites  Cours  de  Parlement , et  illec  consentir  aux 
eniérinemens  , et  eux  soumettre  volontairement  à l'observa- 
tion de  toutes  les  choses  contenues  és  dits  Traités  , et  cha- 
cun d’iceux  respectivement:  et  qu’en  vertu  d’icelle  volontaire 
soumission,  ils  soient  en  ce  condamnés  par  arrest  et  sentence 
définitive  des  dits  Parlemens,  en  bonne  et  convenable  forme. 
Et  sera  aussi  le  dit  Traité  de  paix  vérifié  et  enregistré  en  la 
Chambre  des  Comptes  au  dit  Paris,  en  présence,  et  du  con- 
sentement du  Procureur  du  dit  Seigneur  , pour  l'effectuelle 
exécution  et  accomplissement  d’icelui , et  validation  des  qui- 
tances,  renonciations,  soumissions  et  autres  choses  contenues 
et  déclarées  aux  dits  Traités.  Les  quelles  ratifications  , enté- 
rinement , vérifications  et  autres  choses  dessus  dites  , seront 
faites  et  parfournies  par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , 
et  les  dépêches  d’icelles  en  forme  due  , délivrées  és  mains 
du  dit  Seigneur  Roi  Catolique  , en  dedans  trois  mois.  Et  si 
pour  les  entériuemens  et  vérifications  que  dessus,  était  requis 
et  nécessaire  aux  Officiers  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
avoir  relaxation  de  lui  des  scrmens  qu’ils  peuvent  avoir  faits, 
de  ne  consentir  ni  souffrir  aucunes  aliénations  de  la  Couron- 
ne , icclui  Seigneur  Roi  la  leur  baillera.  Et  le  dit  Seiguetir 
Roi  Catolique  fera  faire  en  son  Grand  Conseil , et  autres  ses 
Consaux  et  Chambres  des  Comptes  en  ses  pays  d’en  bas , 
semblables  eniérinemens  et  vérifications , avec  relaxation  des 
sermens  des  Officiers,  en  dedans  le  terme  que  dessus  ; et  en 
dedans  six  mois  le  fera  aussi  ratifier  par  Monseigneur  le 
Prince  des  Espagncs  son  fils. 

Les  quels  points  et  articles  ci  dessus  compris,  chacun  d’i- 
ceux , ensemble  tout  le  contenu  , ont  été  traités  , accordés , 
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passés  et  stipules  réciproquement  entre  les  dits  Députés  , au 
nom  que  dessus,  et  en  vertu  de  leurs  pouvoirs;  et  ont  pro- 
mis , et  promettent  sous  l’obligation  de  tous  et  singuliers  les 
biens  présens  et  à venir  de  leurs  dits  Maîtres  , qu’ils  seront 
par  iceux  inviolablement  observés  et  accomplis , et  de  leur 
faire  ratifier  , et  en  bailler  et  délivrer  , les  uns  aux  autres  , 
lettres  authentiques  , signées  et  scellées , où  tout  le  présent 
Traité  sera  inséré  de  mot  à autre  , et  ce  en  dedans  huit» 
jours  prochains.  Et  d'abondant , ont  accordé  les  dits  Procu- 
reurs , à savoir  ceux  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique  , que  le 
plutôt  que  convenablement  faire  se  pourra  , et  en  présence 
de  tel  qu'il  plaira  au  dit  Seigneur  Rot  Très-Chrétien  députer, 
le  dit  Seigneur  Roi  Catolique  jurera  solennellement  sur  la 
Croix  , et  Saints  Évangiles  de  Dieu  , et  Canon  de  la  Messe  , 
et  sur  son  honneur  , d’observer  et  accomplir  pleinement  et 
réellement  le  contenu  és  dits  articles.  Et  le  semblable  fera  le 
dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , le  plutôt  que  la  commodité 
s’en  adonnera,  en  présence  de  tel  qu’il  plaira  au  dit  Seigneur 
Roi  Catolique  députer. 

En  témoin  des  quelles  choses , ont  les  dits  Députés  sous- 
crit le  présent  Traité  de  leurs  noms. 

Au  lieu  de  Château-Carobresis  , le  troisième  jour  d’avril  , 
l'an  i559  , après  Pâques. 


III 
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PARIS 

Traité  de  mariage  d' £ ‘manuel  Philibert  Duc  de  Savoie 
avec  Marguerite  de  France. 

Archives  de  Cour,  Mariages,  paquet  xix,  n.  4-  — Humont,  tom.  t,  p.  i , p.  5o.  — 
G iar.ii ps ou , Hist.  gcncal.  de  la  Rovale  Maison  de  Savoie  , preuves  , pag.  53o. 

Furent  présent,  et  comparurent  en  leurs  personnes,  Très- 
Haut  , Très- Excellent  et  Très-Puissant  Prince,  Henry  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Très-Chrétien  en  son  nom,  et 
comme  stipulant  en  cette  partie,  pour  Haute  et  Puissante 
Princesse,  Madame  Marguerite  de  France,  soeur  unique,  Du- 
chesse de  Berry,  d’une  part,  et  Très-Excellent  et  Très-Puissant 
Prince , Emanuel  Philibert  par  la  même  grâce  Duc  de  Savoie, 
Prince  de  Piémont , d’autre , etc.  Les  quelles  Parties , de  leur 
bon  gré,  confessèrent  et  confessent  en  la  présence  de  Très- 
Haute,  Très-Excellente  et  Très-Puissante  Princesse  Catherine, 
par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France,  Très-Puissants  Princes 
les  Roi  et  Reine  Dauphins  , Très-Haute  et  Très-Puissante 
Princesse,  Madame  Elisabeth  Reine  des  Espagne»  Catolique  , 
Madame  la  Duchesse  de  Lorraine,  et  Madame  Marguerite  tous 
Enfans  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien,  Messcigneurs  les 
Révérendissimes  et  Illustrissimes  Cardinaux  de  Lorraine , de 
Bourbon,  de  Sens,  Garde  des  séaulx  de  France,  de  Chastillion, 
de  Guise  et  Strossy , Messieurs  Charles  Duc  de  Lorraine, 
Alfonce  d'Est  Prince  de  Ferra re,  Louis  de  Bourbon  Prince  de 
Condé , le  Duc  de  Montpeusier , le  Prince  de  la  Roche-Sur-Yon  , 
I jéouard  d’Orléans  Duc  de  Longueville,  Nicolas  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudcmont , François  de  Lorraine  Duc  de  Gnise 
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Grand  Chambellan  de  France,  François  de  Clèvcs  Duc  de 
Neuers,  François  de  Lorraine  Grand  Prieur  de  France,  Capi- 
taine Général  des  gallères,  René  de  Lorraine  Marquis  d’Elbeuf, 
Anne  Duc  de  Montmorency,  Pair,  Gran-Maistre  et  Conesiable 
de  France,  et  Jacques  d’Albon  Sire  de  Saint-André,  Marquis  de 
Fronsac,  et  Mareschal  de  France,  Mes  Darnes  les  Duchesses  de 
Toute-Ville , Princesse  de  Condé  , Comtesse  de  Vaudemont, 
Duchesses  de  Guise  et  de  Neuers,  et  autres  Princes  et  Prin- 
cesses , Seigneurs  et  Dames. 

A quoi  aussi  assistèrent  et  furent  présens  les  Seigneurs 
René  Comte  de  Challant , Mareschal  de  Savoie  , Lieutenant 
Général  du  dit  Seigneur  Duc  , Jean  Thomas  Langusqtie  Comte 
de  Stroppiana,  premier  Conseiller,  Jean  François  Osasque  Comte 
de  la  Roche  , Président  d’Ast,  et  Charles  Comte  de  Luzerne, 
tous  Conseillers  d’icelui  Seigneur  Duc,  avoir  fait  et  font  entre 
elles , les  traités , accords  , convenances  , paclions , et  autres 
choses  qui  seront  ci-après  déclarées,  pour  raison  du  Mariage, 
qui  au  plaisir  de  Dieu  sera  de  brief  fait  et  solcmnisé  eu 
Sainte  Église  , du  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  et  de  la  dite 
Dame  Marguerite  de  France  , selon  , et  ensuivant  les  articles 
du  Traité  de  paix  fait  et  conclu  au  lieu  du  Château  en  Cam- 
bresis  le  troisième  jour  du  mois  d'avril  dernier , entre  les 
Députés  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien,  et  ceux  de  Très- 
Haut,  Très-Excellent  et  Très-Puissant  Prince  Dont  Philippe 
Roi  Catolique  des  Espagncs , et  depuis  par  leurs  Majestés  res- 
pectivement conGrmés  et  solemnellemcnt  jurés. 

C'est  à savoir,  le  dit  Seigneur  Roi  de  France  Trcs-Chrélieu 
a promis  et  promet  bailler  par  nom  et  loi  de  mariage  ma 
dite  Dame  Marguerite  sa  soeur  à ce  présente  , de  son  bon 
vouloir  et  consentement,  au  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  aussi 
à ce  présent,  lequel  a promis  et  promet  la  prendre  à femme 
et  épouse , le  plutôt  que  convenablement  faire  se  pourra. 
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En  faveur  du  quel  mariage  le  dit  Seigneur  Roi  de  France 
a promis,  et  promet  payer  et  bailler  au  dit  Seigneur  Duc  , 
ou  à celui  qu’il  députera  pour  cet  effet  , pour  le  dot  de  la 
dite  Dame  sa  soeur  , la  somme  de  trois  cent  mil  écus  d’or 
au  soleil , il  savoir  cent  mil  écus  le  jour  de  la  solemnization 
du  dit  mariage  , les  autres  cent  mil  écus  l’an  suivant , et  ré- 
volu , les  autres  cent  mil  écus  six  mois  après  ; et  ce  pour 
tous  droits  de  succession  de  père  et  mère,  et  autres  à la  dite 
Dame  eschùs,  moyennant  la  quelle  somme  de  trois  cent  mil 
écus  la  dite  Dame  Marguerite  a dès  à présent  renoncé  , et 
renonce  aux  dits  droits  , et  en  promet  bailler,  le  lendemain 
de  la  solemnization  du  dit  mariage,  bonne  et  suffisante  renou- 
tiatiou , au  proulit  du  dit  Seigneur  Roi  de  France  et  des 
siens;  et  pour  ce  faire  a promis  et  promet  le  dit  Seigneur 
Duc  autoriser  la  dite  Dame  sa  future  épouse.  Pour  la  seurelé 
du  quel  payement  des  dits  deux  cent  mil  écus  sera  baillée 
lionne  et  suffisante  assignation  au  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie, 
pour  en  être  payé  aux  termes  ci-dessus  déclarés,  sur  les  réceptes 
générales  de  Lyon  , H y oui  et  Bourges,  ou  telles  autres  seuretés 
qu’il  sera  avisé  avant  la  consommation  d’icelui  mariage. 

Outre  la  quelle  somme  de  trois  cent  mille  écus  ainsi  pro- 
mise et  accordée  à la  dite  Dame  que  dit  est,  elle  prendra 
et  jouira  pour  l’cntretènement  de  soi  et  de  son  état , sa  vie 
durant,  de  tout  le  revenu  des  domaines  du  Duché  de  Berry, 
Seigneurie  de  Romorantin  , avec  les  autres  assignations  à elle 
baillées  sur  les  aydes,  tailles,  équivalent,  et  grenier  à sel 
des  Généralités  de  Bourges,  Orléans,  et  autres,  selon  les  lettres 
de  don  , et  déclarations  de  ce  par  Sa  Majesté  Très-Chrétienne 
octroyées  à la  dite  Dame  , tout  ainsi  et  par  la  même  forme 
et  manière  quelle  en  a ci-devant  joui  et  jouit  à présent,  sans 
rien  en  ôter,  changer  ni  diminuer;  du  quel  revenu,  et  autres 
droits  parafernaulx , la  dite  Dame  jouira,  et  disposera,  enSera- 
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ble  de  tous  les  bénéfices,  offices,  et  autres  droits  à Elle  ap- 
partenans  à cause  des  dits  dons  , et  assignations,  librement  et 
à son  bon  plaisir  et  volonté. 

Item.  Le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  a doué,  et  doue  la  dite 
Dame,  sa  future  Épouse,  de  la  somme  de  trente  mille  livres 
tournoises  , à icelui  douaire  avoir  et  prendre  chacun  an  , et 
en  jouir  par  Elle,  et  par  ses  mains,  si  et  quand  douaire  aura 
lieu  suc  les  Comtés  de  Bresse  , Bugey  et  Verromey , péage 
de  Suze  , et  autres  ses  Seigneuries  de  proche  en  proche,  au 
choix  et  élection  de  la  dite  Dame  qui  pourvoira  à tous  offices 
et  bénéfices  des  dites  Comtés  , Terres  et  Seigneuries,  qui  lui 
seront  baillés  en  assignation  du  dit  douaire  j et  si  aura  eu 
icaux  tout  pouvoir,  jurisdiction  mire,  mixte  et  impère  avec 
le»  maisons  de  Bourg  en  Bresse , et  de  Pontdains , ou  telles 
autres  que  la  dite  Dame  choisira  pour  sa  demeure,  des  quelles 
les  héritiers  du  dit  Seigneur  Duc  seront  tenu»  lui  en  meubler 
une  de  tous  meubles  , ornements  et  ustencilles,  selon  la  con- 
dition , qualité  et  dignité  de  la  dite  Dame,  sans  que  les  dites 
maisons  soient  comptées,  et  viennent  en  diminution  du  dit 
douaire.  Et  outre  la  dite  somme  de  trente  mille  livres,  a le  dit 
Seigneur  Duc  doué  la  dite  Dame  sa  dite  future  Épouse  du 
revenu  des  villes  do  Saintià  et  de  Querasquc  , dont  elle  jouira 
semblablement  par  ses  mains,  ensemble  des  maisons  des  dits 
lieux  pour  sa  demeure,  et  y aura  toute  jurisdiction,  avec  pro- 
vision des  offices  et  bénéfices  , tout  ainsi  que  és  autres  terres 
à Elle  délaissées  pour  son  dit  douaire. 

Itetn.  A le  dit  Seigneur  Duc  promis  et  promet  joyeller  la 
dite  Dame  jusqu’à  la  valeur  de  trente  mille  cens. 

Item.  Et  à fin  que  la  dite  Dame  puisse  mieux  et  plus  aisé- 
ment entretenir  son  dit  état , selon  le  lieu  et  Maison  dont 
Elle  est , lui  a le  dit  Seigneur  Duc  , outre  ce  que  sa  dite 
Majesté  lui  délaisse,  promis  et  promet  bailler  la  somme  de 
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vingt  mille  ccus  par  chacun  an,  la  quelle  somme  le  dit  Seigneur 
Duc  lui  fera  payer  et  bailler  par  chacun  quartier  d’année , 
pour  être  employée  à l’entrctènemcnt  de  Sa  Personne  et 
Maison,  et  autrement  à son  bon  plaisir  et  volonté. 

Item.  Est  convenu  et  accordé,  que  la  dissolution  du  dit 
mariage  avenant  par  la  mort  de  l’un  ou  de  l'autre  des  dits 
futurs  Époux,  la  dite  somme  de  trois  cent  mille  écus  retour- 
nera , et  sera  rendue  et  payée  1 la  dite  Dame , ou  à ses  hé- 
ritiers. C’est  à savoir,  cent  mille  écu6  incontinent  après  la  dite 
dissolution,  et  les  deux  cent  mille  écus  à même  temps  et  terme 
qu’ils  auront  été  reçus  par  le  dit  Seigneur  Duc  de  sa  dite 
Majesté  ; et  où  il  y aura  faute  et  délai  de  payement  de  la 
dite  somme  de  trois  cent  mille  écus,  en  ce  cas  le  dit  Seigneur 
Duc  a constitué,  et  dès  à présent  constitue  i la  dite  Dame, 
ou  ses  héritiers , rente  sur  tous  et  chacuns  ses  biens , même  sur 
le  Duché  de  Savoie,  péage  de  Suze,  pace  et  gabelle  de  Nice, 
et  autres  scs  lieux,  pays  et  seigneuries,  le  dit  douaire  préala- 
blement fourni  , et  ce  à raison  de  cinq  pour  ce  ut  ; la  quelle 
rente  aura  cours  du  jour  de  la  dissolution  du  dit  mariage, 
ét  demeurera  éteinte  à mesure  qne  les  payemens  du  sort  prin- 
cipal seront  faits  à la  dite  Dame  ou  à ses  dits  héritiers. 

Item.  Est  convenu  et  accordé  que  outre  ce  qne  dessus , 
seront  rendus  et  restitués  à la  dite  Dame  ou  à ses  dits  héri- 
tiers, tous  les  antres  biens  meubles  et  immeubles  à Elle  ap- 
partenant qui  lui  seront  échus  et  avenus  par  succession  , 
donation,  ou  autrement,  ensemble  toutes  ses  bagnes  et  joyaux 
qti’EUe  aura  apportés:  et  où  la  dite  Dame  survivrait  son  dit 
futur  Époux , en  ce  cas  , aura  et  prendra  non  seulement  les 
dits  trois  cent  mille  écus,  et  autres  biens  parafernaux,  bagues 
et  joyaux  qn’Elle  aurait  apporté  comme  dessus  est  dit,  mais 
aussi  les  bagues  et  joyaux  que  le  dit  Seigneur  Duc  lui  aura 
donnés  comme  propres  à Elle. 
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Le  tout  franchement  et  quittement  de  tontes  charges , obli- 
gations et  hypotéques  faites  et  contractées  , tant  durant  , 
et  constant  le  dit  mariage,  qu’au  para  vant,  encore  que  la  dite 
Dame  eût  parlé  et  consenti  les  dites  hypotéques  , aliénations  et 
obligations,  et  qu'Elle  s’y  fut  expressément  obligée.  Car  ainsi 
a été  le  tout  dit,  convenu  et  expressément  accordé  en  faveur 
du  dit  mariage  , qui  autrement  n’eût  été  fait , non  obstant 
le  stil  , coutumes  de  pays,  et  autres  choses  à ce  contraires, 
à quoi  les  dites  Parties  ont  dérogé  et  dérogent  pour  ce  re- 
gard. Promettans  les  dits  Seigneurs  Roi  et  Duc,  en  bonne  foi 
et  parole  de  Roi  et  Prince  , non  jamais  aller  ni  venir,  ni 
faire  aller  ni  venir  par  eux  ni  par  autre  contre  les  présens 
Traité,  promesse  de  mariage,  donations,  douaire,  quittances 
et  choses  dessus  dites;  ains  les  tenir,  entretenir  et  avoir  pour 
agréables , fermes  et  stables  à toujours  , sans  jamais  y contre- 
venir en  quelque  sorte  que  ce  soit  ; obligeant  à l’entretènement 
des  choses  susdites  tous  et  chacuns  leurs  biens,  meubles  et 
immeubles  , présens  et  à venir  quelconques,  et  renonceant  en 
ce  faisant  à tous  us,  slils,  ordonnances,  noms,  raisons,  actions, 
tant  de  droit  canon , que  de  civil  , à tout  droit  écrit  et 
non  écrit,  lettres  et  toutes  autres  choses  quelconques  à ces 
présentes  contraires  , même  au  droit  disant  générale  renon- 
ciation non  valoir. 

Ce  fut  fait  et  passé  à l’hôtel  des  Tournelles  à Paris  en  la 
présence  de  nous  Notaires  et  Secrétaires  de  la  Maison  et  Cou- 
ronne de  France,  Conseillers  et  Secrétaires  d’État  et  des  Fi- 
nances du  dit  Seigneur  Roi,  le  97  jour  de  juin  1559. 

De  L’Acbespiae.  Du  Tkies.  Bourdui.  Robertet. 
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' LUCERNE 

Traité  d'alliance  entre  le  Duc  Emantiel  Philibert  de  Savoie  , 

et  les  Cantons  des  Anciennes  Ligues  des  Hautes  Aile  magnes. 

Archives  de  Cour,  Traites  avec  les  Suisses,  paquet  v,  n.  8. 

Au  Nom  de  Dieu  etc.  A tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
verront  soit  notoire  et  manifeste  comme,  ainsi  soit,  que  depuis 
long  tems  en  çà  aye  toujours  été  une  vraie  et  bonne  paix  , 
amitié  , alliance  et  voisinance  entre  la  Très-Illustre  et  Puissante 
Maison  de  Savoie,  et  les  Illustres  et  Magnifiques  Seigneurs  les 
Cantons  des  anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagncs,  la  quelle 
alliance  par  ici  devant,  et  même  en  l'an  1.470  aye  été  rom- 
pue et  changée  par  aucuns  troubles  et  dissentious  survenues  , 
de  sorte  que  les  dits  Cantons  des  Ligues  ensemble  leurs  adhé- 
rans  se  saisirent  par  armes  du  pays  de  Vaux  appartenant  à 
la  dite  Maison  de  Savoie  touLes  fois  que  la  dite  conquête 
par  la  grâce  de  Dieu  , et  pour  l’honneur  d’icelui , aussi 
pour  le  repos  et  union  du  dit  pays  , et  de  ses  sujets.  Nous 
les  dites  deux  Parties  avons  accepté  et  fait  par  ensemble 
une  paix  et  alliance  , en  vertu  de  la  quelle  considérant  aussi 
l’amitié  et  alliance  qui  a toujours  été  entre  la  dite  Maison  de 
Savoie  et  les  Cantons  des  Ligues,  toutes  contentions,  différent 
et  empèchemcns,  controverses  et  occasions  de  guerre  qui 
étaient  en  ces  temps-là  entre  les  dites  Parties  ont  été  éteintes 
et  effacées.  Et  pour  démonstrer  l’envie  que  les  dites  Parties, 
avaient  de  persévérer  et  continuer  eu  telle  bonne  ancienne 
amitié  et  alliance , ils  conclurent  une  entière  et  perpétuelle 
alliance,  par  la  quelle  les  Ambassadeurs  des  dits  Cantons  ren- 


dirent  à la  dite  Maison  de  Savoie  tout  le  pays  de  Vaux,  qu’ils 
avaient  conquété  , tant  en  vertu  et  considération  des  dites  per- 
pétuelles alliance  et  amitié  , que  par  la  somme  de  cinquante 
mille  florins  de  Rhin,  les  quels  ont  été  entièrement  payés  aux 
dits  Seigneurs  des  dits  Cantons,  ainsi  qu’il  est  plus  clairement 
contenu  és  dites  lettres  de  confédération  données  par  les  dites 
Parties  le  a3  avril  1477 , et  pour  autaut  que  les  dits  Seigneur 
Duc  de  Savoie , et  les  Cantons  des  Ligues  ci-après  spécifiés 
désirent  continuer , renouveller , approuver  et  ratifier  la  dite 
perpétuelle  alliance  toutes  fois,  non  autrement  que  ci-après  sera 
déclaré. 

A cette  cause  Nous  ci-après  nommés  , nous  sommes  pour 
cet  effet  ici  assemblés,  è savoir  : Nous  Jean  Gaspard  de  Lam- 
bert Seigneur  de  la  Croix,  Ambassadeur  ordinaire  près  Messieurs 
des  Ligues,  Claude  de  Bellegarde  Seigueur  de  Montagnl , 
Chevalier  Louis  Millet  Avocat  Général  en  le  Duché  de  Savoie , 
et  Mauris  Ferré  Conseigneur  de  Caiapiglknie  et  Secrétaire,  tous 
Conseillers,  Procurenrs  et  Ambassadeurs  du  dit  Très-Victorieux 
Priuce  et  Seigneur  Etnanuel  Philibert,  ainsi  que  contiennent 
nos  lettres  de  pouvoir  et  charge,  et  soussignées,  faites  à An- 
nessy  le  i5  juin  dupasse  1 56o.  Et  nous  Bourgmestres , Advo- 
jers,  Bailifs,  Conseil  et  Communautés  des  Villes,  Pays  et 
Cantons,  à savoir:  Zurich,  Lucerne,  Uri,  Suitr , Lndervald 

dessus1  et  dessous  le  bois,  Zug  avec  ses  offices  forins 

Solcure au  nom  de  Nous,  dés  Communautés  et  Suc- 

cesseurs perpétuellement , et  Nous  les  dites  Parties  avons  par 
ensemble  d’un  commun  accord  ratifié  cette  perpétuelle  alliance 
en  la  forme  qui  s’en  suit. 

Et  premièrement,  que  d’hors  en  avant  et  à toujours  une  bonne 
paix  et  tranquillité  doive  être  et  demeurer  entre  Nous  les  deux 
Parties,  tous  nos  Pays,  sujets  et  alliés,  et  pourront  et  devront 
d’hors  en  avant  nos  dits  Seigneurs  aller,  venir , négocier  et 
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trafiquer  en  et  par  toutes  nos  Villes , Pays  et  jurisdiclions 
toutes  fois  en  payant  les  péages  et  droitures  anciennes  et  ac- 
coutumées, et  que  Nous  les  dites  Parties  observions  en  tons 
lems  le  commerce,  et  que  laissions  parvenir  l’un  à l’autre  6ans 
aucun  empêchement,  opposition,  ni  contredit,  blé,  viandes, 
tant  pour  le  manger , que  pour  le  boire , qu’autres  marchan- 
dises sans  rien  excepter  pour  l’usage  de  Nous  les  dites  Parties , 
nos  sujets  et  adjoints , villes , pays  et  seigneuries  tant  deçà 
que  de  là  les  monts,  toutes  fois  en  payant  les  péages,  comme 
dit  est,  sans  qu'aucun,  de  quel  état  et  condition  qu’il  puisse 
être,  use  ou  entreprenne  aucune  tromperie  ni  fraude,  sur  peine 
de  griefiie , et  telle  punition  que  les  Seigneurs  et  Supérieurs 
connaîtront  avoir  mérité  les  délinquans. 

Le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  et  ses  Successeurs  n’endu- 
reront à personne  que  ce  soit  de  passer  par  les  pays , châ- 
teaux , villes,  armées,  on  en  troupe  , et  qui  voudraient  of- 
fencer  les  dits  Seigneurs  des  Ligues,  mais  plutôt,  que  le  dit 
Seigneur  Duc  et  ses  Successeurs  évitent  à celà,  en  étant  ad- 
vertis,de  toute  leur  puissance,  le  tout  sans  fraude  ou  trom- 
perie quelconque  ; semblablement  Nous  des  dites  Ligues  ne 
voulons  et  ue  devons  permettre  à personne  que  ce  soit  de 
passer  par  nos  villes,  pays,  châteaux , ou  seigneuries , armées, 
ou  en  tronpe  , pour  endommager  la  dite  Maison  de  Savoie, 
mais  plutôt  Nous  et  nos  Successeurs  devrons  de  tout  notre 
pouvoir  y résister,  le  tout  aussi  sans  fraude. 

Nulle  de  Nous  les  dites  Parties  ne  pourrons  charger  l’au- 
tre , ses  Ministres  ou  sujets,  d’aucuns  nouveaux  péages,  sauf 
conduits  et  charges,  mais  laisser  le  tout  demeurer  raisonnable- 
ment comme  du  passé,  et  nous  conduire  l’un  envers  l’autre 
en  ceci  équitablement  et  amiablcment. 

Nul  des  nôtres,  tant  d’une  que  d’autre  Partie,  de  quelle  con- 
dition, état  et  dignité  qu’il  soit  , ne  pourra  molester  l’autre 
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par  justice  ou  droit  non  accoutumé  pour  chose  que  ce  soit , 
ains  le  demandeur  devra  prendre  en  cause  le  défendeur  rière 
la  justice  , toutes  fois  réservé  en  choses  qui  concerneront  le 
saint  mariage,  et  choses  spirituelles,  aussi  excepté,  si  le  dé- 
fendeur s’était  obligé  soit  par  paroles  , lettres  ou  conditions 
envers  le  demandeur  , et  ceci  sera  aussi  ainsi  observé.  Sem- 
blablement nul  de  Nous  ne  pourra  gager,  barrer,  ou  retenir 
l'autre  hors  de  ses  juridictions,  réservé  pour  dettes  confessées, 
ou  obligées  par  écrit,  et  alors  sera  à un  chacun  fait  justice 
telle  et  semblable  que  l’on  a accoutumé  de  faire  au  lieu  où 
l’action  et  demande  se  fera,  et  ce  qu’en  ce  dit  lieu  sera  connu 
par  justice,  une  chacune  Partie  sera  tenue  d’en  suivre  et  ob- 
server sans  en  appeller  plus  outre. 

S’il  advenait  que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  et  ses  Suc- 
cesseurs eussent  quelque  quérelle  ou  contention  , fut  ce  avec 
les  dits  Seigneurs  des  Cantons  généralement , ou  bien  avec  un 
Canton,  Ville,  ou  Pays  particulièrement,  pour  quelque  occa- 
sion que  ce  fût , le  dit  Seigneur  Duc  sera  tenu  prendre  en 
droit  sa  Partie  par  devant  deux  Conseillers  que  ceux  des  Li- 
gues généralement  pourront  choisir  de  quel  Canton , Ville  , 
ou  Pays  étant  compris  en  cette  dite  alliance  qu'ils  voudront, 
et  pardevant  deux  autres  du  Conseil  Son  Altesse,  les  quels  ils 
voudront  choisir , toutes  fois  gens  non  suspects , les  quels  dits 
qualtre  Conseillers  auront  pouvoir,  par  le  serment,  que  pour 
cet  effet  ils  jureront  les  doits  levés,  do  jurer,  déclarer,  et 
sentencier  selon  droit  et  raison,  par  leur  conscience,  honneur 
et  serment,  des  causes  qui  se  présenteront.  Et  là  où  les  dits 
Conseillers  ou  Juges  ne  seraient  d'accord  en  leurs  opinious 
et  sentence,  ains  les  deux  d’une,  et  les  autres  d’autre,  ils  avi- 
seront de  choisir  un  Superarbitre,  le  quel  par  serment  qu’il 
fera  somblablement , comme  les  sus  dits  qualtre  Conseillers 
ont  fait , advisera  d'entendre  la  différence  de  leurs  sus  dites 
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opinions,  et  après  s’en  être  bien  informé , et  l'avoir  entendu , 
il  en  suivra  la  meilleure  opinion  des  deux  , et  y donnera  sa 
voix. 

Mais  si  les  dits  quaitre  Conseillers  ne  se  pouvaient  accorder 
d’un  Superarbitre,  alltors  ils  choisiront,  par  leurs  dits  sermens, 
par  une  chacune  Partie  deux  hommes  non  suspects  , ni  pa- 
rents de  ceux , à qui  la  cause  touchera  ; et  entre  ces  dits 
quattre  personnages,  il  y en  aura  un  qui  sera  choisi  avec  le 
sort,  pour  se  joindre  avec  les  dits  Superarbitres,  et  faire  de 
la  différence  des  dites  opinions  , comme  dessus  est  déclaré  du 
dit  Superarbitre , en  faisant  semblable  serment  que  les  quattre 
Conseillers  auront  fait,  puis  après  jugera  et  connaîtra  quelle 
opinion  des  deux  sera  la  plus  raisonnable , pour  y donner  sa 
voix,  et  l’ensuivre  ; car  le  Superarbitre  n’aura  pouvoir  ni  puis- 
sance de  donner  une  sentence  de  soi  même,  ni  diminuer  ou 
augmenter  celle  qu’il  connaîtra  être  la  plus  équitable,  et  alors 
la  Partie , contre  laquelle  le  dit  Seigneur  Duc  aurait  action  ou 
quérelle,  devra  comparir  dedans  un  mois  prochain , après  que 
Nous  les  dites  Parties  aurons  prié  et  requis  les  dits  Juges 
et  Superarbitre  de  juger  de  la  cause,  et  qu’il  sera  aussi  noti- 
fié à l’adverse  Partie,  et  l’attendre  ce  que  droit  et  raison  en 
ordonnera. 

Semblablement  aussi,  si  Nous  les  dits  des  Ligues,  nos  Villes 
et  Pays  généralement,  ou  particulièrement,  entrions  en  quelque 
différent  ou  quérelle  avec  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie , 
aucun  Prince  ou  Membre  d’icelni , ils  seront  aussi  tenus  ré- 
pondre en  justice  , et  se  contenter  de  deux  Conseillers  de  la 
Maison  de  Savoie,  et  de  deux  autres  de  nos  Cantons,  à qui 
l’affaire  touche  en  la  manière  susdite.  Et  que,  le  cas  advénant 
qu’iceux  quaitre  Juges  ne  fussent  d’accord  en  leurs  opinions, 
ils  adviseront  de  choisir  un  Superarbitre,  le  quel  par  son  ser- 
ment avisera  d’accorder  les  différends,  et  si  aussi  ils  ne  pou- 


5 6 

vaicnt  s’accorder  d’un  Superarbitre,  alors  les  dits  quatre  Con- 
seillers choisiront  entre  eux  mêmes,  par  le  serment  qu’ils  auront 
fait  et  feront,  avant  que  d’entreprendre  de  juger  la  cause,  à la 
part  de  chacune  Partie  deux  hommes  non  suspects  ni  pa- 
rents de  l’une  ou  l’autre  Partie , entre  les  quels  des  dits  per- 
sonnages il  y en  aura  un  qui  sera  choisi  avec  le  sort , pour 
se  joindre  avec  le  Superarbitre,  comme  dit  est,  le  quel,  par 
le  serment  pour  ce  fait , aura  pouvoir  d’oüir  et  entendre  les 
opinions  et  sentences  des  dits  quattre  Conseillers  , et  ce  qu’il 
trouvera  le  plus  raisonnable  l’ensuivre,  et  y donner  sa  voix, 
sans  y adjouter  , ni  diminuer , et  n’aura  le  Superarbitre  pou- 
voir de  donner  aucune  sentence  à part , Ou  de  lui  même  , 
mais  devra  ensuivre  celle  de  deux  Juges  donnée  entre  les 
quattre  Conseillers  sns  dits  , sans  y rien  diminuer  , changer , 
ou  ajouter  par  son  serment,  et  ainsi  que  sera  dit  et  avisé 
par  les  dits  quattre  Conseillers  et  Superarbitre  si  besoin  fait- 
Nous  les  dites  deux  Parties  et  nos  Successeurs  devons  et 
voulons  rondement  lobserver,  sans  autrement  y contrevenir, 
ou  en  appeller  plus  outre.  Il  a été  aussi  entre  les  dites  Par- 
ties avisé  et  conclu , que  les  dits  quattre  Conseillers  et  Su- 
perarbitre s’assembleront,  voulant  procéder  en  telles  causes,  à 
Neufchàtel  près  le  lac,  Evêché  de  Lausanne,  là  où  un  chacun 
de  Nous  les  dites  Parties  aurons  et  avons  puissance  et  pou- 
voir de  nous  demander , et  convenir  par  nos  dits  Conseillers 
ou  Juges  jusqu'à  ce  que  la  cause  soit  vidée,  aussi  les  dits 
Juges  qui  seront  choisis  et  élus  pour  juger  de  tels  di  fie  rends , 
et  causés  , comme  dit  est,  devront  être  quittes  de  tous  autres 
sermenæ  qu’ris  pourraient  avoir  fait  à leurs  Supérieurs,  seule- 
ment pour  le  temps  qu’ils  seront  employés  aux  causes  et  que- 
relles sus  dites,  à fin  qu’ils  puissent  tant  mieux  par  leur  con- 
science juger  et  déclarer  ce  qu’ils  connaîtront  être  selon  Dieu, 
et  raison  , sans  aucun  dol  , ni  aucun  empêchement  de  leurs 
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Supérieurs  ; et  si  l'une  des  Parties , étant  advertie  de  l’autre , 
n’envoyait  ses  Juges  et  Conseillers  an  dit  lieu,  ou  bien  qu'elle 
ne  voulût  répondre  en  justice  , ains  la  prolonger,  et  malicieu- 
sement suspendre,  et  l’éviter  sans  légitime  et  raisonnable 
occasion,  ou  comme  celà  se  pourrait  faire,  si  est  ce  que  les 
deux  autres  Juges  par  l’instance  du  demandeur  pourront  et 
devront  non  obstant  donner  leur  sentence , la  quelle  aura  force 
et  vigueur  ni  plus  ni  moins  que  si  les  dits  qnaitre  Juges , et 
le  Superarbitre  avec  eux,  ou  non,  l’auraient  par  ensemble  jugé, 
et  ce  qu’ainsi  sera  jugé  et  avisé  sera  promptement  observe 
sans  y contrevenir. 

Là  où  un  de  Nous  pourra  attraper  les  ennemis  publics  de 
l’autre  sur  nos  pays  et  seigneuries  , et  en  étant  requis  par 
l’une  Partie , l’autre  le#  devra  arrêter  , et  mettre  en  prison , 
sans  droits  et  coutume  des  pays  et  villes  où  tels  ennemis 
seront  pris. 

Nulle  de  Nous  les  dites  Parties  ne  pourrons  d’hors  en  avant 
recevoir  les  sujets  de  l’autre  Partie  pour  bourgeois  et  habitans, 
ni  les  prendre  en  protection  , si  tels  ne  se  rétirent  avec  leurs 
biens  et  ménages , et  toutes  fois  leurs  biens  et  possessions 
demeureront  eu  subjection  de  la  seigneurie  ou  pays  où  ils 
seront  gisans,  ainsi  que  de  droit  et  de  coûtante  anciennement 
on  a usé. 

Et  pour  dernier  chef,  à lin  que  Nous  les  dites  deux  Parties 
et  nos  Successeurs  perpétuellement  sujets  et  seigneuries  puis- 
sions à l’avenir  pourvoir  à tous  inconvéniens  , et  éviter  tomes 
occasions  de  guerre  entre  Nous  , promettons  et  jurons  par 
notre  bonne  foi  et  serment  au  nom  du  dit  Seigneur  Duc , 
et  Seigneurs  des  dits  Cantons  des  Ligues  , pour  Nous , 110s 
Hoirs  et  Successeurs,  et  pour  tous  les  nôtres,  de  quelque  état 
et  condition  qu’ils  soient,  d’observer , tenir  , et  garder  fer- 
mement et  inviolableroent  tout  le  comenu  des  points  et  ar- 
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ticles  de  la  présente  louable  et  perpétuelle  alliance  et  in- 
telligence , et  de  ne  jamais  dire  , ou  faire  au  contraire  par 
Nous , ou  par  autres  publiquement  ou  tacitement , ni  le  per- 
mettre à aucun  en  manière  que  ce  soit.  Et  ne  nous  peut  à 
l’encontre  de  ceci  exempter , ou  excuser  grâce  et  privilège  , 
franchise,  statuts,  coutumes  de  Papes,  Empereurs,  Rois, 
Princes,  Seigneurs,  Villes,  et  Pays  qui  sont  présentement,  ou 
pourraient  être  donnés  par  ci-aprés,  tout  dol  excepté;  toutes  fois 
Nous  les  dits  Ambassadeurs  de  la  part  du  dit  Seigneur  Duc 
de  Savoie  , recevons  expressément  en  la  présente  alliance  notre 
Saint  Père  le  Pape,  le  Siège  Apostolique le  Saint  Empire, 
les  Très-Illustres  et  Très-Puissans  Rois,  le  Très-Chrétien  Roi 
de  France,  le  Roi  d’Espagne  Catolique , aussi  toutes  les  Villes 
et  prééminences  que  les  Villes  et  Pays  de  Son  Altesse  ont,  en 
sorte  que  cette  dite  alliance  ne  leur  devra  aucunement  préju- 
dicier. Et  Nous  les  dits  Suisses  et  Cantons,  Villes  et  Pays  ci- 
devant  nommés,  recevons  de  notre  part  en  la  présente  perpé- 
tuelle alliance  le  Pape  , le  Saint  Siège  , le  Saint  Empire  Ro- 
main, la  Très-Chrétienne  Couronne  de  France,  la  Ligue  per- 
pétuelle et  héréditaire  entre  la  Maison  d’Autriche  et  de 
Bourgogne,  aussi  toutes  nos  alliances  jurées,  franchises,  bour- 
geoisies , droits  de  Villes  et  Pays  , le  plus  ancienés  lettres  , 
accord  , paix  générale , et  tous  nos  alliés  , tellement  que  la 
présente  alliance  ne  leur  pourra  nuire  , étant  les  plus  ancien- 
nes lettres  que  nous  avons  données  et  rcceues  : et  pour  plus 
ferme  témoignage  , asseurance  et  corroboration  de  la  présente 
alliance  , Nous  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoie  confessons , 
tout  ce  que  Nos  dits  Ambassadeurs  et  Ministres  ont  fait  et 
passé  en  ce  présent  Traité  a été  par  notre  consentement  et 
charge  , et  promettons  en  foi  de  Prince  , par  notre  honneur 
et  dignité,  pour  Nous  et  nos  Successeurs,  entièrement  et  sincè- 
rement 1’  observer  et  accomplir  , et  pour  plus  grande  seurelé 
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Nous  avons  mis  notre  séel  à la  présente,  et  à une  autre  de 
même  substance  que  cette-ci.  Aussi  Nous  les  dits  Cantons 
compris  en  celte  alliance,  avons  pendu  pour  plus  grande  ap- 
probation des  choses  sus  dites  les  sçéaux  des  nos  Villes  et  Pays 
aux  dites  deux  semblables  Lettres  qui  furent  faites  à Lucerne 
le  onzième  jour  de  novembre  i56o. 

V. 

i56a  , a novembre. 

FOSSAN 

Traité  entre  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoie  et  le  Roi  de 
France,  pour  la  restitution  des  places  occupées  en  Piémont 
par  Sa  Majesté  Très-Chrétienne. 

Archives  de  Cour  , Traités  , paquet  vu  , n.  1. 

Ce  jourd’hui  , deuxiesme  jour  de  novembre,  l'an  mil  cinq 
cent  soixante  deux  , les  Évcsque  d'Orléans , Président  de 
Birague,  et  Secrétaire  d’Alluyc , en  vertu  du  pouvoir  au  Sieur 
de  Bourdillon  Lieutenant  Général  de  Sa  Majesté  Très-Chres- 
tienne  et  à eulx  donné  et  aux en  l’absence  des  au- 

tres pour  la  restitution  des  quatre  places  de  Piedmont  tenues 
par  Sa  dicte  Majesté  , eslans  vonus  au  chasteau  de  Foussan 
devers  Monseigneur  le  Duc  de  Savoye  , après  avoir  conféré 
avec  Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  des  poincts  et  arti- 
cles qui  • sont  nécessaires  à accorder  pour  effectuer  la  dicte 
restitution  , suivant  les  dictes  pouvoir  et  commission  , et  le 
contenu  en  l’instruction  apportée  par  le  dict  Secrétaire  AUuye 
par  l’advis  du  dict  Seigneur  Cardinal  de  Lorraine  , le  quel 
accompaigné  des  dessus  dicts  en  a communiqué  avec  le  dict 
Seigneur  Duc  suivant  ce  qui  lui  avoit  esté  ordonné  par  la 
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Reine  et  le  Conseil,  Gnablenjent  en ire  le»  dieu  Seigneur  Duc, 
Cardinal  et  les  dicts  Députés  ont  esté  accordé*  les  articles  qui 
s’ensuivent. 

Premièrement.  Que  Monseigneur  le  Duc  de  Savoye  preste ra 
à Sa  dicte  Majesté,  pour  le  payement  des  gens  de  pied  et  ung 
quartier  de  la  gendarmerie  , y comprïos  aussi  quatre  mil  li- 
vres pour  l’artillerie  , la  somme  de  cent  mil  escuz  d’or 
soleil  , dont  il  eu  baillera  présentement  comptant  liuict  mil 
cscuz  ; et  lors  que  l’on  rendra  Quiers  , huict  mil  escuz  , et 
quand  l’on  rendra  Chivasq , semblablement  huict  mil  escuz  j 
et  le  reste  de  la  dicte  somme , montant  soixante  seize  mil 
escuz  d’or  soleil , le  dit  Seigneur  Duc  la  délivrera  peu 
avant  la  restitution  de  Tlvurin  , afin  que  l’on  puisse  faire 
l’entier  payement  des  dits  soldats  , qui  par  raesme  moyen 
pourront  acquitter  leurs  dettes  ; sur  la  quelle  dernière  som- 
me , en  rendant  par  le  dict  Seigneur  Duc  au  dict  Seigneur 
de  Bourdillon  les  promesses  et  obligations  qu’il  a faictes  aux 
communaultés  de  Thurin , Quiers , Chivasq  et  Villeneufe 
d'Ast  des  deniers  qu’elles  Lui  ont  prestes  en  commun , et  aussi 
des  gens  de  guerre  des  dictes  villes,  le  dict  Seigneur  de  Bour- 
dillon les  prendra  en  payement , en  fera  précompter  sur  la 
dicte  somme  de  cent  mil  escuz  d'or  soleil,  et  les  Procureurs 
«le  Sa  dicte  Majesté  en  passeront  obligation  au  90m  d’icelle 
à mon  dict  Seigueur  le  Duc. 

Le  diot  Seigneur  pue  fera  fournir  tous  les  bœufs,  charrois 
et  pionniers  qui  seront  nécessaires  pour  conduire  et  porter 
toute  l’artillerie , munitions  et  dépendants  d'icelle  des  qua- 
tre places  dans  Pignerol  et  Savillan , et  seront  apréciés  : à 
savoir  la  fourniture  de  chascune  paire  de  bœufs  et  chamois 
à douze  sols , et  celle  du  pionnier  à cinq  sols  , dont  les 
dicts  Procureurs  de  Sa  Majesté  eu  passeront  obligation  comme 
dessus. 
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Que  l’on  rendra  au  dict  Seigneur  Duc  Villeneuve  d’Ast 
incontinent  que  l'on  aura  tiré  dehors  l’artillerie  et  inanitions. 

Que  l’on  rendra  Quiers  ayant  tiré  l’artillerie  et  muniliona. 

Que  l’on  rendra  après  Chivasq , ayant  aussi  tiré  l’artillerie 
et  munitions. 

Que  après  icplui  Chivasq  rendu  il  sera  au  choix  de  Mon- 
sieur de  Bourdillon  de  rendre  Thurin  au  dict  Seigneur  Duc , 
en  prenant  de  lui  tels  et  si  bons  ostages  qu’il  vouldra  avoir 
pour  sa  seurété  de  la  promesse  que  le  dict  Seigneur  Duc  lui 
faict  de  lui  rendre  dans  ung  jour  après  la  ville  de  Savillan 
et  la  Pérouse  , ou  bien  que  le  dict  Seigneur  Duc  lui  rendra 
premièrement  Savillan  et  la  Pérouse , en  lai  baillant  par  le 
dict  Seigneur  de  Bourdillon  les  Seigneurs  Ludovic  de  Bira- 
gue , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Rénat  de  Birague , Prési- 
dent de  son  Conseil  Souverain  de  ça  les  monts  , et  Charles 
de  Birague , Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de  Sa  Ma- 
jesté pour  ostages  de  la  promesse  qu’il  fera  à Son  Altesse  de 
rendre  le  dict  Thurin  dans jour  après  la  récep- 

tion du  dict  Savillan. 

Que  touchant  les  limites  des  fînaiges  et  territoires  de  Pi- 
gnerol,  la  Pérouse,  Savillan  et  Genoulle,  premièrement  quant 
à Savillan  pour  autant  que  Genoulle  n’a  aucun  bnaige  ni 
registre  séparé,  mais  est  divisé  en  cinq  parues,  dont  les  denx 
sont  du  dict  Savillan  , une  des  gentilshommes  , et  les  autres 
deux  de  Foussan  ; il  est  dict , que  les  deux  parties  apparte- 
nantes à Savillan  et  celle  des  gentilshommes  demeureront  ab- 
solument au  Roi , et  que  les  biens  appartenans  à présent  aux 
habitans  du  village  et  chasteau  de  Genoulle  estant  dans  les 
deux  parties  du  dict  Foussan  seront  aussi  en  l’obéissance  de 
Sa  Majesté,  et  le  reste  demeurera  soubs  le  dict  Foussan. 

Quant  à la  Vaudix  , elle  demeurera  en  l’obéissance  de  Sa 
Majesté,  comme  estant  du  mandement  de  Savillan,  sauf  que 
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si  les  agens  de  Son  Altesse  font  ci-après  apparoir  le  contraire , 
par  bons  et  valables  titres  et  droicts  obtenus  avant  la  pre- 
mière réduction  de  Savillan  en  l’obéissance  du  feu  Roi  Fran- 
çois Premier  : en  ce  cas  leur  sera  faict  droict  tel  que  de 
raison. 

Et  quant  à Pignerol  et  l’Abbaye , pour  ce  que  les  agens  du 
dict  Seigneur  Duc  font  difficulté  sur  le  Val  de  Lemne  et  les 
Manicgues  , il  est  dit  que  si  les  dictes  deux  terres  se  trou- 
vent eslre  du  registre  , mandement  et  territoire  de  l’Abbaye, 
unies  et  joignantes  sans  séparation  de  territoire , qu’elles  de- 
meureront à Sa  dicte  Majesté.  Plus  est  dict,  que  la  partie  de 
Burascqne,  qui  auparavant  l'acquisition  qu’en  ont  faict  ceulx 
de  Pignerol  estoit  d'autre  mandement,  demeurera  à la  juris- 
diciion  de  Son  Altesse  : et  pour  le  reste  des  confins  des  ter- 
res dessus  nommées  il  est  dict,  que  les  mandemens  et  finai- 
ges  sont  accordés  et  limités  par  les  confins  des  autres  terres 
et  seigneuries  voisines. 

Que  les  marchés  des  villes  de  Pignerol,  Savillan  et  cellut 
de  Carmaignolles  seront  libres  et  francs  , de  sorte  que  tous 
les  subjets  du  Roi  et  de  Monseigneur  de  Savoye  et  autres 
estrangers  y puissent  aller  et  retourner  avec  leurs  marchan- 
dises et  vivres  sans  payer  aucune  chose,  autres  que  les  anciens 
daces  et  péages,  tout  ainsi  et  comme  il  sera  faict  et  observé 
aux  marchés  des  villes  de  Son  Altesse  , déclarant  toutes  fuis 
que  les  habitaus  des  dictes  villes  ne  pourront  transporter  au- 
cunes vivres  ou  marchandises  hors  la  jurisdielion  du  dict 
Seigneur  Duc,  sans  Son  congé,  en  observant  ses  ordonnances, 
et  payant  les  droits  tels  que  les  payeront  scs  subjets  pour 
telles  et  semblables  choses , tout  ainsi  qu’il  sera  permis  à ses 
dicts  subjets. 

Que  les  habitans  des  villes  dessusdictes  et  autres  subjets 
du  dict  Seigneur  Roi,  pourront  aller  et  venir  de  l’une  à l’au- 
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tre,  et  traficquer  ensemble,  passant  par  les  terres  du  dict  Sei- 
gneur Duc  , comme  ils  y en  sont  contraints  , avec  leurs  bé- 
tuailles  et  autres  marchandises,  semblablement  sans  payer  au- 
cune chose  , excepté  les  anciens  péages. 

Que  les  dicts  habitans  jouiront  de  leurs  anciens  privilèges, 
franchises  et  libertés  accoustumées,  et  des  quelles  ils  ont  joui 
jusqu’à  présent,  tant  pour  leurs  foires,  marchés,  droicts  d’eaux, 
rivières,  péages,  gabelles,  daces,  ports,  marchandises,  que 
pasturaiges  et  autres  choses  semblables. 

Qu’il  sera  permis  aux  susdits  subjets  du  Roi,  habitans  des 
dictes  forteresses,  qui  auront  des  biens  soubs  l’obéissance  de 
Son  Altesse  , de  transporter  les  fruicts  és  lieux  de  leur  ha- 
bitation , les  consignant  toutes  fois  à ceulx  que  le  dict  Sei- 
gneur Duc  commettra  , observant  ses  ordonnances  sur  ce 
faites , pour  éviter  les  abus  : et  réciproquement  puissent  faire 
de  leurs  vivres  les  subjets  du  dict  Seigneur  Duc,  qui  ont  des 
biens  et  terres  en  l’obéissance  du  Roi  deçà  les  monts. 

Que  Son  Altesse  fournira  à Sa  Majesté  ou  à ses  subjets 
des  dites  places  de  Pignerol  et  Savillan  de  bleds,  en  payant 
quand  ils  en  auront  besoing  , ayant  égard  quant  à la  quan- 
tité , à l’abondance  ou  cherté  de  l’année,  qui  pour  lors  sera 
dans  ce  pays. 

Que  les  subjels  de  Sa  Majesté  habitans  és  dictes  villes  de 
Pignerol,  Savillan  et  Carmaignollcs  ne  payeront  des  marchan- 
dises qu'ils  amèneront  de  France  aucun  droict  du  peage  de 
Suze  ni  autre  , sauf  que  comme  font  et  feront  les  propres 
subjets  du  dict  Seigneur  Duc. 

Et  pour  ce  qu’il  y a et  pourra  avoir  par  ci-après  conten- 
tion de  quelques  paturaiges  entre  ceulx  de  Savillan,  Foussan 
et  Querasq  , et  qu’il  se  pourra  présenter  quelques  choses 
contentieuses  aux  territoires  et  finages  de  Pignerol,  Savillan, 
la  Pérouse  et  Genoulle  et  jurisdiction  de  l’Abbaye  de  Pigne- 
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roi,  il  est  dit  et  accordé,  que  pour  vuider  tous  les  dicta  dif- 
férens  sont  délégués  : & savoir  de  la  part  du  Roi  Monsieur 
le  Président  de  Birague , et  de  la  part  du  dict  Seigneur  Duc 
le  Vi-Président  d’Ozasq,  et  là  où  ils  ne  se  pourraient  accor- 
der tous  deux,  ils  nommeront  ensemble  ung  tiers  personnage, 
pour  ensemblement  vuider  et  décider  les  dicta  diffërens. 

Que  tous  les  arrêts  , jugcmens  et  procédures  donnés  tant 
par  la  Cour  du  Parlement  que  Chambre  des  Comptes  autres 
fois  establies  en  la  ville  de  Thurin , et  par  le  Conseil  Souverain 
qui  y a succédé  , ensemble  des  grâces  , remission  , pardon  , 
arrêts  et  sentences  donnés  par  les  Lieutenans  Généraulx  de 
Sa  Majesté  jusques  au  jour  de  la  restitution  respectivement , 
auront  lieu  et  sortiront  leur  plein  et  entier  effect , tout  ainsi 
que  si  le  Roi  demeurait  Seigneur  et  possesseur  des  dictes 
villes  et  pays  ; et  ne  sera  loisible  les  anuller  ni  revocquer  en 
doute,  par  révision  ou  autrement,  si  non  suivant  1a  disposition 
de  droict  et  des  ordonnances  qui  ont  esté  gardées  et  obser- 
vées à requérir  et  poursuivre  les  dictes  matières  de  révision 
«t  autres  semblables  à l’encontre  des  dicts  arrêts,  lors  et  du 
temps  que  l'on  faisoit  les  poursuites  , et  que  Sa  Majesté  te- 
noit  le  pays.  Le  tout  suivant  l’intention  du  Traité  de  paix. 

E.  PHILIBERT. 

E.  Cardinal  de  Lorraine.  De  Morvilliir  E.  d'Orléans. 

Reisato  DA  Birago. 


Robertet. 
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THONON 

Traiti  de  paix  et  d’alliance  entre  le  Duc  Emanuel  Philibert 
de  Savoie  , et  les  ValUsans. 

Archives  de  Cour  , Traités  avec  les  Yaltcsans  , paquet  ru  , n.  x. 

In  Domine  Domioi  amen.  Cunctis  tam  praesentibus  quam 
futuris  hasec  litteras  inspecturis  noinm  sit  et  manifestum  , 
quod  cnm  jam  dudum  , multisquc  abhinc  annis  plures  ron- 
foederationes  initae  fuerint  inter  Illustrissimam  et  Exccllentis- 
simam  Domura  Sabaudiae  ex  una  , et  Reverendissitnos  in 
Christ o Patres  et  Dominos  Episcopos  tune  temporis  Seduncn- 
ses  , nec  non  Magnificos  et  Spectabilcs  Dominos  Baillivos , 
Consules  et  Oratores,  atque  Communilates  septem  Dczenorum 
totius  patriae  Vallesii,  videlicet  civitatis,  et  Dezcui  Scdunen- 
sis,  Sirri  , Lcucae  , Rarogniae  , Vespiae  , Brigiae  et  Chonces 
ex  altéra , in  rautuum  utriusque  partis  commodùm  , prout 
apparet  per  instrumenta  super  dictis  confoederationibus  confecta, 
ad  quae  relatio  habeatur  , quatenus  opus  sit  ; postquc  con- 
tigerit  , quod  anno  salutis  millesimo  quingentesimo  trigesimo 
sexto,  iain  dicti  Doraini  Vallesaiti  , aliquibus  de  causis  hic 
non  exprussis  moti  , occupaverint  quasdam  urbes  , castra  , et 
patriam  silam  a conGnibus  Sancti  Mauricii  usque  ad  Rumen 
Dranciae  in  Ducatu  Chablaysii,  tune  temporis  iusto  plenoque 
iure  possessas  ab  inclytae  recordationis  Duce  Carolo  eius  no- 
minis  Secundo  , Paire  Serenissimi  Emanuelis  Philibert!  mo- 
dérai Ducis  Sabaudiae  , Chablaysii  , et  Augustae  Principis  , 
et  Vicarii  Impcrialis  perpetui  ; qui  quidem  a novem  aut  cir- 
citer  àbhiuc  annis,  missis  ad  hoc  saepe  oratoribus  et  nunciis, 
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saepiusque  familiaribus  epistolis  petierit  a iam  dictis  dominis 
Vallesii,  sibi  restitui  iam  dictas  urbes , castra,  aliaque  occu- 
pata  ab  anno  milles imo  quingentcsimo  trigesimo  quinto  citra, 
confirmarique  praefata  foedera  ; cumque  eius  rei  causa  , ter 
iam  delcgati,  ab  utraque  parte  convenerint  Nevicdum  primo  , 
post  Rotuli  , postremo  Chamberiaci  , tamdemque  vigesima  se- 
ptima  februarü  , anno  Domini  millesimo  qulngentesimo  sexa- 
gesimo  nono , in  hac  urbe  Thononi , bis  de  rebus  inter  eos 
agi  coeptum  sit  inter  hinc  inde  Delegatos , quorum  nomina 
sequuntur  : videbcet , parte  dicti  Serenissimi  Ducis  Illustres 
Domini  Petrus  MaUiardi  Baro  Bocheti  et  Civronis,  biques  Or- 
dinis  Annunciationis , Gubernatorque  , et  illius  Locumtenens 
in  Sabaudia,  Ludovicus  Oddinet  Baro  Momisfortis,  et  Praeses 
in  Senatu  Sabaudiae  , atque  in  Caméra  Computorum  , ta m 
cisroontana  , quam  transmontana  , et  uterque  eorum  ex  Con- 
siliariis  intimi  Consilii  ipsius  Serenissimi  Ducis  , Michael  de 
Villeta,  Baro  Chivronis,  Gauveanus  de  Belloforti  Orator  ipsius 
Serenissimi  Ducis  ordinarius  apud  Helvetios,  et  Bartholomaeus 
de  Villa  Amanuensis  Suae  Celsitudinis , et  ex  parte  Reveren- 
dissimi  in  Christo  Patris  Domini  Ilildeprandi  de  Riedtinatten , 
inoderni  Episcopi  Scdunensis  , Praciecii  et  Comitis  , nec  non 
Baillivi  Consulum  et  Oratorum,  atque  Communitatum  septcm 
Desenorum  totius  Patriae  Vallesii,  videlicet  Civitatis  et  Deseni 
Scdunensis,  Sirri , Leucae  , Rarogniac  , Vespiac  , Brigae  et 
Chonches  , scilicët  honoraliiles  et  prudentes  Domini  Anlonius 
Kalbennatter  Vexülifer  Scduni  , Petrus  Ambuel  de  Deseno 
Leucae  Capitaneus,  et  modcrnus  Gubcrnator  Montheoli , Mauri- 
tius Clause»  de  Dcseno  Conchiae,  antiquus  Gubcrnator  ipsius 
loci  Montheoli , et  Anlonius  Muicnizet  antiquus  Maior  Deseni 
Leucae  ; inter  quos  Dominos  Oratores  per  plures  dies  simul 
tractatuin  fuit , tam  pro  velerum  unionum  et  foederuin  con- 
firmationc  , renovatione  et  ampliatione , quam  pro  negotio 
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principali  restitutionis  Patriarum  a dicto  Serenissimo  Duce  Sa- 
baudiac  petilarum  , et  tandem  super  omnibus  conclusum  et 
contractura  fuit  praesentium  tenore  ut  sequitur. 

In  primis  attendentes  dicti  Domini  Oratores  uniones,  foedera 
et  intelligentias  multis  transactis  annis  et  temporibus  contrac- 
tas inter  illorum  Dominos  et  Superiores  , volentcs  ergo  talia 
insequi  vestigia  , et  vetustae  benevolentiae  fidem  et  amici- 
tiaiu  lirmare  in  posteros  , cupientcsquc  niandatum  cis  impo- 
sitmn  adimplere  , eapropter  mutuis  consensibus  laudaverunt  , 
approbaverunt  et  confirma verunt,  laudant,  approbant  et  con- 
firmant dictas  antiquas  confoederationes  iam  dudum  inter  ipsas 
Partes  biitas  , et  maxime  quac  fuerc  transactac  inter  felicis 
recordationis  Dominum  Carolum  Sabaudiac  Duccm  et  dictos 
Dominos  Vallesii  de  anno  millesimo  quingentesimo  vigesi- 
mo  octavo , una  cum  capitulis  eodeinmet  die  inter  ipsos 
separatim  confectis.  Sic  quod  deinceps  in  posterum  dictae 
confoederationes  erunt  perpetuae,  et  perpetuis  temporibus  in- 
violabiliter  duraturae  inter  Partes  praedictas  et  illarum  Suc- 
ressores  , sub  tamen  capitulis  , deelarationibus  et  augmenta- 
tionibus  tam  infrascriptis,  quant  in  praeccdenti  con foedera bo- 
nis vinculo  contenus,  de  anno  quo  supra  millesimo  quingen- 
tesimo  vigesimo  octavo. 

Videlicet  quoad  i psi  us  foederis  prtintun  articulum  , verba 
haoc  ( sine  cuiuscumque  iniuria  ) ibi  contenta  declarando  con- 
ventum  est,  quod  commcrcia  et  communicationes  inter  subdi- 
tos utrtusque  partis  erunt  in  perpetuum  iuxta  tenorem  ipsius 
capituli  libéra  , ea  tamen  conditione  , quod  directe  vel  indi- 
recte non  committatur  fraus  et  dolus  per  subditos  unius  attl 
alterius  Status,  in  diininutionetn  et  praeiudicium  iurium  Do- 
uiinorum  supremorum  aut  inferiorum  locorum  commercii  et 
transitus  , nec  etiam  per  Partes  praedictas  aut  aliquos  illarum 
subditos  erunt  imposita  nova  vecligalia  et  cxariioncs  pro 
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mercantiis  et  rébus  vehendis  et  conduccndis  per  ditiones  Par- 
tium  et  subditos  illarum  ; maxime  conventum  est , quod  di- 
cti  Domini  Vallesii  et  subdili  illorum  non  tenebuntur  pedagio 
aut  vcctigali  per  dictum  Serenissimum  Ducem  instituto  et  im- 
posito  pro  pecuuiis  transfercndis  per  illius  dominia  , vocato 
ius  dimidii  pro  quolibet  centenario  , et  hoc  pro  pecuuiis  de- 
latis  ad  emendum  annuatim  sal,  ut  consuetum  est,  pro  neces- 
sitate  et  usu  habitantium  patriae  Vallesii.  lu  quod  ad  aliud 
non  tenebuntur,  quam  ad  consignationem  dictarum  pecunia- 
rum,  ut  fil  ab  aliis  immunibus  a tali  solutione,  eliam  a sub- 
ditis  dicti  Serenissiini  Ducis  ; qui  praeterca  volens  dictos  Do- 
minos Vallesii  uberiori  beneficio  prosequi , ne  ii  qui  ipso- 
rum  negotia  gérant  declarando  quantiutes  summarum  ea- 
dem  pro  caussa  necessariarum  et  latarum  , in  aliquod  peri- 
culura  incurrant , per  hoc  capitulum  concessit  dictis  gestori- 
bus  exemptionem  declarationis  earum  summarum  , ferendo 
epistolam  clausam  dictorum  Dominoram  Vallesii,  quae  direcu 
crit  Consilio  Status  residenti  Chamberiaci,  et  in  qua  declarabun- 
tur  nomina  talium  pecunias  deferentium,  una  cum  causa,  nempe 
pro  salis  coeraptione,  mediante  qua  epistola,  dicti  Domini  ipsius 
Consilii , per-  patentes  Iitteras  ordinabunt  exactori  dicti  iuris 
et  itnpositionis , ut  libéré  iamdictos  nuncios  , absque  consi- 
gnationc  nec  molestation»;  transire  permutant.  Conccssa  etiarn 
fuit  ulis  imrnunitas  pro  pecuniis,  quas  mercatores  patriae  Val- 
lesii  ferent , ex  illorum  domibus  adeundo  civitatem  Gebenna- 
rutn  et  Lugduui  ad  cmendas  ibidem  mercantias  ipsis  nec.es- 
sarias  ; qui  mercatores  lamen , si  tali  privilegio  uti  volunt , 
feront  epistolam  consimilem  supradictae  concessam  per  Gu- 
bernatores  , Castellanos  aut  alios  iustiliae  regimen  habentes 
loci,  cuius  erunt  mercatores  Vallesienses  , quae  epistola  dire- 
cta  sit,  deturque  iis,  quibus  cxactio  iuris  imposili  commissa 
fucrit.  Kt  quia  in  transitu  et  vectura  salis  dictorum  patriae 
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Vallesii  per  ditiones  et  dominia  Ducalia,  ipsi  Domini  ürato- 
res  Vallesienses  questi  sunt  , quod  mensuratio  salis  iienda  in 
loco  Sancti  Genisii  propter  praetensiones  Gommunitatis  illius 
loci , illis  est  gravis  et  molesta  , non  tam  pro  mensuratio* 
ne  , quam  pro  portu  et  reportu  salis  ex  loco  Augustae  in 
Delphinatu,  prope  qncm  lumen  Rhodani  fluit,  usque  ad  di* 
ctum  locum  Sancti  Genisii  ; offerentes  dicti  Oratorcs  Vallesii 
consentire  mensurationi  dicti  salis  , et  solverc  iura  inde  dé- 
bita exigique  solita  in  loco  SeysellL  Ad  quod  supradicti  Do* 
mini  Oratorcs  Ducales  respondernnt , non  posse  hanc  petitio- 
nem  et  articulum  concedere  , quia  de  hoc  in  praecedentibus 
conventionibus  nusquam  mentio  facta  extitit , quo  fit , ut 
ignorent  et  iura  Ducalia  et  ilia  dictae  Gommunitatis  Sancti 
Gcuisii , aut  alterius , de  quibus  iuribus  etiam  dicti  Domini 
Oratores  Vallesii  declaraverunt , se  ampiiorem  notitiatn  non 
habere.  Et  ideo  convcntum  est , qnod  tempore  executionit 
huius  tractatus  articnlus  iste  terminabitur  inter  Delegatos 
Partium,  qui  ab  ipsis  super  hoc  plenam  potestatem  habebunt; 
ita  quod  sine  aliquo  praeiudicio  iurium  Ducalium  aut  alterius 
cavealur  laboribus  et  expensis  eorum,  quibus  cura  salis  Valle* 
n'urn  vehendi  data  fuerit  , prout  commodius  (icri  poterit. 

Item  : quoad  secutidum  articulum  supradicti  foederis  de 
anno  millesimo  quingentesimo  vigesitno  oclavo , verba  haec 
( Consilium  auxilium  vel  iuvamen  prac.starc  ) ibi  apposila 
deelarando  , conventum  et  conclusum  est  per  convcntioncm 
mutuam  expressam  et  perpetuam  , quod  nulla  Partium  prae- 
stabit  auxilium  , favorein  , aditum  , transitum  , ncc  quamt- 
cumquc  aliam  commoditatem  , sint  homiues  , arma  , victua- 
lia  , inunitioncs , aut  aliac  res  qiuccumque , alicni  alteram 
partum  cius  pa trias  et  subditos  gras  arc  , aggredi  et  damnili- 
care  volenti , sed  e contrario  dictae  Parles  sibi  vicissim  prae- 
stabunt  auxilium  et  subsidium  fidele  absque  omni  fraude  et 
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dolo  , ut  inferius  spécifiée  declaratnr  et  contixictur  , scilicet 
quando  contigerit  unaiu  dictarum  Partium  esse  aggressam  in 
dominas,  patriis,  aucioritatibus,  aut  aliis  suis  rebus  aut  iuri- 
bus  depeudeiitibus  ex  dictis  dominiis  et  auctoritatibus  , altéra 
dictarum  Partium  tenebitur  illi  praestare  iuvamen  et  auxilium 
militum  , quorum  qualitas  et  numerus  inferius  proxime  deola- 
rabitur,  et  etiam  tenebuntur  dictae  Partes  una  alteri,  et  vicis- 
sim  commoditatem  dare  per  dominia  et  patrias  ilia  ru m , pro 
libero  aditu  et  transitu  militum  illarum,  victualium,  munhio- 
num,  provisionum  et  aliarum  rerum  infrascriptarum,  etiam  una 
alteri  praestare  et  dare  victualia,et  quaecumque  alia  requisita, 
mediante  iusti  pretii  solutione,  cum  tamen  declaratione , quod 
dieti  Domini  pattiae  Yallesii  non  tenebuntur  praestare  transi- 
tum  per  dominia  illorum  dictis  miliübus,  victualiis,  raunitio- 
nibus  , et  aliis  rebus  bellicis  Ducalibus  , si  talia  conducenda 
sunt  in  patrias  et  dominia  alterius , tant  cismontana  , quain 
transmontana , sed  lantummodo  de  una  patriarum  Duralium 
in  abam  , videlicet  ex  Ducatu  Vallis  Augustae  ad  Aquiannm, 
in  Ducatu  Cliablaisii,  et  alia  lora  subdita  ditioni  iatndictac  Dura  lis 
Celsitudinis  transeundo  per  Montetu  lovis  vulgariter  nuncupatum 
Sancli  Bernard)  Maioris,  vel  de  loco  Aquiani  et  aliis  locis  supra- 
dictis  ad  dicluni  Ducatuin  \ aliis  Augustae;  et  etiam  cum  declara- 
tione quod  militum  Ducalium,  uno  et  codent  tem pore  non  sint 
plus  mille  in  dominiis  Vallesii.  Ita  quod  una  coliors  tercenlum 
militum  non  propius  ad  altcram  accedat,  quam  diei  unius  iti- 
nere,  quod  tribus  cireiter  aut  quatuor  leucis  definiaiur.  Ita  ut 
coliors  ilia  , quae  alteram  sequetur  , eo  divertat , iindc  prae- 
cedens  rnane  profecu  sit  ; nec  manebunt  taies  milites  ultra 
quinque  dies  , in  dominÿs  Vallesii  , nec  itineris , nec  quietis 
causa.  Praetcrea  , et  priusquam  fiet  ille  trausitus  dictus  Scre- 
nissimus  Dux , aut  sui  Successores  tenebuntur  pro  maiori  fir- 
mitate  omnium  praemissorutn  mittere  in  civitatem  Seduneusem 
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unum  ex  notabiltbus  vassallis  sois  , qui  sil  Marchio  , Cornes 
sut  Baro,  qui  tamquam  obses  ibidem  asservetur,  quamdiu  eo 
transibuQt  milites  iam  dicti.  Ettam  dictus  Serenissimus  Dux  , 
sut  sui  Successores  tenebuntur  solvere  dictis  Dominis  Vallesii 
sexaginta  aureos  valons  quadxaginta  et  octo  solidorum  Regis 
l'ranciac  pro  qualibet  uice , in  qua  fiet  dictus  transitus  j quae 
summa  erit  pro  solutione  stipcndiorum  praesidii  , quod  ipsi 
Domini  Vallesii  tune  temporis  imponent,  durante  dicto  tran- 
situ  , in  Castro  , et  fortalicio  Sancti  Mauricii  pro  utriusque 
Partis  maiori  securitate,  atque  ad  evitandas  dLssensiones  incola- 
rum  patriae  et  militum  contra  Partiuxn  mentent,  quae  est,  ut 
ronservetur  vera  amicitia  , et  fugiantur  contraria. 

Item  : quantum  ad  qualitatem  subsidii  aut  succursus  supra 
reciproce  promissi  pro  tuitione  mutua  , conventum  est , quod 
dicti  Domini  patriae  Vallesii  et  successores  illorum  tenebun- 
lur,  vigore  istius  foederis  et  tractatns,  darc  et  praestare  fidele 
auxilium  et  iuvamen  dicto  Sercnissimo  Domino  Duci  et  suis 
Successoribus  , iuxta  casus  eventus  in  temporc  , et  sccundum 
«olutiones  promissas  , et  contentioncs  hinc  inde  super  hoc 
factas  , per  quas  promissus  est  succursus  septem  cohortium, 
aut  vexillorum  hominum  bellicorum  pedestrium,  quorum  tre- 
centum  sub  unoquoquc  vexiilo  militent,  ultra  quem  nurnerum 
dicti  Domini  patriae  Vallesii  non  tenebuntur  , si  nolint  , nec 
«liant  minorent  praestare  numerum,  quant  quatuor  cohortium 
numeri  supradicti.  Et  vice  versa  dictus  Serenissimns  Dominus 
Dax  et  sui  Successores  tenebuntur  praestare  auxilium  dictis 
Dominis  patriae  Vallesii,  et  eorum  successoribus,  iuxta  casus 
eventus  et  formant  supra  dictant  , de  simili  numéro  pedestri 
septem  vexillorum  cohortium,  aut  quatuor  cohortium  seu  ve- 
xillorum  pedestrium , et  sex  turmarum  seu  vexillorum  eqni- 
tum  , quarum  turmarum  quaelibct  coustet  quinquaginta  cqui- 
tibus  ad  optionem  dictorum  Dominorum  patriae  Vallesii,  seu 
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équités  malint  ,■  seu  pcdites  , duhmtodo  illurum  petitio  non 
minor  sit  quatuor  cohortium  pedcstrium  , vel  sex  lurmartim 
cquestrium,  vel  duarum  pedestrium  cohortium,  et  trium  tur- 
marum  equestrium  ; quibus  copiis  omnibus  ii  praebcientur  , 
quos  Pars  auxilium  petens  yoluerit:  solutio  autem  omnium  , 
tenipus  et  aliae  circumstantiae  particularitcr  speciûcabuntur  ; 
déclarantes  taie  auxilium  , iuvamen  et  subsidium  esse  dum- 
uxat  pro  tuitionc  et  defensione  ntutua  ambarum  Partium , 
terraruni,  patriarum,  et  statuum,  quae  unaquacque  nunc  pos- 
sidet,  ubicumquc  et  quaecumque  sint , et  earum  etiara,  quas 
jpsae  Parles  in  futurum  poterint  iusto  litulo  sibi  acquirerc. 
Déclarantes  cliam  , quod  si  una  dictarum  Partium  ha  béret 
bellura , in  quo  sibi  praestet  auxilium  altéra  pars,  ipsa  Pars 
oui  taie  auxilium  praestilum  extiterit , non  tractabit , faciet , 
nec  inibit  pacem  cum  adversario  , in  qua  altéra  Pars  non  sit 
epecialiter  nominata,  et  reservata,  si  illic  non  adesset  ad  con- 
sensum  praeslandum.  Dcclaratum  et  conventum  etiam  fuit , 
quod  si  hostis  partis  , cui  auxilium  praestitum  fuerit , rétro- 
ccdcrct  et  discederet , eo  casu  homincs  et  milites  talis  suc- 
cursus  tencbuutur  prosequi  dictum  hostem,  una  cum  militibus 
eius  Partis  , cui  auxilio  venerint , etiam  extra  dominia  ipsius , 
doncc  confccto  bello  , ant  pace  data  , aut  doncc  ita  conce- 
dentc  ea  Partium  , cuius  auxilio  itiun  fuerit.  Et  viceversa  di- 
ctum et  conclusum  fuit , quod  si  Pars  quae  taie  auxilium  de- 
dit  esset  aggressa  per  hostem , contra  quem  illud  auxilium 
praestiterit  , tune  altéra  Pars  tenebitur  illam  succurrcre  et  ad- 
iuvarc  omnilms  viribus  suis  lamquam  propriant  causant  , aut 
patriam  suam.  Dcclaraveruut  et  convenerunt  etiam  , quod  si 
teinpore  auxilii  petiti  per  iinant  Partium,  altéra,  a qua  illud 
auxiliiuu  postulatur,  esset  alio  bello  impedita  pro  tuitione 
patriac  propriae , vel  si  dederit  , et  misent , pro  tuitione  ali- 
quorum  ex  eis  , qui  infra  reservahtinuir , maiorent  ttumerum 
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quant  septem  cohortium,  aut  vcxillorum  militum  pedcstrium, 
vel  dictus  Serenissimus  I)ux  quatuor  cohortium  pedcstrium  , 
et  tercentum  equorum  , tune , et  co  casu  ipsa  Pars  , a qua 
altéra  auxiliutn  petierit  , non  tenebitur  illud  praestare;  sed  si 
ipsa  Pars , a qua  altéra  peliil  iuvamen  , tune  temporis  non 
dédit  , et  misit  in  auxilium  , aliquibus  dictorum  ex  reserva- 
tis  , plusquam  très  peditum  cohortes  , aut  dictus  Serenissimus 
üux  plusquam  duas  cohortes  , et  cciltum  et  quiuquaginta  e- 
quites  , tune  et  eo  casu  tenebitur  Pars  rcquisita  praestare 
medietatem  iuvaminis  supra  liinc  iiulc  promissi  Parti  quac 
talent  petitiouem  fccit.  In  omnibus  autem  aliis  casibus  tene- 
buntur  Partes  praedictae  et  eorum  successores  praestare  vint 
alteri  , et  vicissim  intégrant  dictum  auxilium  , usque  ad  nu- 
merum  supra  promissum  , praeterquam  non  ad  aliunt  majo- 
rent teneantur  , nisi  si  ita  inter  ipsas  convenerit  , mediantc 
solutione , ut  supra  dictum  est.  Et  haec  omnia  suit  hac  con- 
ditione  , quod  si  durante  temporc , quo  una  Partinm  misent 
alteri  iuvamen  , oriretur  bcllum  iit  patriis  et  dominos  illius , 
quae  taie  auxilium  praestiterit , aut  in  domiuiis  exceptorum 
et  reservatorum  hoc  in  tractatu  , quibus  réservât is  talis  Pars 
sit  requisita  mittere  auxilium,  ilia  poterii  rcvocare  quos  misit 
in  iuvamen  alterius  Partis , omnes  aut  partent  ipsorum  , ut 
supra  proxime  dictum  est  hoc  in  capitulo  , cum  expressa  et 
reciproca  reservatione , quod  hontincs  belli  succursus  praestiti 
non  tenebuntur  ad  maritima  cenamina,  ncque  ad  urbium  ex- 
pugnationes  , nisi  ita  ipsorum  ductoribus  placucrit;  manebunt 
tamen  in  urbium  obsidione , ut  indc  crumpentibus  se  oppo- 
nant,  aut  cum  subsidio  euntibus  acie  certent  si  opus  sit. 

Item  : quoad  modum  petitionis  , concessionis  , et  missionis 
dicti  auxilii , conventuro  est , quod  Pars,  cui  miltetur  Orator 
aut  Epistola  ad  requirendum  dictum  auxilium  promissum,  te- 
uebitur,  praesentato  dicto  Oratore,  aut  exhibita  dicta  Epistola, 
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die  sequenti  requîsitioncm  illam  intelligcre  , eique  rcsponsum 
dare  infra  decem  dies  subséquentes  , et  infra  rnensem  unuin, 
a dicta  praesentalione  et  requisitione  computandum , praestare 
et  mittere  auxilium  et  subsklium  fidele  , ut  supra  promissum 
et  conventum  est , usque  ad  confmia  Partis  requirentis  , abs- 
que  aiiqua  disceptatione  nec  dilatione.  Attainen  si  dicti  Do- 
mini  patriae  Vallesii  vellent  petere  equestres  copias  vice  pe- 
destrium  , iuxta  electionem  superius  illis  concessam  , eo  casu 
fiet  prorogatio  termini  in  quindecim  alios  dies,  ad  eas  cogen- 
das  instruendasque  , quod  diflicilius  lit  quant  in  peditibus. 
Itaque  ut  ea  omnia  cclerius  liant , Pars  auxilium  requirens  , 
aut  eius  Nuncii  , quibus  mandata  ea  cura  fuerit , poterunt 
statim  , babito  super  hoc  responso , nominare  et  cligere  taies 
Colonnellum  et  Capitaneos  terrarum  alterius  Partis  quos  vo- 
luerit  ; ita  taincn  , quod  pro  parte  Dontiui  Ducis  taies  notui- 
nationes  et  electiones  sint  de  hominibus  septem  Dezenorum 
Vallesii,  servata  quam  maxime  fieri  poterit  inter  ipsas  aequa- 
litatc  , et  non  aliorum  ; et  pro  parte  Dominorum  Vallesii  no- 
minentur  subdili  Ducales. 

Item:  ad  evitandas  omnes  diflicultates  conventum  et  resolu- 
tum  fuit , quod  verba  expressa  et  contenta  boc  in  tractatu 
foederis  et  tutionis  perpetuae  , non  poterunt  interprétai!  de 
praesenti  vcl  in  futurum , nec  trahi  aut  inlelligi  aliter  quam 
verba  ipsa  scripta  reperientur.  Quod  si  tempore  petitionis  suc- 
cursus  esset  disceplatio  super  intelligentia  et  interpretatione 
dictorum  verborum  , pars  requirens  illud  auxilium  poterit  no- 
minare superarbitrum  , qui  infra  quindecim  dies  sequentes , 
et  absque  aiiqua  dilatione,  seu  ambae  Partes  coram  ipso  com- 
pareanl,  seu  tantum  altéra,  iudicabit,  et  declarabit  omnes  h as 
diflicultates  ; iudicio  et  declaratione  cuius  superarbilri  ambae 
Partes  tenebuntur  acquiescerc  et  stare  , idque  exequi  : et  est 
sriendum  quod  dictus  superarbiter  debebit  esse  ex  uno  Cau- 
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tonorara  Lucernae  , Ury  , Schwytz  , Undcrgalden  , Zuw  , aut 
Solodori  vel  Friburgi , si  tune  sopitae  sunt  differentiae  adhuc 
nunc  existentes  inter  Sercnissimum  Oucem  et  Dominos  dicti 
Cantoni  Friburgi. 

Item:  conventum  et  conclusum  est,  quod  si  quid  litis  aut 
controversiae  suboriatur  inter  subditos  unius  et  altcrius  Partis, 
si  quidem  ipsa  controversia  respiciat  tantum  privatorum  inté- 
ressé , actor  tenebitur  sequi  forum  rei  , et  petere  iustitiam 
minislrari  c.oram  Magistratibus  iustitiac  Principis  et  Domini 
ipsius  rei  , sive  sit  in  actionibus  civilibus  , sive  criminalibus, 
quac  iustitia  bona  et  brevis  administrabitur  quam  citius  fieri 
poterit,  dando  dilationcs  de  octava  in  octavam  , et  breviores, 
ut  qualitas  et  facti  exigenlia  requiret,  id  quod  Partes  expresse 
iubebunt  fieri  a ministris  illarum.  Et  si  taies  controversiae  di- 
rtorum  subditorum  et  privatorum  etiam  iam  dictas  Partes 
concernunt , utpote  si  diflerentia  talium  particularium  foret 
pro  limitibus  patriarum  , aut  aliis  similibus  rebus  , tune  et 
eo  in  casu  tenebuntur  dicti  particulares  informationem  plenam 
date  Supcrioribus  et  Dominis  illoruin  , qui  pro  düfinitione 
istarum  discordiarum  formant  sequentem  tenebunt  et  obser- 
vabunt,  quae  forma  etiam  tenebitur  pro  terminandis  discor- 
diis  quae  possent  in  futurum  oriri  inter  dictas  Partes  et  suc- 
cessores  illarum  , videlicet  , quod  actor  et  conquerens  nomi- 
uabit  duos  talcs,  quos  volucril  patriae  rei,  et  ipse  reus  etiam 
duos  patriae  actoris , quos  voluerit,  dummodo  sint  bonae  fa- 
mae  et  existiinatîonis  , ac  talium  periti  , pro  suspicionc  omni 
evitanda  ; qui  quatuor  sic  nominati  et  elccti  adibunt  locum 
inter  ipsos  conventum,  ut  illic  amicabiliter  cognoscant  de  di- 
ctis  diflerentiis,  et  si  via  amicabili  non  possunt  sedari  Partes, 
sententiam  illoruin  super  hoc  dabunt  e(  pronunciabunt  via 
iuris  , et  ubi  dicti  quatuor  arbitri  nonuAdti  non  possint  esse 
inter  ipsos  et  in  illorum  opinionibus  concordes , taliter  quod 
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duo  essent  unius  sentcntiae  , ei  duo  alterius  , tune  , et  eo 
casu  dicti  quatuor  nominabunt  uuum  superarbitrum,  declara- 
rioni  cuius  Panes  stare  tenebuntur,  tamquam  si  esset  senten- 
tia  extrema , et  difiiuitiva  , et  hacc  omnia  lient  expensis  con- 
dcinnati  ; qui  superarbiter  erit  ex  uno  dictorum  Cantonorum 
supra  nominatorum.  Et  casu  quo  orirentur  in  futuram  quae- 
stiones  et  discordiac  ( quod  Dcus  avertat  ) inter  Partes  , aul 
illarum  successores,  non  licebit  uni  nec  alteri  rccedere  a prac- 
senti  foedere  perpetuo  , neque  se  invicem  prosequi  via  liostili; 
quin  imo  taies  discurdiae  diifinientur  et  sedahuntur  via  atni- 
cabili , qua  supra  ; et  crunt  haec  foedera , pactiones  et  unio- 
nes  vablurae  et  duralurae  inviolabiliter  in  perpetuum.  Décla- 
rantes lias  ampliationes  et  extensiones  foederum  non  posse  nec 
y elle  praciudicarc  foederi  supradicti  anni  millesimi  quingen- 
tesimi  vigesimi  octavi  , nec  ctiatn  capitulis  codemmet  die 
confectis  : quae  foedera  et  capitula  roboris  firmitatem  habe- 
bunt.  Ili  autem,  quos  supra  reservatos  iri  dictum  est,  sunt  , 
Summus  Pontifex  , Sancta  Sedcs  Apostolica  , Serenissitnus 
Imperator  , Sacrum  Romanum  Imperium  , Reges  Franciac  et 
Hispaniae  , Magnifici  Doinini  tredecitn  Cantonorum  , cum  Al- 
ligalis  et  Confoederatis  , qui  sunt  , Dominus  Abbas  et  Urbs 
Sancti  Galli  , Liga  Grisonum  , Urbes  Melhuscni , Rotwyl  et 
Byel  : quae  reservatio  Suae  Sanctitatis , et  Maiestatum  Im- 
perialis  , Cailiolicac  et  Cliristianissiniae,  dictorum  Dominorum 
Cantonorum  et  Confoedcraiorum  ipso  ru  tu  facta  fuit  de  com- 
muai assensu  Partium.  Cuius  foederis  perpetui  nec  non  tran- 
smis et  aliarum  capitulalionum  ibi  contentamm , intuilu  dicti 
Doiuini  Oratoris  praefati  Screnissimi  Domini  Ducis  Sabaudiae 
illius  notnine  et  succcssoruni  suoruin  conccsscrunt  et  promi- 
serunt,  concedunt  et  promittunt  per  praesentes  dictis  Dominis 
septem  Desenorum  Vallesii  septein  centuin  florcnos  auri  Rhe- 
nenses  , inclusis  biscetitum  florenis  auri  , concessis  in  dicta 
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capitulalione  particulari  facta  de  diclo  anno  millcsimo  quin- 
geutesimo  vigesimo  octavo  , quorum  florenorum  Rhenensiuin 
octo  aestiuientur  quinque  aureis,  quolibet  aureo  valcute  qua- 
draginta  et  octo  solidos  monetae  llegis  Franciae:  qui  quidem 
septem  centum  florcui  aurei  Rlienenses  solventur  anuuatim 
per  dictuin  Sercnissimum  Duccm,  et  illius  Successores,  dictis 
Dominis  sept  cm  Dezcnorum  V allcsii  , in  loco  Tbononi , qua- 
libet  die  prima  mensis  maii , et  incipiet  prima  solulio  tali  die 
in  anno  millcsimo  quingentesimo  septuagesimo,  et  sic  de  anno 
in  ajinum  medianle  quilancia.  Et  quia  Divina  fa  vente  Clemen- 
tia  , quae  corda  liominum  in  pacem  stimulât,  et  in  tranquil- 
litatem  ûivino  eius  eloquio  liortatur  , finis  sit  tandem  impo- 
situs  dilTerentiis  inter  Partes,  ratione  patriarum  petilarum  per 
dictum  Sercnissimum  Duccm  a dictis  Dominis  Yallesii , ideo 
supra  nominati  Oratores  Partium  cupidités  mandatum  eis  iin- 
positum  adimplere,  mutuis  consensibus,  et  pro  causis  et  con- 
siderationibus  inferius  declaratis,  tracta verunt  et  concluseruut 
ut  sequilur. 

Primo.  Dicti  Domini  septem  Dezenorum  patriae  Yallesii  re- 
stituent et  rémittent  eflectuabiliter  dicto  Screuissiino  Domino 
Duci  gubernamentum  Aquiani  a ponte  Dranciae  usque  ad  finem 
pomis  Sancti  Gingolphi  et  aquam  nuncupatam  de  la  Morge 
transeuntem  subtus  dictum  pontem  inclusive  , sic  quod  pons 
et  aijua  erunt  et  pertinebunt  intégré  dicto  Serenissimo  Duci , 
et  suis  Successoribus  , cutn  omnibus  et  quibuscumque  iuribus 
et  pertinentiis  dictarum  patriarum  restituendarum  , sine  aliqtta 
rctentione  et  reservalione  , et  secundum  tenutam  , et  posses- 
sionem  dictorum  Dominorum  Vallesii  a temporc  occupationis 
dictarum  patriarum,  et  ob  ideo  quittabunt  subditos  et  incolas 
ipsarum  ab  omnibus  homagiis  et  iidclitatibus  per  ipsos  prae- 
stitis  dictis  Dominis  Yallesii  pendente  tempore  praedicto,  salvis 
tarnen  iuribus  privatis  pertinentibus  ad  aliquos  incolas  ultra 
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dictuni  ponlem  Sancti  Gingolpbi  habitantes  in  dicta  aqua 
Morgiae,  pro  pratis  et  aliis  illorum  possessionibus  illic  conti- 
guis  aliuendis  , et  boniiicaiidis  , et  etiam  artifteiis  per  ipsos 
constructis  super  dictam  aquam  Morgiae  , et  una  cum  dicto 
gubernamento  Aquiani  rémittent  etiam  gubernamenttun  et 
Abbatiam  d'Aux , et  Abbaiiam  Abnndantiae,  cum  illarum  mem- 
bris  et  dependentiis , iuxta,  et  secundum  declarationes  sequentes. 
Guius  Abbatiac  Abundanliae  remanebit  pacificus  possessor  Re- 
verendissiinus  Dominus  Claudius  de  Blonnay,  modernus  Abbas, 
qui  practer  caeteras  signaturas  aut  rescripta  a Summo  Pontiiice 
ipsi  concessa,  iam  duo  de  viginti  ab  hinc  annis , aut  amplius, 
clectus  reperitur  ab  omnibus  tune  temporis  Canonicis  eiusdem 
Abbatiae,  subsccuto  cousensu,  et  approbatione  omnium  septeui 
Dezenorum  Vallesii , qui  tune  iure  Supremorum  Doroinorum 
totius  illius  patriae  utebanlur;  quem  consensum  et  approbatio- 
nem  eiusdem  roboris  esse  et  fore  convcntum  est , perinde 
ac  si  a Ducali  Celsiludine  cmanatae  fuissent. 

Secundo.  Dabunt,  et  rémittent  in  manibus  dicti  Serenissimi 
Ducis  aut  suorum  ad  hoc  Deputatorum  omnes  recognitiones 
antiquas  et  modernas  , contractus  et  alia  quaecumque  instru- 
menta quae  dicti  Domini  Vallesii  habent  aut  habebunt , con- 
cernenlia  dictas  patrias  et  terras  restituendas;  et  hoc  expensis 
illorum , de  quibus  fiet  inventarium  et  repertorium  bona  fuie  : 
et  idem  fiet  ex  parte  dicti  Serenissimi  Ducis  de  omnibus  rcco- 
gnitionibus,  titidis  et  aliis  iuribus  tangenlibus  gubernamentum 
Monthcoli,  et  etiam  Sancti  Mauritii,  ad  formam  antiqui  foederis, 
de  anno  millesimo  quingentesimo  vigesinto  octavo  , et  etiam 
dictus  Serenissimus  Dux  dabit  operam,  quantum  in  ipso  erit, 
ut  hacredes  quondam  Baillivi  Roscy  rcmittant  in  manibus  di- 
ctoruni  Dominorum  Vallesii,  aut  Deputatorum  ab  ipsis,  reco- 
gnitiones , et  alia  iura  quae  habebunt,  concernentia  dictutn  lo- 
cum  Montheoli  gencraliter  et  parliculanler. 
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Tertio.  Dicti  Domini  patriae  Vallesii  pro  se  , et  successo- 
ribus  quibuscumque,  quittabunt  dictum  Screnissimum  Ducem 
et  Successores  illius,  de  omnibus  summis  per  eos  praetensis, 
tam  ratio  ne  praetensarum  cxpcnsarum  belli  coepti  iam  dicto 
anno  millesimo  quingentesimo  trigesimo  quinto  et  trigesimo 
sexto  , quant  duorum  mille  florenorum  Rhenensium  solmorum 
pro  vita  functo  Domine  Duce  Carolo  Lucernae,  cum  omnibus 
interesse,  aut  aliis  expensis,  et  etiam  de  omnibus  reparationi- 
bus , aedificiis,  et  solutionibus  factis  pro  recognitionibus  ha- 
bendis , et  de  pensione  annua  promissa  in  dicto  foedere  anni 
millesimi  quingeniesimi  vigesimi  octavi , et  arreragiis  illius  , 
et  generaliter  de  omnibus  per  eos  praetensis,  quomodolibet  sit 
et  dici  posait. 

Quarto.  Attenta  nova  unione , et  foedere  perpetuo  inter  di- 
ctas Partes  , dictus  Serenissimus  Dux  per  Sc,  vel  illius  Ofii- 
ctarios , non  molestabit  generaliter  aut  particulariter  subditos 
dictarum  patriarum  nobiles  aut  ignobiles  , ratione  fidelilatum 
per  ipsos  praestitarum  dictis  Dominis  Vallesii,  sed  quilibet 
ipsorum  poterit , et  sibi  permissum  et  licitum  erit  facere  re- 
sidentiam  ubi  voluerit  , et  erit  illius  utilitatis , sine  interdî- 
ctione  et  inquietatione  , utendo  et  fruendo  libéré  et  pacifice 
bonis  suis , sic  quod  bona  sequantur  personam.  Quae  bona 
nihilominus  tenebuntur  ad  ea  omnia  onera , quae  ab  aliis  ha- 
bitantibus  et  residentibus  in  dictis  patriis  ratione  bonorum 
ibidem  ab  cis  possessorum  praestabuntur.  Idemque  iuris  erit 
pro  incolis  locorum  cessorum  dictis  Dominis  Vallesii  per  hune 
Tractatum. 

Quinto.  Per  hanc  remissioncm  et  restilutioncm  dictarum  pa- 
triarum  non  fiet  damnum  et  praeiudicium  aliquod  limitibus 
urbium , villarum  , castrorum  , communitatum  , alpeagiorum  , 
nemorum  , terrarum  , pasqueragiorum  , et  aliorum  bonorum  , 
usuura  et  consuctudinum  pertinenlium  ad  subditos  unius  et 
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altcrius  Status  , qui  et  quilibet  ipsorum  mancbunt  in  iilorum 
posscssione , et  aliis  iuribus. 

Sexto.  Omnes  sententiae  , et  iudicia  lata  et  data  per  dictos 
Dominos  Vallcsii  in  extremis  et  ullitnis  iilorum  appellationibus, 
pendente  posscssione  et  tenuta  dicta  ru  m patriarum , et  ante  re- 
stilutionem  ipsarutn,  erunt  firuiae,  et  tanli  roboris,  ut  si  esset 
sententia,  et  cognitio  dciliuitiva,  seu  arrestum  Suprcini  Senatus 
Sabaudiae  , et  ea  de  causa  non  fiel  revocatio  , salvo  tamen 
quod  si  Partes  exhibebunt  nova  iura  habita  , a pronunciatione 
dicti  extremi  iudicii  ilia  iudicia  poterunt  revideri  per  Indices 
et  Ofliciarios  dicti  Serenissimi  Ducis:  salvo  eliam  quod  in  quart- 
tum  tangit  alia  iudicia , sententias  aut  pronunciationes  atnica- 
biles  latas,  et  factas  per  Dominos  Gubernatores  cl  Indices  in- 
fcriores  dictorum  Dominorum  Vallesii,  Partes  recursum  haberc 
poterunt,  via  appellations,  et  ad  formant  iuris,  coram  Oilicia- 
riis  Ducalibus,  nisi  talcs  sententiae  transiissent  in  vint  rei  iu- 
dicatac  , quu  casu  erunt  tanti  roboris  , lit  si  esset  suprema 
et  ultima  cognitio.  Firmi  et  validi  ctiam  erunt  omnes  tracta- 
tus  amicabiles  per  partes  privatas  acceptati , et  iurati,  ut  supra 
dictum  est. 

Septimo.  Omnia  albergainenta , venditiones,  permutalioncs  et 
alii  contractus  facti  et  initi  per  dictos  Dominos  Vallesii  usque 
in  dictn  praesentis  Tractatus  , pro  bonis  confiscatis  aut  aliter 
exchcytis  , cuiuscumque  naturae , qualitatis  aut  originis  siut  , 
et  quomodocumque  vocari  et  nominari  possint , sint  botta 
mobilia  , immobilia , decimac  , feuda  , et  res  omîtes  aliae  si- 
miles,  sine  aliqua  reservatione,  et  saper  quo  erunt  littcrae,  et 
sigilli  dictorum  Dominorum  Vallesii,  maiiebuiit  et  stabunt  in 
perpctuuin  valida  et  validi , firitta  et  firmi,  cademque  firmitas 
erit  pro  contractibus  affrancliissamentoruin  ltacienus  factorura 
per  dictos  Dominos  Vallcsii , Oratores  quorum  declaraverunt 
numerum  maiorcm  non  esse  quatuor  aut  quinque,  et  de  qui- 
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bus  dabunt  nomina  et  designadones  tune  executionis  praescuds 
tractatus  ; erunt  et  stabunt  etiam  ürmae  adntodiationes , seu 
locationes  locorum  de  Megevelle  et  Poches  dependentiuni  ex 
Abbatia  d'Aux  pro  temporc  ibi  praefixo  , et  non  ultra  : ai- 
tento  quod  hoc  factum  fuit  pro  reaedilicandis  aedificiis  dicto- 
rum  duorum  membrorum;  et  hoc,  si  reperitur  fuisse  satisfacium 
promissis  per  dictos  accensatarios , et  non  aliter. 

Postremo.  Vigore  supradicti  foederis  perpetui,  et  attends  ca- 
pitulaüonibus  hoc  in  Tractatu  insertis,  per  quod  resdmuntur 
dictae  palriae  Serenissimo  Domino  Duci  supra  nominalo,  et 
eximitur  ab  omnibus  summis  et  aliis  rebus  per  dictos  Domi- 
nos Vallesii  usque  nunc  praetensis , ipse  Serenissimus  Do- 
minus  Dux  pro  Se  et  suis  Successoribus  quittât  et  rcmiuit  in 
perpetuum  dictis  Dominis  septem  Dczenorum  patriae  Vallesii 
omnia  et  quaecumque  iura  et  actiones , Sibi , et  suis  Succes- 
soribus coinpctcntia,  aut  compelilura,  sine  reservatione  aliqua, 
in  gubernainento  et  ressorlu  Montheoli  , a line  pontis  Sancli 
Gnigolphi  ultra  , tam  in  ptanis  , quant  in  monlibus  et  lacu  , 
sint  pedagia,  census,  decimae,  proprietates,  feuda  directa,  nobilia, 
et  ignobilia  , et  gcneraliter  omîtes  res , actiones  et  iura  quae- 
cumque, quae  dictus  Serenissimus  Dontinus  Dux  et  sui  Suc- 
cessorcs  possent  petere  in  dicto  ressortu  Montheoli  et  locis  su- 
pra quiitatis;  salvis  tainen  iuribus  et  acdonibus,  quae  et  quas 
aliqui  particulares  possent  babere  in  dicto  ressortu  Montheoli,  sivc 
in  proprietate , sive  in  dependendis  ex  aliquibus  bonis  tempora- 
libus  aut  eeelesiasdeis,  de  quibus  bonis,  redditibus,  et  iructibus 
ipsorum  taies  particulares  pacifice  et  libéré  fruentur.  lia  ta- 
men,  ut  teneanlur  ad  débitas  recognidoncs  causa  superioritads 
ipsorum  bonorum  et  reddituum;  quae  quidem  superioritas  fuit 
quittata  et  diinissa  dictis  Domiuis  Vallesii,  quibus  taies  parli- 
cularcs  , communitates  aut  collegia  poterunt  exhibere  et  pro- 
ducere  ipsorum  iura,  coramquc  illis  acdoncs  prosequi,  si  veliut. 
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Réservation  ctiam  fuit  expresse,  quod  Domiui  de  Arbignion,  qui 
nuuc  in  servitio  actuali  dicti  Scrcnissimi  Ducis  sunt , et  poste- 
ritas  illorum  , quae  ipsum  aut  successorcs  actualitcr  inserviet, 
non  tenebuntur  praestare  (idelitatein  aut  homagium  pcrsonale 
dictis  Dominis  Yallesii  pro  bonis,  quaecumque  sim,  quae  ha- 
Ltent  et  liabelmut  in  diclo  gubernamento  et  ressorlu  Montheoli, 
de  quibus  bonis  praesentibus  et  futuris  pacifice  et  libère 
fruentur.  Nihilominus  si  talia  bona  sint  astricta  alicui  presta- 
tion! annuac , aut  alteri , tenebuntur  illam  recognoscerc  , et 
satisfaccrc  dictis  Dominis  Vallesii. 

Quae  omnia  capitula  luiius  foederis  et  tractatus  laudabuo- 
tur  , approbabuntur  et  raliiicabuntur  per  ambas  Partes;  et  in 
testimonium  et  validitatcm  perpetuam  omnium  pracmissorum. 
Litterac  super  hoc  hinc  indc  concedentur,  sigillis  Partium  mu- 
nilae.  Approbabitur  etiam  iste  Tractatus  a Caméra  Computorum 
dicti  Serenissimi  Ducis  , quia  sic  ut  pracmittitur  conventum 
est  inter  dictos  Dominos  Oratores.  De  quibus  omnibus  liascc 
binas  eiusdem  tenoris  littcras  nos  supranominati  Devilla  , et 
Maycntzet  subsignati  fecimus. 

Acta  fuere  liaec  in  urbe  Thononi  die  quarta  mensis  martii, 
anno  Domini  millesimo  quingentesimo  sexagesirao  nono. 

Quibus  omnibus  dum  sic  agerentur  una  cum  supranomina- 
tis  Oratoribus  Partium  ego  Anihonius  Maientzct  de  Lcuca 
Dioecesis  Sedunensis  Notarius  auctoritate  Imperiali  praesens  fui 
me  inde  ittssus  ltiis  sistentibus  una  cum  Secrelario  De  Ville 
subscripsi  et  subsignavi  in  omnium  praemissorum  robur  et 
veritatis  testimonium. 

Deville.  Airrnoxiius  Maiestzet  Notarius. 
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i5^o  , 5 mai. 

BERNE 

Traité  d'alliance  entre  Son  Altesse  le  Duc  Emanuel  Philibert 
de  Savoie,  et  la  Ville  de  Berne. 

Archives  de  Cour,  Traités  avec  les  Suisses  , paquet  vi,  n.  3. 

Luaio , Codex  ltaliae  diploinaticus  , tom.  i , pag.  yjo. 


Nous  Emanuel  Philibert  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Savoie 
etc.,  et  Nous  les  Àdvoyers  petit  et  grand  Conseil  de  la  Ville 
de  Berne  sçavoir  faisons  à tous  présens  et  advenir  , comme 
soit,  que  suivant  la  très-grande  amitié  et  concorde,  que  de 
tout  temps  immémorable  à esté  entre  nos  Prédécesseurs  de 
très-heureuse  mémoire,  en  continuation  et  conservation  de  telle 
amitié,  nos  dicts  Prédécesseurs  se  seraient  conjoincts  plus  estroit- 
tement  par  Traités  d’alliance  perpétuelle,  l’une  de  l’an  1 4<j8 , 
l’autre  i5oq,  oultre  aullrcs  précédentes,  ayants  regard  à la  com- 
modité tant  des  terres  et  seigneuries  d’un  costé  et  d'aultre 
aboutissantes,  que  à la  fréquentation  et  conservation  mutuelle 
des  trailiques , et  que  par  ce  moyen  le  salut  , utilité  et  dé- 
fense réciproque  a esté  de  très-heureux  succès  à la  mainte- 
nance des  deux  Eslats  , singulièrement  quand  ccste  mutuelle 
amitié  demeurait  ferme  , Nous  ces  choses  meurement  con- 
sidérées , de  nos  certaines  libérales  volontés , pleine  auctorilé 
et  puissance  , avons  les  dictes  alliances  , mode  de  vivre  et 
bien  voisiner  ensemble  par  quelque  temps  et  occasions  alté- 
rés , et  néantmoins  depuis  réduicts  à bonne  paciücaiîou  , de 
mesme  volonté  confirmé  et  renouvellé,  avec  quelque  déclara- 
tion des  dicts  anciens  Traités  d'alliance  réduicts  eu  la  forme 
suivante. 
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Premièrement  avons  Nous  les  Parties  convenu  et  accordé 
de  nous  comporter  en  ceste  nostre  alliance  au  mode  et 
forme  ci-après  déclarés. 

IL 

A sçavoir  : que  l'intention  de  ceste  alliance  n’est  d’offendre 
ni  envahir  aulcuns  Princes,  Seigneurs,  ni  Estais,  ains  seule- 
ment de  préserver  nos  seigneuries  , terres  , honneurs,  Liens 
et  propres  Estats  , sans  offendre  ni  rechercher  aulcun  de  ceulx 
qui  nous  en  laisseront  en  paisible  jouissance. 

HL 

Et  au  cas  que  quiconque  ce  fust  noua  y vouldra  perturber 
par  œuvre  d’hostilité  et  de  faict  contre  droict , raison  et  équité^ 
oultre  ce  que  la  Partie  requérante  secours  aura  faict  eu  efforts 
tant  par  lettres,  que  Ambassadeurs  de  pacifier  l’ennemi  de  la 
Partie  requérante  secours,  ou  de  mettre  les  questions  et  motifs 
de  la  guerre  en  termes  de  justice  ou  aultres  moyens  d’accord, 
pour  empescher  la  guerre  et  soubmettre  à droict  et  jugement 
convenable  les  dictes  querelles  prétendues,  et  que  ceste  pré- 
sentation et  aultres  moyens  de  pacification  par  lettres  et  Am- 
bassadeurs poursuivis  envers  la  Partie  menaceanle  la  guerre, 
et  se  préparante  à la  suivre  non  obstant  toutes  submissions 
équitables  prédésignées,  lors  et  durant  telle  réquisition  de  paix 
et  concorde,  ne  defauldra  néanmoins  la  Partie  requise  de  se- 
cours à se  préparer  pour  prester  main  forte  à celle  que  par 
aultre  moyen  et  offerte  de  justice  ne  pourra  demeurer  en  paix, 
et  ce  promptement  dans  le  terme  d’un  mois  pour  tout  délai 
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après  la  sommation  recette.  Estant  à ce  la  Partie  secourante 
préparée  comme  elle  doibt  estre  durant  les  dictes  poursuiltes 
de  pais  par  Ambassadeurs  ou  lettres,  pour  éviter  surprise  de 
l’ennemi  qui  pourrait  à ces  fins  cauteleusement  différer  sa  ré- 
solution au  dommage  de  la  Partie  demandante  le  secours.  Ce 
que  advenant , et  les  choses  ainsi  disposées  à la  guerre  sans 
aultre  moyen  comme  dict  est , si  tel  effect  de  guerre  se  pré- 
sente entre  Nous  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoie , Nous 
adresserons  nos  lettres  de  sommation  pour  nostre  aide  et  se- 
cours des  terres  et  seigneuries  que  présentement  nous  avons 
et  tenons  deçà  les  monts  pacifiquement,  au*  seigneurs  Advo- 
yers  et  Conseil  de  la  Ville  de  Berne,  les  requérant  de  secours 
pour  la  conservation  de  nos  dictes  terres  seulement,  sans  com- 
prendre celles  delà  les  monts. 

IV. 

Et  Nous  les  dicts  de  Berne  serons  au  dict  cas  tenus  d’en- 
voyer au  secours  de  Son  Altesse,  a sçavoir  pour  le  moins 
qu’elle  nous  pourra  et  devra  demander , et  nous  accorder 
trois  mille,  et  pour  le  plus  cinq  mille  bons,  mettables,  et  bien 
garnis  compagnons  de  guerre  de  nos  subjects,  tant  picquiers,  que 
allebardiers  et  arquébuziers,  selon  l’exigence  de  la  guerre  qui 
se  présentera,  jusques  au  nombre  promis,  équippés  d’armes  et 
basions  de  gnerre,  à la  sorte  et  manière  que  nous  avons  acoustu- 
mé  de  les  instruire  en  nos  propres  guerres  , et  ce  à la  charge 
et  soulde  de  Son  Altesse,  à raison  de  treize  cent  cscus,  l’cscu 
compté  pour  48  sols,  ou  quattre  testons  de  Roi,  par  mois,  pour 
chaque  compagnie  de  trois  cent  hommes,  compris  au  dict  nom- 
bre de  i3ooescus,  les  advantages  et  souldes  des  capitaines  et 
aultres  offices  de  l’armée. 
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D’auUre  part,  et  à (In  que  les  conditions  du  secours  soient 
(hors-mis  la  souldc)  esgalles,  estans  les  dicts  de  Berne,  oultre 
et  contre  invocation  de  justice  et  remèdes  susdicts  d Ambassa- 
deurs et  lettres  de  Son  Altesse  pour  obtenir  pacification  des 
querelles  contre  eulx  prétendues,  liostillemcnt  assaillis,  Nous 
le  prénommé  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoie,  à ce,  comme 
dict  est,  préparé  durant  les  réquisitions  de  paix,  serons,  à leur 
sommation  adressée  à nostre  Personne  ou  à notre  Conseil 
d’Estat  en  Savoie,  tenus  leur  envoyer  au  premier  besoing  et 
dans  le  terme  en  l’obligation  de  nos  dicts  Alliés  de  Berne 
déclaré  ; a sçavoir  pour  le  moings  qu’ils  nous  pourront  et 
dévront  demander,  et  nous  leur  octroyer  trois  cent  chevaulx 
argollets  , et  deux  mille  piétons  , et  au  plus  liault  cinq  cent 
chevaulx,  et  trois  mille  piétons,  les  deux  tiers  des  dicts  pié- 
tons arquebuziers  , et  l’aullre  tiers  picquiers  et  allébardiers  , 
bien  garnis  et  équipés  pour  la  défense  des  terres  et  pais 
qu'ils  tiennent  à l’heure  présente  pacifiquement  sans  aulcune 
exception,  et  ce  aussi  aux  despens  de  nous  le  dict  Duc  de  Savoie. 

VL 

Quant  à l’artillerie , chascune  Partie  en  fera  provision  à scs 
gens  de  guerre  telle  que  le  cas  le  réquerra  j semblablement 
sera  lors  advisé  que  les  vivres  et  munitions  du  camp  soient 
distribués  en  bon  ordre  et  à prix  gratieux,  selou  la  commodité, 
advisée  par  les  chefs  et  aultres  commissaires  de  ce  charge 
ayans. 

VIL 

* » 

Et  pour  éviter  toute  retardation  de  secours,  à esté  déclaré. 
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que  icelui  sera  faict  et  presté  réciproquement  au  mode  et 
forme  prédicis,  dans  le  terme  d'un  mois  après  la  sommation 
receue , commeuceant  les  payes  des  soldats  à compter  dès  leur 
sortie  de  la  Ville  de  Berne  , continuant  iceulx  payemens  jusques 
à leur  retour  dans  la  dicte  Ville. 

VIII. 

Parmi  ce  a esté  aussi  arrcsté  et  convenu , que  le  secours 
promis  continuera  aultant  que  durera  la  guerre,  pour  la  quelle 
il  aura  esté  demandé , sinon  que  la  Partie  qui  l’aura  demandé 
volust  plustost  le  congédier , ou  que  le  Prince  ou  Seigneur 
qui  l'aura  envoyé  se  trouvast  assailli  de  guerre  en  son  pays, 
au  quel  cas  il  le  pourra  rappellcr , comme  aussi  en  tel  cas  il 
le  pourra  refuser,  et  non  aultrement. 

EL 

Oultrc  plus  à esté  dict  et  convenu  , que  la  Partie  qui  aura 
demandé  et  obtenu  secours  de  l’aultre,  ne  pourra  faire  paix  ou 
accord  avec  celui , contre  qui  elle  l’aura  demandé,  sans  pourveoir 
par  mesme  moyen  à la  seurté  de  la  retraite  du  dict  secours 
en  sa  maison , et  de  la  Partie  qui  aura  donné  le  dict  secours. 

X. 

Item.  Tous  et  chascun  les  chasteaux,  villes,  et  forteresses  si- 
tuées aux  terres  de  nous  les  Parties  en  l’estendue  de  ceste 
alliance  seront  réciproquement  ouvertes  en  temps  de  nos  guerr 
res  particulières  par  aultrui  contre  nous  intentées,  pour  y avoir 
nostre  accès,  demeure  et  retour  au  besoing,  mais  que  ce  soit 
par  ordonnance  et  esiablisscment  de  la  Seigneurie  qui  sera 
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arec  enseigne  desployée  en  campagne,  en  payant  mutes  choses 
que  par  raison  doivent  estre  payées , sans  aulcun  dégast  des 
lienlx  et  terres  par  où  l’on  passera,  et  des  quels  l’on  se  servira; 
et  ce  aussi  que  l’usage  des  dictes  forteresses  et  passages  se 
doit  entendre  de  nos  propres  naifs  subjects  , et  non  des  na- 
tions estrangères  que  d’un  costé  et  d’aultre  vouldrions  emplo- 
yer en  nos  affaires  de  guerre,  et  exceptés  aussi  les  chasteaux 
et  forteresses  où  l’on  tient  garnison  ordinaire  ; et  néantinoins 
favoriseront  les  dicts  chasteaux  et  forteresses  de  l’une  des  Par- 
ties les  gens  de  l’aultre  proches  de  là,  et  les  aideront  de  tout 
leur  pouvoir  et  secours  possible  en  cas  de  nécessité. 

XL 

Item.  Au  cas  que  troubles  et  esmeutes  de  guerre  advien- 
draient  au  pays  de  Son  Altesse  comprins  en  ceste  alliance,  à 
cause  de  la  Religion  ( ce  que  Dieu  ne  veuille  ),  <■  r^ras  que  Son 
Altesse  commence  elle  et  non  aultre , ou  si  Son  Altesse  entre- 
print  d’envahir  aulcuns  Estats  pour  mesmc  cause  de  la  Reli- 
gion , Nous  l’Advoycr  petit  et  grand  Conseil  de  la  Ville  de 
Berne  avons  réservé,  que  aux  susdicts  deux  cas  Son  Altesse  ne 
nous  doive  ni  puisse  sommer  à donner  en  ceci  aulcune  as- 
sistence  ni  secours , et  semblablement  est  à entendre  du  secours 
de  Son  Altesse  à l’endroict  de  Nous  de  Berne  au  dict  cas. 

XII. 

Et  où  aulcon  subject  de  nous  les  dictes  Parties  se  rendrait 
désobéissant  à ses  Seigneurs  Supérieurs,  ou  vrayement  rebelle 
à obéir  à jastice  entre  quiconque  ce  fust,  au  lieu  de  sa  rési- 
dence et  .versation  , ne  satisfaisant  à ce  que  justice  aurait  co- 
gneu , Nous  serons  respectivement  tenus  par  nos  honneurs  et 
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dévoirs  de  nous  enir’aider  et  faciliter  à comminer  et  induire 
nng  tel  rébelle  à obéir  et  satisfaire  à justice  au  lieu  où  il  est 
domicilié  et  jurisditiable  en  tous  cas  de  civilité  et  politique. 

XIII. 

Item.  Ne  devra  l’une  des  Parties  les  subjects  de  l’aultre 
recevoir  en  bourgeoisie  ni  alliance  , de  quelque  qualité  qu’ils 
soyem  ; toute  fois  pour  ne  oster  la  liberté  usitée  de  se  pouvoir 
remuer  de  lieu  à aultre,  sera  cela  permis  à chascun,  en  usant 
honnestement  sans  dol  ni  suspecte  machination,  ains  au  sceu, 
et  prenant  ou  demandant  congé  en  personne  propre:  à sçavoir, 
ceulx  de  Savoie  comprins  en  ce  Traité  de  Son  Altesse  mesme, 
elle  estant  deçà  les  monts  , et  estant  delà,  de  son  Conseil  d’Estat 
de  Savoie , et  ceulx  de  Berne  au  Sénat  du  dict  lieu;  le  quel 
congé  demandé  ne  se  devra  dénéguer  , sinon  que  le  deman- 
dant congé  fust  auparavant  attainct  et  prévenu  par  voye  judi- 
ciaire de  quelque  meifaict  et  débet  commis  contre  les  lois  po- 
Utiques  : et  suivant  ce  ne  seront  telles  personnes  changeantes 
habitation  et  seigneuries  perséquutées  en  corps  ni  en  biens  , 
ains  en  pourront  jouir  paisiblement  sans  perturbation  quelcon- 
que , payant  les  censes  , disnies  et  aullres  tributs  annuels  à 
raison  des  biens  deuts  au  lieu  qu’ils  gisent , rendant  devoir 
personnel  à la  Seigneurie , ricre  la  quelle  ils  se  seront  retirés , 
et  à l'aultre  (si  hommage  lui  est  deu  ) par  personne  inter- 
posite,  le  tout  au  contenu  du  treiziesme  article  du  Traité  de 
Lausanne  ici  sommairement  répété. 

XIV. 

Item.  A esté  dict  et  convenu  que  nulle  de  Nous  les  Parties 
reccllera,  soustiendra,  ni  souffrira  sciemment  les  ennemis,  rebelles 
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ou  adversaires  de  I’aultrc  en  ses  terres  et  pays,  ains  les  cscon- 
duira  et  déchassera  de  son  pouvoir , administrant  droict  et 
justice  contre  tels  rebelles  quand  le  cas  le  requerra. 

XV. 

item.  A esté  arresté,  que  si  aulcun  des  subjects , soit  de  l’un 
ou  de  l’aultre  Estât,  est,  ou  craint  d’estre  pcrséquulé  pour  le 
faict  de  Religion  tant  seulement,  et  peult  eschapper  et  se  saul- 
ver  rière  l’aultrc  Estât,  ne  sera  tenu  le  Prince,  ou  la  Seigneurie 
rière  les  quels  il  se  sera  retiré,  de  le  rendre  à l’aultre,  ni  de 
le  chasser  hors  de  ses  pays , ains  le  y pourra  entretenir  pen- 
dant qu’il  se  y portera  honnestement , demeurons  les  biens 
de  tel  personnage  délaissés  rière  la  Seigneurie  d’où  il  s’est  re- 
tiré à la  discrétion  du  Prince  et  Seigneur  des  terres  des  quel- 
les il  se  partira.  Comme  aussi  en  cas  que  celui  qui  se  reti- 
rerait pour  le  dict  faict  de  Religion  se  trouverait  oultre  ce 
atteinct  et  prévenu  d’aulcuns  aulires  débets  commis  rière  le 
pays  dont  il  sera  parti , sera  observé  le  contenu  au  précédent 
article. 


XVL 

Item.  A fin  qu’entre  Nous  et  les  nostres,  à faulte  de  justice 
et  forme  d’icelle , ne  s’engendrent  quelques  difficultés , a esté 
dict  que  d’un  costé  et  d’aultre  ne  seront  nos  subjects  aulcu- 
nément  ni  pour  aulcune  cause  gaigés  , arrestés  ni  confinés  , 
sinon  pour  debtes  confessées  par  lettres  et  seaux  approuvées, 
ou  par  tesmoings  suffisamment  vérifiées,  excepté  cas  de  débet 
cl  excès  , qui  seront  amendés  au  beu  qu’ils  se  commettront. 
Au  reste  poursuivra  l’acteur  le  réc  en  toutes  aultres  actions 
non  confessées  par  devant  son  Juge  ordinaire. 
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Et  pour  avoir  forme  arrestée  en  tous  cas  de  procedure  ju- 
dicialc , tant  aux  querelles  et  actions  des  deux  Estats  pour  choses 
entre  iceulx  questionnées,  que  des  particuliers  prétendans  action 
juste  et  légitime  contre  Nous  les  chefs  de  ceste  alliance , a, 
esté  résolu  , qu'ayant  Nous  le  Duc  de  Savoie  ou  aulcun  des 
nostres  aulcune  action  contre  la  République  de  Berne , on  la 
dicte  République  ou  aulcun  de  leurs  subjects  contre  Nous  le 
Duc  de  Savoie,  et  la  Partie  actrice  ne  se  vouldrait  désister  de 
suivre  son  action  par  droict  de  justice , lors  pourra  la  Partie 
actrice  faire  citer  et  remettre  la  défenderesse  à journée  de  mar- 
ché au  lieu  de  Lauzaune  par  devant  quatre  Juges  délégués , 
nommés  d’une  part  et  d’aultre , à sçavoir , deux  du  Conseil 
d’Kstat  de  Nous  le  Duc  de  Savoie,  ou  vrayeineut  de  nostre 
■Sénat  de  Savoie , et  deux  du  Conseil  privé  de  Berne , avec 
ung  Superarbitre  nommé  et  choisi  par  Partie  actrice  , le  quel 
Nous  les  Parties  serons  tenus  requérir  à ce  qu’il  lui  plaise 
accepter  telle  charge  : à scavoir  ung  ancien  ou  nouveau  Ad- 
voyer  de  Lucerne , ung  ancien  ou  nouveau  Lantainan  d’Ury, 
Schwitz  et  Claris , ung  vieil  ou  nouveau  Bourguemeistre  de 
Basle  ou  Schalfliusen  , ayant  Partie  actrice  le  choix  de  nom- 
mer entre  ces  douze  honnestes  personnes  pour  Superarbitre 
celui  qu’il  lui  plaira , le  quel  avec  les  quatre  sus  désignés 
Juges  sera  assis  en  jugement  pour  ouïr  et  entendre  les  dédu- 
ctions du  procès,  les  quelles  se  feront  en  langue  Germanique, 
aün  de  mieulx  et  à moins  de  dcspenscs  donner  sentence.  Et  ce 
que  par  les  dicts  quatre  Juges,  ou  la  plus  part  d’iceulx  par 
voie  d’arbitrage  ( qui  doit  toujours  précéder),  ou  à rigueur  de 
sentence  judiciale  sera  cogneu  , ce  là  doit  fermement  sans  ap- 
pellation ni  aultre  provocation  estre  observé.  Et  telles  senten- 
ces arbitraires  ou  à rigueur  de  droict  prononceront  les  dicts 


Digitized  by  Google 


9* 

quatre  Juges  incontinent,  ou  pour  le  plus  tard  dedans  nng 
mois  après  la  contestation  , et  se  trouvant  les  quatre  Juges 
discordans  , deux  contre  deux,  dès  lors  sequutivement  dedans 
ung  mois  , sans  plus  long  délay , prononcera  le  dict  Superar- 
bitre sa  sentence  et  décision  sur  celle  des  dicts  Juges  , et 
aux  quels  des  deux  le  Superarbitre  s’accordera  avec  sa  sen- 
tence , l’arbitrage  ou  jugement  d'iceulx , aura  force  et  vi- 
gueur sans  y pouvoir  récalcitrer:  et  cas  advenant  que,  avant 
la  décision  des  susdicts  procès  subjects  à la  marché,  quelq’un 
d'entre  les  Juges  , ou  mcsme  le  Superarbitre  serait  surprins 
de  la  mort  , ou  aultrement  défectueux , lors  choisira  Partie 
actrice  ung  autre  , tel  qu’il  lui  plaira , aux  lieulx  et  des 
Estais  prédésignés  , le  quel  requerront  les  deux  Seigneuries , 
comme  dict  est,  et  aussi  ses  Seigneurs  supérieurs,  pour  l’in- 
duire à accepter  la  charge  du  Superarbitre  : les  quels  Juges 
et  Superarbitre  seront  quant  au  faict  de  leur  charge  et  office 
de  judicature  durant  icelle , et  en  ce  cas  seulement , exempts 
du  serment  et  devoir  qu’ils  ont  à leurs  supérieurs  ; mais 
quant  aux  actions  des  personnes  particulières,  et  de  l’une  à 
l’aultre  Seigneuries  et  Communautés  ayant  procès  entre  elles,  a 
esté  convenu  que  telles  qualités  de  procès  ne  seront  tirées  en 
droict  de  marché  , ains  seront  telles  actions  personnelles  dé- 
duictes  par  devant  le  Juge  ordinaire,  rière  le  quel  Partie  rée 
faict  sa  résidence , et  les  actions  purement  réales  concernans 
seigneuries,  héritages,  terres  et  aultres  choses  immeubles,  par 
devant  le  Juge  et  Magistrat  où  les  dictes  choses  immobiles 
gisent,  et  aux  dictes  procédures , tant  personnelles  que  réales , 
donneront  les  premiers  inférieurs  Juges  ordinaires  leur  sentence 
sur  le  principal , évitant  tous  accessoires  frivoles  non  importans 
le  dict  principal , et  se  truovant  l’une  ou  l’autre  des  dictes  Par- 
ties en  premier  jugement  grévée , elle  en  appellera  au  Juge, 
ou  Juges  supérieurs  des  dicts  inférieurs  , pour  attendre  et  subir 
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jugement  définitif  à profit  et  dommage,  et  non  aultro  partj 
et  en  ce  donnerons  ordre  très-esprès  d’un  costé  et  d'aultre , 
que  nos  Officiers  facent  bonne  et  briefve  justice  à chacun. 
Ceste  forme  de  justice  sera  entièrement  observée  sans  que 
une  Partie  puisse  tirer  l’aullre  devant  quelconques  aultres  Ju- 
ges pour  chose  que  ce  soit. 


XVUL 

Nous  les  deux  Seigneurs  comminerons  aussi , et  induirons 
respectivement  nos  subjets  de  subir  tel  jugement , obéir  et 
satisfaire  à ce  que  sera  jugé  et  sentencié  sans  exception  ni 
opposition  quelconques. 

XIX 

Item.  Seront  les  commerces , trafiques  et  négotiations  de 
nos  bourgeois , marchans  et  subjects , leurs  corps  , biens  , 
marchandises  et  apparteuances  libres  et  saulves  réciproque- 
ment en  toutes  les  terres  de  Nous  les  Parties  , de  l’estendue 
de  la  présente  alliance.  Les  quels  aussi  préserverons  de  vio- 
lence et  méchef  tant  qu’il  nous  sera  possible , leur  donnant , 
au  besoing  , saufconduict  pour  corps  et  biens,  et  les  pourvoi- 
rons mutuellement  selon  nostre  pouvoir,  que  force,  injustice, 
invasion  et  empeschement  ne  leur  advienne  , sans  se  persé- 
quuter , ni  rechercher  mutuellement  pour,  et  à respect  de  la 
religion  ou  aultre  quelconque , pourvu  que  tels  trafiquans  ne 
contreviennent  aux  lois  politiques  de  l'Estat  rière  le  quel  il  sera. 

XX. 

Item.  Avons  aussi  arreslé  entre  Nous,  qu’il  ne  sera  licite  à 
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aulcun  de  nos  subjects  de  quelque  dignité  , qualité  et  degré 
qu’il  soit,  de  prendre  ni  acquérir  aulcunes  actions  d’aultrui  à 
soi,  en  sorte  et  maniéré  quelconques.  Et  ceulx  qui  les  prendront 
seront  tenus  et  réputés  pour  acteursoillégitimes  non  récevables 
en  jugement,  sinon  que  telles  actions  advienncnt  à quelq’un  par 
succession  légitime  ou  aultre  occasion  honncste. 

XXL 

Aussi  à peine  de  corps  et  biens  défendons  très-rigoureusement 
à tous  nos  subjects,  de  quelque  qualité  qu’ils  soient,  de  s’as- 
sembler , ni  faire  assemblées  en  armes  pour  chose  que  ce  soit, 
sans  exprès  congé  et  commandement  de  leurs  Seigneurs  et 
Supérieurs,  et  faisant  au  contraire  porteront  avec  la  peine  les 
despens  survenus  à leur  seule  charge. 

XXII. 

Quant  aux  péages,  saufconduicts  et  choses  semblables  con- 
cernans  le  traficq  de  marchandise  , Nous  en  userons  d'une 
part  et  d’aultre  comme  de  toute  ancienneté  , sans  recharge  ni 
innovation  à la  charge,  que  pour  éviter  tous  abus,  les  quels 
par  aulcuns  des  dicts  marchans  ou  aultres  soubs  leur  prétexte 
pourraient  estre  commises,  sera  faicte  la  consignation  des  mar- 
chandises qu’ils  porteront  à la  forme  ordonnée  et  observée 
pour  regard  des  marchans  subjects  de  Messieurs  des  Ligues, 
exempts  par  provision  du  payement  des  dicts  péages  ou  daces 
en  vertu  de  la  concession  de  Nous  le  Duc  de  Savoie. 

XXIIL 

Nous  avons  aussi  expressément  réservé  de  pouvoir  ci-après 


Digitized  by  Google 


95 

articuler  d’avantage  et  traiter  oultre  ce  que  dessus  par  com- 
mun avis  , conseil  et  délibération,  comme  verrons  estre  à faire 
pour  la  commodité  et  conservation  de  nos  Estats  et  des  nostres, 
à la  charge  toutes  fois  qu’estans  proposés  et  ammenés  quel- 
ques articles  pour  l'une  des  Parties  estimés  à son  avis  con- 
venir à l’utilité  commune,  ce  que  l’aultre  pour  ses  raisons  et 
causes  ne  vouldrait  accepter  ni  accorder , que  pourtant  ne  se- 
ront révoqués  aulcuns  points  et  articles  contenus  en  ce  pré- 
sent Traité,  ains  demeureront  en  leur  force  et  vigueur. 


XXIV. 

La  durée  et  continuation  de  ceste  alliance,  confédération 
et  mode  de  vivre , sera  de  vingt  ans  continuellement  subsé- 
quutifs  de  la  date  des  présentes  lettres. 

XXV. 

n 

Et  en  ce  présent  Traité  d’alliance  ont  esté  réservés  du  costé 
de  Nous  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoie,  le  Pape,  l’Empe- 
reur et  le  Sainct  Empire  Romain,  le  Traité  de  paix  passé  l’an 
mille  cinq  cent  cinquante  neuf  entre  les  Majestés  Très-Chré- 
tienne et  Catolique  des  Rois  d'Espaigne  et  de  France  , Mes- 
sieurs des  aultres  onze  Cantons  et  de  Valley. 

XXVI. 

Et  de  la  part  de  Nous  l’Advoyer  petit  et  grand  Conseil 
de  la  Ville  de  Berne  a esté  réservé  le  Sainct  Empire  Romain 
à cause  de  l’Empire,  le  Traité  de  paix  perpétuelle  avec  le 
Très-Chrétien  Roi  de  France , et  celui  de  la  Ligue  héréditaire 
avec  la  Trcs-Illustre  Maison  d’Ault riche,  tous  nos  anciens  alliés, 
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confédérés  des  Cantons  des  Lignes  , aultres  adjoincts  de  dicte 
Confédération , aussi  tous  nos  bourgeois  et  combourgeois  en- 
semble , les  Traités  de  Lausanne  et  Nion  passés  entre  Son 
Altesse  et  Nous,  au  faict  de  ta  restitution  des  trois  baillages, 
et  du  mode  de  la  Religion  d’iceulx,  les  quels  Traités  demeu- 
reront par  tout  en  leur  force  et  rigueur. 

XXV  U. 

Et  pour  plus  ferme  observation  des  choses  promises  , avons 
Nous  Emanuel  Philibert  duc  de  Savoie  , et  Nous  l’Advoycr 
petit  et  grand  Conseil  de  la  Ville  de  Berne  , d'une  part  et 
d’aultre,  pour  Nous  et  les  nostres,  juré  et  confirmé  ceste  al- 
liance par  nos  serments  solemnels , corporellement  sur  ce 
prestés  et  soubs  l’obligation  de  nos  honneurs  en  vertu  des 
présentes  lettres,  en  tant  quelles  à chascun  de  Nous  les  Par- 
ties peuvent  toucher,  et  l’une  envers  l’aultre  obliger  sans  dol 
quelconque  , les  quelles  lettres  furent  faictes  et  passées  à Berne 
soubs  les  grands  séauls  de  Nous  les  Parties  confédérées  ce 
dernier  jning  mille  cinq  cent  soixante  neuf,  conclud  , ac- 
cepté et  passé  le  cinquième  mai  mille  cinq  cent  septante. 

Te  Duc  Charles  Emanuel  I.  a renouvelle  ce  me'me  Traité  avec  le 
Canton  de  Berne  à Njron  le  1 1 octobre  1 589.  Comme  ce  renou- 
vellement <T alliance  a été  signé  avec  les  mêmes  clauses  et  conditions, 
sans  aucune  variation  , sauf  le  seul  changement  des  noms  , nous 
avons  cru  mutile  de  le  répéter. 
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1570  , 5 mai. 

BERNE 

Traité  cTaccomodement , soit  mode  de  vivre  accordé 
par  le  Duc  Emanuel  Philibert  à la  ville  de  Genève. 

Archives  de  Cour,  Genève,  première  catégorie,  paquet  xvi  , n.  3. 

Nous  l’Advoyer  petit  et  grand  Conseil  de  la  Ville  de  Berne, 
sçavoir  faisons  à tous  présents  et  advenir,  comme  soit  que  plu- 
sieurs et  diverses  journées  seroient  esté  ci-devant  tenues  tant  à 
Basic,  que  Lausanne,  Nion,  et  en  ceste  nostre  Ville,  à cause 
des  questions  et  différends  lors  mis  en  délibération  et  traité  de 
pacification  d’entre  Illustre,  Excellent,  Haut  et  Puissant  Prince 
et  Seigneur  Emanuel  Filibert  Duc  de  Savoie,  Chablais,  Aouste, 
Vicaire  perpétuel,  et  Prince  du  Saint  Empire  Romain,  Mar- 
quis en  Italie,  Prince  de  Piémont,  Comte  de  Genevois,  Beu- 
geys , Baron  de  Gex  et  Faucigny,  Seigneur  de  Nice,  Bresse 
et  Verceil  d’une  part;  et  les  Nobles,  Magnifiques  Seigneurs 
Sindiques,  Conseil  et  Communauté  de  la  Ville  et  Cité  de  Ge- 
nève, nos  très  chers  Combourgcois  de  l’autre,  sans  consérution 
de  l’cffect  de  pacification  tant  désiré , si  que  persistant  les 
dites  Parties  en  ceste  bonne  volonté  de  se  voir  de  quelque 
meilleur  accord , et  mesme  Sou  Altesse  respectant  en  ceci  no- 
stre requeste  , et  amitié  , auroient  nos  dits  Combourgcois  de 
Genève  à cette  bonne  fin  de  rechef  iusté  envers  Nous  , et 
Son  Altesse  acquiescé  , qu’il  nous  plust  prendre  la  peine  de 
faire  encore  une  vision  amiable  des  dits  différents  par  le  moyen 
et  intervention  d’aucuns  nos  Commis  et  Délégués  qui  ja  ci- 
devant  se  seroient  à cest  effcct  employés:  à sçavoir,  Nobles, 
.Honorables,  Prudents,  nos  chers  cl  féaulx  Advoycrs,  Trésoriers 
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et  Conseillers  Jelian  Stciger,  Jehan  Frantz  Negelli , Beats  Lu- 
duics  De  mulines,  Nycolas  de  Diespeus,  Nycolas  de  GrafTenried, 
et  Jerosme  Manuel,  ce  que  ayans'de  bien  bon  cœur  accordé, 
comme  très-désireux  de  voir  tous  nos  circonvoisins,  singuliè- 
rement la  Très-Illustre  Mayson  de  Savoie,  et  nos  dits  chers, 
bien  aimés  combourgeois  de  la  Ville  et  Cité  de  Genève  en 
estât  de  paix,  et  heureuse  tranquillité,  suivant  tels  consente- 
ments des  dites  Parties  , et  la  teneur  de  leurs  pouvoirs  , et 
lettres  de  Procure  , datée  celle  de  Son  Altesse  à Turin  le 
neufviesme  d’avril , l’an  présentement  courant  mil  cinq  cent 
septante,  signée  Emanucl  Filibcrt  , et  au  dessoubs , Vista 
Stroppiana,  Caluxe,  scellée  en  placard  de  cire  rouge,  et  celle  de 
nos  dits  Combourgeois  de  Genève  le  dixneufviesme  du  dit  mois 
et  an  , signée  Galatin  : Nous  avons  esté  très-contens  de  don- 
ner charge  à nos  dits  Délégués  de  soubs  notre  nom,  auctorité 
et  crédit  ouyr  et  entendre  de  rechef  les  dites  Parties , et  de 
suivre  à la  décision  amiable  des  dits  différents  an  mieux  qu’il 
leur  seroit  possible,  ce  qu’ayans  les  dits  Sieurs  Délégués  sui- 
vant leur  dite  charge  et  commission  exploicté  , et  h Nous  ce 
jourdhui  bien  au  long  rapporté  ce  que  de  leur  part  a esté 
dit , advisé  , moyenné  et  prononcé  sur  les  questions  et  diffé- 
rents prémentionnés  du  mode  de  vivre  ci-devant  pourgecté , 
et  présentement  de  nouveau  résumé  , Nous  avons  leur  dite 
négotiation  , comme  à raison  et  équité  consonante , advouée 
et  auctorisée , advouons  et  anctorisons  , comme  par  Nous 
mesmes  faict,  passé,  et  prononcé,  à la  forme  et  manière  que 
s’en  suit , à scavoir  : 

En  premier  lieu  , que  bonne  paix  et  concorde  soit  et  de- 
meure entre  Son  Altesse  et  la  dite  Cité  de  Genève,  avec  ou- 
bliance  des  aigreurs  , fâcheries  , troubles  et  maulx  du  tems 
passé. 

Sccondénient,  que  nos  dits  très-chers  et  féaulx  Combourgeois 
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de  Genève  demeureront  pendant  le  temps  de  vingt  trois  ans 
continuellement  subsécutifs  au  mesme  estai  qu’ils  sont  à pré- 
sent , sans  aucune  innovation  de  leurs  franchises  et  libertés 
dès  trente  ans  en  ça  accouslumécs  et  usitées  jusques  à pré- 
sent , si  non  que  par  voie  amiable , ou  de  jugement,  suivant 
le  Traité  de  Lausanne , fait  avecque  nous  les  dits  de  Berne  , 
confirmé  par  les  deux  Rois , fust  autrement  ordonné  : attendu 
que  suivant  icelui  traité  ( en  l'article  concernant  ce  passa- 
ge ) , Nous  entendons  qu’il  soit  loisible  aux  Parties  de  pour- 
suivre leurs  droits  et  prétentions  quand  bon  leur  semblera , 
sans  qu’entendions  y préjudiquer  aucunement  par  ceste  nostre 
prononciation , espérant  que  tant  la  bénignité  de  Son  Altesse, 
qnc  le  temps  et  mutuelle  paisible  voisiuance  des  subjects  ce- 
pendant continuée , amènera  le  bonheur  de  quelque  entière 
pacification  , comme  aussi  la  raison  veut , et  noire  intention 
est , que  toute  leur  conversation  réciproque  tende  à ces  fins 
d’augmenter  toujours  ceste  Divine  espérance  , sans  se  donner 
occasion  au  contraire  par  œuvre  de  fait , ni  choses  sembla- 
bles , tendantes  à altération  de  paix  et  renovation  de  questions 
suspendues. 

Tierccmcnt  a esté  advisé  que  nulle  des  dites  Parties  recel- 
lera  , soustiendra  ni  souffrira  à son  sceù  les  ennemis  on  ad- 
versaires de  l’autre  , quand  par  leurs  faits  et  délits  ils  se  se- 
ront déclarés  tels  en  ses  terres  et  pays  j ains  les  esconduira 
et  deschassera  de  son  pouvoir,  administrant  droit  et  justice, 
tant  contre  eux,  que  contre  les  rebelles  de  Partie  requérante, 
lors  qu’icelle  Partie  en  fera  poursuite , le  tout  selou  droit  et 
raison  quand  le  cas  le  requerra. 

Au  quatriesme  , si  aucun  des  subjects  de  Son  Altesse  , ou 
de  la  dite  Cité  de  Genève  est,  ou  craint  d’estre  perséquté  pour 
le  fait  de  Religion  tant  seulement , et  peut  eschaper  et  se 
sauver  rière  les  terres  de  l’un  ou  de  l’autre  , ne  sera  tenue 
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la  Seigneurie  rière  la  quelle  il  se  retirera  de  le  rendre  à l’an- 
tre , ne  le  chasser  hors  de  ses  terres,  ains  les  y pourra  en- 
tretenir , pendant  qu’il  s’y  portera  honnestement , demeurant 
les  biens  de  tel  personnage , délaisses  rière  la  Seigneurie  dont 
il  s’est  retiré  à la  discrétion  de  la  Seigneurie  dont  il  se  par- 
tira , comme  aussi  en  cas  que  celui  qui  se  retireroil  pour  le 
dit  fait  de  Religion,  se  trouveroit  outre  ce  atteint  et  prévenu 
d’aucuns  autres  débets,  commis  rière  le  pays  dont  il  sera  parti,- 
sera  observé  le  contenu  au  précédent  article. 

Au  cinquicsme  , que  les  subiets  d'un  costé  et  de  l’autre  ne 
seront  pour  aucune  cause  indeuement  gagés,  arrestés,  ni  mo- 
lestés , ains  seront  favorablement  traités  , en  se  comportant 
selon  la  raison;  le  tout  suivant  le  susdit  Traité  de  Lausanne, 
et  celui  de  N y on  de  l’an  mil  cinq  cent  soixante  quatre  ; et 
seront  tenus  tant  Son  Altesse,  que  nos  dits  Combourgcois  de 
Genève  administrer  respectivement  bonne  et  briefve  justice  , 
selon  les  lois  , statuts  et  coustumcs  observées  aux  terres  et 
pays  de  leur  obéissance  , aux  subjets  les  uns  des  autres. 

Aux  sixiesme  est  arresté  que  les  commerces , traficqucs  et 
négotiations  des  marchands  et  subjets  des  dites  Parties,  leurs 
corps  , biens  et  marchandises  seront  en  réciproque  sauvelé  et 
scurté  en  toutes  les  terres  des  Parties  , chacune  Seigneurie 
les  préservant  à possible  d’injure , violence  et  méchef  : leur 
donnant  au  besoin  saufeonduit  pour  corps  et  biens , afin  que 
force  , injustice  , invasion  et  empêchement  ne  leur  advienne  , 
sans  se  perséquuter  ni  rechercher  mutuellement  pour  et  à res- 
pect de  la  Religion  , ou  autre  quelconque,  pourvu  qu’ils  vi- 
vivent  selon  les  lob  politiques  establies  rière  la  Seigneurie  où 
ils  se  trouveront. 

Au  septièsme,  qu’il  ne  sera  licite  à aucun  de  leurs  subjets, 
de  quelque  dignité  , qualité  et  degré  qu’ils  soient  , de  pren- 
dre ni  acquérir  à soi  aucunes  actions  d'autrui  , en  sorte  , ni 
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manière  quelconque  reprouvée  de  droict  , et  ceulx  qui  le» 
prendront  seront  tenus  et  réputés  pour  acteurs  illégitimes  non 
recevables  en  jugement  , si  non  que  telles  actions  adviennent 
à quelquun  par  succession  légitime  , ou  autre  occasion  hon- 
neste. 

Au  huicticsme  ne  feront  les  subjets  de  l’une  ni  de  l’autre 
des  Parties  aucune  assemblée  en  armes  pour  chose  que  ce  soit, 
sans  exprès  congé  et  commandement  de  leurs  Seigneurs  Su- 
périeurs, et  encore  cela  à autre  besoing  et  effect,  que  de  nuire 
et  fâcher  les  Parties  entre  elles. 

Au  ncuviesme  , quant  aux  péages  , saufeonduits  et  choses, 
semblables  concernant  le  traficque  des  marchandises  et  autres 
tels  cas  , est  nostre  amiable  résolution  , que  pour  le  regard 
des  vivres  croissants  sur  les  pays  tant  de  Son  Altesse  , que 
de  nos  Combourgeois  de  Genève,  et  ailleurs,  comme  grains,, 
vins  , chairs,  laitages  , poissons,  fruitages,  et  autres  sembla-; 
blés  , les  Parties  en  useront  , et  continueront  à en  user  mu-, 
tuellement  suivant,  et  à la  forme  du  Traité  de  Nyon  de  l’an, 
mil  cinq  cent  soixante  quatre  , pour  le  temps  et  terme  de 
vingt  trois  ans  inclusivement  ; mais  quant  aux  autres  vivre» 
apportés  de  pays  et  lieux  estrangers  , qui  se  peuvent  compa- 
rer à marchandise  , et  dont  on  fait  traficque  de  marchandise, 
comme  huille  d’olive  , figues  , raisins  , amandres , oranges  , 
et  antres  semblables  , à raison  des  quelles  l’on  a accoustumé 
de  payer  la  traverse  de  péage  de  Suse  , et  généralement  tou- 
tes autres  marchandises , Son  Altesse  pour  l’amour  de  Nous  ,, 
et  respectant  en  ce  nostre  requeste  , fera  exempts  , et  ordon- 
nera , et  fera  observer  que  les  gens  de  traficque  de  la  dite, 
Ville  et  Cité  de  Genève  soyent  laissés  passer  exempts,  pour, 
le  tems  de  douze  ans  séqutifs  l’un  après  l’autre , espérans 
qu’en  reconnoissance  de  tel  bénéfice  nos  dits  Combourgeois 
de  Genève  se  comporteront  cependant  envers  Son  Altesse  x 
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de  sorte  qu’elle  aura  occasion  de  , pour  ce  respect  , et  do 
Rostre  intercession  et  requeste,  non  seulement  leur  prolonguer 
telle  exemption  , mais  aussi  de  leur  en  accorder  d’autres  j et 
d’autant  que  pour  l'achept  d’icelles  marchandises  , pour  les 
quelles  nos  Combourgeois  susdits  seront  exempts,  il  leur  con- 
viendra porter  aucunes  sommes  de  deniers,  et  rapporter  aussi 
ceux  qu'ils  auront  recouvrés  du  prix  de  telles  marchandises 
quand  il  les  auront  vendues  , et  tant  les  uns  que  les  autres 
deniers  porter  par  sus  les  terres  de  Son  Altesse,  nostre  advis 
admiable  est , que  pour  les  dits  deniers  ils  soient  exempts  du 
demi  pour  cent  imposé  sur  les  deniers  qui  passent  par  les 
dites  tetres  de  Son  Ahesse  , en  consignant  toutes  fois  selon 
et  à la  forme  sur  ce  establie  par  Son  Altesse , aux  lins  que 
soubs  ce  prétexte  ne  soit  commis  aucun  abus  ni  fraude  ; ce 
que  advenant,  seront  tels  fraudateurs  privés  en  après  du  bé- 
néfice de  telle  exemption,  et  punis  comme  sera  dit  ci-après 
des  fraudateurs  du  péage  de  Suse  : et  à celle  fin  que  nos 
dits  Combourgeois  ne  demeurent  privés  de  la  jouissance  d’i- 
eelle  exemption  du  dit  Péage  par  imposition  d’autre  nou- 
veau , Nous  avons  déclaré  , que  si  Son  Altesse  pour  autres 
siens  affaires  ou  autres  considérations  venoit  à en  imposer 
aucun  de  nouveau , nos  susdits  Combourgeois  en  seront  et 
demeureront  exempts  pour  et  pendant  le  dict  temps  de  douze 
dns,  commençants  comme  dessus;  déclairans  toutes  fois,  que 
pour  obvier  aux  abus  lesquels  aucuns  particuliers  pourroient 
edm  mettre  soubs  prétexte  de  telle  concession  , sera  observée 
la  forme,  qui  s’en  suit:  à sçavoir  que  nos  dits  Combourgeois 
dans  un  mois  après  la  confirmation  de  ce  Traité  , remettront 
entre  les  mains  de  tel  qu’à  ces  fins  sera  député  par  Son  Al- 
teàse  au  lieu  de  Chambéry,  le  nom  de  ceux  d’entre  nos  dits 
Combourgeois  , les  quels  font  à présent  l’exercice  de  telles  tra- 
ficques  et  marchandises  , ensemble  la  marque  dont  chacun 
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d’icoux  est  constumé  d’user  sur  les  balles,  tonneaux , ou  au.- 
tres  vaisseaux , en  qu.oi  Us  portent  enveloppée  ou  serrée 
leur  dite  marchandise,  à celle  fin  que  on  puisse  par  ci-après 
cognoistre,  quand  à leur  nom  sera  portée  aucune  marchandise, 
et  l’on  voie  si  leur  marque  y sera  apposée  semblable  à celle 
dont  ils  auront  envoyé  le  pourtrait  comme  dessus  : et  pour 
éviter  qu’autre  ne  puisse  s’aider  de  leur  dit  nom  et  marque  , 
soit  à leur  sceù  ou  sans  icelui , ceux  de  nos  dits  Combour- 
geois , les  quels  font  tel  train  de  marchandise  , et  des  quels 
le  nom  et  la  marque  seront  envoyés  à Chambéry  comme 
dessus , presteront  un  chacun  d’eux  au  préalable,  et  avant  ce, 
serment  solemnel  par  devant  les  Seigneurs  Sindiques  et  Con- 
seil de  la  dite  Ville  de  Genève,  de  n’user,  soubs  tel  pré- 
texte , d’aucune  fraude  ni  abus  par  soi  ou  par  autrui,  soubs 
peines  telles  quelles  seront  spécifiées  ci-après  ; et  notamment 
de  n’accommoder  ni  prester  leur  nom  ou  marque  à autres 
personnes  quelconques  , soit  elle  des  babitans  de  Genève  ou 
non , ains  s’il  leur  vient  à notice  , qu’aultruy  à leur  deseeu 
aye  usé  ou  veuille  user  de  leur  dict  nom  et  marque , 
ils  seront  tenus  d’en  advenir  le  Fermier  du  dit  péage  , ou 
bien  les  commis  à l’exactiou  d’icelui,  aux  lieux  sur  les  quels 
sera  passée  ou  devra  passer  la  dite  marchandise  , et  sembla- 
blement en  advenir  les  dits  Seigneurs  Sindiques  et  Conseil 
de  Genève , aux  fins  qu’ils  puisscut  procéder  contre  tels  dé- 
fraudateurs  selon  leurs  démérites,  et  les  en  punir,  et  chaslier 
comme  par  raison  conviendra.  Et  pour  meilleure  déclaration 
du  chasliment  qu’auront  à souffrir  les  dits  défi auda leurs  , a 
esté  par  nous  establi  et  ordonné , que  se  découvrant  aucune 
tromperie  , fraude  ou  abus  par  ceux  auxquels  a été  accordée 
la  dite  exemption  , soit  en  prestant  leur  nom  ou  marque  à 
autrui  , ou  faisant  passer  la  marchandise  d’autres  parmi  la 
leur  , ou  en  autre  sorte  commis  et  perpétré  rière  les  terres 
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de  Son  Altesse,  non  seulement  les  Magistrats  et  Officiers  d’i- 
celle procéderont  par  adjudication  de  confiscation  et  commise 
des  marchandises  qui  se  trouveront  rière  ses  dites  terres,  et  à 
autres  peines  qui  sont  ou  seront  sur  ce  iudictes;  mais  seront 
aussi  dès  alhors  les  dicts  défraudateurs  privés  et  deschuz  du 
susdit  bénéfice  d’exemption  , pour  le  temps  qu’il  plaira  & 
Son  Altesse  , et  jusques  à ce  que  d’icelle  ils  en  obtiendront 
grâce.  Et  cas  advcnant  qu’aucun  commettant  tel  abus  eust 
déjà  fait  passer  sa  marchandise  en  la  Ville  de  Genève  avant 
que  l’on  eust  pu  descouvrir  le  dit  abus  , et  néanmoins  ce 
constast  par  après  d’icelui  , et  en  estant  fait  plaintif  et  pour- 
suite par  les  charge  ayants  de  l’exaction  des  péages  de  Sa 
dite  Altesse  envers  la  Seigneurie  de  Genève  , lors , et  au  dit 
cas  seront  les  Seigneurs  Sindiques  et  Conseil  du  dit  Genève, 
ou  ceux  qui  seront  par  eux  députés  pour  Superintendants  de 
telles  défraudations  , tenus  de  faire  remettre  entre  les  mains 
des  dits  commis  et  charge  ayants  de  Son  Altesse  la  moitié 
de  telle  marchandise  lors  de  la  poursuite  non  aliénée , ou 
vraiment  le  prix  provenu  de  vendage  de  la  dite  moitié  se 
trouvant  la  marchandise , ou  prix  et  respondant  d’icelle  en- 
cores  adonc  rière  le  gouvernement  des  dits  Seigneurs  de 
-Genève  pour  commise  et  confisquée  à Sa  dite  Altesse , ou  à 
ses  dits  charge  ayans  sans  aucune  contradiction;  ce  que  pour 
au  moins  mal  descouvrir  ensemble  les  autres  abus  et  fraudes 
susdites,  ou  autres  que  l’on  pourroit  commettre,  seront  ternis 
les  dits  marchands  de  consigner  au  vrai  les  marchandises  par 
eux  portées  entre  les  mains  des  Fermiers  ou  autres  Officiers 
qui  sont  ou  seront  commis  par  Son  Altesse  en  tel  endroit  de 
ses  Étals  qu’Elle  connoitra  estre  convenable  pour  adviser  à 
ce  que  ne  soient  commises  aucunes  fraudes  en  aucunes  des 
dites  marchandises  , sur  peines  aux  contrevenants , ou  eon- 
sentans  telles  que  dessus;  et  en  toutes  choses  tiendront  main 
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les  tlits  Seigneurs  Syndiques  et  Conseil  de  Genève,  qu’en  ceci 
11  soit  procédé  de  bonne  foi.  Et  est  à noter , que  tel  béné- 
fice d’exemption  des  dits  Péages  se  devra  seulement  entendre 
et.  estre  observé  pour  le  regard  des  citoyens,  bourgeois,  ma- 
nants et  habitans  en  la  dite  Ville  et  Cité  de  Genève  qui  au- 
ront en  icelle  fait  leur  ordinaire  résidence  un  an  et  un  jour, 
et  non  des  autres  qui  n’y  auront  habité  par  l’espace  du  terme 
prédict  , les  quels  ne  seront  faits  jouissants  du  dit  bénéfice 
si  non  après  la  révolution  du  dit  terme  , en  monstrant  aux 
fermiers  des  péages  de  Son  Altesse  lettres  de  certification  de 
la  part  des  dits  Seigneurs  Sindiqties  et  Conseil  de  Genève  , 
et  en  faisant  serment  et  consignation  de  leurs  marchandise*  , 
comme  a été  dit  ci-dcssus , avant  que  pouvoir  jouir  de  la 
dite  exemption.  Parmi  ce  est  aussi  à sçavoir  , que  ne  sera 
prohibé  ni  défendu , ains  loisible  aux  marchands  et  gens  de 
traficque  du  dit  Genève  de  pouvoir  en  .fait  de  commerce  as- 
socier un  , deux  ou  plusieurs  d'entre  les  capables  du  bénéfice 
d’exemption  prédicte  , tels  qu’il  leur  plaira  , pourveû  qu’en 
tel  cas  d’association  ils  observent  le  contenu  des  astrictions 
sus  déclarées  , et  qu’ils  se  conteutent  de  mener  une  seule  et 
unique  marque  soubs  le  nom  de  tous  ceux  qui  seront  en 
une  compagnie  d’association,  on  un  chascun  particulièrement 
la  sienne  , ainsi  qu’ils  en  pourront  estre  d’accord  ; la  quelle 
marque  ou  marques  ensemble  leurs  noms  ils  seront  tenus 
envoyer  et  révéler  à Chambéry  à l’cffect  que  dessus.  ‘ Et  pour 
obvier  qu’aucune  défalcation  ni  détriment  advienne  à Son  Al- 
tesse en  ses  péages  , pareeque  aurons  marchands  du  dit  Ge- 
nève pourroieut  par  ci-après  vouloir  faire  apporter  en  la  dite 
Ville  aucunes  marchandises  en  intention  de  les  renvoyer  én 
autres  Provinces  non  capables  du  bénéfice  d’exemption  pré- 
dite , et  non  pour  l’usage  de  leurs-  Bourgeois  ou  autres  y al- 
laita et  veuans  pour  achepter  de  leurs  dites  marchandises;  Nous 
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n’entendons  qu’icelles  marchandises  transmarchées  hors  de  leur 
Ville  autre  part  que  sus  est  dit , soyent  exemptes  de  payer 
le  péage  à Son  Altesse  rière  les  terres  de  son  obéissance.  Et 
aux  fins  que  l’on  puisse  sçavoir  au  vrai  quelle  part  seront  por- 
tées icelles  marchandises  de  Genève  , et  selon  ce  ne  soient 
aucunement  troublés  ni  surchargés  ceux  qui  procéderont  de 
bonne  foi , ni  aussi  supportés  ceux  qui  voudroient  commettre 
quelque  tromperie , ou  abus  , à la  punition  des  quels  l’inten- 
tion des  Parties,  conforme  à la  noslre , est  de  pourvoir  , pa* 
tous  remèdes  convenables  et  possibles  , Nous  avons  amiable- 
ment  advisé  et  prononcé  , 'que  ceux  des  Bourgeois  ou  liabi- 
tans  de  la  dite  Ville  exempts , comme  dessus  , les  quels  en 
voudront  sortir  aucune  marchandise  par  eux  en  icelle  portée, 
ou  en  icelle  faite,  et  manouvrée  pour  la  transporter  ou  trans- 
marcher en  autre  Province  , seront  tenus  , en  passant  par  le 
pays  de  Son  Altesse  , de  consigner  aux  commis  par  icelle 
aux  lieux  par  Elle  advisés,  comme  dessus,  la  dite  marchan- 
dise, avec  déclaration  au  vrai,  et  sans  fraude  des  lieux  aux 
quels  ils  la  portent , ou  font  porter  pour  vendre  , avec  pro- 
messe de  rapporter  dans  trois  mois  lors  séquutifs  certification 
des  Magistrats  et  Officiers  des  dits  lieux  de  y avoir  vendue  et 
débitée  la  dite  marchandise,  au  quel  cas,  et  moyennant  telle 
certification  , si  les  lieux  là  où  ils  la  vont  vendre  sont  des 
exempts  par  Son  Altesse  , les  dits  marchands  seront  deschar- 
gés de  tel  payement  ; mais  s’ils  la  portent  ailleurs  , ou  ne 
rapportent  la  dite  certification  dans  le  terme  prédict , ils  se- 
ront tenus  au  payement  du  dit  péage  , comme  dessus. 

Au  dixiesme  est  arresté  , que  les  vivres  et  autres  choses 
servans  A la  nourriture  et  entreténement  de  l’estai  humain  se- 
ront en  tnesme  liberté  et  degré  de  seurté  et  permission  mu- 
tuelle , comme  sus  est  dit  des  marchandises  , s'entendant  de 
nature,  que  ce  sera  en  payant  honuestement  les  dites  choses, 
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le  tout  suivant  les  déclarations  et  restrictions  portées  par  le 
susdit  Traité  de  Nyon  , à la  charge  toutes  fois  de  n'user  en 
cet  endroit  d’aucune  ftnesse  ni  cautelle. 

Au  onziesme  est  convenu  , et  par  nous  déclaré  , outre  la 
défense  susdite  d’assemblée  en  armes,  et  afin  que  Son  Altesse 
n’ait  occasion  de  se  douter  d’aucune  sinistre  machination  con- 
tre lui,  que  Nos  dit  Combourgeois  de  Genève  ne  doivent  en- 
trer en  alliance  ni  intelligence  avec  aucun  Prince  ni  Poten- 
tat estranger,  ni  recevoir  armes  estrangères,  ni  gens  de  guerre 
en  la  Cité  au  préjudice  de  Son  Altesse  , ni  des  siens  ; aussi 
ne  fera  Son  Altesse  assemblée  ou  amas  de  gens  d’armes  au 
préjudice  de  la  dite  Cité  de  Genève  et  des  leurs  ; et  pour 
meilleure  réconciliation  de  nos  dits  Combourgeois  de  Genève 
avec  Son  Altesse,  accointance  et  familiarité  des  leurs,  pronon- 
çons de  inesme  qu’eu  toute  saison  de  paix  , rière  les  Etats 
de  Sa  dite  Altesse  , et  la  dite  Cité  de  Genève  , Sa  dite  Al- 
tesse aura  en  icelle  accès  libre  avec  le  train  ordinaire  de  sa 
maison , et  avec  sa  garde  ordinaire  seulement,  sans  port  d'ar- 
mes extraordinaires  , et  y seront  Son  Altesse  et  les  siens  re- 
çus honorablement  , sans  aucun  outrage  ne  dcsplaisir  , à la 
charge  de  se  y porter  tant  Son  Altesse  que  Sa  dite  Suite  gra- 
tieusement  et  pacifiquement  , payant  et  frayant  ce  qu’ils  ac- 
cepteront et  despendront  , sans  trouble  ni  mutination  , sans 
aussi  autre  préjudice  des  libertés  , franchises  et  droiclures  de 
la  dite  Cité  et  de  leur  Reformalion  et  Religion. 

Au  douziesme,  concernants  le  différends  des  Parties  au  re- 
gard de  la  souveraineté  et  jurisdictiou  de  Saint  Victor  , et 
Chapitre  , avons  advisé  , puisque  toute  la  reste  des  dits  dif- 
férends demeure  à quelque  temps  suspendue  soubs  espérance 
de  meilleure  commodité,  que  de  mesme  quant  aux  dits  deux 
points  Son  Altesse  durant  ce  Traité  se  comportera,  et  en  jouira 
tout  ainsi  et  à la  mesme  forme  que  Nous  les  dits  de  Berne 
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avons  joui  et  usé  avant  la  restitution  des  Balliages  faite  à Son 
Altesse , le  tout  sans  préjudice  des  droits  des  Parties  à l’ad- 
venir, et  où  en  ces  choses  advieudroient  autres  différends  non 
assez  jusques  à présent  esdairciçs  , les  Parties  essayeront  de 
s’en  accorder  entre  elles  , et  ne  se  pouvant  cela  faire , nous 
les  remettons  quaut  à ce  comine  de  la  reste  des  autres  dif- 
férends, à l’article  du  récès  de  Lausanne  , pour  suivant  iceloi 
soubmettre  le  toiaige  des  dites  questions  à amiable,  ou  judi- 
ckalc  décision  au  couteau  du  dit  article  , sans  cependant  en- 
treprendre chose  aucune  ressentant  inimitié.  Et  ayant  Mous 
les  dits  Advoyer  petit  et  grand  Conseil  de  Berne  nastre  pré- 
sent Traité  d’accord  , pacification , et  mode  de  vivre  , bien 
eu  long  fait  voir  et  distinctement  entendre  tant  aux  Seigneurs 
Délégués  de  Son  Altesse  , que  de  nos  très-cbers  Combour- 
geois  de  Genève  , priaus  les  uns  et  les  autres  singulièrement 
avec  due  révérance  les  dits  Délégués  de  Son  Altesse  de  vou- 
loir s'accommoder  et  accepter  ce  présent  Traité  au  nom  de 
leurs  Seigneurs  Supérieurs  d’une  part,  et  d’autre,  pour  obvier  aux 
troubles  et  incouvénieas  qu’en  cas  de  refus  pourraient  sour- 
dre et  pulluler  des  questions  et  querelles  prémentionnées , les 
dits  Seigneurs  Délégués  tant  d’une  part  que  d’autre  se  sont 
déclarés  de  leurs  bonnes  volontés  et  intentions  tendantes  k 
paix  et  tranquillité  mutuelle , et  suivant  ce  bon  désir  , en 
vertu  de  leur  pouvoir  et  lettres  de  procuration  ils  ont  agréa- 
blement , et  sans  force  ni  contrainte  agréé  et  accepté  ce  pré- 
sent Traité  en  tous  ces  points  et  passages,  se  faisant  les  Sei- 
gneurs Délégués  de  Son  Altesse  forts  qu’EUe  sera  contente  de 
l’homologuer  et  ratilier,  singulièrement  pour  le  respect  de  Nous, 
qui  de  ce  tant  instamment  l’aurions  requis,  faisans  semblable 
offre  les  Seigneurs  Délégués  de  Genève  au  nom  de  leurs  Sei- 
gneurs Supérieurs  nos  très-cbers  Combourgcois.  Promettant 
d’une  pan  et  d'autre  chasque  Partie  en  ses  qualités  aux  nouas 
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predicls  par  leur»  honneurs  et  bonne  foi  , que  ce  présent 
Traité  sera  et  devra  inviolakleincnt  estre  observé  sans  con- 
travention quelconque , renonçans  à toutes  inventions , excep- 
tions , franchises  et  autres  moyens  à ce  Traité  contraires.  En 
corroboration  des  quelles  choses  ont  esté  scellées  ces  présentes 
Lettres  des  Séels  de  Son  Altesse,  du  nôtre  et  de  celui  de  nqs 
dits  Combourgeois  de  Genève  , au  uonj  du  petit , grand  et 
général  Conseil  de  la  dite  Cité.  A ce  furent  présents,  agissants 
au  nom  de  Son  Altesse  , noble , généreux  et  puissant  Sei- 
gneur Jehan  Fridcric  de  Madruts , Comte  d’Avy  , Chalant  et 
Valangin,  Cousin  de  Son  Altesse,  et  Chevalier  de  squ  Ordre j 
notre  très-honnoré  Bourgeois  , nobles , magnifiques  , speçta-r 
blés  Seigneurs , Messire  Louis  Qddinet,  Seigneur  et  Baron  de 
Monfort,  Gréyjy  el  Longefau  , Conseiller  d’Ém  de  Sa  dits 
Altesse , Président  en  ton  Sénat  de  Savoie  et  en  sa  Chambre 
des  Compte»,  Meswe  Claude  dé  Mureste,  Baron  (lé  Lqmpqes 
et  Luasey,  accompagnés  dfi  nuble  Gouain  de  Beau  fort , agent 
de  Son  Altesse  en  Suisse , et  Barthélemy  de  Y IB*  iPtt  Secré- 
taire j et  pour  la  part  de  no»  très-cher*  Comboufgepij  , périt 
et  grand  et  général  Conseil  de  Genève , nab'és  , prudents , 
honnorés  Seigneur*  Miclvel  11  us  et  Lieutenant , Jehan  François 
Bernard  anciens  Sindique»  , Amy  Yarro  du  Conseil  estroict , 
et  Pierre  Cltevallet,  Secrétaire  d'EsUt  de  U dite  Cité  de  Ge- 
nève. 

Fait  et  cottclud  à Berne , en  l'Assemblée  de  nostre  grand 
Conseil,  le  cinquiesme  de  niai , lau  de  Rostre  Seigneur  cou- 
rant mil  cinq  cent  aepwute-  . , 
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Traité  entre  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoie  et  Henri  III 
Roi  de  France  sur  la  restitution  des  villes  et  places  fortes  de 
Pignerol  , Savillan  et  autres. 

Archives  de  Cour.  Traités , pag.  8 , u.  6.  — Dumokt  , tous,  v,  p.  t , p.  a3i. 

Ce-jourdui  quatorziesme  jour  de  décembre,  l’an  mil  cinq  cent 
soixante  quatorze  , Monsieur  le  Grand  Prieur  de  France  Frère 
Henry  d’Angolesme, Conseiller  au  Conseil  privé  du  Roi,  et  Capitai- 
ne de  cinquantes  Lances  de  ses  ordonnances,  et  les  sieurs  Charles 
de  Birague,  Chevalier  de  l’Ordre  du  dit  Seigneur,  aussi  Conseiller 
èn  son  privé  Conseil , Capitaine  de  cinquante  Lances  de  ses 
ordonnances,  Gouverneur  et  son  Lieutenant  Général  deçà  les 
monts  et  de  Saluces,  Conseiller,  Secrétaire  d’Estat  et  des  Fiuances 
de  Sa  Majesté  , en  vertu  du  pouvoir  à eux  donné  et  aux  deux 
d’entre  eux  en  l'absence  et  cmpeschement  de  l’autre  , pour  la 
restitution  que  Sa  dite  Majesté  a commandé  estre  faite  à Mon- 
seigneur le  Duc  de  Savoie  des  villes  et  places  de  Pignerol , 
l’Abbaye,  la  Pérouze  et  Savillan,  Génouille  avec  leurs  linaiges, 
appartenances  et  dépendances  , et  suivant  le  contenu  de  leur 
instruction , ont  convenu  et  accordé  avec  mondil  Seigneur  de 
Savoie  les  articles  qui  s’ensuivent. 

Premièrement.  Que  l’on  rendra  les  dites  villes  et  places  de 
Pignerol , l'Abbaye  , la  Pérouze  , Savillan  , Génouille  , avec 
leurs  finaiges,  appartenances  et  dépendances  au  dit  Seigneur  Duc, 
sans  préjudice  des  droits  prétendus  par  Sa  dite  Majesté  contre 
lui , selon  ce  que  en  pourra  estre  ci-après  adiugé  et  ordonné, 
soit  par  les  Députés  qui  seront  choisis  d’une  part  et  d’autre , 
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par  arbitres  on  autrement,  suivant  le  Traité  du  Château  de 
Cambresis  , l’artillerie , munitions  et  autres  choses  apparte- 
nantes à Sa  Majesté  préalablement  retirées  des  (lits  lieux  : et 
sera  la  forteresse  du  château  du  dit  Pignerol  délaissée  au  dit 
Seigneur  Duc  en  l’estât  qu’elle  est  de  présent,  tout  ainsi  que 
lui  sont  délaissées  la  forteresse  des  villes  de  Pignerol , châ- 
teau de  la  Pérouze , et  celle  de  Savillan  , suivant  ce  que  lui 
a esté  accordé  par  Sa  dite  Majesté.  Et  particulièrement  pour 
le  regard  de  celle  de  château  de  Pignerol,  en  vertu  des  Let- 
tres Patentes  qu’Ellc  en  a à ces  lins  fait  expédier  aux  dits 
sieurs  Commissaires  , datées  en  Avignon  le  vingicinquièsme 
novembre  dernier  passé,  des  quelles  sera  baillée  copie  au  dit 
Seigneur  Duc. 

Moyennant  la  quelle  entière  restitution,  le  dit  Seigneur  Duc  a 
promis  et  accordé,  que  les  hahitans  des  villes  et  pays  du  Mar- 
quisat de  Saluces  , tant  monlaignes  , vallées  , que  plat  pays  , 
sans  rien  excepter,  pourront  librement  conduire,  et  faire  porter 
de  lieu  à autre,  de  la  mesme  jurisdiction  de  Sa  dite  Majesté, 
tant  en  allant  qu’en  retournant,  vivres  et  marchandises,  de  quelque 
espèce  et  qualité  que  ce  soit,  passans  et  repassans  sur  les  terres 
de  l'obéissance  du  dit  Seigneur  Duc,  et  tout  ainsi  qu’il  a esté 
dit,  arresté  et  accordé  par  les  Traites  du  Valentin  etFossan, 
mesme  pour  le  regard  des  marchés  de  Pignerol , Savillan  et 
Carmagnolles  , et  avec  les  mesmes  libertés  et  franchises  que  ont 
fait  despuis  les  dits  Traités  ceux  des  dits  Pignerol , Savillan 
et  Carmagnolles  , et  sans  payer  aucune  chose  des  nouveaux 
péages  et  gabelles,  et  autres  impositions  que  le  dit  Seigneur  Duc , 
ses  Gentilhommes,  Vassaux  et  Communautés  pourraient  avoir 
mis  sus  , ou  augmenté  au  dit  pays  , depuis  la  restitution  en 
icelle,  et  que  pourraient  encore  le  dit  Seigneur  Duc , ses  dits 
Gentilhommesj  Vassaux  et  Communautés  de  nouveau  mettre  sus, 
ou  augmenter  ci-après  , ains  seulement  et  pour  toute  chose 
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payèrent  les  péages  , gabelles  et  autres  subsides  anciens  et  ar- 
cûustutnés  , tels  qui  se  payaient  au  tems  du  Traité  de  la  paix, 
èt  de  la  restitution  faite  en  vertu  du  dit  Traité  , entendant 
toutefois  qu'il  se  rapporte,  par  les  allans  et  venant,  attestations 
des  Sintllcs  oü  Officiers  des  lieux  d'où  les  dits  vivres  et  mar- 
chandises auront  esté  levées  , conduites  et  reconduites  , pour 
éviter  aux  abus  qui  pourraient  estre  commis. 

Pour  la  vérification  des  quels  droits  de  péages,  gabelles  et 
autres  subsides  anciens  et  accoustuniés  qui  se  payaient  an  tems 
du  Traité  de  la  paix-,  et  de  la  première  restitution  faite  en 
vertu  d’icelle,  d’autant  que  pour  le  présent  ne  s’en  peut  recou- 
vrer la  note  ou  ta  ri  lié  , seront  commis 'et  députés  deux  ou 
trois  personnages  par  le  dit  Seigneur  Duc,  et  le  sieur  Charles  de 
Bîrague  pour  vérifier  les  dites  notes  ou  tariffe , icelle  réduire 
et  réformer  , ainsi  qu’elle  estait  d’ancienneté  , et  au  teins  du 
dit  Traité. 

Que  les  dits  subjets  du  dit  Marquisat  de  Saluces  ne  payeront 
pour  quelque  sorte  ou  qualité  de  marchandise  que  ce  soit, 
ni  semblablement  pour  vivres , bestail  taut  à pied  fourché  ,• 
qu’autres,  passans  à Snze,  la  Pérouse,  Nice,  Barcellonette,  et 
autres  passages  et  lieux  du  dit  Seigneur  Duc,  et  venans  des  ter-* 
res  de  l'obéissance  de  Sa  dite 'Majesté,  de  delà  les  monts  au  dit 
Marquisat,  aucun  droit  ' du  dacc,  et  péage  de  Suze,  traite  fo- 
raine, ou  autre  imposition  faite  ou  à faire,  ains  en  demeure- 
ront du  tout  libres  et  exempts , tout  aiusi  qu’estaient  et  sont 
de  présemuceux  des  dites  villes  de  Pignerol  , Savillan  et  Car- 
magnoiles  j'HOn  obstant  qn’aucuns  du  dit  Saluces  , aient  puis 
naguières  passé < quelque  accord  a-u  contraire  avec  le  péagier 
nommé  Castaigne  ou  autres,  le  quel  sera  tenu  leur  rendre  le 
dit  accord  amodié  et  cancellé  , le  tout  en  considération  de  la 
dite  entière  restitution , qui  se  fait  présentement  des  dites 
villes  de  Pignerol , Savillan , la  Perouse  et  autres  , les  quelles 
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villes  n’en  payaient  aucune  chose  , bien  que  au  teins  de  la 
première  restitution  les  dits  de  Marquisat  payassent  un  teston 
pour  chacune  charge  de  marchandise,  et  que  depuis  ledit  Seigneur 
Duc , non  obstant  les  conventions  eut  augmenté  le  dit  droit  dé 
péage  de  trois  escus  pour  charge;  et  ne  seront  semblablement 
les  dits  subjeu  du  dit  Marquisat  tenus  payer  aucune  chose  du 
dit  dace  et  péage  de  Suzc  pour  les  marchandises , vivres  et 
denrées  tant  ultramontaines  , qu'autres  qu’ils  enlèveront  des 
villes  de  Turin,  Pignerol , Ast , Nice  , et  autres  lieux  tant  du 
pays  du  dit  Seigneur  Duc,  que  d’autre  Prince,  soit  en  tems  des 
foires  ou  autrement , et  hors  d’icelles , ni  pareillement  pour 
celles  qu’ils  y porteront  et  en  rapporteront,  le  tout  sans  fraude 
ni  abus. 

Que  les  dits  du  Marquisat  et  autres  habitans  en  icelui  ne 
payeront,  allans  en  France  et  s’en  retournans,  portans  argent 
pour  employer  en  marchandise , on  pour  leurs  affaires  et  né- 
cessités, aucun  droit  du  demi  pour  cent,  ou  autre  imposition 
que  pourrait  faire  le  dit  Seigneur  Dnc,  ses  subjets  ou  autre; 
pourveu  toutefois  qu’ils  rapportent  certification  des  Sindics  ou 
Officiers  des  lieux  d’où  ils  seront  partis  , et  où  ils  iront  avec 
les  dénie»  qu’ils  porteront  et  auront  enlevé  d’iceux.  Et  ceux 
des  susnommés  qui  se  trouveront  en  avoir  abusé  , et  presté 
leurs  noms  à autres  étrangers , seront  privés  de  la  jouissance 
du  contenu  en  ce  présent  article,  du  quel  jouiront  pareillement 
les  Gentilhommes  Français  , Ministres  et-  autres'  subjets  ou 
serviteurs  du  Roi  , non  faisans  trafic  de  marchandise  , allans 
et  veoans  de  France  en  Italie  , sans  qu’ils  soient  fouillés  , 
recherchés  , ni  aucunement  arrestés , comme  aussi  les  deniers 
qui  seront  pour  le  service  de  Sa  'Majesté,  pourvu  que  ce  soit 
sans  fraude  et  abus;  - ‘ 

Qu’il  sera  permis  aux  subjets  et  habitans  de  tout  le  dit 
Marquisat  de  Saluces  qui  auront  des  biens  sur  les  terres  de 
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l’obéissance  de  Son  Altesse , de  transporter  sans  abus  leur» 
fruits  és  lieux  de  leur  habitation  au  dit  Marquisat , sans  en 
payer  aucune  chose,  sinon  les  péages  et  gabelles  qui  se  soûlaient 
payer  au  teins  du  Traité  de  paix,  ainsi  qu’il  est  porté  par 
les  articles  du  Valentin  et  Fossan,  et  comme  en  ont  usé  et 
usent  encore  aujourdhui  Pignerol,  Savillan  et  Carmaguolles. 

Que  le  dit  Seigneur  Duc  faisant  défense  à ses  snbjets  et  au- 
très  de  ne  transporter  hors  du  pays  de  son  obéissance  , fro- 
ment, seigle,  avoine,  ris,  légumes,  chastaignes,  vins,  chairs 
et  autre  sorte  de  vivres , les  dits  du  Marquisat  ne  seront  com- 
pris és  dite  défense  , mais  sera  permis  à ses  dits  subjets  et 
autres  de  les  vendre  , et  porter  vendre  au  dit  Marquisat  , et 
à ceux  du  dit  Marquisat  de  les  achepter  et  aller  achepter , 
prendre  et  enlever  dans  l’obéissance  du  dit  Seigneur  Duc,és 
lieux  à eux  plus  commodes,  sans  abus,  ne  payant  autre  chose 
que  les  sus  dits  anciens  péages  et  gabelles. 

Que  tous  les  lieux  et  marchés  du  dit  Marquisat , et  spé- 
cialement ceux  de  Saluces  et  Carmagnolles  demeureront  en 
telle  liberté  et  franchise  qu’ils  ont  esté  par-ci-devant;  de 
sorte  que  les  subjets  du  dit  Seigneur  Duc  ni  autres  estrangiers 
ne  pourront  estre  empêchés  d’y  venir , et  s’en  retourner  avec 
lenrs  marchandises  et  vivres  sans  payer  autre  chose  que  les 
anciens  péages  et  gabelles  qui  se  soûlaient  payer  lors  du  Traité 
de  la  paix  , non  obstant  toutes  prohibitions  et  défenses  que 
peut  avoir  fait,  et  pourrait  encore  faire  ci-après  le  dit  Seigneur 
Dur , de  ne  transporter  hors  du  pays  de  son  obéissance  vivres 
et  marchandises  ; non  obstant  aussi  quelconques  privilèges  et 
permissions  accordées  à ses  Vassaux , et  Communautés  de 
pouvoir  croître , augmenter  ou  imposer  de  nouveau  péages  , 
daces  et  gabelles  , et  que  généralement  en  toutes  défenses  et 
prohibitions  qu’il  fera  à ses  dits  subjets  de  ne  transporter 
hors  son  obéissance,  et  comiuercier  et  irafiguer avec  étrangers. 
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et  dod  à lai  subjets , ou  bien  aller  à autre  service  que  le 
sien,  n’y  seront  compris  ceux  <le  Sa  Majesté  ( pour  aller  au 
quel  service  toutes  les  fois  qu’il  sera  nécessaire,  ou  qu’aucun 
des  Vassaux  et  subjets  du  dit  Seigneur  Duc  le  voudront  faire , 
seront  tenus  en  avoir  licence  de  Lui,  laquelle  il  leur  accordera 
sans  refus  selon  le  besoiu)  les  habitans  du  dit  Marquisat  ni 
antres  des  terres  et  pays  de  l’obéissance  de  Sa  dite  Majesté 
deçà  les  monts.  Entendant  toutes  fois , que  non.  obstant  telles 
ou  autres  défences,  un  chacun  pourra  porter  cc  que  bon  lui 
semblera  au  dit  pays  du  Roi,  et  aussi  transporter  hors  icelui , 
et  les  terres  de  Son  Altesse,  en  quelque  part  que  ce  soit,  toutes 
sortes  de  vivres  et  marchandises  en  détail , et  par  le  menu , 
mises  ou  à mettre  pour  les  marchandises  en  oeuvre,  mais  non 
pas  on  gros,  comme  par  charrettées,  charges  ou  balles  entières, 
des  quelles'  seulement  Sou  Altesse  au  sortir  de  son  pays  pour 
aller  ailleurs  que  és  terres  du  Roi , pourra  lever  sa  traite  fo- 
raine et  autres  péages,  ainsi  que  les  dites  terres  ont  ci-devant, 
et  depuis  les  Traités  de  Fossan  et  Valentin  accoutumé  payer 
jusqu'à  ce-jourdhuL 

Que  le  dit  Seigneur  Duc  sera  tenu  de  bailler  le  sel  aux  dits 
du  Marquisat  pour  le  prix  ci-devant  convenu  et  accordé  avec 
lut , qui  est  de  quatorze  écus  et  demi  sols  pour  charrettée 
de  vingtquatre  bouils , et  de  sel  rouge  du  lieu  de  Nice  bon 
et  suffisant , et  autant  qu’il  leur  en  sera  de  besoin  , et  se 
payeront  les  bouviers  pour  la  conduite  du  dit  sel  à la  paye 
ancienne  et  accoustuinéc  de  Casalgras  , qui  est  de  six  quar- 
terons du  sel  pour  charrette  de  quinze  mines , et  sera  tenu  le 
dit  Seigneur  Duc  de  faire  bailler  et  délivrer  comme  avait  esté 
accordé  par  le  passé  à ceux  du  dit  Marquisat  és  lieux  de 
Cony  , et  Bourg  Saint  Dalraas. 

Et  pour  ce  que  après  la  première  restitution  faite  au  dit 
Seigneur  Duc,  se  sout  meus  plusieurs  différents  pour  raison  de 
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la  liberté  et  franchise  du  marché  de  Carmagnolles , du  trois 
du  feu  sieur  Maréschal  De  Bourdillon  pour  Les  quels  ap- 
paiser  et  assoupir,  le  dit  Seigneur  Duc  aurait  accordé  et  expé- 
dié plusieurs  lettres  de  franchises  et  libertés  aux  dits  de  Car- 
magnolias,  le  dit  Seigneur  Duc  de  nouveau  cou  fermera  toutes  et 
chacunes  les  dites  libertés  et  franchises  ci-devant  accordées  , 
sans  qu'il  lui  soit  loisible  les  révoquer  ni  altérer. 

Que  le  cours  des  eaux  qui  déscendent  de  Cental  , Savillan 
et  autres  lieux  passans  par  Raconis  et  ailleurs  , venant  de  là 
à Carmagnolles  pour  servir  aux  molins  du  dit  lieu,  appartenant 
à Sa  Majesté,  ne  sera  aucunement  empesché  par  le  dit  Seigneur 
Duc , et  ne  permettra  qu'il  soit  empesché  par  le  Seigneur  et 
Communauté  du  dit  Raconis  , ni  autres  ses  Vassaux  et  sub- 
jets, ains  seront  conduites  selon  qu'il  fut  ordonné  par  le  ju- 
gement de  monsieur  le  Prince  de  Melphe , et  ordonnera  le  dit 
Seigneur  Duc,  que  tous  les  boucquets  et  ruptures  portées  par 
le  dit  jugement  et  autres , qui  depuis  pourraient  avoir  esté» 
faites,  seront  serrés,  et  les  fera  serrer  actuellement  Aussi  toute» 
autres  nouvellelés  depuis  icelui  jugement,  seront  remises  en 
leur  premier  estai , de  sorte  que  sans  aucun  empescbemcnt 
les  dites  éaux  puissent  courir  librement  au  dit  Carmagnolles. 

Et  d’autant  qu'en  ce  fait  il  s'agit  de  l’intérest  dn  tiers  est 
accordé,  que  préalablement  les  Parties  intéressées  éliront  Ar- 
bitres dans  trois  mois  prochains,  et  conviendront  d’un  Super- 
arbitre, les  quels  dans  autres  trois  moi»  après  vuiderom  ce 
différent , ainsi  qu’ils  cognoi&tront  estre  de  raison  ; et  où  ne 
se  pourrait  convenir  du  Snperarbilre , en  sera  choisi  un  de 
chacune  des  Parts , et  au  cas  que  les  deux  ne  se  puissent  ac- 
corder entre  eux,  ni  d’eslire  un  Superarbine,  le  dit  Seigneur 
Duc  et  le  dit  sieur  Charles  de  Birague  en  conviendront. 

Et  advenant  qu’il  pleut  a Sa  dite  Majesté  pour  accommoder 
le  dit  lieu  de  Carmagnolles  de  faire  tirer  des  eaux  de»  terres 
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du  dit  Marquisat  de  Saluces , ou  de  Cental  et  autres  lieux  de 
son  obéissance  , pour  les  faire  conduire  au  dit  Carmagnolles 
ou  ailleurs  pour  la  commodité  de  ses  subjets  , sera  tenu  le 
dit  Seigneur  Duc  de  lui  bailler  passage  par  les  terres  de  son 
obéissance  és  lieux  les  plus  commodes  et  à ce  convenables  , 
en  payant  aux  propriétaires  ce  qui  sera  de  raison  per  esti- 
mation de  gens  à ce  experts  et  députés  d’une  part  et  d’autre 
de  ootnun  consentement.  Et  ne  permettra  le  dit  Seigneur  Duc 
qu’aucuns  de  ses  subjets  tant  et  si  avant  que  les  dites  eaux 
auront  leur  cours  sur  les  terres  de  son  obéissance  puissent 
faire  boucquets , destourner,  ni  prendre  aucune  chose  des 
dites  eaux  pour  enapescher  qu’elles  ne  courent  librement , 
entièrement  et  droitemenl  au  dit  lieu  de  Carmagnolles  et  ail- 
leurs où, elles  seront  destinées.  Et  si  aucun  se  trouve  tant 
téméraire  et  présomptueux  que  d’attenter  de  les  vouloir  diver- 
tir en  quelque  sorte  que  ce  soit  de  leur  canal , le  dit  Seigneur 
Duc  les  fera  punir  exemplairement,  et  incontinent  fera  le  tout 
réparer  , entendant  toutes  fois  que  les  bialeres  tant  de  Son 
Altesse  , que  autres  estans  à présent  en  estre  , et  ayant  bon 
et  valable  titre  et  concession  n’en  puissent  recevoir  dom- 
mage. 

Les  quelles  choses  dessusdites  pour  la  liberté  de  ceux  du 
dit  Marquisat  de  Salaces  sont  aussi  accordées  pour  les  terres 
du  Sieur  de  Cental  de  deçà  les  monts , les  habitans  des  quelles 
en  jouiront  tout  ainsi , et  en  la  même  forme  que  les  dits  du 
Marquisat , sans  différence  ni  exception  quelconque , comme  U 
est  ci-dessus  spécifié  et  déclaré. 

Et  affin  d’establir  et  bien  esclaircir  les  fins  et  limites  des 
terres  de  sa  dite  Majesté  de  deçà  les  dits  monts,  et  de  celles 
du  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  , pour  éviter  aux  différents 
qui  en  pourroient  ci-après  advenir,  et  de  conserver  et  garder 
leurs  droits  respectivement,  seront  députés  tant  par  le  dit 
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Seigneur  Duc  , que  le  dit  Sieur  Charles  , personnages  pour 
cct  effet. 

Davantage  est  convenu  et  accordé  , que  les  Communes  et 
Agents  des  susdites  Villes  de  Pignerol , Savillan  et  autres , 
en  quelque  têtus  et  sonbs  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ne 
seront  travaillés , molestés  ni  enquis  pour  raison  des  deniers 
des  dites  Communes  imposés  , levés  , empruntés  et  distribués 
à quelque  usage  que  ce  soit,  comme  de  chose  advenue  du  tenis 
qu’ils  ont  obéi  au  dit  Seigneur  Roi  et  à ses  Officiers,  l’intention 
du  quel  est  que  eux  ni  ceux  qui  ont  presté  les  dits  deniers  à 
quelque  prix  et  interest  que  ce  soit,  en  connut  et  en  particulier, 
directement  ou  indirectement , ne  puissent  estre  recherchés,  ni 
pareillement  les  Notaires  qui  ont  passé  et  reçu  les  contrats  , 
ains  en  demeureront  et  seront  quittes  et  déchargés  à ja- 
mais , et  ne  pourront  Les  dits  contrats  aucunement  estre  ini- 
pugnés. 

Que  les  habitants  des  Villes  de  Pignerol , Savillan  et  autres 
que  Sa  Majesté  lui  remet  (à  la  prière  du  dit  Seigneur  Roi), 
seront  traités  en  toutes  choses  gratieusement  et  à l égal  des 
plus  chers  et  mieux  aimés  subjets  que  le  dit  Seigneur  aye. 

Et  pour  ce  que  és  années  dernières  passées  y a eu  different 
entre  les  Sieurs  et  habitants  d’Osasco  , et  ceux  de  la  Com- 
munauté du  dit  Pignerol , pour  raison  des  eaux  du  fleuve  de 
Chyson  , les  quelles  ceux  du  dit  Osasco  se  seraient  efforcés, 
durant  qu’elles  sont  basses  tirer  entièrement  à leurs  moulins  et 
en  priver  ceux  du  dit  Pignerol , et  pour  ce  faire  se  seraient 
ingérés  de  planter  au  milieu  du  dit  Chyson  la  sauvegarde  et 
armoiries  du  dit  Seigneur  Duc,  les  quelles  depuis  ils  ont  voulu 
prétendre  avoir  esté  en  mespris  abbatnes  par  aucuns  du  dit 
Pignerol,  et  jettées  en  l’eau  , pour  raisou  de  quoi  les  sindics 
et  plusieurs  particuliers  du  dit  lieu  auraient  esté  adjournés 
pardevant  le  Capitaine  Général  de  la  Justice  du  dit  Seigneur  Duc 
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nommé  Barbery  pour  ester  à droit,  et  respondre  aux  charges  et 
informations  qui  en  auroient  esté  faites,  le  dit  Seigneur  Duc  a 
imposé  et  impose  silence  perpétuel  au  dit  Barbery  et  à tous 
autres  pour  le  regard  de  l’infraction  de  la  dite  sauvegarde,  et  a 
annullé  toutes  procédures  qui  à cette  occasion  pourraient  avoir 
esté  faites  par  le  dit  Barbery  , scs  commis  ou  autres , sans 
que  pour  raison  de  ce  que  dessus  , ni  pour  autres  semblables 
effects , qui  pourraient  estre  survenus  pendant  que  le  Roi  a 
tenu  le  dit  lieu  de  Pignerol  , les  habitants  dn  dit  lien,  soit  en 
général  ou  particulier,  soient  aucunement  molestés  ni  travaillés , 
et  leur  en  baillera  le  dit  Seigneur  Duc  lettres  de  déclaration, 
remettant  au  demeurant  les  Parties  en  terme  de  justice.* 

fit  d’autant  que  lors  des  précédentes  restitutions  il  fut  con- 
venu et  accordé  plusieurs  articles  , tant  au  Valentin  qu’à  Fos- 
san  , pour  la  commodité  des  communes  sulijects  , d’une  part 
et  d’autre,  est  convenu  et  accordé  que  les  dits  articles  et  con- 
ventions demeureront  en  leur  force  et  vertu , et  seront  gar- 
dés et  observés  en  tout  ce , dont  n’est  à présent  ici  faite 
mention. 

Sera  permis  aux  Officiers  et  serviteurs  de  Sa  dite  Majesté  de 
se  tenir  és  pays  et  places  du  dit  Seigneur  Duc  où  bon  leur 
semblera,  et  d’y  aller,  venir  et  demeurer , sans  qu’il  leur  soit 
donné  aucun  empeschement , et  seront  respectés  , honorés,  et 
traités  en  tout  et  par  tout  comme  les  mesmes  Officiers  et  ser- 
viteurs du  dit  Seigneur  Duc. 

Que  tous  les  Officiers  de  justice  de  Sa  dite  Majesté  tant 
du  dit  Marquisat  que  autres,  et  dépendants  dn  Souverain  Con- 
seil , seront  privilégiés,  exempts,  immunes  de  tontes  charges  , 
contributions  et  tailles  leur  vie  durant , et  pour  les  biens  que  à 
présent  ils  possèdent , tout  ainsi  qn’étaient  ceux  du  dit  Conseil 
Souverain , du  teins  du  Parlement  de  Sa  dite  Majesté  séant  à 
Turin  , par  le  consentement  des  trois  Estais  du  dit  pays  , et 
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comme  il  avait  esté  déjà  accordé  à la  restitution  du  dit  Turin. 
Et  pour  cet  effet  le  dit  Seigneur  Duc  décernera  tes  lettres  pa- 
tentes en  bonne  forme  pour  commander  et  défendre  à tous 
ses  Officiers , Simliés , et  subjects  de  toutes  les  villes  , lieux 
et  terres  de  son  obéissance  , de  ne  donner  aucun  empesche- 
iRent  aux  dits  Officiers  pour  raison  des  maisons  , mestairies  , 
et  terres  qu’ils  ont  és  villes  et  pays  de  l’obéissance  du  dit 
Seigneur  Duc. 

Que  tous  arrestes  et  sentences  données  , soit  par  les  Lieu- 
tenants Généraux  de  Sa  dite  Majesté  , ou  du  dit  Souverain 
Conseil,  tant  entre  les  subjects  du  dit  Seigneur  Roi , qu’entre 
ceux  du  dit  Seigneur  Duc  et  de  Sa  Majesté,  sortiront  leur  plein 
et  entier  effect , et  seront  mis  à entière  exécution  sans  pouvoir 
estre  révoques,  rétractés,  ni  mis  en  doubte , sinon  par  la 
forme  portée  par  les  articles  et  convention  de  Fossan , et 
que  ce  soit  dans  l'an  et  non  plus  avant , entendant  néant 
moins  que  durant  le  tenue  du  dit  an , pour  les  causes  et  ma- 
tières non  prescrites  jusqu’à  présent , il  y ait  encore  lieu  de 
demander  révision,  proposition  d’erreur  ou  réquète  civile,  suivant 
les  ordonnances  du  Roi,  dans  le  quel  tems  seulement  se  pour- 
ront pourvoir  les  Parties,  par  les  dites  voies  et  non  plus  avant, 
et  pour  les  cas  et  causes  prescrites,  le  délai  du  dit  tems  n’aura, 
beu.  .. 

Que  toutes  amendes  , confiscations  , et  droits  d’aubaine  ad- 
jugés à Sa  dite  Majesté  jusque  au  jour  de  la  rémission  de  dites 
places  dé  Pignerol , Savillan  et  autres  , tant  par  le  dit  Con- 
seil Souverain  que  Juges  du  ressort  d’icelui,  appartiendront  et . 
demeureront  à Sa  dite  Majesté  , et  qu’il  sera  permis  par  le 
Trésorier  ou  autre  Député  par  le  Lieutenant  Général  de  Sa 
dite.  Majesté  de  les  recouvrer,  non  obstanl  quelconque  opposi- 
tion Ou  appellation,  à quoi  les  Juges  et  autres  Magistrats  du 
dit  Seigneur  Duc  tiendront  la  main. 
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Que  tous  dons  faits  par  Sa  dite  Majesté  sortiront  leur  plein 
et  entier  effect , et  ne  pourront  estre  révoqués  , rétractés  , ni 
mis  en  doubte  par  le  dit  Seigneur  Duc,  ses  Officiers,  et  autres 
ses  subjects  , pour  quelque  cause  que  ce  soit , et  sera  néant 
moins  loisible  au  dit  Seigneur  Duc  de  racheter  les  choses  du 
patrimoine,  en  remboursant  le  prix  pour  le  quel  elles  auront 
esté  aliénées. 

Que  le  dit  Seigneur  Duc  ni  scs  Officiers  ne  pourront  poursui- 
vre, ni  faire  poursuivre  criminellement  pour  les  choses  passées 
et  commises  du  tems  que  Sa  dite  Majesté  a tenu  le  pays,  aucun 
qui  soit , ou  ait  esté  serviteur  , Officier  , ou  pensionnaire  de 
Sa  dite  Majesté  , nuis  seront  toutes  choses  mises  en  oubli  , 
en  quoi  seront  compris  les  Notaires  Roiaux  et  Ducaux,  Gréf- 
fiers  et  Secrétaires  du  Roi,  à Pignerol,  SaviUan  , la  Pérouse, 
et  ailleurs,  peur  la  recherche  qui  se  pourrait  faire  contre  eux 
des  actes  par  eux  receus , tant  és  terres  dudit  Seigneur  Duc 
que  ailleurs , jusques  à ce  jourdhui. 

Et  par  ce  que  à l’occasion  de  la  dite  restitution,  il  est  be- 
soin changer  les  postes  , qui  étaient  assises  au  dit  pays  pour 
le  service  de  Sa  dite  Majesté,  a esté  accordé  qu’elles  demeu- 
reront au  dit  Pignerol,  et  à la  Pcrouse  , et  au  cas  qu’il  ne 
se  trouve  à présent  commode  pour  le  dit  service  de  Sa  Ma- 
jesté, qu'elle  demeure  au  dit  lieu  de  la  Pérouse,  le  dit  Seigneur 
Duc  a permis  et  accordé  qu’elle  soit  mise  au  dit  Pignerol  et 
à Saint  Ambrois,  et  une  entre  icclui  Saint  Ambrois  et  Exiles, 
au  lieu  qui  se  trouvera  plus  commode , et  jouiront  les  maîtres 
des  dits  postes  des  privilèges  et  franchises  de  logis,  et  autres 
qu’ils  soûlaient  et  ont  accoustumé  d’avoir  en  l’obéissance  de 
Sa  dite  Majesté. 

Toutes  les  choses  susdites , ainsi  particulièrement  déelairées 
et  spécifiées  , ont  été  aimablement  résolues  , arrestées  et  ac- 
cordées par  le  dit  Seigneur  Duc,  tant  en  considération  de  la 
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restitution  des  susdites  villes  et  places,  que  de  la  gratification 
dont  user  Sa  dite  Majesté  a voulu  oultre  se  en  son  endroit  , 
lui  délaissant  les  forteresses  du  chasteau  du  dit  Fignerol  en 
son  entier,  et  cnseniblement  celles  de  la  mesnte  Ville  de 
Pignerol , la  Pérouse  et  Savillan , non  obstant  qu’il  eust  esté 
accordé  que  celle  du  dit  chasteau  de  Pignerol  serait  démolie; 
ayant  promis  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  tout  le  contenu 
ci-dessus  garder  , observer  et  entretenir  , et  icelui  faire  gar- 
der, observer  et  entretenir  de  point  en  point,  selon  sa  forme 
et  teneur  , comme  aussi  ont  fait  en  semblable  les  dits  Sieurs 
Députés  pour  la  part  de  Sa  dite  Majesté.  En  foi  de  quoi  ils 
se  sont  ci  soubsignés  de  leurs  propres  mains,  et  fait  apposer 
leur  séel  de  leurs  armes.  A Turin  le  jour  et  an  dessusdits. 

E.  PHILIBERT. 

Ch.  d’Ahgowlesme.  Charles  Bieague. 

Cl'SSE. 


TURIN 


Convention  signée  par  le  Duc  de  Savoie  Emanuel  Philibert 

et  par  la  République  du  Valley  sur  l'exemption  de  la  trailte 
foraine , péages  et  daccs  en  faveur  des  V allésans. 

Archives  de  Cour,  Duché  d’Aoste  , Contestations  avec  le  Valley,  paquet  i,  cat.  i,  n.  5. 

Pour  remédier  aux  abus  qui  se  pourraient  commettre  sur 
l’exemption  accordée  par  Son  Altesse  aux  Seigneurs  de  Valley 
des  péages  , daccs  , et  traites  , suivant  le  Traité  d’alliance  passé 
entre  eux , a été  convenu  et  accordé  entre  Sa  dite  Altesse  et 
le  Capitaine  Pierre  Ambluel  Ambassadeur  des  dits  Seigneurs, 
que  d’oresenavant  les  dits  Seigneurs  de  Valley,  et  leurs 
sujets  qui  viendront  achcptcr  rière  les  États  de  Son  Altesse 
aucune  sorte  de  marchandises,  ou  denrées,  soit  bléd  , vin, 
ou  quelque  autre  espèce  que  ce  soit,  seront  tenus,' pour  éviter 
abus  , d’apporter  attestation  de  leurs  Supérieurs  , ou  soit  des 
Châtelains  , bu  autres  Officiers  des  lieux  , par  la  quelle  appa- 
raisse qu’ils  sont  du  pays  de  Valley , et  que  les  marchandises 
et  denrées  qu’ils  achepteront  sont  pour  leur  usage  , et  non 
pour  les  extraire  et  transporter  hors  du  dit  pays  de  Valley; 
la  quelle  attestation  ils  seront  tenus  de  présenter  aux  Exacteurs 
de  la  traite  foraine,  ou  leurs  Commis,  au  sortir  de  l’État  de 
Son  Altesse  , et  moyennant  ce  Sa  dite  Altesse  fera  inhibitions 
et  défenses  aux  dits  Accensateurs  et  Exacteurs  de  la  dite  traite 
foraine , et  autres  qu’il  appartiendra , de  ne  donner  aux  dits  de 
Valley  aucune  moleste,  fâcherie,  ou  empêchement;  et  le  sem- 
blable observeront  les  sujets  de  Son  Altesse  , advenant  que 
les  dits  Seigneurs  de  Valley  fissent  quelque  nouveau  impôt. 
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Et  d'autant  qu’il  seroit  mal  aise  aux  dits  de  Valley  de  rap- 
porter attestation  pour  les  marchandises  et  denrées  de  petite 
valeur  qu’ils  acheptent  par  fois  sur  les  marchés  rière  les  États 
de  Son  Altesse,  a été  dit  et  accordé  entre  Sa  dite  Altesse  et 
le  dit  Capitaine  Ambluel,  que  pour  les  dites  marchandises  et 
denrées  qu’ils  achcpteront,  n’excédant  la  valeur  d’un  écus,  les 
dits  de  Valley  pourront  d'oresenavant  les  extraire  librement 
sans  aucune  fâcherie  , ni  attestation , en  les  consignant  tant 
seulement , sans  qu’il  leur  soit  donné  fâcherie  , ni  empêche- 
ment ; ne  veuillant  Son  Altesse  que  pour  les  consignations 
ils  ayent  à payer  aucune  chose. 

Et  en  cas  que  l’on  trouve,  que  les  dits  de  Valley  commet- 
tent abus  et  fassent  marchandise  hors  de  leur  État  de  ce  qu’ils 
extrairont  de  celui  de  Son  Altesse  , seront  par  leurs  Seigneurs 
et  Supérieurs  châtiés  pour  le  délit , et  aussi  pour  l’intérêt  des 
Daciers  de  Son  Altesse , aux  quels  ils  feront  exécution  de  leurs 
droits , toutes  les  fois , qu’ils  en  seront  requis  ; comme  aussi 
Son  Altesse  fera  châtier  les  dits  Exacteurs  en  cas  qu’ils  leurs 
détiennent  induëment  leurs  marchandises  et  denrées , et  leur 
fera  payer  les  dommages  et  intérêts. 

Et  à fin  que  de  ce  que  dessus  aucun  n’en  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance , feront  les  dits  Seigneurs  de  Valley  publier 
en  tous  les  lieux  de  leur  obéissance  la  Convention  susdite , 
et  ordonner  à leurs  sujets  de  l’observer , comme  aussi  fera  Sa 
dite  Altesse  à ses  Daciers  , Accensateurs  et  Exacteurs  de  1a 
traite  foraine. 

Fait  à Turin  le  îo  août 


EMANUEL  PHILIBERT. 


G.  Ambluel. 


Traité  (T alliance  entre  E manuel  Philibert  Duc  de  Savoie  et  les 

Cantons  Catholiques  de  la  Suisse  , c’est  à dire  Lucerne  , 

Ury , Schuilz  , Underwalden  , Zoug  , et  Fribourg. 

ArchÎT»  de  Cour , Trsitcs  arec  les  Suisses  , paquet  n , o.  8. 

Au  nom  de  la  Saincte  et  Individue  Trinité.  La  vraie  et 
bonne  intelligence  , par  la  quelle  la  conservation  des  Monar- 
chies et  Républiques  est  entretenue , donne  assez  ample  tes- 
moignage  à tous  les  Princes  et  Magistrats  créés  et  eslèvés  de 
Dieu  pour  le  gouvernement  et  police  de  ce  bas  monde,  que 
après  le  Souverain  Créateur  soubs  les  Divines  ordonnances  et 
disposition  du  quel  toutes  choses  sont  régies  et  administrées, 
le  principal  fondement  de  leur  bien  et  grandeur  procède  de 
la  raison,  vraie  et  seule  guide  des  humains,  les  enseignemens 
de  la  quelle  unit  les  hommes  entre  eulx , les  assemble  et 
conjoinct  de  lien  et  société  naturelle  les  uns  avec  les  autres, 
les  faisans  secourir  et  participer  de  leurs  commodités  , selon 
qu’ils  se  sont  plus  proches  , et  conserver  bien  unis  pour  la 
tuition  et  juste  défense  de  leurs  communs  Eslats  , les  quels 
universellement  par  ce  seul  moyen  demeurent  en  repos , et 
asseuréz  en  la  douce  conversation  humaine  , et  réciproque 
amitié  qui  doibt  estre  entre  les  Provinces  et  hommes,  les  quels 
la  Divine  Bonté  et  Puissance  a créés  pour  communication  et 
mutuelle  assistance  les  uns  des  aultres,  ce  qui  se  voit  jusques 
aux  plus  estranges  nations  , et  seulement  par  une  naturelle 
inclination  de  leurs  lois  et  coustumcs  gardées  de  toute  mé- 
moire. De  combien  doneques  est  il  plus  raisonnable,  qu’entre 
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les  Monarchies , Principautés  et  Magistrats  régies  soubs  les 
ordonnances  et  crainte  de  Dieu  , telle  intelligence  ( tendant 
tout  entièrement  à l’honneur  et  gloire  du  Souverain  Créateur) 
soit  recherchée , faite,  et  inviolablement  conservée,  vû  que  le 
piteux  estât  au  quel  l’on  voit  bonne  partie  des  Provinces 
du  monde  fait  assez  cognoistrc  à tout  homme  de  jugement , 
qu’il  n’est  seulement  bienséant  , mais  très-nécessaire  d’estre 
en  union  et  bonne  intelligence  avec  ses  voisins  et  anciens 
amis.  Pourquoi  Nous  Emanucl  Philibert,  Duc  de  Savoie,  Cha- 
înais , Aouste  et  Genevois , Prince  et  Vicaire  perpétuel  du 
Sacre  Empire  Romain  , Marquis  en  Italie  , Prince  de  Pied- 
mont , Comte  de  Genève,  Ast , Bauge  et  Roroont , Baron  de 
Vaulx  , Gex  et  Faussigny  , Seigneur  de  Nice  , Bresse  et  Ver- 
ceil  etc.  d’une  partie  ; et  Nous  les  Bourgmestres , Advoyers, 
Arnmans  , petit  et  grand  Conseil  , Citoyens  et  Paysans  des 
villes,  pays  et  seigneuries  de  la  grande  et  ancienne  Ligue  des 
haultes  Alluma  ignés  , c'est  à sçavoir  , Lucerne,  Ury,  Schwitz, 
Underwaldcn  dessus  et  dessoubs  le  Bois  de  Berne,  Zug,  avec 
l’office  extérieur  appartenant  à icelui  , Fribourg  en  Suisse  de 
l’aultre  partie  faisons  sçavoir  à tous  universellement  par  ces 
présentes  , comme  il  soit  , que  de  grande  ancienneté  jusques 
ici  entre  Nous  dit  Duc  et  nos  Prédécesseurs  de  louable  et 
Saincte  mémoire  la  Maison  de  Savoie,  et  nous  les  dictes  Vil- 
les et  Pays  de  la  Ligue  il  a esté  , et  soit  toujours  continué 
comme  il  est,  une  vraie  paix  , amitié  spéciale,  bonne  voisi- 
nance  , alliance  et  intelligence  , au  grand  proufict  et  utilité 
de  nous  et  Nos  subjccts  jusques  a présent  , qui  nous  a mett 
après  avoir  le  tout  bien  pesé  et  considère  , de  rechercher  , 
comme  il  est  plus  que  de  besoing  , maintenant'  estre  et  de- 
meurer avec  les  anciens  amis  et  voisins  , en  bonne  intelli- 
gence, et  non  seulement  pour  mettre  et  establir  à cette  bonne 
amitié  un  tel  et  si  bon  fondement  par  un  plus  fort  lien  qui 
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ne  puisse  estre  rompu  ou  dissoult  par  nully  ; mais  encore  , 
qu’en  confirmation  plus  grande  des  précédentes  susdites  an- 
ciennes alliances  et  intelligences  ci-devant  faites  par  les  très- 
haultz  prédécesseurs  de  Nous  les  dites  Parties,  désormais  doive 
estre  gardée  entre  Nous,  nos  Hoirs  et  Successeurs  présents  et 
advenir  une  bonne  paix,  amitié,  alliance,  deffense,  asseurancc, 
intelligence  et  obligation  mutuelle  , observable  inviolablement 
en  toute  bonne  amitié  et  cœur  sincère,  pour  mouvoir  et  don- 
ner cause  aux  aultres  Seigneuries  et  Provinces  de  la  Chres- 
tienneté  , les  quelles  à notre  très-grand  regret  sont  pour  le 
présent  troublées  des  guerres  et  sédictions,  d'en  faire  le  sem- 
blable , et  mettre  dehors  et  a part  leurs  haines  et  inimitiés 
particulières  , pour  employer  leurs  forces  contre  le  Turc  en- 
nemi commun  des  Chrestiens  ; en  considération  aussi  des  pé- 
rilleux temps  et  practiques  que  avons  aujourd'hui  devant  les 
yeulx , et  l’utilité  , bien  et  proufit  et  advantaige  , que  peut 
apporter  une  telle  bonne  intelligence  aux  communs  Estats  de 
Nous  susdites  Parties,  au  moyen  de  la  proximité  et  voisinance 
des  dits  pays  de  Savoye  et  des  Ligues  , les  quels  de  tout 
temps  se  sont  fidellcmcnt  et  comme  bons  amis  comportés  , 
secourus  et  maintenus  les  uns  envers  les  aultres , par  toutes 
démonstrations  et  effeots  de  bonne  et  réciproque  volonté  , 
dont  les  moyens  ne  Nous  sont  levés  ; ains  le  pouvons  faire 
mieulx  que  jamais  , et  maintenir  en  toute  tranquillité  et  dé- 
fendre de  tout  danger , inconvénient  et  hostilité  nos  Estats , 
pays  , gens  , seigneuries  et  franchises  à nostre  grand  conten- 
tement , prospérité  et  honneur  et  accroissement  de  louange. 
A ceste  cause  Nous  les  dites  Parties  imitant  les  vestiges  de 
nos  très-honnorés  Majeurs , avons  fait  délibération  pour  trai- 
ter et  renouvcller , conclure  et  arrester  entre  Nous  une  telle 
vraie  amitié  et  alliance  dcfTensive  pour  nous  aider  et  secourir 
à l’asseurance  et  entreténement  de  nos  honneurs  , Personnes, 
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Principaultés  , Seigneuries  , villes  , pays  , terres  et  subjects  , 
contre  tous , nul  excepté  , hors  les  mentionnés  à la  fin  du 
présent  Traicté.  Pour  la  perfection  et  asseurance  de  quoi , et 
d’une  si  saincte  et  louable  œuvre,  Nous  le  susdit  Duc  de  Sa- 
voie avons  ordonnés  et  nommés  spécialement  nos  Procureurs 
de  nostre  costé  avec  pleine  puissance  et  commission  , c'est  à 
sçavoir , nos  très-chers  , bien  aimés  et  féaulx  Conseillers  et 
Ambassadeurs  aux  Ligues  , Cuillaulme  François  de  Chaboz  , 
Seigneur  de  Jacob  et  de  Chiuson  , et  Claude  Ducsyre,  Con- 
trerolleur  Général  de  nos  guerres  en  Savoie  , par  Nous  en 
ceste  partie  délégués.  Et  Nous  les  susdits  Cantons  de  la  Li- 
gue , après  avoir  esté  ceste  négociation  proposée  , et  traictée 
premièrement  en  aulcuues  Diètes  , puis  par  devant  nos  Con- 
seils et  Communaultés , avons  accepté  et  conclu  ceste  al- 
liance en  la  forme  présente  avec  les  susdits  Ambassadeurs  et 
Délégués  de  Son  Altesse  par  devant  nos  Conseils  généraulx  , 
et  Communaultés.  Ainsi  doneques  , et  à ce  moyen  , Nous  les 
dites  deux  Parties  avons  accordé , contracté  et  conclu  , ac- 
cordons , contractons  et  concluons  avec  bonne  et  meure  dé- 
libération ceste  vraie  et  certaine  union  et  alliance  defiensive, 
la  quelle  chascun  de  Nous  l'un  envers  l’aultre  gardera  et  ob- 
servera en  toute  bonne  foi  et  sincère  amitié  au  mode  et  forme 
suivante. 

Premièrement , que  Nous  Nous  sommes  acceptés  , unis  et 
obligés  pour  vrais  , sincers , et  féaulx  amis  , alliés  et  confé- 
dérés sans  aulcune  fraude  ou  circonvention  : au  moyen  de 
quoi  en  ceste  présente  alliance  voulons,  que  soient  comprins 
tous  les  Pays  , Seigneuries  , Villes  et  Terres  de  Nous  les  di- 
tes Parties , possédées  maintenant  dès  la  date  de  la  présente 
Ligue  , quelles  que  ce  soient,  ou  de  quels  noms  elles  pour- 
ront estre  nommées  tant  deçà  que  delà  les  monts.  Toutes 
fois  en  ce  n’est  notre  intention  ou  vouloir  ( comme  aussi 
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çesto  alliance  n’esl  fondée  à ce  dessein"  ) pour  envahir  ou 
molester  aulcuns  Potentats  , Seigneuries  , Villes  ou  Terres  , 
ains  seulement  pour  la  préservation  de  nos  seigneuries,  villes, 
terres  , pays  , subjccts  , honneurs  et  biens,  sans  quereller  aul- 
fcunement  ceulx  qui  Nous  en  laisseront  jouir  en  paix  et  repos. 

Et  pour  ce  s'il  advenoit  par  ci-après  , que  Nous  le  susdit 
Duc  de  Savoie  ou  Nous  des  Ligues  , soit  un  ou  plusieurs 
ou  tous  les  cantons  des  dites  Ligues,  comprius  en  la  présente 
alliance  , la  quelle  Partie  que  ce  soit  fusse  assaillie,  euvahie 
ou  molestée  par  quelques  uns  estrangers  ou  domestiques  quels 
qu’ils  puissent  estre  par  voie  d’hostilité  en  nos  Principaultés, 
Pays  , Estats  , et  Dominations  tant  deçà  que  delà  les  monts 
qui  soient,  ou  vraicmcnt  aultreincut  soycui  dedans  ou  dehors 
de  nos  dits  Estats  , fast  forcée  , travaillée  ou  provoquée  en 
quelle  manière,  ou  pour  quelle  cause  que  ce  peut  estre  de 
telle  façon  qu’à  icelle  fiist  impossible  de  le  supporter  et  pâ- 
tir , et  que  ccstc  Partie  ainsi  assaillie  fusse  contraincte  par 
nécessité  inévitable  de  prendre  les  armes  en  main  , et  elle 
inesme  assaillir  pour  se  deffendre  et  délivrer  de  tels  et  sem- 
blables efforts  insupportables,  alors  l’autre  Partie  , la  quelle 
ne  serait  ainsi  assaillie  , et  demandant  icelui  contre  tels  ag- 
grcsscurs  dans  un  mois  après  le  dit  secours  demandé  sans 
aulcun  délai  et  sans  aulcune  dispute  ou  recherche  de  la  cause 
de  tel  assatilt  ou  molestic  , et  sans  en  aulcune  façon  que  ce 
soit  retarder  icelui  secours,  aius  dedans  le  dit  terme  et  délai 
le  laisser  parvenir  à la  Partie  qui  l’aura  demandé  sans  nul 
conlredict,  non  ohslant  aulcune  antérieure  ligue  ou  alliance 
faictc  avec  qui  que  ce  soit  , tout  ainsi  et  à la  forme  et  ma- 
nière qui  s’en  suit. 

A sçavoir,  si  Soit  Altesse  fust  assaillie  ou  contraincte  com- 
me dessus  , alors  Nous  les  susdits  des  Ligues  serous  tenus 
et  obligés  concéder  et  promettre  à Sa  dite  Altesse  pour  aide 
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et  secours  dix  mille  soldais  pour  le  moin  , et  douze  mille 
pour  le  plus  , toutes  fois  que  personne  soit  contraincte  aller 
en  guerre  ou  partir  de  sa  maison  forcément , ains  de  son 
bon  plaisir  et  volonté,  pour  sa  .solde.  Les  quels  soldats  avec 
leurs  Colonucls  et  Capitaines  Son  Altesse  fera  lever  à ses  des- 
pens,  et  par  ses  Ministres  aux  dits  Cantons  qui  seront  entrés 
et  comprins  en  ceste  alliance,  après  toutes  fois  avoir  adverti 
les  Seigneuries  et  Magistrats  des  lieux  où  ils  auront  à faire 
telle  levée  , de  la  cause  d’icelle  j mais  puis  après  sera  libre 
aux  dits  Colonnels  et  Capitaines  de  pouvoir  culx  mesmes  es- 
lirc  la  reste  de  leurs  Olliciers  selon  leur  bon  gré  et  commo- 
dité. A la  charge  aussi  que  si  les  dits  Colonnels  et  Capitai- 
nes venoienl  à mourir  durant  la  guerre  , qu’ils  eu  puissent 
eslire  un  aultre  en  son  lieu  , qui  toutes  fois  sera  confirmé 
par  Sa  dite  Altesse,  puis  après  ou  par  son  Général  de  camp, 
ainsi  et  à la  forme  qu’a  esté  usité  et  practiqué  antiquement 
au  camp  des  Suisses.  Bien  entendu,  que  les  Colonnels  et  Ca- 
pitaines ne  seront  d’aultre  nation  que  de  l’Helvétienne,  et  des 
Cantons  qui  entreront  en  la  présente  alliance  ; et  lors  que  la 
levée  sera  faite , et  les  soldats  enrollés,  Nous  le  dict  Duc  de 
Savoie  serons  tenus  leur  faire  payer  sans  aulcun  rabais  trois 
mois,  horcs  qu’ils  ne  fussent  employés  si  longuement  co  nos- 
tre  service  , des  quels  trois  mois  le  premier  sera  payé  avant 
le  parlement  de  leur  patrie  après  la  masse  de  tous  les  sol- 
dats de  la  levée  , et  qu’ils  seront  prests  avec  les  Colonnels 
et  Capitaines  pour  marcher,  et  les  aultres  deux  mois  ailleurs, 
selon  que  la  commodité  le  requerra  ; et  cas  advenant  , que 
Nous  le  dit  Duc  les  rctitisions  plus  longuement  de  trois  mois 
en  notre  service  , serons  obligés  les  faire  payer  de  mois  en 
mois  à la  manière  accoustumée  aux  Suisses  , semblablement , 
ce  qui  pourra  courir  despuis  le  mois  expiré  jusques  à leur 
retraicte  et  arrivée  en  leurs  maisons. 
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Au  fort  <lc  la  guerre  Nous  le  dit  Duc  ne  pourrons  séparer 
les  dits  soldats  sans  le  consentement  du  Culonnel  ou  des  Ca- 
pitaines, aius  les  garderons  unis;  mais  le  fort  de  la  guerre 
expiré,  lors  les  pourrons  départir,  et  mettre  en  garnison  où 
bon  Nous  semblera  , dans  nos  villes  et  chastcaulx  , pour  la 
deffensc  d’iceulx,  à la  charge  qu’ils  seront  employés  par  terre 
seulement  , et  non  par  mer  ni  aux  assaults  des  villes  et  for- 
teresses. 

S’il  advenoit  pendant  la  dicte  guerre  que  du  bon  vouloir  et 
commandement  de  Nous  le  dict  Duc  de  Savoie,  ou  du  Chef 
de  nostre  armée,  les  dicts  soldats  se  trouvassent  en  une  bataille, 
et  à l’aide  de  Dieu  et  des  susdicts  Suisses  Nous  obtinsions 
la  victoire,  ou.  bien  s’il  advenoit  pendant  la  dite  guerre,  que 
les  Capitaines  et  soldats  Suisses  fussent  contraincts  par  sur- 
prise de  donner  bataille  , et  ils  obtinssent  la  victoire  , vou- 
lons leur  estre  payé  tant  aux  Capitaines  que  soldats  au  con- 
tenu de  leur  capitulation,  la  paye  de  la  bataille  , avant  qu’ils 
soient  licenciés  et  renvoyés  en  leur  patrie  , et  n'empcschera 
ceste  dicte  paye  de  bataille  , qu’outre  icelle  ils  ne  soient  paies 
du  mois  entier. 

Or  si  Nous  les  dicts  des  Ligues  , comprins  en  la  présente 
alliance,  fussions  assaillis  et  contraincts  à prendre  les  armes  à 
la  manière  ci-dessus,  alhors  Son  Altesse  sera  tenue  et  obli- 
gée d’envoyer  secours  à la  Partie  assaillie  et  contraincte,  soit 
un  ou  plusieurs  des  dits  Cantons  dans  le  terme  ci-devant  dé- 
claré; a sçavoir,  de  mille  arquebusiers  à pied,  ou  bien  pour 
iceulx  cinq  mille  cscuz  (hast: un  mois,  cl  trois  Cent  arquebu- 
siers à cheval,  ou  pour  iceulx  trois  mille  cscuz  chascun  mois, 
ou  bien  mille  trois  cent  arquebusiers  cnsemblemcnt  bons  et 
expérimentés,  ou  pour  iceulx  huict  mille  cscuz  chascun  mois, 
au  choix  toutes  fois  de  Nous  les  dits  des  Ligues  de  prendre 
les  soldats  ou  les  huict  mille  cscuz  : et  ou  aurions  prins  les 
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dits  soldats  , et  après  les  avoir  gardés  quelque  temps  il  Nous 
pleust  les  renvoyer,  aimant  plus  avoir  les  deniers  , Son  Al- 
tesse au  lieu  d’iceulx  sera  tenue  nous  payer  la  somme  pro- 
mise A la  forme  ci-dessus  pendant  que  n'aurons  de  besoing. 

Le  secours  sera  envoyé  par  Nous  le  dit  Duc  de  Savoie 
aux  dits  Seigneurs  des  Ligues  dans  le  terme  ci-devant  spécifié, 
et  le  laisserons  pendant  et  durant  la  guerre  , pour  la  quelle 
le  secours  aura  esté  demandé  , ou  bien  qu’il  ne  soit  licentié 
des  dits  Seigneurs  des  Ligues  , les  quels  soldats  seront  sou- 
doyés aux  despens  de  Nous  le  dict  Duc  de  Savoie. 

Et  en  cas,  que  les  dits  Seigneurs  des  Ligues  choisissent  et 
voulussent  avoir  les  harquebusiers  , ils  ne  pourront,  départir 
en  plusieurs  et  divers  lieux  toutes  fois  en  compagnie  de  leurs 
soldats  pour  tuition  cl  deffence  de  leurs  villes  , chasteaux  et 
pays  où  bon  leur  semblera,  pendant  la  quelle  guerre  les  dits 
harquebusiers  sans  diiliculté  ou  coulraiucte  obéiront  aux  dits 
Seigneurs  des  Ligues.  Aux  quels  Soldats  tant  Suisses  que  aul- 
tres  Nous  le  susdit  Duc  serons  tenus  de  pourvoir  d'artillerie 
et  aultre  munition,  selon  que  la  nécessité  le  requerra  et  que 
la  troupe  du  secours  , les  lieux  et  les  chemins  permettront. 

Et  s’il  advenoit  ( que  Dieu  ne  veuille  ) Nous  les  dicts  des 
Ligues,  c’est  à sçavoir  les  Cantons  qui  entreront  en  ceste  al- 
liance , un  d’eulx  ou  plusieurs  Cantons  vinssent  en  différen- 
ce , désunion  et  controverse  l’un  contre  l’aultre  pour  quel- 
que cause  ce  soit,  sans  aulcune  exception,  et  ils  ne  puissent 
se  unir  d’eux  mesmes  par  voie  d’amitié  , alhors  Son  Altes- 
se , estant  de  ce  requise  par  l’une  ou  l’aultre  des  deux  Par- 
ties , sera  obligé  de  s’employer  , tant  qu’il  lui  sera  possible  , 
pour  les  accorder  amiablcmcnt , ce  que  ne  pouvant  advenir  , 
adoneque  Sa  dite  Altesse  soubtiendra  et  maintiendra  la  Partie 
qui  demandera  justice  , lui  aidant  qu’icelle  lui  soit  faicte  et 
administrée , sans  égard  de  ce  que  sa  dicte  Altesse  seroit  en 
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ligue  avec  Partie  contraire  qui  ne  vouldroit  se  contenter  et 
accotnoder  par  la  voie  raisonnable.  Et  si  ainsi  estoit  , que 
tels  düTcrcus  vinssent  jusques  à la  guerre  , alhors  Sa  dite  Al- 
tesse devra  mander  le  secours  promis  à la  dite  Partie  de- 
mandant justice,  tel  que  ci-dessus  est  dit;  réciproquement 
est  entendu  le  contenu  ci-dessus,  en  cas  Son  Altesse  fusl  as- 
saillie par  un  ou  plusieurs  des  dicts  Cantons  comprins  eu 
ceste  alliance. 

Pendant  telle  guerre , les  villes  et  forteresses  de  cbascune 
Partie  seront  ouvertes  au*  dits  soldats,  afin  de  s’y  retirer,  et 
entretenir,  si  besoin"  estoit , excepté  toutes  fois  les  villes  et 
forteresses  des  présides  et  garnisons , les  quelles  néantnioins 
les  favoriseront  aimablement,  quand  la  nécessité  le  requerra , 
payeront  icetdx  soldats  les  vivres  et  denrées  qu'ils  prendront, - 
raisonnablement  , sans  grever  ou  molester  les  lieux  par  où 
ils  passeront,  des  habitants  des  quels  ils  seront  aimablement 
traictés  et  favorisés , tiendront  main  les  Commissaires  à ce 
députés,  que  les  vivres,  munitions  et  aultres  choses  requises 
leur  soient  distribuées  à prix  raisonnable. 

L’uue  ni  l'aultre  de  Nous  les  dictes  Parties  ne  pourra  réap- 
pcller  scs  gens  de  guerre , taudis  que  la  guerre  pour  la 
quelle  le  secours  aura  esté  demandé  durera,  ne  fust  que  la 
Partie,  en  faveur  de  la  quelle  il  seroit  venu,  de  soi  mesme  le 
voulust  licenlier  , ou  bien  qu’au  mesme  temp  la  Partie  qui 
l’auroit  mandé  fust  par  guerre  travaillée  en  ses  Estats  : au 
moyen  de  quoi  sans  azard  ou  péril  évident,  elle  ne  peust  ou 
accorder  le  secours , ou  perincttre  à icelui  plus  de  séjour. 
L'hors , et  en  tel  cas  , et  non  aulirement,  tout  dol  et  fraude 
excepté,  sera  libre  à la  dite  Partie  refuser  la  dite  levée  et  se- 
cours, ou  le  rappeller  si  desjà  il  estoit  parti,  sans  que  l'autre 
Partie  y puisse  donner  aulcunc  molcstie  on  empeschcment. 

Estant  l’une  ou  l’aultre  de  Nous  les  dites  Parties  assaillie  et 
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molestée  , elle  ne  pourra  faire  trefvcs  ou  paix , sans  le  sceu 
de  la  Partie  qui  aura  baillié  secours  , et  faisant  icelle  y com- 
prendra la  dicte  Partie  ; mais  cas  adveuant , elle  n'y  voulusi 
estre  comprinse , lors  il  sera  au  pouvoir  de  la  Partie  assaillie 
de  traicter  et  conclure  icelle  paix , ou  trefve  , ayant  toutes  fois 
donné  ordre,  et  pourveu  à la  seureté  et  rétraicte  du  secours 
receu. 

Semblablement  en  cas  l’une  de  Nous  les  dites  Parties  fust 
assaillie  et  travaillée  hostilement , à icelle  sera  envoyé  le  se- 
cours promis  de  bonne  foi , et  dans  le  ternie  prclix  par  l’aul- 
tre  Partie,  oullre  le  quel,  si  le  temps  le  peult  permettre,  elle 
favorisera  encore  la  dicte  Partie  assaillie  eu  toutes  choses  à 
elle  possibles  par  Ambassadeurs,  lettres  et  aultres  bous  offices, 
avant  que  venir  aux  mains  , pour  éviter  effusion  de  sang  et 
plusieurs  aultres  dangers  qui  surviennent  eu  occasion  de  guerre. 
Ainsi  doucque  l’uue  et  l’autre  Partie  s’aidera  avec  tels  bous 
offices  et  moyens  , suivant  ce  que  requiert  une  telle  mutuelle 
bonne  amitié  et  alliance  défensive , le  tout  toutes  fois  aux 
despens  de  Nous  le  dict  Duc  de  Savoie.  Aussi  Nous  les  sus 
dites  Parties  d’une  part  et  d’aultre  aurons  les  passniges  libres 
et  ouvert,  à liu  que  sans  empesclieinent  l’un  de  l’aultre  puis- 
sions marcher  , aller , venir  et  secourir  chascung  nos  Estât»  , 
quant,  en  quel  lieu,  et  pour  quel  faict  sc  puisse  estre,  selon 
l'occasion  ; à ceulx  qui  par  voie  d’hostilité  assailliront  ou 
vouldront  assaillir  l’une  de  Nous  les  dites  Parties  ne  sera  don- 
né aulcune  aide  , faveur  , promotion  , protection  , ou  souste- 
uement  par  l’aultre  Partie  , ni  aussi  permettra  qu’il  se  fasse 
par  les  siens  ; ains  au  contraire  à tels  ennemis , adversaires  , 
comme  aussi  aulx  ennemis  , rébcllcs  et  bannis  de  l’une  des 
Parties  , laultre  en  nulle  façon  , à son  sccu  et  soufferte  , ne 
les  laissera  demeurer , et  entretenir  rière  soi , ni  leur  donnera 
aulcttng  passage  ou  seureté  par  scs  terres  et  pays,  aitts  les  eu 
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déchas  sera  en  bonne  foi  selon  son  pouvoir , et  en  ras  qu’ils 
fussent  prins  par  justice,  par  partie  adverse,  elle  leur  sera 
fidèlement  administrée  selon  le  debvoir  observable  entre  vrais, 
fidelles  amis  et  confédérés. 

Or  doneques  pour  rendre  ceste  alliance  observable  en  toute 
seurcté  et  assurance , nulle  de  Nous  les  dites  Parties  pourra 
accepter  , ni  recepvoir  en  combourgeoisie , protection  et  dé- 
fonce, les  subjects  de  l’aultre  ou  aultres  personnes  contre  les 
quelles  l’une  ou  l’aultre  des  dites  Parties  auroit  action  ou 
querelle  , sinon  qu’ils  veuillent  habiter  et  leurs  familles  au 
lieu  , ofi  telle  bourgeoisie  et  protection  sera  recherchée  , ce 
néaulmoings  les  biens  d’iceulx  demeurants  juriditionables  à la 
Seigneurie  du  pays  où  ils  sont  situées,  selon  raison,  et  comme 
est  accoustumé  ; et  de  ceste  façon  ceulx  de  la  Ville  de  Ge- 
nève ni  seront  receus  jusques  à entière  lermination  amiable 
ou  judicielle  des  actions  , que  Nous  le  dict  Duc  avons  contre 
eulx. 

Les  commodités  , traficques  et  nëgotiations  des  marchands 
et  subjects  de  Nous  les  dites  Parties  , leurs  corps  , biens  et 
marchandises  seront  libres  et  saulves  réciproquement  rière 
nos  terres  , les  quels  préserverons  d’injures  tant  qu’il  Nous 
sera  possible,  leur  donnant  au  besoing  saufconduict  pour  corp 
et  biens,  et  pourvoierons  mutuellement,  afin  qne  cmpcsche- 
ment  et  force  ne  leur  adviennent.  Aussi  nulle  de  Nous  les 
dites  Parties  d’hui  en  advant  ne  fera  à l’aultre  ni  à scs  sub- 
jects  et  serviteurs  aulcang  empcschemcnt  par  nouveaulx  daccs, 
imposts , péages  ou  gabelles  , ains  en  useront  comme  antic- 
quement  a esté  faict  par  une  amiable  observance  , et  conve- 
nable correspondance  , et  si  quelque  noveautc  y avoit  esté 
faicte  , sera  levée. 

A ce  qu’entre  Nous  les  dictes  Parties  et  les  nostres , 
faulie  de  justice  et  forme  d’icelle  , ne  s’engendrent  quelques 
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difficultés , ils  ne  seront  aulcuncmcnt  ni  pour  aultrc  cause 
arrcstés  , ni  confinés,  sinon  pour  délités  confessés  par  lettres, 
et  séaulx  approuves,  ou  par  testnoings  souffisameut  vérifiés, 
excepté  cas  de  débet  qui  seront  amendés  au  lieu  qu’ils  se 
Commettront.  Au  reste  l'acteur  poursuivra  le  rée  en  toutes 
aultres  actions  non  confessées  par  devant  son  Juge  ordinaire, 
et  pour  avoir  forme  arrestée  aux  cas  de  procédures  judicicllcs, 
les  actions  personnelles  seront  déduictcs  par  devant  le  Juge 
Ordinaire,  rière  le  quel  la  Partie  rce  faict  sa  résidence,  cl  les 
actions  purement  réelles  concernantes  seigneuries  , héritages  , 
terres , et  aultres  choses  immeubles  , par  devant  le  Juge  et 
Ma  gistrat  où  les  dictes  choses  immeubles  gisent,  et  aux  dites 
procédures  tant  personnelles  que  réelles , ordonneront  les 
premiers  Juges  inférieurs  ordinaires  sus  le  principal  , cl  se 
trouvant  l’une  ou  l'aultre  Partie  en  premier  jugement  grevée, 
elle  en  appellera  au  Juge  supérieur  du  dict  inférieur,  pour 
cil  altcudrc  jugement  diffiuitif  à proulit  et  dommage,  et  non 
aultrc  part  : et  en  ce  Nous  les  dictes  Parties  donnerons  ordre 
d’un  et  d’aultre  cousté  que  nos  Officiers  fassent  bonne  et 
briève  justice  à chascung,  et  que  ccste  forme  de  justice  soit 
entièrement  observée  avec  ccslc  condition  , que  d’une  part  et 
d’anltre  l’expédition  de  justice  sera  telle  que  au  plus  dans 
trois  mois  se  puisse  obtenir  sentence  à proufict  ou  dommage 
des  Parties  litigantes  , à faultc  de  quoi  la  Partie  pourra  ap- 
peller  sa  Partie  contraire  par  devant  ses  arbitres,  et  à la 
marché  , comme  est  contenu  ci-après  cil  l’article  suivant. 

S’il  advenoit  que  Nous  le  dict  Duc  tontbissions  eu  quelque 
différence  ou  controverse  avec  nu  ou  plusieurs  Cantons  des 
Lignes  , comme  aussi  si  un  ou  plusieurs  Cantons  , ou  bien 
tous  ensemble  comprins  en  ccste  alliance,  ou  bicu  quelques 
personnes  particulières  d’iceulx  généralement  et  cnseniblement 
eussent  querelle  avec  Nous  ou  quelq’uns  Princes  ou  Membres 
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de  nos  Estais  pour  occasion  que  ce  peult  estre , lors  ferons 
demander  et  citer  en  justice  ceulx  , contre  les  quels  aurons 
actions,  devant  quattre  Arbitres  qui  seront  par  les  Parties  esleus 
et  choisis  comme  s’ensuit:  a sçavoir:  l’Acteur  en  nommera 
deux  des  siens,  et  le  Défendeur  aussi  deux  des  siens  , de 
sorte  que  si  Nous  dict  Duc  fussions  Acteur  ou  Défendeur  , 
pourrons  nommer  deux  Arbitres  de  nos  Conseillers  , Officiers 
ou  autres  personnes  honnorables  à nostre  plaisir.  Semblable- 
ment aussi  advenant  que  Nous  les  dicts  des  Ligues  un  ou 
plusieurs  ou  tous  les  Cantons,  ou  bien  personnes  particulières 
d’iceulx  ou  des  Cantons  comprins  en  ceste  alliance  , fussent 
Acteurs  ou  Défendeurs  , Nous  pourrons  nommer  pour  nos 
Arbitres  deux  Conseillers  ou  aultres  personnes  honorables  des 
nostres  , ou  bien  des  Cantons  comprins  en  la  Ligue  , selon 
nostre  commodité,  ou  des  personnes  particulières  , aux  quels 
l’affaire  touchera  , non  reprochables  ni  suspectes  , les  quels 
quattre  Arbitres  sus  dicts,  après  leurs  serments  pour  ce  prestes, 
auront  toute  puissance  de  sententier  et  ordonner  de  tels  di- 
férents  selon  que  par  leurs  consciences  , honneurs  , et  sus 
dicts  serments , il  cognoistront  estre  à faire  par  raison  et 
justice;  et  si  par  cas  fortuit  il  advenoit,  que  les  Arbitres  fus- 
sent discordants  en  leurs  opinions , et  ne  se  puissent  accorder, 
ains  demeurassent  denx  d’un  advis  , et  les  deux  aultres  au 
contraire , lors  les  quattre  Arbitres  pourront  eslire  et  choisir 
un  Superarbitre  pour  accommoder,  et  juger  de  leurs  opi- 
nions par  son  serment  sur  ce  au  préalable  preste  à la  mesme 
forme  des  dicts  quattre  Arbitres , qui  après  sera  tenu  et  obli- 
gé en  vertu  de  son  dict  serment  bien  , et  duement  voir  et 
visiter  l’advis  et  opinion  des  quattre  Arbitres  , et  en  prendre 
bonne  et  suffisante  information  , pour  puis  à une  des  deux 
sentences  rendre  sa  voix , et  déclarer  icelle  la  plus  valable  ; 
mais  en  cas  que  les  quattre  Arbitres  ne  se  puissent  accorder 
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du  Superarbitre  , lors  les  quattre  Arbitres  esliront  et  prendront 
chascune  Partie  deux  honnestes  personnes  non  suspectes  , 
partiales  ou  intéressées  aux  dicts  différends,  en  vertu  de  leurs 
jà  prestes  serments,  et  par  ses  quatlres  ainsi  nommés,  s’cslira 
pour  soi  un  Superarbitre,  le  quel  sera  tenu  et  obligé  en  mesme 
forme  qu’a  jà  esté  dict  du  premier  Superarbitre  prendre  les 
deux  opinions  des  quattre  Arbitres , icelles  bien  voir , peser 
et  considérer  , puis  par  son  serment  joindre  sa  voix  à celle , 
la  quelle  en  conscience  lui  semblera  la  plus  juste  , sans  y 
adjoindre  ni  diminuer  chose  que  ce  soit  ( parceque  nul 
Superarbitre  a puissance  de  donner  une  sentence  particulière 
de  soi  mesme,  ains  seullement  de  donner  sa  voix  à une  de 
celles  des  Arbitres,  la  quelle  lui  semblera  la  plus  juste,  sans 
addition  ou  diminution  ).  Ainsi  sera  observée  la  mesme  forme 
de  chascune  Partie  envers  l’aultre,  sans  esgard  qui  sera  acteur 
ou  réc  ; sera  tenu  de  plus  l’Acteur  de  demander  le  Défendeur 
pour  comparoistre  au  droict  pour  cause  de  ses  demandes  de- 
vant les  Arbitres  députés  dans  le  terme  d’un  mois  prochain  , 
après  que  les  Arbitres  et  Superarbitre  , en  cas  qu’il  fust  de 
hesoing  d’ung  Superarbitre  , seront  nommés  , et  tout  ce  que 
par  iceulx  sera  déclaré  et  sententié  , les  Parties  , leurs  héri- 
tiers et  successeurs  seront  tenus  d’observer  inviolablement 
sans  aulcune  contradiction  ou  appellation.  El  concernant  les 
différents  qui  pourront  advenir  delà  les  monts  en  Italie  ou 
Picdmont  pour  cause  de  guerre  ou  aultre  occasion  , ils  seront 
décidés  à Belisonne , et  quant  à ceulx  deçà  les  monts  à Evian 
en  Savoie  , aux  quels  lieux  Nous  les  dites  Parties  aurons  toute 
puissance  de  nous  faire  citer  et  appcller  l’une  l’aultre  avec 
nos  Arbitres,  jusques  à sentence  dillinitive  de  nos  différents  ; 
et  de  plus  les  dicts  Arbitres,  qui  pour  telle  cause  seront  or- 
donnés et  délégués  , seront  par  leus  supérieurs  absolus  , et 
tenus  pour  quittes  de  leurs  serments  et  debvoirs,  en  tant  toutes 
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fois  qu’il  concernera  seulement  la  décision  de  tels  susdicts 
différents  , afin  qu’ils  puissent  en  vertu  de  leurs  serments  par- 
ticuliers sur  ce  faicts  juger  et  senlentier,  selon  leurs  advis  et 
consciences,  ce  que  leur  semblera  plus  raisonnable  et  juste, 
sans  aulcung  empeschement , travail , ou  recherches  de  leurs 
supérieurs  ( toutes  circonventions  et  dois  levés  ).  Et  si  l’une 
des  Parties  sur  la  citation  de  l’aultre  n 'envoyé  ses  Arbitres 
au  lieu  destiné , ou  bien  qu'il  ne  voulust  accepter  la  justice, 
ou  aultrement  voulust  sans  particulière,  grande  occasion  et  né- 
cessité frauduleusement  empescher  icelle  en  quelle  façon 
que  ce  peult  estre,  lors  les  deux  aultres  Arbitres  seront  neaul- 
moings  tenus  de  donner  leurs  sentences  sur  les  droicts  et  actions 
de  l’Acteur,  les  quelles  après  seront  de  inesme  valeur,  que  si 
les  quattre  Arbitres  ensemblement,  avec,  ou  sans  le  Supcrar- 
bilre,  avoicnt  jugé  du  faict,et  seront  de  plus  les  dictes  sen- 
tences exéquutoires  sans  aulcune  contradition. 

Et  pour  approbation  et  confirmation  d’une  telle  amitié  et 
union,  mesmement  par  spéciale  grâce,  faveur  et  vrai  amour, 
et  libéralité  de  la  quelle , Nous  le  dict  Duc  de  Savoie  sommes 
inclins  envers  les  susdicts  Seigneurs  des  Ligues  nos  très-chers 
amis,  alliés  et  confédérés  , il  Nous  a pieu  et  plaît  annuelle- 
ment de  faire  payer  en  deniers  d’union  et  de  paix  ci-après  à 
tous  les  Cantons  comprins  en  ceste  alliance , et  tandis  qu’elle 
durera,  dans  Lucerne,  au  premier  jour  d’octobre,  à scavoir  : 
trois  cent  florins  d’or , ou  la  valeur  a trois  testons  par  flo- 
rin, et  quarante  escuz  soleil  pour  la  nourriture  d’un,  de 
deux , de  trois  ou  de  quattre  enfans  de  chascun  des  dits  Can- 
tons qui  estudieront  à Turin  à leur  choix,  d’y  en  mettre  plus 
ou  moing , et  si  quelques  uns  des  Cantons  n’y  vouloit  man- 
der aulcungs  enfants  , les  dicts  quarante  escus  seront  délivrés 
à la  Seigneurie  du  dict  Canton. 

Durera  la  présente  Ligue  et  Confédération  pendant  les  vies 
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de  Son  Altesse  et  de  Charles  Emanuel , Prince  de  Piedmont 
son  fils  , et  quattre  années  après,  à la  charge  que  le  survivant 
sera  tenu  la  rennouveller , non  toutes  fois  aultrement  que  par 
une  amiable  salutation  par  ses  Ambassadeurs  , car  neaulmoings 
la  dicte  alliance  doibt  estre  perdurable  sans  aulcune  variation 
jusqucs  au  trépas  du  survivant. 

Pour  conclusion  d’un  consentement  mutuel , les  Parties  ont 
réservé,  à sçavoir:  Nous  le  dict  Duc  de  Savoie,  nostre  Saint 
Père  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apostolique  Romain,  l’Empereur 
et  l’Empire  Romain,  les  Majestés  des  deux  Rois,  la  Seigneurie 
de  Venise,  cl  les  aultres  générales  ou  particulières  Ligues, 
et  Traictés  qu’avons  faict  avec  aulcungs  des  Cantons , les 
quelles  desmeurent  en  leurs  forces  et  vigueurs,  toutes  fois 
saus  préjudice  ou  diminution  des  présentes. 

Et  Nous  les  susdicts  des  Ligues  avons  réservé  le  Très-Saint 
Père  le  Pape , le  Saint  Siège  Apostolique  Romain , l’Empire 
Romain , le  Très-Chrestien  Roi  de  France , la  Ligue  hérédi- 
taire perpétuelle  avec  les  Maisons  d’Aultriche  et  de  Bourgogne, 
semblablement  la  Maison  de  Medicis , et  le  Grand  Duc  de 
Toscane,  et  aussi  toutes  nos  alliances,  jurisdictions , libertés, 
tous  droicts  de  pays,  villes  et  bourgs,  et  toutes  aultres  anté- 
rieures lettres  et  séaux , et  tous  nos  alliés  et  confédérés , mes- 
mernent  les  particuliers  ou  générales  confédérations  et  in- 
telligences par  Nous  les  dicts  des  Ligues  faictes  du  passé 
avec  Son  Altesse  qui  demeureront  en  leur  forme  et  vigueur, 
de  manière  que  ceste  alliance  ne  soit  préjudiciable  à toutes 
lettres  et  séaulz,  que  pour  cest  effcct  Nous  avons  donués  et 
receux,  et  nommément  pour  la  Ligue  défensive  qu’à  présent 
avons  avec  la  Couronne  de  France.  Mais  cas  advenant  que 
quelq’un  ou  plusieurs  des  réservés  ci-dessus  secrettement  ou 
de  faict  voulust  assaillir  par  guerre  et  hostilité  l’une  des  Par- 
ties en  scs  Estais  et  terres  , tant  deçà  que  delà  les  monts  , 
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des  quels  présentement  sommes  en  possession  et  jouissance  , 
l'hors  la  Partie  requise , non  obstant  la  reserve  susdicte  , sera 
obligée  de  donner  secours  et  aide  contre  tel  aggresseur  quel 
qu’il  soit , à la  forme  dessus  déclarée  et  convenue  , de  sorte 
qu'en  cas  de  défendre  le  sien  n’y  ait  excuse  de  donner  le 
secours  contre  tous. 

Et  pour  plus  grande  foi,  corroboration,  et  confirmation  de 
la  présente  Ligue  et  amitié  , Nous  Emanuel  Philibert  Duc  de 
Savoie  etc.,  confessons,  que  tout  le  contenu  ci-dessus,  et  ce 
que  les  susdicts  nos  Ambassadeurs  et  Délégués  en  nostre  nom, 
et  de  nostre  commission  ont  traicté , est  nostre  expresse  vo- 
lonté. Promettons  à ceste  cause  par  nostre  foi  et  dignité  de 
Prince,  pour  Nous,  nos  Hoirs  et  Successeurs,  d’observer  tout 
le  contenu  aux  présentes  fidéllement.  Et  Nous  les  susdicts  des 
Ligues  comprins  en  la  présente  alliance,  promettons,  et  nous 
obligeons  par  nostre  vraie  et  bonne  foi  et  honneur,  d’obser- 
ver inviolablement  tout  le  contenu  ci-dessus.  En  tesmoignage 
de  quoi  avons  Nous  dict  Duc  de  Savoie  faict  apposer  nostre 
séel  Ducal,  et  Nous  aussi  les  Cantons  comprins  en  ceste  al- 
liance , en  confirmation  des  choses  ci-dedans  escriptes , nos 
séaulx  secrets  de  nos  Villes  et  Pays,  en  deux  lettres  et  instru- 
ments semblables , le  huictiesme  jour  de  niai , l’an  de  grâce 
mil  cinq  cent  septante  sept. 
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CHAMBERY 

Traité  de  mariage  de  Charles  Emanuel  I.  Duc  de  Savoie 
avec  Catherine  tf  Autriche  Infante  d Espagne. 

Archives  de  Cour,  Mariages,  paquet xx,  n.  g.  — Duxojrr , tons,  v,  part,  i , p.  4^7-  — 
Guicbesom  , Hist.  génial,  de  la  Royale  Maison  de  Savoie,  preuves,  p.  564. 

Nel  Nome  di  Dio , amen.  Notorio  sia  e manifesto  a quelli 
che  il  présente  pubblico  lnstrumento  vederanno,  corne  l’anno 
dal  nascimento  di  Nostro  Signore  Giesù  Christo  m.d.lxxiiv. 
in  Chiamberi  , alli  vinti  tre  giorni  dcl  mese  di  agosto  , nel 
Palatio  del  Serenissimo  Duca  di  Savoia  , alla  presenza  di  me 
Gio.  Francesco  de  la  Creste  , Notario  et  Primo  Secrctario  di 
Sua  Altezza,  et  delli  testimonii  infra  scritti  stando  presenli  , 
et  insiemc  il  detto  Serenissimo  Duca  Carlo  Emanuele  in  per- 
sona  et  in  suo  proprio  nome , et  il  Signor  Barone  Sfondrato, 
Conte  délia  Rivera  , in  nome  délia  Maicstà  Caiholica  dcl  Re 
Don  Filippo  di  Espagna  suo  Siguorc  , iu  virtù  di  una  pro- 
cura che  tiene  infrascritta  , dissero,  che  per  quanto  fra  li  detti 
Signore  Re  e Duca  conosccndo  per  la  gratia  di  Dio  Nostro 
Signore , essore  conveniente  al  suo  Santo  Servitio,  et  al  bene 
et  quiete  de’  suoi  Regni,  Signorie  et  Stati  rispettivamente  et 
per  maggior  conscrvacionc  dcl  Parcmado,  et  molto  ainore  che 
è fra  loro , sia  trattato  et  pratticato , che  il  detto  Signor 
Duca  habbi  in  sponsare  et  congiuugerc  in  matrimonio  con  la 
Screnissiina  bilan  ta  Donna  Cateriua , (iglia  seconda  de  Sua 
Maicstà  del  detto  Re  Don  Filippo , c per  concluderlo  , fare 
et  capitularc  quanto  sopra  esso  conveuga  , sendolc  suplicato 
per  il  Duca  , ha  dato  il  11e  suo  puotere,  o sia  procura  , al 
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detto  Barone  Sfondrato , per  ciè  il  Signor  Dura  in  sua  per- 
sona  e norne  proprio  , il  detto  Baroue  Sfondrato  per  viriù  di 
suo  puotere  e procura,  hanno  stipulato  li  Capitoli  infrascritti 
in  questa  forma  et  maniera. 

Primamentc  il  detto  Signor  Duca  promette  et  giura,  che  si 
sposarà  per  parole  di  présente  con  la  delta  Signora  Infanta 
Donna  Caterina  , facendo  il  sposalitio  in  faccia  et  secondo 
l’ordiue  délia  Sancta  Madré  Chiesa,  subito  arrivata  la  dispen- 
satione  che  Noslro  Sanctissimo  Padre  havrà  da  concedere  per 
questo  matriinonio,  la  quale  si  havrà  da  portare  fra  tre  inesi 
doppo  la  data  di  questa  Scrittura,  o il  più  presto  che  si  puo- 
trà.  Più  fu  accordato , che  il  Rc  farà,  che  la  Signora  Infante 
Donna  Caterina  sua  (iglia  si  mariti  per  parole  di  présente  con 
il  detto  Signor  Duca  , et  si  sposarà  corne  si  è detto  , venuia 
che  sia  la  dispensatione,  et  il  detto  Barone  Sfondrato  in  suo 
nome  , in  virtù  d’il  detto  puotere  , promette  e assicura  , che 
Sua  Maicslà  dà  in  dote  alla  Serenissima  Donna  Caterina  In- 
fanta di  Spagna  sua  iiglia  , per  tutto  il  dritto  hcredilario  che 
per  quai  si  voglia  dritto  commune  o consuetudinario  , c per 
quai  si  voglia  altra  ragionc  e causa  possi  pretendere,  in  luogo 
di  sua  légitima  et  suplcmento  di  essa  , cinque  cento  milia 
ducati  da  tricento  settanla  cinque  maravedis  ciascun  Ducato  , 
c che  mentre  non  pagarà  la  detta  dote  in  denari  o in  reddito 
perpetuo  , habbi  Sua  Maiestà  da  segnallare  tanta  intrata  , co- 
nte montaranno  li  detti  cinque  cento  milia  ducati  a ragionc 
di  otto  per  cento  de’  redditi  in  ciascun  anno , consiguando- 
sela  in  parte  certa  et  sicura.  Più  , fu  assentato  per  il  detto 
Procuratore  di  Sua  Maiestà , e Sua  Maiestà  in  suo  proprio 
nome  , promette  et  assicura  per  questa  présente  Scrittura , 
che  farà  darc  et  pagare  realmentc  et  con  effetto  al  detto  Si- 
gnor Duca  , o a chi  suo  puotere  havrà , la  detta  dote  per  la 
maniera  e forma  che  si  è detta  , et  che  detto  Signor  Duca 
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saré  obligato  di  dare  sua  ricevuta  èt  quittanza  de  tutta  la  quan- 
ti là  délia  detla  dote  dopo  che  l'avrà  ricevuta.  Et  con  li  detti  cin- 
que  centi  milia  ducati  che  si  segnalano  a la  detta  Donna  Catcrina 
Infanta  di  Spagnia,  ha  da  essere  Sua  Altessa  contenta  et  lo  detto 
Signor  Duca  e suoi  heredi  e successori  et  arabidue  per  tutti  li 
diritti,  attioni  et  pretensioni  che  la  detta  Signora  Infanta  Donna 
Caterina  , et  quai  si  voglia  altro  in  suo  nome  adesso  et  per 
l'avenire  possa  pretendcre  tanto  dei  béni,  hérédité  et  successione 
del  Re  suo  Padre,  corne  délia  Regina  Donna  Isabclla  sua  Madré, 
di  che  tulto  la  detta  Signora  Infanta  Donna  Caterina  si  è data 
et  tiene  per  pagata,  di  sua  légitima  di  Padre  et  Madré,  et  altra 
([liai  si  voglia  pretensione,  che  di  loro  Maestà  tenga,  corne  lo  sta 
con  li  detti  cinque  cento  milia  ducati  quali  realmente  monta  no,  e 
sono  molto  più  di  quello  che  per  la  légitima  Patcrna  et  Ma- 
terna et  altra  qualunque  pretensione  che  li  appartcuga  o possa 
appartenere.  Più , per  maggior  chiaressa  si  dichiara  et  assenta , 
che  per  maggior  fermessa  sia  obligata  la  delta  Signora  Infanta 
Donna  Caterina , tre  giorni  dopo  consumato  questo  matrimo- 
nio  , a far  .in  questa  conformité  solcnne  et  sufficiente  renun- 
cia , con  autorité  et  consenlimento  del  detto  Signor  Duca  suo 
marito  , et  questo  a favore  di  Sua  Maiestà  d’il  Re  Don  Fi» 
lippo  et  dei  soi  figlioli  et  discendenti,  et  conferraare  la  detla 
renuncia  con  giuramento  nella  miglior  forma  , et  con  li  re- 
quisiti  necessari,  acciù  che,  havcndo  li  detti  figliuoli  o discen- 
denti di  Sua  Maiesté  , non  possa  pretendere  cosa  alcuna  di 
più  délia  detta  dote.  Imperô  , il  che  Dio  non  voglia , man- 
cando  li  detti  discendenti , restera  il  suo  dritto  a salvo  alla 
detta  Signora  Infanta  Donna  Caterina , et  a soi  figliuoli  et  suc- 
cessori , seuza  che  questa  renuncia  gli  possa  prcgiudicare,  nè 
possa  far  danno  in  maniera  alcuna.  Et  in  caso  che  conforme 
al  detto  nel  capitolo  precedente,  la  Signora  Infanta  Donna  Ca- 
terina  venesse  a succedere  nclli  Rcgni , Stati , et  Signorie  del 
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Don  Filippo  suo  Paclre  , si  assenta  et  dicliiara  , chc  tutto 
quello  , di  chc  cosi  la  Signora  Infanta  , cite  il  detto  Signor 
Duca  haranno  da  disporre  corne  Re  di  questi  Regni,  s’habbi 
da  darc  et  si  dia  alli  naturali  de  essi  solamcnte  , et  cite  in 
suo  linguaggio  si  traitino  et  spediscano  tutte  le  cause  et  ne- 
gotii  che  in  essi  havrà  , et  cite  generalmente  li  detti  Signori 
Infanta  et  Duca  hahbino  da  seguire  et  observare  la  natura- 
lezza , leggi  , coslumi  , modi  , e slilo  di  procedcre,  che  nelh 
detti  Regni  s’usa  et  observa  , cos'i  quanto  alla  residenza,  co- 
nte in  tutto  quello  è governo  di  essi  et  giusticia.  Più,  è ac- 
cordato,  che  succedendo  separacione  o dissolutione  di  questo 
înatrimonio  senza  figli,  per  qualunque  maniera  che  sia  ( cosa 
che  Dio  non  permetta  ) , il  detto  Signor  Duca  et  soi  heredi 
sia  no  obligati  a rcsdluire  e pagare  , e per  questa  présenté 
Lettera  cosi  lo  promette  et  assicura,  realmente  et  con  cfletto 
alla  Signora  Infanta  Donna  Caterina  et  soi  heredi,  tutto  quello 
haverà  ricevuto  délia  detta  dote , stando  in  essere  , et  cite 
non  lo  stando  il  tutto,  o la  parte  che  mancherà , lo  restituirà 
et  pagarà  d’ entro  un  anno  dopo  la  dissolutione  di  questo 
matrinionio  ; e nel  detto  caso,  chc  la  Signora  Infauta  Donna 
Caterina  mancasse  senza  figliuoli  di  questo  matrinionio  , nè 
discendcnti,  che  la  debbano  hereditare  ( il  che  Dio  non  vo- 
glia  ) potrà  la  detta  Signora  Infanta  disporre  de’  snoi  béni 
dotali  et  di  quelli  di  più  che  havrà  acquis tati , eccetto  quelli 
che  se  gli  havranno  dati  per  heredità  e légitima  di  parte  di 
Padre , che  questi  dopo  suoi  giorni  hanno  da  tornare  a Sua 
Maiestà,  o a chi  col  tempo  succederà  ne’  suoi  Regni,  Stati,  e 
Signorie,  et  all’istesso  habbia  a retornar  lutta  la  dote  intiera- 
mente  , se  la  delta  Signora  mancasse  senza  disposilione  al- 
cuna  , nel  detto  caso  di  non  haver  discendcnti.  Più,  s’assenta 
et  accorda  , che  il  detto  Signor  Duca  liabbi  a darc  et  dia  in 
luogo  c nome  di  arre , o doario  a la  Signora  Infanta  Donna 
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Caierina  per  honore  et  grandczza  di  sua  persona  , ccnto  e 
scssanta  cl  sci  milia  dttcati  clic  monta  il  tcrzo  delli  cinquc 
ccnto  milia  ducnti  di  dote  , che  , corne  si  è detto , se  gli 
daranno  con  Sua  Altezza  , la  quai  somma  délie  dette  arre  o 
doario  , sendo  finito  detto  matrimonio  , liavrà  la  Signora  ln- 
fanta  qualora  siano  nati  figlitioli  di  Sua  Altezza,  o non  lo  siano, 
e permanendo  in  vita  viduale  , o maritandosi  seconda  volta  , 
per  qualsivoglia  maniera,  salvo  se  la  Signora  Infanta  mancassc 
prima  clie  il  Duca,  nel  quai  caso  lasciando  ligliuolî,  liavranno 
d’havere  le  dette  arre  o doario  , e no  gli  lasciandono , et  in 
quello  le  ha  d’havere  le  dette  acre  o doario , lianno  a csscre 
pagate  a Sua  Altezza  c soi  liercdi,  corne  cosa  di  suo  proprio 
patriinonio  , dentro  due  anni  dopo  che  sarà  disciolto , o sepa- 
rato  il  matrimonio  , la  melà  in  ciascun  an  no,  et  il  detto  Si- 
gnor  Duca  cosî  lo  promette  , et  s’obbliga  d’osservarlo  real- 
jnentc  et  con  effetto  , corne  in  queslo  capitulo  si  contiene. 
Item  s’assenta  , che  il  detto  Signor  Duca  liabbi  da  dare  et 
dia  alla  Signora  Infanta  Donna  Caierina  gioic  e forniture  di 
sua  Persona  e Casa  couvenicnti  a Sua  Altezza  , pigliandosi 
carico  di  provedere  di  tntto  questo,  et  del  restante  nccessario 
dalla  desimbarcatione  inanti,  e restando  Sua  Maieslà  scaricato 
di  questo  pensiere , et  che  dopo  li  giorni  délia  Signora  bi- 
fanta  tornino  le  gioic  al  Duca  o ai  soi  hcredi.  Più  s’è  accor- 
dato  , che  le  gioie  quali  delta  Signora  Infanta  portarà  seco  , 
saranno  tutte  proprie  di  Sua  Altezza,  per  disporre  d’esse  corne 
le  piaccrà  , et  vorrà  , et  il  diritto  le  concédé  , et  che  délia 
istessa  maniera  possi  disporre  liberamente  in  vila  , o per  ul- 
tima  volontà  , di  tutfo  quello  cite  acquistarà  de’  béni  mobili 
o stahili,  per  donacionc  d’il  Signor  Duca,  o d’altrc  persone, 
et  in  allra  quai  si  voglia  maniera  , con  taie  che  , nelle  cose 
che  liavrà  per  donacionc,  liabbi  da  osservare  la  legge  et  forma 
di  essa  et  le  leggi  del  Ilegno  o Stato , che  circa  di  ciù  havrà. 
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Più  s’as  sema  , elle  il  detto  Signor  Duca  haLLi  cia  segnallare, 
per  tratteniinento  délia  Signora  lufanta  e sua  Casa  , sessanta 
milia  ducati  d’ iutrata  , da  37 5 niaravedis  ogni  ducato,  com- 
presi  in  questa  somma  li  redditi  délia  dote  suddclta  , et  elle 
la  parle  clic  sopra  essi  montarà  , quello  elle  lia  da  meltere 
sin  al  compimento  di  delti  sessanta  milia  ducati  , cite  cosi  lia 
da  segnallare  la  consigni  , et  sia  situata  sopra  bonc  et  sicure 
intrate,  et  elle  al  tempo  elle  rieeverà  in  denari  la  delta  dote, 
resti  sin  d’ora  obbligato  a consigtiarli  parimente  l’altra  parte 
che  moutano  li  redditi , elle  per  ôra  s'applicano  per  il  detto 
trattenimento  délia  Siguora  lufanta.  Più  il  detto  Signor  Duca 
promette  et  s’  obbliga  , cbe  le  dette  intrate  , sopra  quali  ha 
da  situarc  il  trattenimento  délia  Siguora  Infunia,  conforme  al 
detto  nel  capitolo  antécédente  , si  nomineranno  et  dichiare- 
ranno  prima  che  detto  matrimonio  sia  celebrato  per  parole 
di  présenté  , et  saranno  tali  et  tante  di  quautità  , clie  Sua 
Maiestà  et  la  Signura  lufanta  debbano  essere  contcnti,  e di  cio 
si  daranno  lettere  del  detto  signor  Duca  lirmate  di  Sua  inanO, 
e sigillate  col  Suo  sigillo  alla  Signora  Infante  Donna  Catcriua. 
Item  si  assenta,  che  se  lddio  sarà  servito,  clic  il  signor  Duca 
manchi  dalla  présente  vita,  prima  che  la  Signora  lufanta  Donna 
Caterina,  che  Sua  Altezza  et  sua  proie  voleudo,  possano  libcra- 
mentc  panire  delli  Stati  del  Duca,  et  tornarsene  alli  Regni  dï 
Spagua,  senza  che  gli  sia  posto  impedimento  ne  diilicoltà  alcuna, 
nè  in  cose  che  cou  essi  ponaranno  , senza  essere  obbliga»  a 
tener  licenza  del  Signore  , che  in  quel  tempo  sarà  delli  delti 
Stati,  ancor  che  puotria  farglielo  sapcrc,  et  intendassi  che  in 
tal  caso  non  sarà  privata  délie  intrate  clic  liavrà  nelli  delti 
Stati  , nè  di  parte  alcuna  d’esse  , nè  pcrciù  gli  sia  diminuita 
la  obligacione  di  sua  dote  et  arre  in  tutto  nè  in  parte  , cos\ 
la  pcrsonale , corne  la  rcale,  spéciale  et  generale,  anzi  lutta- 
via  resti  ferma.  Più  s’è  accordalo,  clic  per  sicuiczza’  délia  delta 
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dote  et  arre  , o doario  siano  obbligati  et  kipotecali  corne  sin 
di  présente  per  ali'bora  , il  detto  Signor  Duca  obbliga  et  hi- 
poteca  alla  Signora  Infanta  Donna  Caicrina  tutti  li  béni  raobili 
et  stabili  patrimonial!  et  ftscali  de’suoi  Stati  et  Signorie  , et 
promette  et  s’obbliga,  cbe  fra  sei  mcsi,  dopo  che  la  delta  Ln- 
fanta  Donna  Caterina  intrarà  ne’  suoi  Stati,  darà  intiera  sicurezza 
delle  arre,  et  parimente  la  darà  délia  dote,  a intiera  sodisfat- 
tione  di  Sua  Maiestà,  et  délia  Signora  Infanta,  al  tempo  cite 
se  gli  habbia  da  dare  o situare,  et  di  più  delta  generale  hipo- 
theca,  hipoiliccarà  specialmcnte  tante  città  et  borglii  délit  detti 
suoi  Stati , con  tutti  suoi  frntti  et  redditi,  corne  lia  bisogno  , 
per  che  si  conseguisca  la  intiera  sicurezza  ; et  per  maggiore 
sicurezza  délia  detta  dote  si  assenta  et  accorda,  cbe  il  tutto  o 
parte  d'essa  che  sarà  constituita  in  béni  stabili  di  censi  o li- 
velli  perpetni , o che  si  possano  redimere  , restino  vinculati, 
acciù  durante  il  malritnouio  non  possino  vende  rsi  nè  alicnare 
in  maniera  alctma  , et  se  di  iàlto  si  alienaranno  , tal  aliena- 
tione  sia  in  se  uissuna  , et  di  niuno  valore  et  effetto  , corne 
se  mai  si  fosse  fatta.  E venendo  caso,  cbe  alla  detta  Signora 
lufanta  se  gli  ltabbi  a restiluire  la  delta  dote,  et  arre  o doa- 
rio,  menire  non  se  gli  pagarà  nelli  termini  di  sopra  dichiarati, 
tenga  et  posséda  li  redditi  , che  nelle  città  , ville  et  Iuogbi 
di  quelli  Stati  gli  saranno  assignati  per  suo  trallenimento  , 
senza  diminutione,  difficoltà  nè  impeditnento  alcuno,  restando 
tuttavia  ««lia  sua  forza  et  vigore  la  obbgacione  et  hipoteche 
generali  et  spécial!  che  sono  per  puoter  recuperare  la  detta 
dote,  arre  o doario,  sempre  tatte  le  volte,  et  quandxi  vorrà, 
purehè  siano  passati  li  termini  di  sopra  diebiarati , ne’  quali 
s’hanno  a restiluire , et  intendesi , che  quelle  cbe  la  detta  Si- 
gnora Infanta  ha  d’havere  de  trattenimento  conforme  al  con- 
certato  nel  capitolo  precedente  , non  se  gli  ha  da  diflalcare 
in  tutto  nè  in  parte  délia  detta  dote  et  arre  o doario,  alteso 
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che  il  deito  Signor  Dura  , sin  d’adesso  per  allora  , fa  libéra 
donatione  de  esso  alla  delta  Signora  Infatita  Donna  Caterina  , 
acciô  clic  la  deua  dote  , aire  o doario  , s’habbino  tuttavia  a 
essere  pagate  intieramcntc  , nelli  termini  di  sopra  espressati , 
et  l’hipotlieca  cite  per  compimento  d’esso  s’ha  detto  et  assen- 
tata  , ha  Iuogo , et  s’ha  d’ intendere  parimente  in  caso  che  la 
detta  dote  habbi  venire  a resiitnirsi  a Sua  MaicstA,  quai  hipo- 
dieca  nclla  forma  et  maniera  che  si  è detto  s’ha  da  (are  prima 
délia  consignatione  et  siiuatione  délia  detta  dote  , et  per  in 
caso  di  sua  restitutione  per  quello  tocca  alla  dote , e per 
per  quello  che  aile  arre  o doario  fra  li  detti  doi  mesi,  l’nno 
et  l’altro  a inlicra  soddisfattione  di  Sua  Maiestà,  et  délia  detta 
Signora  lufanta  , et  a essi  siano  date  le  scritture  di  tutto  il 
suddetto  stipulate  et  firmate  dal  detto  Signor  Dtrca,  et  sigil- 
late  col  sno  sigilk» , di  maniera  die  restino  seeuri  délia  detta 
hipoiheca,  et  di  tntto  quello  che  qui  è assentato  et  accordata 
Fa  fatta  et  stipialata  in  Chiamberi  a vintitrc  giorni  del  mese 
di  agosto  di  mille  cinqtte  cento  ottanta  qnatlro  anno  , sendo 
tcstimonii  Luigi  Millet , Baronc  di  Fa  verges  , Gran  Cancella- 
rio  di  S.  A ; Lorenzo  di  Gorrevod  , Conte  di  Pontdevanx  , 
Cavalière  dell’Ordine  délia  Annunciata  , et  Governatore  di 
Bressa  , Bugey  et  Verromeyj  Prospero  di  Geneva  , Signor  di 
Lullin  , Cavalière  dell'  istesso  Ordine  ; Francisco  Martinengo  , 
Conte  di  Malpaga  , Cavalière  dell'  istesso  Ordine , et  Graa 
Soudière;  et  Enea  Pio  di  Savoia,  Cavalière  dell’Oidine  istesso, 
quali  firmarono  nel  Registro. 

CARLO  EMANUELE  Baros  Spordrato. 

E Millikt.  Laurerzo  de  Gorreyod.  Prospero  db  Geneva. 

Fr.  Martirengo.  Ere  a Pio  di  Savoia. 

Gioarni  Francesco  de  la  C reste  , Primo  Scgretario 
di  S,  A.  et  suo  Nourio. 
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SYON 

Traité  de  renouvellement  cT  alliance  entre  le  Duc  de  Savoie  , 
et  l Évêque  de  Syon,  et  les  Disains  du  Valley , par  le  quel 
les  Vaüeysans  ont  remis  à S.  A.  les  Reliques  de  Saint  Maurice. 

Archires  de  Cour , Traités  arec  les  Yallésnns  , paquet  vu,  n.  5. 

In  Domine  Del  Omnipotentis  amen.  Quum  inter  Illustris- 
simos  et  Inclitos  rétro  Principes  Sabaudiae  , Chablasii  et  Au- 
gustae  Duces  felicis  recordationis , et  Reverendissitnos  in 
Christo  Patres,  Comités  tune  temporis,  et  Magnificos  et  Po- 
ternes Dominos,  Baliivos,  Universitatcm  , et  Oratores  septem 
Desenorum  Vallesii,  videlicet  Civitatis  et  Deseui  Sedunensis  , 
Sim , Leucae  , Rarogniae  , Vespiae,  Brigae,  et  Conciles,  iam 
a multis  annis  et  successive,  iunctis  temporibus,  iutercesserint 
mutua  foedera,  et  inter  caetera  quae  fueruut  iuita  et  transacta 
per  Serenissimos  et  suis  temporibus  Duces  Sabaudiae  Carolum 
secundum  cius  nominis,  anno  Domini  millesimo  quingentesimo 
vigesimo  octavo  prima  die  maii  , et  Emannclem  Pbilibertum 
quarta  martii  anno  millesimo  quingentesimo  sexagesimo  nono, 
uti  constat  lide  instrumentorum  receptorum , primum  per 
Egregios  viros  Ioannem  Bellinum  , Nicolaum  Furer  et  Lau- 
rentium  De  Bistherinis,  alterum  per  Nobilem  et  cruditos  De 
Villa  et  Maycnchct , ad  quae  singula  omnia  referantur,  quae 
bic  desiderari  possunt,  quatenus  opus  sit;  quibus  foederibus 
et  conveutionibus  usus  probavit,  maxime  consultum  fuisse 
bouo  , et  utilitati  incolarum  et  subditorum  utriusque  dominii. 
Dum  enim  consilia  quielis  sequuti  quae  ad  commodum 
Reipublicae  pertinent  curant  et  observant , muluis  datis  et 
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acceptis  ofKciis,  inter  vicinos  facili  cohemplione,  nsu  et  nego- 
tio  omnium  rerum  , quac  ad  vitam  necessaria  cxistimantur  , 
omnibus  negotiis  bona  fide  gestis , iunctis  denique  dextris 
et  amicitiis  , pace  a Deo  data  féliciter  kucusque  usi  sunt. 
Quae  res  cum  Summo  Deo  pergrata  sit  inter  caetera  sui  te- 
stament! praecepta  , tum  vero  ipsis  Piincipibus  Sabaudiae  et 
patriae  Vallesii  semper  gloriae  et  honori  fuit , atque  etiam 
fructui  coniunctae  copiac  et  vires,  et  communia  consilia  belli 
et  pacis  ab  omni  liostc  tuta  domiaia  possint,  cliam  minimo 
stipendio  servare.  Itaque  Screnissimus  Carolus  Emanuel  qui  in 
Ducatibus  Sabaudiae,  Chablasii,  Augnsiae  et  Gebenesii,  Pcde- 
montio,  et  aliis  provinliis  felicissime  régnât,  aut  suo  nominc 
Legati  Magnilici  et  Illustres  Viri  Domini  Hyeronimus  de  Lam- 
bert, Baro  Terniaci,  et  Carolus  de  Rochette  Praeses  in  Supre- 
mo  Sabaudiae  Senatu  , uterque  ab  intimis  Consiliis  ipsius 
Serenissimi  Ducis  , et  Reverendissimus  Dominus  Hilteprandus 
de  Riedmatteu  Episcopus  et  Cornes  Vallesii,  nec  non  Magni- 
fici  Nobiles  et  praestantes  viri  Antonius  Mayenchet,  Ballivus, 
et  seriatim  inferius  nominati  Oratores  Descni  Sedunensis  Pc- 
tennandus  de  Platea,  signifer,  Antonius  de  Torrente,  quaestor, 
Bartholomeus  Supersaxo  , Consul,  Nicolaus  Wolpliius,  pridem 
Castellanus  civitatis  Sedunensis  ; Descni  Sirri  , Franciscus  de 
Platea,  Signifer,  Petrus  Pott,  Castellanus  Vice-Domini,  Iaco- 
bus  de  Chaior , et  Thomas  Sapientis  , Vice-Castellanus  vallis 
Anninisii;  Deseni  Lence,  Petrus  Antbyel,  Maior,  et  aliquando 
Gubernator  Montheoli,  Bartholomeus  Allet,  Signifer, pridem  Prae- 
fec.tus  militum;  Deseni  Raroniac,  Thcodolus  Kalbermatter,  mo- 
derntts  Maior , Ioannes  Rolhcn,  Signifer,  Georgius  ad  Sacpcm, 
Maior  Morgiae  , Michael  Olblig  , pridem  Montheoli  Guberna- 
tor; Deseni  Vespiae,  Ioannes  liialbon,  alias  Ballivus,  Ioannes  de 
Pratis,  Castellanus,  Petrus  Niggolier,  pridem  Castellanus,  Ioan- 
nes  Lacngcn,  Maior  in  Schausou;  Descni  Brigae,  Nicolaus  Oulicg, 
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Castellanus,  Antonius  Stockalper,  Capitaneus,  Georgius  Valsenns, 
et  Adrianus  Stokalper , pridem  Castcllani  ; Deseni  Conches  , 
Madieus  Schiller  , alias  Ballivus  , loannes  Gertschen  , Maior  , 
Nicolaus  Biderbosten,  pridem  Gubernator  Sancu  Maurilii  Agau- 
nensis , Martinus  Jost , aliquando  Maior,  inito  Cousiiio  nomine 
Universitatis  , et  tolius  Beipublicae  Vallcsii,  ut  moris  est,  et 
consuetudinis  antiquae  , volentcs  amplecti  ea  omnia  , quae  ad 
pacern  sunt , uti  decet  Christianos  Principes  et  Potestates , his 
maxime  temporibus  quibus  iniuriae  et  bello  patent  omnia,  et 
subditos  ab  externis  damnis  vindicare  , item  et  relinere  iura 
antiquae  benevolenliae  unionum  et  foederum,  et  ea  in  posteros 
transmittere  , habilo  plurium  dierum  tractatu  , tandem  super 
omnibus  his  rebus  quae  scqiiuntur , felicibus  auspitiis  transa- 
ctuin  et  conclusum  est  inter  Partes  uti  sequitur. 

Primum.  Visis  supradictis  instrumentis  et  actibus  unionum 
et  foederum  annorum  inillcsimi  quingentesimi  vigesimi  ociavi, 
et  millcsimi  quingentesimi  sexagesimi  noni , lectis  et  intellect» 
intégré  Capitulis  ibi  contenus,  et  rebus  de  quibus  agitur,  dicti 
Donnai  de  Lambert  et  de  Rochette  Legati  Serenissimi  Sabau- 
diae  lllustrissimi  Ducis , idem  et  Reverendissimus  Dominus 
Episcopus  et  Cornes,  Ballivus,  et  Oratores  septem  Desenorum 
iam  notninati,  et  nomine  totius  Universitatis  et  Reipublicae 
Vallesii,  communi  omnium  consensu  habuerunt  et  liabent  ra- 
tas dictas  uniones  et  tractatus  supradictorum  foederum  , eas- 
que  laudaverunt , approbaverunt  et  confirma verunt , laudant , 
approbant  et  confirmant  secundum  ipsorum  formant  et  teno- 
rem  , promittuntque  pro  Se  et  suis  Successoribus  iinposterum 
curaturos  , ut  ea  omnia  et  singula  bona  fide  , et  sine  cuius- 
quam  fraude  vel  iniuria  inviolabiliter  observentur. 

Et  huius  mutui  initi  foederis  gratia  , illius  etiam  antiquae 
necessitudinis  , quae  cum  lllustrissima  et  Excellcntissima  Sâ- 
baudiae  Familia  fuit,  et  ut  Sc  gralos  magis  atque  magis  exliibeant. 
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iam  dicto  Serenissimo  Duci , ipsi  Reverendissimus  Donnons 
Episcopus  Cornes,  Magnifici  et  I'ote nies  Ballivus,  et  Ora tores 
scptem  Descnorum  , cedunt , dant  et  rcmittunt  dictis  Magni- 
ficis et  Uluslribus  Sabaudiae  Legatis,  mediant  partent  Reli- 
quiarum  Corporis  Divi  Mauritii  Martiris,  Sabaudiae  Patroni, 
una  ctun  ense,  quae  a<l  haec  usque  tempora  reposita  iacent 
in  Acde  et  Oppitlo  nontine  Sancti  Mauritii  Agauncnsis , et  ut 
haec  recte  et  secure  fiant , cura  mandabitur  uni  aut  pluribus 
ex  Magnificis  Dominis  Ballivîs  aut  Oratoribus,  quern  Reveren- 
dissimus Episcopus  et  Consilium  nominavcrint. 

Item  et  ipsi  Domini  Lcgati  Sabaudiae  pro  libéra  voluntate 
dicti  Serenissinxi  Ducis  , ututuo  invicem  relato  amore  et  ofli- 
cio  bencvolenliac  , dant,  et  cedunt  perpétue  et  irrevocabiliter 
pro  dicto  Serenissimo  Dotnino  Duce  Carolo  Emanucle  et  suis 
Successoribus  , supradictis  Magnificis  et  Potentibus  Ballivo  et 
Oratoribus  et  Palriotis  Vallesii , noinine  tolius  Reipublicae 
ciusdem  , scilicet  ontnes  fructus,  redditus  et  proventus  Vallis 
llliaci , eorum  ditionis  , quaeque  sint , sine  alicuius  iuris  et 
actionis  , aut  proprictatis  retentione,  olint  dicti  fructus  annexi 
et  dependentes  a prioratu  Ripalliae  in  Ducatu  Chablasii,  una 
cum  titulis  , documentis  , recoguitionibus  et  iuribus  quibus- 
cumque  , quae  pollicentur  intra  sex  menses  proxime  sequentes 
transmittere,  idque  boita  fide,  et  pro  maiori  roborc  promittunt 
ratishabitionent  a Sancta  Scde  Apostolica,  et  super  hoc,  si  ita 
iicri  placet  fileras  opportunas  et  neccssarias  mitiere. 

De  nique  , quando  islis  ntutuis  foederibus  et  anticitiis,  paco 
et  quiete  uti  licet  ( quod  felîx  faustumquo  sit  ) pollicentur  et 
promittunt  dicti  Domini  de  Lambert  et  de  Rochelle  Lcgati  , 
et  eo  nontine  se  daturos  et  exsoluturos  ipsis  Dominis  Vallesii 
summain  bis  mille  aurcorum  , trium  tamen  librarum  ducalium 
pro  quolibet,  diebus  solutionis  Lis  adieelis  , videlicet  hinc  ad 
medium  incnsis  augusti  proxime  venturi  mille , et  ab  co  lcrmiuo 
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in  annum  proxime  sequcmem,  anno  révolu to  alla  mille  in  loco 
et  Villa  Aquiani,  propriis  praefati  Doinini  Ducis,  et  suorum  sum- 
ptibus  et  expensis , quoniam  de  omnibus  supra  scriptis  ita 
conventum  est , et  ulterius  ista  omuia  et  singula  ratificari  pla- 
cet  et  approbari  bine  inde,  maxime  per  Serenissimuin  Ducem, 
etiam  per  Cameram  Computorum  dicti  Doinini  Serenissimi 
Ducis , quae  praefati  Illustres  et  praestantissimi  Doroini  Legati 
indilate  curabunt  ficri,  et  in  perpeluam  rei  memoriam  rogali 
sunt  subscripti  Ammanuales  et  Notarii  huiusmodi  acta  et 
transacta  conscribere , et  utrique  parti  literas  concederc  sub 
sigillorum  praelibati  Reverendissimi  Domini  nostri  Domini 
Sedunensis  Episcopi  , Praefecti  et  Comitis , alque  praefati 
Magnifici  Domini  Ballivi  appensionc , accedcntc  praefati  Se- 
renissimi Ducis , eiusque  Camerae  Computorum  , in  talibus 
solita  approbatione  et  coufinnationc.  Acta  , lecta  et  rccitata 
sunt  Seduni  in  Arce  maiori , die  sedecima  mensis  decembris, 
stylo  veteri , anno  nalivitatis  Domini  millésime  quingentesimo 
nonagesimo. 

Exertieh.  /Ecinrus  Ratmate*. 

Fossemieb  ISotarius  et  Secretarius. 
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1598,  3 mai- 

VERVINS 

Traité  de  paix  mire  Charles  Emanuel  I.  Duc  de  Savoie  , 
Henri  IV.  Roi  de  France  , et  Filippe  II.  Roi  d Espagne. 

Archive*  de  Cour , Traités , paquet  eut,  n.  1 3.  — Dvmovt  , tom.  v J part.  1 , p.  56i . — 
Luaio,  tom.  tu , col.  1371. 

Au  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A tous  présens  et  advenir 
soit  notoire  , qu’ayans  les  Roiaumc  de  France  et  Provinces 
des  Pays  Bas  souffert  de  très-grandes  pertes , ruines  et  déso- 
lations à cause  des  guerres  civiles  et  étrangères  , qui  depuis 
plusieurs  années  y ont  continué,  dont  aussi  se  seroient  gran- 
dement resentis  les  Roiaumes  d’Espagne , d’Angleterre  , et 
pays  de  Savoie  , durant  le  quel  temps  , le  commun  ennemi 
du  nom  Chrestien , tenant  nos  maux  pour  son  occasion,  se 
prévalant  de  nos  divisions  , auroit  fait  de  très-grands  et  très- 
dangereux  progrès  , et  usurpations  és  Provinces  de  la  Chrestien- 
neté,  ce  que  considérant  nostre  Très-Saint  Père  le  Pape  Clé- 
ment huitiesme  de  ce  nom,  désirant  y apporter  remède  con- 
venable , et  coupper  le  mal  à la  racine  , auroit , et  par  son 
Nonce  résident  à Madrid , et  autres  fait  faire  plusieurs  rcnion- 
strances  et  exhortations  à Très-Haut,  Très-Puissant  et  Très- 
Excellent  Prince  Philippe  second , par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
Catholique,  de  Castille,  d’Aragon,  de  Léon,  des  deux  Sicilles, 
de  llierusalcm  , tle  Portugal  , de  Navarre  , de  Grenade  etc. , 
pour  l'induire  et  persuader  à une  bonne  paix , amitié  et  con- 
corde avec  Très-Haut,  Très-Puissant  et  Très-Excellent  Prince 
Ileuri  quatrième,  par  la  mesme  grâce  Roi  Très-Chrestien  de 
France  et  de  Navarre,  par  devers  le  quel  Sa  Saiotélé  auroit 
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délégué  l'Illustrissime  et  Revérendissime  Cardinal  de  Florence, 
Alexandre  De  Médicis  son  Légat,  et  du  Saint  Siège  Apostoli- 
que , et  par  lui  fait  faire  semblables  remonstrances  et  exhor- 
tations au  dit  Seigneur  Roi  Très-Chreslien  , et  depuis  ayant 
nostre  dit  Saint  Père  esté  adverti  que  le  dit  Seigneur  Roi  Ca- 
toliquc  auroit  remis  le  fait  de  la  dite  paix,  et  à ces  fins  donné 
pouvoir  à Très-llaut  et  Très-Puissant  Prince  Albert  Cardinal, 
Archiduc  d’Austriclie  etc.  son  Nepeu  pour  la  confiance  qu’il  a 
en  lui , et  pour  l’avoir  toujours  cogneu  très-affectionné  au 
bien  de  la  paix,  auroit  envoyé  par  devers  lui,  Reverend  Père 
Frère  Bonaventure  Calatagiroue  , Général  de  l’Ordre  Sainct 
François  , pour  lui  faire  sur  ce  entendre  son  désir,  et  ce  qu’il 
avoit  sceu  de  l’intention  du  dit  Seigneur  Roi  Catholique,  tou- 
chant la  dite  paix  , ayant  le  tout  esté  représenté  par  le  dit 
Général  au  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrcsticn  , suivant  la  charge 
qu’il  en  avoit  de  Sa  Sainteté , les  quels  Seigneurs  Rois  meus 
de  zèle  de  piété  , de  la  compassion  , et  de  l’extrême  regret , 
qu’ils  ont  cl  sentent  en  leurs  coeurs  des  longues  et  griefues 
oppressions  , qu’à  l'occasion  des  dites  guerres,  leurs  Roiaumcs, 
pays  et  subjccts  ont  souffert  et  souffrent  encore  à présent , 
lie  voulans  obmettre  chose  qui  soit  au  pouvoir  de  bons  Prin- 
ces craignans  Dieu  , et  aimans  leurs  subjects  , pour  remettre 
et  établir  un  bon  et  asseuré  repos  en  toute  la  Chrcsticnneté, 
et  particulièrement  és  Provinces  dont  il  a pieu  à Dieu  de 
leur  commettre  la  charge  , et  mettans  , corne  porte  leur  de- 
voir , en  bonne  et  grande  considération  les  très-sages  et  pa- 
ternels admoneslemcuts  de  nostre  dit  Saint  Père,  se  confor- 
mant à iccux , auroient  exorté  leurs  amis  et  confédérés  de 
vouloir  entendre  avec  eux,  et  se  résoudre  à une  bonne  paix, 
union  et  concorde  , à l'honneur  de  Dieu  , exaltation  de  son 
Sainct  Nom  , asseurance  et  tranquillité  de  toutes  les  Provinces 
Cbrestiennes , et  au  soulagement  et  repos  de  leurs  peuples  et 
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subjects,  et  pour  y parvenir,  et  icelle  paix  et  amitié  traiter, 
conclure  et  arrester  , auraient  esté  commis  et  députés,  c’est  à 
scavoir  par  le  dit  Seigneur  Cardinal  Arciduc  au  nom  du  dit 
Seigneur  Roi  Catholique,  et  en  vertu  de  l’exprès  pouvoir  qu’il 
en  a de  Sa  Majesté  , Mcssire  Jean  Richardot , Chevalier,  Chef 
Président  du  Conseil  privé  du  dit  Seigneur  Roi , et  de  son 
Conseil  d’Estat , Messire  Jean  Baptiste  de  Tassis  , Chevalier 
Commandeur  de  los  Sanlos  de  l’Ordre  Militaire  de  Saint  Ja- 
ques , du  dit  Conseil  d'Estat , et  du  Conseil  de  Guerre  , et 
Messire  Louis  Verreykcn , aussi  Chevalier,  Audiencier,  et  Pre- 
mier Secrétaire,  et  Trésorier  des  Chartes  du  dit  Conseil  d’Estat , 
et  par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrcsticn , Messire  Pompone 
de  Bellieure , Chevalier,  Sieur  de  Grignon,  Conseiller  en  son 
Conseil  d’Estat,  et  Messire  Nicolas  Brulart , Chevalier,  Sieur 
de  Silery , aussi  Conseiller  du  dit  Seigneur  Roi  en  son  dit 
Conseil  d’Estat , et  Président  en  sa  Court  de  Parlement  de 
Paris  , tous  garnis  de  pouvoirs  suflisans , qui  seront  insérés  à 
la  fin  des  présentes  , les  quels  en  vertu  de  leurs  dits  pouvoirs , 
en  présence  du  dit  Seigneur  Cardinal  Légat , qui  a longue- 
ment, et  très-vertueusement  travaillé  à promouvoir  cette  bonne 
paix  , et  réconciliation  , ont  fait , conclu  et  accordé  les  arti- 
cles qui  ensuivent 

I. 

Premièrement.  Est  convenu  et  accordé  , que  le  Traité  de 
paix  < le uieure  conclu  et  résolu  entre  les  dits  Seigneurs  Roi 
Philippe  second  , et  Henri  quatrièsme  , conformément , et  en 
approbation  des  articles  contenus  au  Traité  de  paix  faict  à 
Chasteau  Cambresis  en  l’an  mil  cinq  cent  cinquante  neuf,  entre 
le  dit  Seigneur  Roi  Catholique  , cl  feu  de  très-haute  et  très- 
louable  mémoire  Henri  second  Roi  de  France , et  le  quel 
Traité  les  dits  Députés  és  dits  noms , ont  de  nouveau  conlirmé 
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et  approuvé  en  tous  ses  points  comme  s’il  estoit  ici  inséré  de 
mot  à autre , et  sans  innover  aucune  chose  en  icclui , ni  es 
autres  précédens  , qui  tous  demeurent  en  leur  entier  , sinon 
en  ce  que  y seroit  expressément  dérogé  par  ce  présent  Traité. 

II. 

Et  suivant  ce  que  d’oresenavant  du  jour,  et  date  du  présent 
Traité  entre  les  dits  Seigneurs  Rois  , leurs  Enfans  nés  et  à 
naistre  , Hoirs  , Successeurs  et  Héritiers  , leurs  Roiaumcs  , pays 
et  subjets  , y aura  bonne,  scurc  , ferme  et  stable  paix  , con- 
fédération , et  perpétuelle  alliance  et  amitié , s’entreaimeront 
comme  frères  , procurans  de  tout  leur  pouvoir  le  bien,  hon- 
neur et  réputation  l’un  de  l’autre,  et  éviteront  tant  qu’ils  pou- 
ront  loyaulment  le  dommage  l’un  de  l’autre,  ne  soutiendront, 
ne  favoriseront  personne  quelle  qu’elle  soit,  l’un  au  préjudice 
de  l’autre  , et  dès  maintenant  cesseront  toutes  hostilités  , ou- 
bliais toutes  choses  ci-devant  mal  passées  quelles  qu’elles 
soient,  qui  demeureront  abolies  et  esteintes,  sans  que  jamais 
ils’en  facent  ressentiment  quelconque  , rcnonceans  par  ce  pré- 
sent Traité  à toutes  pratiques,  ligues  et  intelligences  qui  pour- 
voient en  quelque  sorte  redouder  au  préjudice  l’un  de  l’autre, 
avec  promesses  de  jamais  faire,  ne  pourchasser  par  l’un,  chose 
qui  puisse  tourner  au  dommage  de  l’autre  , ni  souffrir  que 
leurs  Vassaulx  et  subjects  le  faccnt  directement,  ou  indirecte- 
ment, et  si  aucuns  d'iceux  de  quelque  qualité  , ou  condition 
qu’ils  soient , y conirevenoient  ci-après  pour  aller  servir  par 
mer,  ou  par  terre,  ou  autrement  aider  et  assister  en  chose 
qui  en  sorte  que  ce  soit  pourvoit  préjudicier  à l’un  des  dits 
Seigneurs  Rois , l’autre  sera  obligé  de  s’y  opposer  et  l’empe- 
scher , et  les  chastier  sévèrement  comme  infracteurs  de  ce 
Traité  , et  perturbateurs  du  repos  publicque. 
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Et  par  le  moyen  de  cette  dite  paix , et  estroite  amitié , les 
subjects  des  deux  costés  quels  qu’ils  soient,  pourront  en  gardant 
les  loix  , et  coustumes  du  pays  , aller , venir  , demeurer , fré- 
quenter , converser , et  retourner  és  pays  l’un  de  l’autre  , 
marchandement , et  comme  mieux  leur  semblera  tant  par  mer, 
que  par  terre,  et  eaux  douces,  traiter,  et  converser  ensemble, 
et  seront  soustenus  et  défendus  les  subjects  de  l’un  au  pays 
de  l’autre  , comme  propres  subjects,  en  payant  raisonablcment 
les  droits  en  tous  lieux  accoustumés , et  autres  qui  par  leurs 
Majestés,  et  les  Successeurs  d’icelles  seront  imposés. 

IV. 

Et  se  suspendront  toutes  lettres  de  marques , et  représailles, 
qui  pourroient  avoir  esté  données  à quelque  cause  que  ce  soit, 
et  ne  s’en  donneront  d’oresenavant  aucunes,  par  l’un  des  dits 
Princes  au  préjudice  des  subjects  de  l’autre  , sinon  contre  les 
principaux  délinquans , leur  biens , et  de  leurs  complices  , et 
ce  encore  en  cas  seulement  de  manifeste  dénégation  de  justice, 
de  la  quelle , et  des  lettres  de  sommation , et  réquisition 
d’icelles , ceux  qui  poursuivront  les  dites  lettres  de  marque  , 
et  représailles,  devront  faire  apparoir  en  la  forme,  et  manière 
que  de  droict  est  requis. 


V. 

Les  villes  , subjects , manans , et  habitans  des  Contés  de 
Flandre  et  Artois  , et  des  autres  provinces  des  Pays  Bas  , 
ensemble  des  Roiaumcs  d’Espagne,  jouiront  des  privilèges  , 
franchises  et  libertés  qui  leur  ont  esté  accordés  par  les  Rois 
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de  France  , Prédécesseurs  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Clirestien, 
et  pareillement  les  villes  , manans,  habitans  , et  subjects  du 
Roiaume  de  France  jouiront  aussi  des  privilèges  , franchises , 
et  libertés  qu’ils  sont  es  dits  Pays  Bas  , et  Roiaumes  d’Espa- 
gne , tout  ainsi  qu’un  chacun  d’eux  en  ont  ci-devant  joui , 
et  usé,  et  comme  ils  en  jouissent , en  vertu  du  dit  Traité  de 
l’an  mil  cinqcent  cinquante  neuf,  et  autres  Traités  précédents. 

VL 

A aussi  esté  convenu  et  accordé , en  cas  que  le  dit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  donne,  ou  transfère  par  testament , do- 
nation , résignation  , ou  autrement  à quelque  tiltre  que  ce 
soit  à la  Sereuissime  Infante  Madame  Isabelle  sa  fille  ainée  , 
ou  à autre  toutes  les  Provinces  de  ces  Pays  Bas  , avec  les 
Contés  de  Bourgogne , et  de  Charolois  , que  toutes  les  dites 
Provinces  et  Contés  s’entendent  estre  compris  en  ce  présent 
Traité  , comme  elles  estoient  en  celui  du  dit  an  1 55q  , en- 
semble la  dite  Dame  Infante  , ou  celui  en  faveur  du  quel  le 
dit  Seigneur  Roi  Catholique  en  auroit  disposé,  sans  que  pour 
cet  effet  il  soit  besoing  d’en  faire  autre  nouveau  Traité. 

VIL 

Et  retourneront  les  subjects  et  serviteurs  d'un  costé  et 
d'autre  , tant  ecclesiastiques  , que  séculiers  , non  obstant  qu’ils 
aient  servi  en  parti  contraire , en  leurs  bénéfices  et  offices  dont 
ils  estoient  pourveus  avant  la  fin  de  décembre  de  l'an  i588, 
sinon  des  Cures  dont  autres  se  trouveraient  canoniquement  pour- 
veus, ensemble  en  la  jouissance  de  tous  et  chacuns  leurs  biens 
immeubles,  rentes  perpétuelles,  viagières,  et  à rachapt , saisis  , 
et  occupés  à l’occasion  de  la  guerre  commencée  sur  la  fin  du 
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dit  an  1 588,  pour  en  jouir  dès  la  publication  de  cette  dite  paix, 
et  pareillement  de  ceux  , qui  leur  sont  depuis  cschcus  et  ad- 
venns  par  succession  , ou  autrement , sans  rien  quéreller  toutes 
ibis  , ni  demander  les  fruicts  perceus  dès  le  saisissement  des 
dits  biens  immeubles , jusques  au  dit  jour  de  la  publication 
du  présent  Traité , ni  des  debtes  qui  auront  esté  confisquées 
avant  le  dit  jour,  et  se  tiendra  pour  bon  et  valable  le  ré  par- 
lement qu’en  anra  fait , ou  faira  faire  le  Prince , son  Lieute- 
nant, ou  Commis,  rière  la  jurisdiction  du  quel  le  dit  Arrest 
sera  faict , et  ne  pourront  jamais  les  créditeurs  de  telles  debtes, 
ou  leurs  ayans  cause  , estre  rcccus  à en  faire  poursuite  en 
quelque  manière,  et  par  quelque  action  que  ce  soit  contre  ceux: 
aux  quels  les  dits  dons  auront  esté  faicts , ni  contre  ceux  qui  par 
vertu  de  tels  dons,  et  confiscations  les  auront  payés  pour  quelque 
cause  , que  les  dites  debtes  puissent  estre,  non  obstant  quels- 
ques  lettres  obligatoires  , que  les  dits  créditeurs  en  puissent 
avoir,  les  quelles  pour  l’elTect  de  la  dite  conliscation  seront, 
et  demeureront  par  ce  dit  Traité  cassées  , annullëes , et  sans 
vigueur. 


VIII. 

Et  se  fera  le  dit  retour  des  dicts  subjects  et  serviteurs  d'un 
costé  et  d’autre  à leurs  biens  immeubles  , et  rentes  comme 
dessus  , non  obstant  toutes  donations , concessions  , déclara- 
tions , confiscations  , commises  , et  sentences  données  par  con- 
tumaces , et  en  absence  des  Parties  , et  icelles  non  ouïes  , i\ 
l'occasion  de  Cette  dite  guerre  comme  qu’il  soit , les  quelles 
sentences  , et  tous  jugemens  donnés  tant  en  civil,  que  cri- 
minel demeureront  nuis  , sans  aucnn  eficct , et  comme  non 
advenus  , remettant  iceux  subjects  , quaut  à ce  pleinement  , 
et  eessans  tous  empcschernent  , et  coutredicts  aux  droicts. 
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qu’ils  avoient  au  temps  de  l’ouverture  de  la  dite  guerre,  sans 
qu’aucun  puisse  esire  recherché  pour  charges , et  entremises 
publiques  qu’il  aurait  eu  soit  pour  les  vivres , maniement  de 
deniers,  ou  autrement  pendant  le  temps,  et  à l’occasion  de 
la  dite  guerre  , dont  il  aurait  rendu  compte  pardevant  ceux 
qui  avoient  lors  pouvoir  d’en  ordonner , pourveu  que  les  dits 
subjects  et  serviteurs  ne  se  trouvent  chargés  d’autres  crimes 
et  débets  , que  d'avoir  servi  en  parti  contraire  ; et  ne  pour- 
ront néantinoins  rentrer  dans  les  terres  , pays  et  seigneuries 
des  dits  Seigneurs  Rois  , sans  avoir  premièrement  sur  ce  ob- 
tenu permission  , et  lettres  patentes  séelées  du  grand  séel  de 
leurs  Majestés  , des  quelles  ils  ne  seront  tenus  poursuivre  la 
vérification  pardevant  les  Courts,  et  Officiers  de  leurs  dites 
Majestés. 


IX 

Ceux  qni  auront  esté  pourveux  d’un  costé  et  d'autres  de 
bénéfices  estans  à la  collation  , présentation  , ou  autre  dispo- 
sition des  dits  Seigneurs  Rois  , ou  autres  personnes  layees  , 
demeureront  en  la  possession,  et  jouissance  des  dits  bénéfices, 
comme  bien  , cl  deuement  pourveus. 

X 

En  faveur , et  contemplation  de  cette  paix  , et  pour  donner 
par  les  dits  Seigneurs  Rois  contentement  l’un  à l’autre  , est 
convenu  et  accordé , qu’ils  rendront  et  restitueront  réellement , 
de  fait , et  de  bonne  foi  l’un  à l’autre , ce  qui  se  trouvera 
avoir  esté  prins , saisi  , et  occupé  par  eux,  ou  autres  ayans 
charge  d’eux,  ou  en  leurs  noms,  és  pays  l’un  de  l’autre, 
c’est  à scavoir , le  dit  Seigueur  Roi  Très-Chrestien  au  dit 
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Seigneur  Roi  Catholique  la  jouissance,  et  possession  du  Comté 
de  Charolois  , scs  appartenances  , et  dépendances  pour  en  jouir 
par  Lui  et  ses  Successeurs  pleinement  , et  paisiblement , et  le 
tenir  soub  la  souveraineté  des  Rois  de  France , et  s’il  se 
trouve  autres  places  occupées  depuis  la  dite  paix  de  cinquante 
neuf  par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrestien,  ou  par  les  siens, 
seront  pareillement  restituées  , et  le  tout  dans  deux  mois  à 
compter  du  jour  , et  date  de  ces  présentes. 

XL 

Et  pareillement  le  dit  Seigneur  Roi  Catholique  rendra  , et 
restituera  au  dit  Seigneur  Roi  Très-Cltrestien  les  places  qui  se 
trouveront  avoir  este  par  Lui,  ou  autres  ayans  charge  de  Lui, 
ou  en  son  nom  prises  , saisies  , et  occupées  depuis  le  dit 
Traité  du  Chasteau  en  Cambresis  , à scavoir , Calais,  Ardres, 
Monthullin  , Dourlens  , la  Capellc  , et  le  Castellet  en  Piccar- 
die,  Blavet  en  Bretagne , et  toutes  autres  places  , que  le  dit 
Seigneur  Roi  Catholique  y auroit  occupées , ou  ailleurs  au 
Roiauine  de  France  , depuis  le  dit  Traité  , et  sont  par  Lui , 
ou  par  les  siens  détenus. 


XIL 

Pour  le  regard  de  Calais  , Ardres  , Monthullin  , Dourlens  , 
la  Capelle  , et  le  Castellet , seront  icelles  places  remises  , et 
rendues  par  le  dit  Seigneur  Roi  Catholique,  ou  ses  Ministres 
efTectuellement,  de  bonne  foi  , et  sans  aucune  longueur  ne  dif- 
ficulté pour  quelque  prétexte  ou  occasion  que  ce  soit , à ce- 
lui, ou  ceux  qui  seront  à ce  députés  par  le  dit  Seigneur  Roi 
Très-Chrestien  , dedans  les  dits  deux  mois  précisément  , à 
compter  du  jour,  et  date  de  ces  présentes  en  l’estât  quelles 
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se  trouvent  à présent , sans  y rien  démoli»  , afbiblir , ni  en- 
dommager en  aucune  sorte,  et  sans  que  Von  puisse  prétendre 
ne  demander  aucun  remboursement  pour  les  fortifications  faites 
és  dites  places , ni  pour  le  payement  de  œ qui  pourrait  estre 
deu  au.t  soldats  et  gens  de  guerre  y estans,  et  se  fera  la 
dite  restitution,  premièrement  des  villes  de  Calais,,  et  Ardtes, 
et  des  autres  puis  après,  en  sorte  que  la  dite  restitution  entière 
des  dites  places  soit  accomplie  dans  le  dit  temps  de  deux  mois. 

XUI. 

Quant  à Blavet , la  restitution  aussi  en  sera  faite  effectuelle- 
ment  et  de  bonne  foi , et  sans  aucune  longueur  , ni  difficulté, 
soubs  quelque  prétexte,  ou  occasion  que  ce  soit,  à celui,  ou 
ceux  qui  à ce  seront  commis  par  le  dit  Seigneur  Roi  Très- 
Chresiien  , et  ce  dans  trois  mois  du  jour  et  date  de  ces  pré- 
sentes , et  pourra  le  dit  Seigneur  Roi  Catolique  faire  démolir 
les  fortifications  par  Lui  faites,  ou  par  les  siens  au  dit  Blavet, 
et  autres  lieux , qui  seront  par  Lai  restitués  en  Bretagne  , ai 
aucuns  en  y a. 

XIV. 

Restituant  les  dites  places , pourra  le  dit  Seigneur  Roi  Ca- 
lolique  faire  emporter  toute  l’artillerie , poudres , boullels , 
armes  , vivres  , et  autres  munitions  de  guerre  qui  se  trouve- 
ront és  dîtes  places  an  temps  de  la  restitution,  pourront  aussi 
les  soldats , gens  de  guerre  , et  autres  qui  sortiront  des  dites 
places  faire  emporter  tous  biens  meubles  à eux  appartenants, 
sans  que  leur  soit  loisible  exiger  aucune  chose  des  h&bitans 
d’icelles  places  , et  du  plat  pays  , ni  endommager  leurs  mai- 
sons , ou  en  emporter  aucune  chose  appartenant  aux  dits,  ha- 
bitant. 
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Et  à ce  que  les  gens  de  guerre , estans  au  dit  Blavet , se 
puissent  plus  promptement  retirer  en  Espagne,  le  dit  Seigneur 
Roi  Très-Cbrestien  les  fera  aecomoder  de  vaisseaux  et  mari' 
niers  , dans  les  quels  vaisseaux  il  pourront  faire  charger  l’ar- 
tillerie, vivres,  et  autres  munitions  de  guerre  avec  leurs  ba- 
gages , estans  au  dit  Blavet , et  autres  lieux  qui  seront  resti- 
tuas en  Bretaigne,  en  bailant  asscurance  de  la  restitution  des 
dits  vaisseaux,  et  renvoi  des  dits  mariniers  dans  le  temps  qu'il 
sera  accordé. 


XVI. 

Promettent  en  outre  les  dits  Députés , pour  asseurance  de 
la  restitution  des  dites  Places , aussitost  que  la  'ratification 
du  présent  Traité  , faite  par  le  dit  Seigneur  Roi  Trés-Chres- 
tien  , leur  aura  esté  fournie  , de  bailler  et  faire  livrer  quatre 
ostaiges , teks  qu'il  voudra  choisir , subjects  du  dit  Seigneur 
Roi  Catholique,  qui  seront  bien  et  honorablement  tenus,  ainsi 
qu’il  convient  à leurs  qualités  ; la  quelle  restitution  estant 
faiete  , et  rcallement  accomplie  , les  dits  ostaiges  seront  ren- 
dus , et  mis  en-  liberté , de  bonne  foi  et  sans  aucnn  délai  ; 
bien  entendu  qu’estant  accomplie  la  restitution  de  six  places 
île  Piccardie  , deux  des  dits  ostaiges  seront  délivré»,  demeu- 
rant les  autres  deux  jusques  i la  restitution  du  dit  Blavet. 

XVII. 

Et  pour  regard  des  choses  contenues  au  dit  Traité  de  l’an 
1 55q  , qui  n’ont  esté  exécutées  suivant  les  articles  d’icelui  , 
l'exécution  en  sera  faite  et  parachevée  eu  ce  qui  reste  à exé- 
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cuter  tant  pour  la  teneure  feudale  du  Comté  de  Saint  Pol  , 
limites  des  pays  des  deux  Princes,  terres  tenues  en  surcéance, 
exemption  des  gabelles  et  impositions  foraines  prétendues  par 
ceux  du  Comté  de  Bourgogne,  Évesché  de  Thérouenne,  Ab- 
baye de  S.  Jean  au  Mont,  Duché  de  Bouillon,  restitution  d'au- 
cunes places  prétendues  de  part  et  d’autre  , devoir  estrc  res- 
tituées en  vertu  du  dit  Traité  , et  tous  autres  diflféreus  qui 
n’ont  esté  vuidés  et  décidés  ainsi  qu’il  a esté  lors  convenu  , 
seront  pour  cet  effect  nommés  Arbitres  et  Députés  de  part 
et  d’autre,  suivant  ce  qui  a esté  résolu  par  le  dit  Traité,  les 
quels  s’assembleront  dans  six  mois  és  lieux  désignés  par  ice- 
lui , si  les  Parties  consentent  , si  non  s’accorderont  d’un  au- 
tre lieu. 


XVIII. 

Et  d’autant  qu’en  la  division  des  terres  ordonnées  aux  Dio- 
cèses d’Arras  , Amiens  , Saint  Orner  , et  Bouloingue  , il  se 
trouve  des  villages  de  France  attribués  aux  Eveschés  d’Arras, 
et  Saint  Orner,  et  autres  villages  du  pays  d’Arlhois  et  Flandres, 
aux  Eveschés  d’Amiens  et  Boulogne  , dout  advient  souvent 
désordre  et  confusion  , a esté  convenu  , qu’apres  avoir  eu  le 
consentement  et  permission  de  nostre  Saint  Père  le  Pape  , 
Commissaires  de  pan  et  d’autre  seront  députés  qui  s’assem- 
bleront dans  un  an  , au  lieu  qui  sera  advisé  pour  résoudre 
l’cschange  , qui  pourroit  estre  fait  des  dits  villages  à la  com- 
modité des  uns  et  des  autres. 

XIX. 

Tous  prisonniers  de  guerre  estans  détenus  de  pan  et  d’au- 
tre , seront  mis  en  liberté  , en  payant  leurs  dépens  ; et  ce 
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qu’ils  pourraient  d’ailleurs  justement  devoir,  sans  estrc  tenus 
de  payer  aucune  rançon  , si  n’est  qu’ils  en  ayent  convenu , 
et  s’il  y a plainte  de  l’excès  d’icelle,  en  sera  ordonné  par  le 
Prince  , au  pays  du  quel  les  prisonniers  seront  détenus. 

XX. 

Tous  autres  prisonniers  , subjects  des  dits  Seigneurs,  Rois 
qui  par  la  calamité  des  guerres  pourraient  estrc  détenus  aux 
galères  de  leurs  Majestés  seront  promptement  délivrés  et  mis 
eu  liberté  , sans  aucune  longueur , pour  quelque  prétexte  ou 
occasion  que  ce  soit,  et  sans  qu’on  leur  puisse  demander  au- 
cune chose  pour  leurs  rançons  ou  pour  leurs  despens. 

XXI. 

Et  sont  réservés  au  dit  Seigneur  Roi  Catholique  des  Espaignes, 
et  à la  dite  Sérenissiiue  Infante  sa  fille  aiuée,  leurs  Successeurs, 
et  ayans  cause  , tous  les  droits  , actions  et  prétentions  qu’ils 
entendent  leur  appartenir  à' cause  des  dits  roiaumes  , pays, 
et  seigneuries,  ou  autrement  ailleurs  pour  quelque  cause  que 
ce  soit , aux  quels  n’aurait  ésté  par  eux  ou  par  leurs  prédé- 
cesseurs expressément  renoncé,  pour  eu  faire  poursuite  par  voie 
amiable  , ou  de  justice  , et  non  par  les  armes. 

XXII. 

Comme  au  semblable  sont  réservés  au  dit  Seigneur  Roi 
Très-Chrestien  de  France  et  de  Navarre  , ses  Successeurs  , et 
ayans  cause  tous  les  droicts,  actions  et  prétentions  qu’il  en- 
tend lui  appartenir  à cause  de  ses  dits  roiaumes  , pays  , et 
Seigneuries  , ou  autrement  ailleurs  , pour  quelque  cause  que 
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ce  sôit , aux  quels  n’auroit  esté  par  Lui , ou  par  ses  prédé- 
cesseurs expresse  oient  renoncé  , pour  aussi  en  faire  poursuite 
par  voye  amiable  , ou  de  justice  , et  non  par  les  armes. 

XXIII. 

Et  sur  ce  qu’il  auroit  esté  remonstré  par  les  dits  Députés 
du  dit  Seigneur  Roi  Catholique , que  pour  parvenir  à une 
bonne  paix  , il  est  très-requis  , que  Très-Excellent  Prince 
Monsieur  te  Duc  de  Savoie  sôit  comprins  en  ce  Traité  , dé- 
sirant le  dit  Seigneur  Roi  Catholique  et  affectionnant  le  bien 
et  conservation  du  Seigneur  Duc , comme  la  sienne  propre  , 
pour  la  proximité  du  sang  et  d’alliance,  dont  il  lui  appartient, 
ce  qu’aussi  ils  ont  dit  avoir  charge  expresse  de  proposer  de 
la  part  du  dit  Seigneur  Cardinal  Archiduc  , ayant  aussi  dé- 
claré Messire  Gaspard  de  Genève  , Marquis  de  Lullin  , Con- 
seiller d'Estat , Chambellan  , et  Colouel  des  gardes  du  dit 
Seigneur  Duc  , son  Lieutenant , et  Gouverneur  du  Dnché 
d’Aou9te , et  Cité  d’Ivrée  , sou  Commis  et  Député , comme 
appert  par  son  pouvoir  , et  procuration  ci-dessoubs  insérée  , 
qu’icelui  Seigneur  Duc  son  Maistre  a l’honneur  d’estre  issu 
du  Frère  de  la  Bisayeulle  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
et  de  la  Cousine  Germaine  de  la  Reine  sa  Mère , que  son 
intention  est  de  donner  contentement  au  dit  Seigneur  Roi  , 
et  comme  son  très-humble  parent  le  rccognoistre  de  tout 
l’honneur  , service  et  observance  d'amitié  qu’il  lui  sera  pos- 
sible , pour  le  rendre  à l'advenir  pins  content  de  lui  et  de 
ses  actions  , que  le  temps  et  les  occasions  passées  ne  lui  en 
ont  donné  de  moyen  , et  qn'il  sc  promet  du  dit  Seigneur 
Roi  , que  recounoissaut  cette  sienne  bonne  affection  , il 
usera  envers  lui  de  la  même  bouté  et  déclaration  d’amitié  , 
dont  les  quatre  Rois  derniers  ses  Prédécesseurs  ont  usé  à 
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l'endroit  de  feu  de  très-louable  mémoire  Monsieur  le  Due 
son  Père. 

XXIV. 


A esté  conclud  et  arresté  , que  le  dit  Seigneur  Due  sera 
receu  et  comprins  en  ce  Traité  de  paix,  et  pour  tesmoigner 
le  désir  qu’il  a de  douuer  contentement  au  dit  Seigneur  Roi 
Très-Chrestien  , rendra  et  restituera  la  ville  et  cliasicau  de 
Berre,  dans  deux  mois  à compter  du  jour  et  date  de  ces  pré- 
sentes , cffectucllement , de  bonne  foi,  sans  aucune  longueur 
ni  difficulté,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  sera  icelle 
place  remise  et  rendue  par  le  dit  Seigneur  Duc  à celui , ou 
ceux  qui  seront  à ce  députés  par  le  dit  Seigneur  Roi  dans 
le  dit  temps  précisément,  en  l’estât  qu’elle  se  trouve  à pré- 
sent, sans  en  rien  démolir,  affaiblir,  ni  endommager  en  au- 
cune sorte  , et  sans  que  l’on  puisse  prétendre  ni  demander 
aucun  remboursement  pour  les  fortilications  faictes  en  la  dite 
ville  et  chasteau,  ni  aussi  pour  ce  qui  pourroit  estre  dû  aux 
gens  de  guerre  y estants  , et  délaissera  toute  l’artillerie  qui 
estoit  dans  la  dite  place  lors  de  la  prinse  d’icelle , avec  les 
boulets  qui  se  trouveront  de  mesme  calibre , et  pourra  reti- 
rer celle  que  depuis  il  y aura  mis  , si  aucune  en  y a. 

XXV. 

A aussi  esté  convenu  et  accordé , que  le  dit  Seigneur  Duc 
dèsadvouera  et  abandonnera  entièrement  et  de  bonne  foi  le 
Capitaine  La  Fortune  estant  en  la  ville  de  Seurre  , pays  de 
Bourgogne , sans  qu’il  lui  baille  ni  à autre  qui  usurperoit  la 
dite  ville  contre  la  volonté  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrcs- 
tien  , directement  ni  indirectement  , aucune  aide  , support , 
ni  faveur. 


XXVI. 


Et  pour  le  surplus  des  autres  différents  qui  sont  entre  le 
dit  Seigneur  Roi  Très-Chresticn  et  le  Seigneur  Duc,  les  dits 
Députés  aux  dits  noms  consentent  et  accordent  pour  bien  de 
paix  , qu’ils  soient  remis  au  jugement  de  nostre  Saint  Père 
le  Pape  Clément  VIII. , pour  estre  jugés  et  décidés  par  Sa 
Sainteté  dans  un  an , à compter  du  jour  et  date  des  présen- 
tes , suivant  la  response  du  dit  Seigneur  Roi  baillée  par  es- 
cript  le  quatriesme  de  juing  dernier  , ci-après  insérée  , et  ce 
qui  sera  ordonné  par  Sa  Sainteté  sera  entièrement  et  de  bonne 
foi  accompli  et  exécuté  de  part  et  d’autre  , sans  aucune  lon- 
gueur, ni  difficulté,  soubs  quelque  cause  ou  prétexte  que  ce 
soit  , et  cependant , et  jusques  à ce  que  autrement  en  soit 
décidé  par  Notre  dit  Saint  Père , demeureront  les  choses  en 
l’estât  qu’elles  sont  à présent,  sans  y rien  changer  ni  innover, 
et  comme  elles  sont  possédées  de  part  et  d’autre  , sans  qu’il 
soit  loisible  de  s’estendre  plus  avant , imposer , ou  exiger 
contributions  , ni  autres  choses  , hors  le  territoire  des  places 
qui  sont  tenues  par  les  uns  et  par  les  autres. 

XXVII. 

Et  suivant  ce  a esté  convenu  et  accordé,  que  dès  à présent 
y aura  paix  ferme  , stable  , amitié  et  bonne  voisinance  entre 
les  dits  Seigneurs  Roi  et  Duc , leurs  Enfans  nés  et  à naître  , 
Hoirs  , Successeurs  , et  Héritiers  , leurs  roiaumes  , pays  , et 
subjects  , sans  qu’ils  puissent  faire  aucune  entreprise  sur  les 
pays  et  subjets  l’un  de  l’autre  , pour  quelque  cause  ou  pré- 
texte que  ce  soit. 
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XXVIII. 


Les  subjets  et  serviteurs  d’un  costé  et  d’autre , tant  Ecclé- 
siastiques que  séculiers,  non  obstant  qu’ils  aient  servi  en  parti 
contraire  , retourneront  pleinement  en  la  jouissance  de  tous 
et  chacuns  leurs  biens  , offices  et  bénéfices , tout  ainsi  qu’il 
a esté  dict  ci-dessus  pour  les  subjets  et  serviteurs  des  deux 
Rois  , sans  que  cela  puisse  estre  entendu  des  Gouvernemens. 

XXIX 

Quant  aux  prisonniers  de  guerre  , en  sera  usé  comme  il  a 
esté  convenu  entre  les  deux  Rois  , ainsi  qu’il  est  contenu  ci- 
dessus. 


XXX. 

Et  sont  conûrmés  eu  tous  leurs  poincts  et  articles  les  Trai- 
tés faicts  ci-devant  entre  les  feus  Rois  Très-Chrestiens  Henri 
Second  , en  l’an  mil  cinq  cent  cinquante  neuf  a Chastcau  en 
Cambresis;  Charles  Neufviesme,  et  Henri  Troisiesme  , et  le  dit 
feu  Seigneur  Duc  de  Savoie  ; si  non  en  ce  que  y aurait  esté 
dérogé  par  le  présent  Traité  , ou  par  autres  , et  suivant  ce 
demeurera  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  , avec  ses  terres  , 
pays  et  subjects  , bon  Prince  neutre  , et  ami  commun  des 
dits  Seigneurs  Rois , et  du  jour  de  la  publication  du  présent 
Traité  sera  le  commerce  libre  et  asseuré  entre  leurs  pays  et 
subjects  , comme  il  est  contenu  és  dits  Traités , et  en  a esté 
usé  en  vertu  d’iceux,  et  seront  observés  les  réglemens  y con- 
tenus , mesme  pour  le  regard  des  Officiers  qui  ont  servi  les 
dits  Seigneurs  Rois  , si  non  que  par  autre  Traité  y eust  été 
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XXXI. 


En  celte  paix  et  amitié  seront  compris  de  commun  accord 
et  consentement  des  dits  Seigneurs  Rois  Catholique  et  Très- 
Chresticn  , si  comprins  y veuillent  estre  , premièrement  , de 
la  part  du  dict  Seigneur  Roi  Catholique , Nostre  Saint  Père 
le  Pape,  le  Saint  Siège  Apostolique,  l’Empereur  des  Romains, 
Messieurs  les  Archiducs  ses  Frères,  et  Cousins,  leurs  roiaumes 
et  pays  , les  Électeurs  , Princes  , Villes  , et  Estats  du  Saint 
Empire  obéissans  à icelui , le  Duc  de  Bavière , le  Duc  de 
Clèves  , l’Évcsque  et  Pays  de  Liège  , les  Villes  maritimes,  et 
les  Comtes  d’Ostfrise  , et  renoncent  les  dits  Princes  à toutes 
praticqucs , promettans  de  n’en  faire  ci-aprés  aucune  , ni  en 
la  Chrestienneté,  ni  dehors  d’icelle,  ou  que  ce  soit,  qui  puis- 
sent estre  préjudiciables  , ni  au  dit  Seigneur  Empereur  , ni 
aux  dits  Membres  et  Estats  du  Saint  Empire,  ains  qu'ils  pro- 
cureront de  leur  pouvoir  le  bien  et  repos  d’icelui , pourveu 
que  le  dit  Seigneur  Empereur  et  les  dits  Estats  se  compor- 
tent respectivement,  aimablement  avec  les  dits  Seigneurs  Rois 
Catholique  et  Très-Chrestien  , et  ne  fassent  rien  au  préjudice 
d’iceux  ; et  de  mesme  y seront  comprins  Messieurs  des  Can- 
tons , des  Ligues  des  hautes  Allemaignes , et  les  Ligues 
Crises,  et  leurs  Alliés,  les  Rois  de  Pologne  et  Suède,  le  Roi 
d’Escosse  , le  Roi  de  Dannemarque  , le  Duc  et  Seignenrie  de 
Venise,  le  Duc  de  Lorraine,  le  Grand  Duc  de  Toscane,  les 
Republiques  de  Genncs  et  de  Lucques,  lu  Duc  de  Parme  et 
de  Plaisance  , le  Cardinal  Farnèse  son  Frère,  le  Duc  de  Man- 
loue  , le  Duc  d’Urbin  , les  Chefs  des  Maisons  Colonna  et 
llrsino  , le  Duc  de  Sel  mouette  , le  Seigneur  de  Monaco,  le 
Marquis  de  Final,  le  Marquis  de  Massa,  le  Seigneur  de  Pluiu- 
biu  , le  Comte  de  Sala  , le  Comte  de  Colorno  , pour  jouir 
pareillement  du  bénéfice  de  cette  paix  , avec  déclaration  ex- 
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presse,  que  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrestien  ne  pourra  di- 
rectement ni  indirectement  travailler  par  Soi , ou  par  autres , 
aucun  d’iceux , et  que  si  le  dit  Roi  Très-Chrestien  prétend 
aucune  chose  à l’encontre  d’eux,  il  les  pourra  seulement  pour- 
suivre par  droict  devant  Juges  compétcns,  et  non  par  la  force, 
en  manière  que  ce  soit. 


xxm 

Et  de  la  part  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrestien  seront 
comprins  en  ce  présent  Traité,  si  comprins  y veuillent  estre, 
Nostre  Sainct  Père  le  Pape,  le  Saincl  Siège  Apostolique,  l’Em- 
pereur , les  Electeurs  , Princes  Ecclésiastiques  et  Séculiers , 
ViUes,  Communautés  et  Estats  du  dit  Sainct  Empire,  et  par 
spécial  , Messieurs  le  Comte  Palatin  Electeur  , le  Marquis  de 
Brandebourg,  le  Duc  de  Virtembcrg , le  Landgrave  de  Hesse, 
le  Marquis  de  Hamsparh  , les  Comtes  de  Frise  Orientale , 
les  Villes  maritimes  , selon  les  anciennes  Alliances , le  Roi  et 
Roiaume  d’Escosse , selon  les  anciens  Traités,  Alliances  et 
Confédérations  qui  sont  entre  les  Roiaumcs  de  France  et  d’Es- 
cosse , les  Rois  de  Pologne  , Dannemarque  et  Suède,  le  Duc 
et  Seigneurie  de  Venise  , les  Treize  Cantons  des  Ligues  de 
Suisse  , les  Seigneurs  des  trois  Ligues  Grises  , l’Évesque  et 
Seigneurs  du  pays  de  Vallais  , l’Abbé  et  Ville  de  Sainct  Gai, 
Touckenbourg  , Milliauscn  , Comté  de  Neufchàtel  , et  autres 
Alliés  et  Confédérés  des  dits  Seigneurs  des  Ligues,  Monsieur 
le  Duc  de  Lorraine  , Monsieur  le  Grand  Duc  de  Toscane , 
Monsieur  le  Duc  de  Mantoue  , la  République  de  Lncques  , 
les  Evesques  et  Chapitres  de  Metz  , Thoul  et  Verdun,  l’Abbé 
de  Gozzé,  les  Seigneurs  de  Sédan  et  le  Comte  de  la  Mirande, 
bien  entendu  toutes  fois,  que  le  consentement  que  le  dit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  donne  à la  compréhension  des  Comtes 
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de  la  Frise  Orientale,  soit  sans  préjudice  du  droict  que  Sa  Majesté 
Catholique  prétend  sur  les  pays  d’iceux,  comme  aussi  demeu-. 
rcnt  réservés  à l’encontre  les  défenses  , droicts  et  exceptions 
des  dits  Comtes  , le  tout  avec  déclaration  , que  le  dit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  ne  pourra  directement  ni  indirectement 
travailler  par  Soi  ou  par  autres  aucun  de  ceux  qui  de  la  part 
du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrestien  ont  ci-dessus  esté  com- 
pris , et  que  si  le  dit  Seigneur  Roi  Catholique  prétend  au- 
cune chose  à l’encontre  d’eux,  il  les  pourra  seulement  pour- 
suivre par  droict  devant  les  Juges  compétents,  et  non  par  la 
force  , en  manière  que  ce  soit. 

XXXIII. 

Et  aussi  seront  compris  en  ce  présent  Traité  , tous  autres 
qui , de  commun  consentement  des  dits  Seigneurs  Rois  , se 
pourront  dénommer,  pourveu  que  six  mois  après  la  publica- 
tion de  ce  Traité  ils  donnent  leurs  lettres  déclaratoires  et  ob- 
ligatoires en  tel  cas  requises  respectivement. 


XXXIV. 

Et  pour  plus  grande  seureté  de  ce  Traité  de  paix  et  de 
tous  les  poincts  et  articles  y contenus  , sera  icelui  Traité  vé- 
rifié , publié  et  cnrégistré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris, 
et  en  trois  autres  Parlements  du  Roiaumc  de  France  et  Cham- 
bre des  Comptes  du  dit  Paris,  comme  au  semblable  sera  véri- 
fié , publié  et  cnrégistré  au  grand  Conseil  et  autres  Conseils 
et  Chambres  des  Comptes  du  dit  Seigneur  Roi  Catholique  en 
ses  Pays  Bas  , le  tout  suivant  et  en  la  forme  qui  est  conte- 
nue au  dit  Traité  de  l'an  mil  cinq  cent  cinquante  neuf,  dont 
seront  baillées  les  expéditions  de  part  et  d’autre  , dans  trois 
mois  après  la  publication  du  présent  Traité. 
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Les  quels  points  et  articles  ci-dessus  compris,  ensemble  tout 
le  contenu  en  chacun  d’iccux  , ont  esté  traités  , accordés  , 
passés , et  stipulés  entre  les  dits  Députés  au  nom  que  des- 
sus, les  quels  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  ont  promis  et  pro- 
mettent sous  l’obligation  de  tous  et  chacuns  les  biens  présents 
et  advenir  de  leurs  dits  Maistres,  qu'ils  seront  par  iceux  in- 
violablement  observés  et  accomplis  , et  de  leur  faire  ratifier 
et  en  bailler,  et  délivrer  les  uns  aux  autres  lettres  autentiques 
signées  et  scellées  , où  tout  le  présent  Traité  sera  inséré  de 
mot  à autre  , et  ce  dans  un  mois  du  jour  et  date  de  ces 
présentes  , pour  le  regard  des  dits  Seigneurs  Roi  Très-Chres- 
tien  , Cardinal  Archiduc  , et  Duc  de  Savoie  , le  quel  Sei- 
gneur Archiduc  promettra  , de  faire  fournir  dans  trois  mois 
après  semblables  lettres  de  ratilfication  du  dit  Seigneur 
Roi  Catholique  , et  outre  ont  promis  et  promettent  les  dits 
Députés  au  dit  nom , que  les  dites  lettres  de  ratilfication  des 
dits  Seigneurs  Roi  Très-Chrcstien,  Cardinal  Archiduc,  et  Duc 
de  Savoie  estans  fournies  iceux  Seigneurs  Roi  Très-Chrestien, 
Cardinal  Archiduc  , et  Duc  de  Savoie,  jureront  solemnellement 
sur  la  Croix,  Saincts  Évangiles,  Canon  de  la  Messe,  et  sur  leurs 
honneurs  eu  présence  de  tels  qu’il  leur  plaira  députer  , d’ob- 
server et  accomplir  pleinement,  réellement  et  de  bonne  foi  le 
contenu  és  dits  articles,  et  semblable  serment  sera  fait  par  le 
dit  Seigneur  Roi  Catholique  dans  trois  mois  après,  ou  lorsqu’il 
en  sera  requis.  En  témoin  des  quelles  choses  ont  les  dits  Dé- 
putés soubscript  le  présent  Traité  de  leurs  noms  , au  lieu  de 
Vervin,  le  deuxiesme  jour  du  mois  de  mai,  l’an  mil  cinq  cent 
quatre  vint  dix  huit 
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Copie  lie  la  Réponse  du  Roi  Très- Chrétien,  du  4 juin  i5q7  , 
dont  est  faite  mention  au  Traité  ci-dessus. 

Le  Roi  ayant  veu  la  réponce  que  Monsieur  le  Duc  de  Sa- 
voie a fait  à celle  qui  fut  baillée  de  la  part  de  Sa  Majesté 
au  Sieur  de  Jacob  son  Ambassadeur  le  dernier  jour  de  mars  , 
datée  du  sixiesme  du  moi  de  mai,  signée  de  sa  main,  et  con- 
tresignée par  son  Secrétaire,  qu'il  conseut,  et  accorde  sur  l’ou- 
verture que  Sa  Majesté  en  a fait,  que  nostre  Saint  l’ère  le 
Pape  juge  des  différents  que  Sa  Majesté  a avec  lui , comme 
c’a  toujours  esté  le  désir  et  intention  de  Sa  dite  Majesté  d’en 
sortir  par  voie  amiable,  et  mesme  par  l’advis  et  jugement  de 
Sa  dite  Sainteté  , ainsi  qu'elle  a tesmoigné  par  ses  responces , 
a declairé  et  déclaire  encore  par  la  présente,  qu’Elle  accepte 
volontiers  Sa  Sainteté  pour  juge  et  arbitre  de  tous  les  dits 
différents  que  Sa  Majesté  a avec  le  dit  Duc,  à fin  qu’ils  soient 
jugés,  et  terminés  par  Sa  dite  Sainteté  ensemblement  comme 
il  est  raisonnable  et  nécessaire  de  faire  pour  establir  une  en- 
tière amitié  et  bonne  paix  entre  Sa  dite  Majesté  et  le  dit  Duc, 
leurs  subjects , et  pays , Sa  dite  Majesté  n’estant  marrie  , si 
non  que  le  dit  Duc  n’a  plustost  pris  cette  résolution , tant 
elle  désire  sortir  d’affaires  avec  lui , comme  avec  tous  ses  voi- 
sins pour  le  bien  universel  de  la  Chrcstienié  que  lui  est  très- 
recommandé.  Fait  à Paris  le  quatrième  jour  de  juin  1S97. 

Le  Président  Ricitardot.  Jeah  Baptiste  de  Tassis.  Verrf.iker. 
Bellielre.  Brullart.  Gaspar  de  Genève. 

Ratifié  par  le  Duc  de  Savoie  le  12  mai  1 5<)8  , par  le  Roi 
de  France  le  26  mai  1 5q8  , et  par  le  Roi  d'Espagne  lu 
juillet  1 598. 
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GENÈVE 


Conclusum  des  Députés  de  Savoie  , et  de  la  V ille  de  Genève 

dans  les  conférences  tenues  à Genève,  sur  la  possession  des 

Balliages  de  Gex  et  Cliaslcllcnie  de  Gaillard. 

Archives  de  Cour,  Genève,  catégorie  première  , paquet  xvn,  n.  2 5. 

En  suitte  de  la  dernière  conférence  faicte  à Tonon  le  î3 
de  novembre  dernier  passé , pour  l’amiable  vision  des  préten- 
tions, et  droicts  de  Son  Altesse  sur  la  Ville  de  Genève,  entre 
les  Seigneurs  de  Jacob  , Gouverneur  et  Liéutenant  pour  Son 
Altesse  en  Savoie , et  Commandant  généralement  deçà  les  monts 
en  son  absence,  Baron  du  Bourget , Premier  Président  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Savoie  , Baron  de  Temier,  Gouver- 
neur et  Lieutenant  pour  Son  Altesse  en  Chablais , et  Comte 
de  Viry , Chambellan  de  Son  Altesse , tous  ses  Conseillers 
d 'Estai , et  par  Elle  députés , et  les  Seigneurs  Let , Daufin  , 
Maillet,  Rozet  et  Sarazin,  délégués  des  Seigneurs  Syndiques 
et  Conseil  du  dit  Genève,  a esté  ce-jourdhui  troisième  de 
décembre  ■ 598  arresté  et  accordé  entre  les  susdits  Seigneurs 
de  Jacob  et  de  Viry  , et  les  raesmes  Députés  du  dit  Genève, 
sur  les  ouvertures  faictes  en  la  dite  dernière  conférénce  après 
plusieurs  discours,  et  replicques  faictcs  d’une  part  et  d’aultre, 
pour  le  principal  de  la  matière,  et  afin  d’en  faciliter  une  bonne 
résolution  avec  moins  dè  difficultés  de  lever  tous  subjects 
d’altérations  qui  pourroient  empescher  un  si  sainct  et  bon  ef- 
fect , et  naistre  d* une  prétendue  possession  des  Seigneurs  Syn- 
diques et  Conseil  du  dit  Genève  , des  Baillages  de  Gex  , et 
Chastellenie  de  Gaillard , et  si  l’on  laissoit  le  fort  de  Saincte 
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Catherine  en  estre,  comme  de  mesmes  si  l’on  ne  faisoit  ces- 
ser la  poursuite  des  payements  de  tailles  deues  à Son  Altesse 
des  biens  que  les  Citoiens  et  Bourgeois  de  la  dite  Ville  tien- 
nent rière  les  terres  de  son  obéissance. 

En  premier  lieu , que  les  susdits  Seigneurs  Syndicqucs  et 
Conseil  de  Genève  , rendront  purement , et  simplement  à Son 
Altesse , ou  entre  les  mains  de  qui  sera  par  Elle  député  les 
susdits  Baillages  , et  Cliaslellenie  , dans  six  sepmaines  précisé- 
ment , comme  aussi  ils  en  rapporteront  dans  le  mesme  temps 
pouvoir , et  consentement  de  Sa  Majesté  Très-Chrestienne  , 
attendu  la  déclaration  faicte  par  enlx , de  les  tenir  en  garde 
au  nom  de  Sa  Majesté,  ou  bien  qu’ils  en  feront  entendre  dans 
le  susdit  temps  , ce  à qui  ils  s’en  voudront  résouldre , pour 
puis  y estre  respondu  de  la  part  de  Son  Altesse,  ainsi  qu'Elle 
verra  estre  de  raison  , qu’il  fault  espérer  estre  toujours  avec 
une  pure  volonté  de  se  maintenir , et  conserver  en  repos  et 
en  bonne  union  avec  tous  scs  voisins. 

Et  réciproquement  est  accordé  de  la  part  de  Son  Altesse , 
que  satisfaisants  les  dits  Seigneurs  Syndicques  et  Conseil  à ce 
que  dessus  , et  dans  le  mesme  terme , à scavoir , s’ils  rendent 
les  dits  Baillages,  et  Chastellenie , rapportant  aussi  la  dite  dé- 
claration de  Sa  Majesté  en  bonne  et  deuc  forme,  Son  Altesso 
sera  contente,  comme  de  sa  part  il  est  promis  et  accordé  dès 
à ceste  heure  , que  le  fort  de  Sainte  Catherine  se  razera  à 
mesme  temps  que  la  susdite  reddition  se  fera  des  susdites 
terres. 

Et  de  plus  que  Son  Altesse  pour  gratifier  les  dits  Citoiens 
et  Bourgeois  , à la  prière  qu’ils  lui  en  ont  faicte,  snrcoycra  , 
comme  dès  à présent  elle  surcoye  l’exaction  des  susdites  tail- 
les , pour  le  mesme  susdit  temps  de  six  sepmaines , coinmen- 
ceant  dès  le  jour  et  date  des  présentes  , avec  promesse  , que 
rapportants  responce,  les  susdits  Seigneurs  Syndicques  et  Conseil 
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dans  le  susdict  temps  , que  la  dite  reddition  se  mettra  à exé- 
cution comme  dessus  , il  se  prendra  résolution  entre  les  Dé- 
putés d’utie  part  et  d’aultre  de  la  continuation  du  Traité  pour 
le  susdit  principal  de  la  matière  , dont  les  premières  confé- 
rences ont  déjà  esté  faictes , et  que  lors  ( se  promettant  Son 
Altesse  quelque  bonne  disposition  des  susdits  Seigneurs  de 
Genève  à lui  faire  raison  de  ses  susdites  prétentions,  selon  la 
bonne  intention  que  l'on  lui  en  a représenté  de  leur  part  ) , 
Elle  leur  fera  une  si  raisonnable  déclaration  pour  le  regard 
de  la  continuation  de  la  susdite  surcoyancc  des  tailles,  et  au 
plus  près  de  la  derniere  demande  qu’en  fut  faictc  par  les 
dicts  Seigneurs  Députés  en  la  dite  conférence  de  Tonon,  qu’ils 
auront  occasion  de  s’en  contenter  , se  voulans  conformer  com- 
me il  est  à croire  à la  raison. 

De  plus  est  promis  de  la  part  de  Son  Altesse  , venant  à 
quelque  bonne  résolution  de  ce  présent  Traité,  que  deue , et 
équivalente  recompence  sera  faicte  aux  dicts  Seigneurs  de  Ge- 
nève dans  le  Baillage  de  Gex , du  revenu  qu’ils  prenoient  à 
Drallyan  et  Armoy  au  Baillage  de  Cbablais. 

Remettant  le  surplus  des  aultres  articles  non  encore  con- 
cluds  et  accordés,  à en  convenir  et  arrester,  lors  que  les  sus- 
dits Seigneurs  Députés  du  dit  Genève  feront  la  susdite  res- 
ponce  dans  les  termes  et  temps  susdits  de  six  sepmaines. 

Et  est  protesté  d’une  part  et  d’aulirc  que  le  tout  est  sans 
préjudice  des  droicts  et  prétentions  de  Son  Altesse,  et  défen- 
ces  des  dits  Seigneurs  Syndicques  et  Conseil  du  dit  Genève. 
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XVI. 

1600,  février.  f 

PARIS 

Traités  de  paix  sur  le  Marquisat  de  Saluces  entre  Charles 
E manuel  I.  Duc  de  Savoie,  et  Henri  IV.  Roi  de  France. 

Archive!  de  Cour,  Traités,  paquet  n,  n.  1.  — Duaojrr , tom.  v,  part.  a , p.  3.  — 
Cvicuejïo*  , H Ut.  gcnéal. , preuves. 

Comme  Nostre  Saint  Père  le  Pape  Clément,  huictiesme  de 
ce  nom , a par  son  aucthorité  , prudence  et  sollicitude  pater- 
nelle heureusement  moyenne  le  Traicté  de  paix  faict  en  la 
ville  de  Vervins  le  deuxiesme  jour  du  mois  de  mai  mil  cinq 
cent  quatre  vingt  dixhuict.  Par  le  quel  entre  aultres  choses 
a esté  convenu  et  accordé,  que  les  différends  demeurés  indé- 
cis par  icelui  entre  Très-Haut  , Très-Excellent  et  Très-Puis- 
sant Prince  Henri  Quatriesme , Roi  Très-Ghrestien  de  France 
et  de  Navarre  , et  Très-Excellent  Prince  Charles  Emanuel  , 
Duc  de  Savoie  etc.,  seroient  pour  bien  de  paix  remis  au  ju- 
gement de  Sa  Sainctcté  pour  estre  jugés  et  décidés  par  icelle 
dedans  un  an  , à compter  du  jour  et  dacte  du  dict  Traité  , 
ainsi  qu’il  est  porté  par  le  vingt  huictiesme  article  d’icelui  ; 
Sa  dicte  Saincteté  désireuse  d’establir,  et  en  tout  son  pouvoir 
asseurer  la  dicte  paix  publique  , tant  pour  le  bien  commun 
des  dits  Princes,  que  pour  avoir  moien  d’advancer  ses  Saincts 
et  louables  desseins  pour  la  gloire  de  Dieu  et  l’exaltation  de 
la  Foi  et  Religion  Chrestienne  , après  avoir  par  diverses  fois 
faict  continuer  et  prolonger  le  terme  du  susilict  compromis  , 
auroit  enfin  admonesté  et  exorté  Sa  Majesté , et  le  dict  Sei- 
gneur Duc  de  vouloir  , sans  attendre  davantage  son  dict  ju- 
gement , terminer  les  dicts  différends  par  composition  atnia- 
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ble,  les  quels  sa  dicte  Saincteté  recognoissoil  pouvoir  altérer 
la  dicte  pais  et  amitié,  ayant  pour  cest  effect  envoyé  par  de- 
vers Sa  dicte  Majesté  et  le  dict  Seigneur  Duc  l'Illustrissime 
et  Révérendissime  Père  Bonadvanture  Calatagirone , Patriarche 
de  Constantinople  et  Général  de  l’Ordre  de  Sainct  François, 
sur  quoi  Sa  dicte  Majesté  et  le  dict  Seigneur  Duc  , meus  de 
la  révérence  qu’ils  portent  à Sa  dicte  Saincteté,  pareillement 
de  leur  proximité  et  amitié , et  de  leur  affection  au  bien  et 
repos  général  de  toute  la  Chrestienté,  Sa  dicte  Majesté  de  sa 
part  aurait  consenti  et  promis  à Sa  dicte  Saincteté  d’entendre 
les  propositions  que  le  dict  Seigneur  Duc  prétendoit  lui  faire 
pour  composer  le  différend  du  Marquisat  de  Salluces  , et  le 
dict  Seigneur  Duc  de  la  sienne  aurait  pris  resolution  de  ve- 
nir trouver  Sa  dicte  Majesté  pour  en  faciliter  de  tout  son 
pouvoir  la  conclusion,  dont  serait  ensuivi  par  la  susdicte  en- 
tremise du  dict  Seigneur  Patriarche  , qui  s'y  est  vertueuse- 
ment employé  au  nom  de  Sa  Saincteté,  que  Sa  dicte  Majesté 
et  le  dict  Seigneur  Duc  ont  faicts  , conclus  et  accordés  les 
articles  qui  s’ensuivent. 


I. 

Que  le  dict  Marquisat  de  Salluces  sera  rendu  et  restitué  à 
Sa  dicte  Majesté  par  le  dict  Seigneur  Duc  de  Savoie  dedans 
le  premier  jour  du  mois  de  juin  prochain  , pour  en  jouir  et 
user  comme  faisoient  les  Rois  ses  prédécesseurs,  lorsqu’il  es- 
toit  entre  leurs  mains,  sans  alcune  remise,  longueur  et  diffi- 
culté , fondée  sur  quelque  couleur  et  prétexte  que  ce  soit. 

U. 

Et  Sa  dicte  Majésté  promet  et  accorde  au  dit  Seigneur  Duc 
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«le  ne  donner  la  charge  et  gouvernement  du  dict  paya  à per- 
sonne qu’il  ail  occasion  de  tenir  pour  ton  ennemi. 

III. 

Pareillement  d’employer  à la  garde  des  villes  et  places  d’i- 
celui  , des  Compagnies  Suisses  , excepté  dans  les  chasteaux  , 
où  Sa  Majesté  se  vcult  servir  de  Capitaines  et  soldats  Fran- 
çais, ou  de  tels  autres  que  boa  lui  semblera. 

IV. 

iN’éaiumoins  Sa  dicte  Majesté  n’entend  estre  obligée  de  tenir 
des  Suisses  dedans  les  dictes  villes  que  pour  le  temps  , que 
durera  le  compromis  faict  en  la  personne  de  Sa  Saincteté 
ci-après  déclaré  et  spécifié. 

V. 

Ou  bien  le  dict  Seigneur  Duc  cédera  et  délivrera  à Sa  dicte 
Majesté  pour  la  récompense  du  dit  Marquisat  de  Salluccs  de- 
dans le  susdict  premier  jour  du  mois  de  juin  tout  le  pays  de 
Bresse  qui  est  situé  depuis  la  rivière  de  Saune  jusqu'à  celle 
du  Dain  , la  quelle  Rivière  de  Dain  demeurera  commune  en- 
tre Sa  dicte  Majesté  et  le  dict  Seigneur  Duc , pour  en  jouir 
chascun  de  son  costé  , compris  en  icclui  pays  la  ville  et  ci- 
tadelle de  Bourg  , et  les  autres  places  qui  en  dépendent  , 
Barcelonnette  avec  son  Vicariat  jusques  à l’Argentièrej  la  Val 
de  Sture  , celui  de  la  Pérouse  avec  tout  ce  qui  en  dépend  , 
ensemble  la  ville  et  chastcau  de  Pigncrol  avec  son  territoire  ; 
moiennant  quoi  Sa  dicte  Majesté  lui  transportera  tous  les 
droits  qu'Ellc  a au  dit  Marquisat,  à la  charge  toutefois  qu’il 
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laissera  jouir  les  habitans  du  dict  Marquisat  qui  ont  servi  Sa 
Majesté  , ou  la  serviront  ci-apres  , de  leurs  biens  librement , 
et  seurement  ; et  réciproquement  ceulx  qui  ont  servi,  ou  ser- 
viront le  dict  Seigneur  Duc , jouiront  pareillement  de  leurs 
biens  tant  au  dict  Marquisat  , qu’aux  aultrcs  beux  qui  seront 
remis  à Sa  dicte  Majesté  par  le  dict  Seigneur  Duc,  sans  qu'il 
soit  rien  innove  devant  le  dict  délai , ni  après  , au  préjudice 
des  uns  et  des  aultres , selon  le  réglement  qui  en  sera  faict 
par  Sa  dicte  Majesté  et  le  dict  Seigneur  Duc. 

VL 

D’avantaige  les  villes  et  places  de  Cental , Demont  , Ros- 
quespervércs  , Chasteau-Dauphin  et  aukres  tenues  par  le  dict 
Seigneur  Duc , appartenantes  à Sa  Majesté  , et  pareillement 
celles  que  Sa  dicte  Majesté  possède  en  Bresse  , Savoie  , Bar- 
celonnette et  ailleurs,  appartenantes  au  dit  Duc,  seront  respec- 
tivement rendues  au  mesme  temps  que  la  restitution  du  dict 
Marquisat  se  fera , et  en  cas  de  permutation  , celles  de  Bresse 
et  Barcelonnette  demeureront  à Sa  Majesté  en  la  forme  ci- 
dessus  dicte  , et  les  autres  seront  remises  de  part  et  d’autre. 

VIL 

Toutes  les  quelles  places  seront  rendues  en  l’estât  au  quel 
elles  sont  de  présent , sans  que  Sa  dicte  Majesté  et  le  dict 
Seigneur  Duc  soient  ternis  de  payer  ni  rembourser  les  des- 
penses faictcs  de  part  et  d’aultre  à fortifier  et  réparer  les  dic- 
tes places. 
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vin. 


Pareillement , le  fort  de  Bèche-Daulphin , basti  par  le  dict 
Seigneur  Duc  durant  la  guerre,  sera  desmoli  en  mesme  teins. 

IX 

Le#,  inventaires  deuement  certifiés  de  toutes  les  pièces  d’ar- 
tillerie , pouldres  et  boulets  et  aultres  munitions  de  guerre , 
qui  estoient  dedans  les  villes  et  places  du  dict  Marquisat , 
quand  le  dict  Seigneur  Duc  y est  entré  , seront  fidellement 
représentés  à Sa  dicte  Majesté,  quand  le  dict  Seigneur  Duc  es- 
lira  l’un  ou  l’auhrc  des  dicts  deux  partis  , sur  les  quels  Sa 
dicte  Majesté  déclarera  sa  volonté  pour  la  restitution  d’icelles, 
qui  sera  effectuée  par  le  dict  Seigneur  Duc  tant  en  espèces  , 
qu’en  argent , au  prix  et  ainsi  qu’il  sera  arresté  par  Sa  dicte 
Majesté  avec  le  dict  Seigneur  Duc. 

X. 

Toutes  procédures  , jugemens  et  sentences  données  en  jus- 
tice d’une  part  et  d’aultre  devant  le  présent  accord  , où  les 
Parties  ont  contesté  volontairement,  auront  lieu  et  sortiront 
leur  plein  et  entier  effect  en  tout  cas  de  restitution  ou  per- 
mutation du  dict  Marquisat  ; toutes  fois  il  sera  loisible  aux 
Parties  de  se  pourvoir  par  révision  et  selon  l’ordre  et  dispo- 
sition- de  droit , des  lois  et  ordonnances. 

XL 

Ne  sera  faite  aulcune  recherche  des  impositions,  contribu- 
tions et  levées  de  deniers  et  de  vivres  faictes  au  susdit  pays, 
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contre  ceulx  qui  les  ont  ordonnées , exécutées  , receues  et 
administrées  de  part  et  d’aultre , jusques  au  présent  Traicté. 

XII. 

Et  afin  que  les  habitans  des  villes  et  pays  qui  doivent  es- 
tre  restitués  ne  soient  surchargés  et  travaillés  induement  d'im- 
positions et  levées  de  deniers,  durant  le  délai  accordé  au  dict 
Seigneur  Duc  pour  opter  et  effectuer  l’un  des  dicts  deux  Par- 
us , soubs  couleur  du  paiement  tant  des  arréraiges  des  dictes 
impositions  ordonnées  devant  et  depuis  la  paix  faite  à Ver- 
vins,  que  du  courant  de  la  solde  et  entreténement  des  Capi- 
taines et  gens  de  guerre  commis  à la  garde  des  dictes  villes 
et  pays  et  aultres  prétextes  , jusques  à la  susdicte  restitution 
ou  permutation  du  dict  Marquisat  , a esté  accordé  qu’il  ne 
sera  faite  aucune  levée  de  deniers  sur  les  dicts  habitants  des 
dictes  villes  et  pays  contrevenante  à ce  qui  a esté  convenu 
tant  par  le  Traité  de  Vervins  , que  par  les  réglemens  et  ac- 
cords faits  depuis  pour  le  paiement  des  dicts  arréraiges  et  de- 
niers par  les  Députés  de  Sa  dicte  Majesté  avec  ceux  du  dict 
Seigneur  Duc,  et  par  les  commissions  expédiées  par  sa  dicte 
Majesté , et  le  dict  Seigneur  Duc,  au  commencement  de  l’an- 
née pour  l’entreténement  ordinaire  des  garnisons  establies  à 
la  garde  des  dictes  villes  et  places,  et  des  Officiers  employés 
dedans  les  Estais  des  dictes  garnisons  , sans  que  de  part  et 
d’autre  il  puisse  de  nouveau  estre  rien  imposé  d’advantage  , 
déclarant  tout  ce  qui  sera  faict  et  entrepris  au  contraire  sub- 
ject  à restitution  et  réparation. 

XIII. 

Et  sur  ce  que  le  dict  Seigneur  Duc  a requis  Sa  Majesté 
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de  vouloir  approuver  ei  confirmer  les  inféodations  qu’il  a fai- 
tes au  dit  Marquisat,  advenanl  qu’il  opte  la  restitution  d’icelui, 
Sa  dicte  Majesté  a déclaré  , qu’estant  informée  de  la  qualité 
des  dictes  inféodations  , Elle  y aura  tel  esgard,  que  son  ser- 
vice lui  pourra  permettre  pour  la  gratification  du  dict  Seigneur 
Duc  , sans  toutes  fois  que  Sa  dicte  Majesté  soit  obligée  au 
remboursement  de  ce  qui  pourroit  avoir  esté  payé  pour  les  dic- 
tes inféodations,  si  non  en  tant  qu’il  sera  de  son  bon  plaisir. 


XIV. 


Et  d’autant  que  le  dict  Seigneur  Duc  a requis  Sa  Majesté  de 
lui  donner  temps  de  conférer  avec  scs  vassaux  et  subjects  des 
deux  partis  susdicts  devant  que  d’accepter  et  effectuer  l’un  ou 
l’autre,  Sa  dicte  Majesté  désirant  lui  tesmoiguer  en  ceste  occa- 
sion , comme  en  toutes  autres  , sa  bonne  volonté  , a accordé 
au  dit  Seigneur  Duc  la  susdite  eslection  , à la  charge  aussi , 
qu'il  optera  et  effectuera  l’un  ou  l’autre  des  dicts  deux  partis 
dedans  le  susdict  temps  du  premier  de  juin,  sans  en  retrancher, 
diminuer  ou  altérer  aucune  chose,  ni  user  d’aucune  remise,  lon- 
gueur ou  difficulté  fondée  sur  quelque  couleur  et  occasion  que 
ce  soit. 

XV. 


A quoi  le  dict  Seigneur  Duc  a obligé  dès  à présent,  comme 
pour  lors,  sa  foi  et  parole,  et  Sa  Majesté  fait  le  semblable  pour 
l’accomplissement  et  exécution  des  choses  accordées  par  les 
présens  articles,  qui  dépendent  d’elle. 

XVI. 

Pareillement  a esté  convenu  entre  Sa  dicte  Majesté  et  le  dict 
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Seigneur  Duc  , qu’ils  consentiront , comme  dès  à présent  ils 
consentent,  après  que  la  restitution  du  dict  Marquisat  aura  esté 
réellement  et  de  faict  accomplie  , si  le  dict  Seigneur  Duc  en 
faict  option,  que  nostre  dict  Sainct  Père  le  Pape  Clément  VIII 
juge  les  différends  qui  sont  entre  Sa  dicte  Majesté  et  le  dict 
Seigneur  Duc  , suivant  ce  qui  a esté  accordé  par  le  susdict 
Traité  de  Vervins,  et  ce  dedans  trois  ans. 

XVII. 

Promettant  d’accomplir  et  exécuter  de  bonne  foi  de  part  et 
d’autre  ce  qui  sera  ordonné  par  sa  dicte  Saincteté,  dedans  le  sus- 
dicl  temps  , sans  aucune  longueur  ni  difficulté  pour  quelque 
cause  et  prétexte  que  ce  soit,  ainsi  qu’il  est  porté  par  le  dict 
Traité  de  Vervins. 


XVIII. 


Et  pour  plus  grande  asseurance  de  l’exécution  et  accom- 
plissement du  présent  Traité  en  tous  les  poincts  et  articles  y 
contenus , les  dits  Seigneurs  Roi  et  Duc  de  Savoie  supplient 
très-humblement  Sa  Saincteté,  que  comme  par  ses  bonnes  et 
paternelles  exhortations  ils  sont  entrés  en  ceste  voie  d’accord, 
il  lui  plaise  ( comme  Père  commun  ) continuer  le  soin  qu'Ellc 
a ci-devant  monstré  à nourrir  la  paix  et  affermir  entr’eux  une 
bonne  amitié , et  ce  faisant  ës  occasions  qui  se  pourroient 
présenter,  interposer  son  authorité  pour  l’entière  et  réelle  exé- 
cution des  choses  promises  de  part  et  d’autre,  ainsi  et  en  la 
forme  qu’il  est  contenu  au  dict  présent  Traité. 

Faict  à Paris  le  vingt  septième  jour  du  mois  de  février  tGoo. 


HENRY. 


CH.  EMANUEL. 
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iGoo,  a8  et  3o  juillet. 

' / 

LYON 

Articles  présentés  à la  Cour  de  France  par  les  Ambassadeurs 
de  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie , sur  l’exécution  du  Traité 
de  paix  , signé  le  17  février  1600 , avec  les  Réponses  du 
Roi  de  France. 

Dcmout  , tom.  v , part  a , pag.  5.  — Lcmo  , tom.  3 , col.  i3o3.  — » 
Guchook  , Hist.  génial.  , preuves. 

Nous  soubsigné  Gaspard  de  Genève  , Marquis  de  Lullins  , 
Conseiller  d’£stat  et  Chambellan  de  Son  Altesse  de  Savoie  , 
Chevalier  de  son  Ordre , Colonnel  de  ses  Gardes,  et  Gouver- 
neur du  Duché  d’Aouste  , Jean  François  Berliet  Archevesque 
de  Tarentaise , aussi  Conseiller  dTïstat , et  son  Ambassadeur 
ordinaire  en  France,  et  Pierre  Léonard  Roncas,  aussi  Conseil- 
ler de  Sa  dite  Altesse,  certifions  à tous  qu’il  appartiendra  que 
ce-jourd’hui  28  juillet  1600,  suivant  la  charge,  et  pouvoir  à 
Nous  donné  par  Sa  dite  Altesse  , Nous  avons  fait  déclaration 
à la  Majesté  du  Roi  Très-Chrestien , que  nostre  Maistre  estant 
prest  d'accomplir  le  Traité  et  Accord  fait  à Paris  avec  Sa 
Majesté  le  1 1 février  dernier  passé,  pour  lui  bailler  satisfaction, 
et  contentement  sur  les  denx  partis  portés  par  le  dit  Traité 
remis  au  choix  de  Son  Altesse  , ou  de  remettre  le  Marquisat 
de  Saluces  à Sa  Majesté  , ou  de  lui  bailler  par  eschange  la 
Bresse  , Pignerol  , et  autres  lieux  désignés  en  icelui,  ayant  Sa 
dite  Altesse  conféré  avec  ses  Ministres  et  Vassaux  , selon  les 
occurrences  de  ses  affaires  , a fait  déclarer  et  déclare  de  faire 
option  de  remettre  à Sa  dite  Majesté  le  Marquisat  de  Saluces, 
aux  conditions,  et  reserves  portées  par  le  dit  Traité  de  Paris, 
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promettant  l’exécution  conformement  à icelui,  selon  la  forme 
qui  sera  dressée  pour  le  regard  de  l’artillerie,  et  autres  réser- 
ves, et  conditions  du  dit  Traité  entre  ceux  qu’il  plaira  à Sa 
dite  Majesté  de  députer  , et  Nous  selon  le  pouvoir  et  procu- 
ration que  nous  en  avons  , à la  charge  toute  fois  qu’il  plaira 
à Sa  Majesté  observer  , et  effectuer  réciproquement  le  contenu 
au  dit  Traité.  En  foi  de  quoi  nous  sommes  subsignés  les 
ans  et  jours  susdits. 

L 

Premièrement,  qu’il  plaira  à Sa  Majesté  nommer  le  Gou- 
verneur qu’elle  entend  de  mettre  au  Marquisat  de  Saluces  , 
pour  en  donner  promptement  advis  à Son  Altesse  , pour  sca- 
voir  s’il  sera  de  qualité  portée  par  le  dit  Accord. 

H. 

Secondement,  de  convenir  du  temps  et  du  jour  de  la  rémis- 
sion des  places  qui  se  doivent  rendre  réciproquement,  et  des 
Commissaires  qui  seront  députés  de  part  et  d’autre  pour  la 
réception  d’icelles. 

III 

Pour  le  regard  des  Baillages  de  Gex  et  Galliard  , Sa  Ma- 
jesté s’en  départira  , et  en  laissera  la  jouissance  pleine  et  li-. 
bre  comme  auparavant. 

IV. 

Faut  aussi  convenir  de  la  quantité  d'artillerie  qu’il  plaira 
au  Roi  se  contenter  lui  estre  remise  en  espèce , et  de  celle 
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qu'il  lui  plaira  recevoir  le  payement  en  argent,  et  à quel  prix, 
comme  aussi  de  celle  qu’il  lui  plaira  gratifier  Son  Altesse. 

V. 

Finalement , faudra  renouveller  le  compromis  à Sa  Sainteté, 
pour  juger  dans  deux  ans  des  différends  des  Parties,  à la  forme  du 
dit  accord. 

VI. 

Pour  regard  des  infeudations  faites  par  Son  Altesse  au  dit 
Marquisat , Sa  Majesté  sera  suppliée  de  les  approuver  , et 
d’en  laisser  jouir  les  possesseurs. 

VU. 

Pendant  qu’il  se  traitera  de  l’exécution  du  dit  accord  , il 
ne  se  fera  aucune  innovation  , et  cesseront  tous  actes  d’hosti- 
lité de  part  et  d’autre. 

Réponses  faites  par  les  Députés  dis  Roy,  aux  susdits  articles. 

I 

Le  Roi  a fait  élection  du  Sieur  du  Passage  pour  comman- 
der au  Marquisat  de  Saluces  en  qualité  de  Lieutenant  au 
gouvernement  d’icelui , comme  personne  que  Monsieur  le  Duc 
de  Savoie  n’a  point  d’occasion  de  tenir  pour  son  ennemi , 
portant  n’est  de  besoin  de  retarder  la  conclusion  du  présent 
article  pour  attendre  sur  ce  l’advis  du  dit  Seigneur  Duc. 

U. 

Secondement , estant  impossible  de  donner  ordre , et  faire 
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que  les  restitutions  des  dites  places  soient  faites  en  inesinc 
temps  de  part  et  d’autre  , à cause  de  l’esloignement  des  lieux , 
et  autres  raisons  qui  ont  esté  représentées  , Sa  Majesté  de- 
mande , que  le  dit  Seigneur  Duc  rende  toutes  celles  qu’il  a 
promis  de  restituer  par  le  Traité  de  Paris,  et  qu’il  commence 
par  la  Ville  et  Chasteau  de  Carmagnole  , et  qu’il  fasse  aussi 
démolir  le  fort  de  Béchc-Daufm  , et  Sa  Majesté  offre  pour  la 
seureté  de  la  remise  de  celles  qu’Elle  lui  doit  rendre  , outre 
sa  foi  qu'il  y engagera  , et  à la  quelle  ue  voudrait  aucune- 
ment manquer , et  bailler  au  dit  Seigneur  Duc  quatre  ostages, 
à scavoir,  Messieurs  les  Comtes  de  Tournon,  De  Crillon  Mestre 
de  Camp  du  Régiment  de  ses  Gardes,  De  Rlontglas  son  pre- 
mier Mestre  d’IIostcl  , et  De  Morges  , les  quels  seront  remis 
entre  les  mains  du  dit  Seigneur  Duc,  ou  de  celui  qu’il  com- 
mettra pour  les  recevoir  au  inesme  temps  que  les  dites  Ville 
et  Chasteau  de  Carmagnole  se  rendront  , pour  y demeurer 
jusques  à ce  que  Sa  dite  Majesté  ait  fait  restituer  aux  Com- 
missaires de  Son  Altesse  toutes  les  places  qu’Elle  lui  doit 
rendre  par  le  Traité  du  Paris  , la  quelle  restitution  Sa  dite 
Majesté  commencera  par  le  Pont-de-Vaux  huict  jours  après 
que  celle  que  le  dit  Seigneur  Duc  doit  faire  sera  exécutée  , et 
huict  jours  après  l’entière  restitution  des  places  qui  doivent 
estre  rendues  à Son  Altesse  sera  accomplie  et  parachevée,  et 
aussitost  que  toutes  les  dites  Villes  auront  esté  rendues  de  part 
et  d’autre  , seront  mis  en  liberté  les  dits  ostages  , les  quels  , 
pendant  le  dit  temps  qu’ils  seront  és  mains  du  dit  Seigneur 
Duc , seront  traités  comme  il  advient  à personne  de  leur 
qualité  ; mais  Sa  Majesté  entend  que  la  restitution  de  la  Ville 
et  Chasteau  de  Carmagnole  s’effectue  , sans  auAine  remise  ou 
longueur  sous  quelque  cause  ou  prétexte  que  ce  soit,  au  plus 
tard  le  lendemain  de  l’Assumption  de  Nostre  Dame,  à scavoir 
le  seizième  jour  d’aoust  prochain. 


i9» 


LU. 


Sa  Majesté  ne  possède  point  les  Baillages  de  Gex  et  de  Gai- 
llard. 


IV. 


Sa  Majesté  désirant  faire  connoistre  au  dit  Seigneur  Duc  la 
volonté  qu’Elle  a de  le  gratifier  , se  contentera  de  la  moitié 
de  l'artillerie  , tant  de  canons  , demi  canons,  quart  de  canons, 
qu’autres  pièces  avec  les  deux  coulevrines  contenues  aux  trois 
inventaires  qui  lui  ont  esté  représentés  par  les  Députés  du  dit 
Seigneur  Duc , les  quels  ont  esté  certifiés  et  signés  par  ceux 
de  Sa  Majesté  , et  par  eux  soient  livrés  et  fournis  à Sa  dite 
Majesté  , en  lui  restituant  les  dites  Villes , pourveu  que  la 
dite  Artillerie  ne  soit  gastée , ou  oflencée  , avec  trente  milliers 
de  poudre  bonne  à canon , trois  milliers  balles  à canon , quinze 
cent  balles  à demi  canon , sept  cent  cinquante  pour  quart  de 
canon , et  autres  sept  cent  cinquante  pour  coulevrines  ; quoi 
faisant  le  dit  Seigneur  Duc  demeurera  déchargé  par  la  remise 
que  Sa  Majesté  lui  a fait  de  sa  bonne  volonté  du  reste  de  la 
dite  artillerie,  poudres,  balles,  et  munitions  qui  estoient  en 
grande  quantité  aux  dites  Villes  du  Marquisat  quand  il  y est 
entré. 


V. 


Le  Traité  fait  à Paris  sera  confirmé  par  celui  qui  sera  pré- 
sentement fait. 

VL 


L’estât  des  dites  infeudations  estant  représenté  à Sa  Majesté, 
Elle  déclarera  sa  volonté  sur  icelles. 


i 

] 
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Il  ne  sera  rien  entrepris  ni  innové  de  part  et  d’autre  pen- 
dant que  l’exécution  du  présent  accord  se  fera  : mais  d’autant 
que  les  Députés  du  dit  Seigneur  Duc  ont  fait  difficulté  de  les 
signer  que  sous  le  bon  plaisir  d’icelui,  a esté  par  eux  accordé 
et  promis , en  cas  que  le  dit  Seigneur  Duc  approuve  le  dit 
Accord  selou  sa  forme  et  teneur , qu’il  sera  promptement  dé- 
livré au  Sieur  de  Berny,  Résident  pour  les  affaires  de  Sa  Ma- 
jesté près  de  lui  , les  passeports  du  dit  Seigneur  Duc  néces- 
saires pour  la  seurelé  du  dit  passage  , et  acheminement  jus- 
ques  à la  Ville  de  Carmagnole  , tant  des  compagnies  Suisses 
et  tous  autres  qu’il  faut , que  Sa  Majesté  envoyé  au  dit  Mar- 
quisat , et  aux  autres  places  que  le  dit  Seigneur  Duc  doit 
rendre  à Sa  Majesté  pour  les  recevoir  et  entrer  en  icelles  , 
que  pour  les  dits  quatre  ostages  à leur  suite  et  voyage,  afin 
qu’ils  se  puissent  acheminer  au  dit  lieu  sans  aucun  retarde- 
ment, pour  se  pouvoir  rendre,  et  trouver  à temps  pour  entrer 
en  la  dite  Ville  de  Carmagnole  le  susdit  seizième  jour  d’aoust 
qu’elle  doit  estre  rendue  avec  le  Chasteau  ; et  advenant  que 
le  dit  Duc  fasse  refus  d’aggréer  le  dit  Accord,  pareillement 
les  dits  Députés  ont  promis  et  accordé  à Sa  Majesté  qu’Elle 
en  sera  advertie  dans  huict  jours  , à compter  dès  celui  que 
ces  présents  articles  ont  esté  signés  ; et  davantage  qu’il  sera 
baillé  un  passeport  du  dit  Seigneur  Duc  au  dit  Sieur  de  Berny, 
pour  envoyer  un  courier  en  Daufiné  vers  le  Sieur  d'Esdiguiè- 
res  pour  l’advertir  du  dit  refus , afin  qu’il  donne  ordre  que 
les  dites  compagnies  Suisses  et  autres  avec  les  dits  ostages  ne 
passent  outre. 

VIII. 

• Et  d’autant  que  les  Députés  du  dit  Seigneur  Duc , depuis 

»s 


Digitized  by  Google 


«94 

que  les  dits  articles  ont  esté  escrits,  on  fait  difficulté  de  les 
signer,  et  mestne  sous  le  bon  plaisir  du  dit  Seigneur  Duc  , 
comme  ils  avoient  esté  hier  advisés , Sa  Majesté  déclare  que, 
comme  ils  ne  veulent  estrc  obligés  de  leur  part  , Elle  n’eu- 
tend  aussi  cstre  obligée  en  aucune  chose  , et  si  dans  le  cin- 
quième jour  d'aousl  prochain  Sa  Majesté  n’a  asseurance  de  la 
resolution  du  dit  Seigneur  Duc  sur  le  contenu  aux  présents 
articles,  aux  quels  Sa  Majesté  ne  veut  changer  aucune  chose 
qui  lui  puisse  estre  représentée  , Elle  pourvoira  à ses  affaires 
comme  Elle  verra  bon  estre.  Fait  à Lyon  le  pénultième  juil- 
let M.  D.  C. 


XVIII. 

1601,  l’j  janvier. 

LYON 

Traité  entre  Charles  E manuel  I.  Duc  de  Savoie,  et  Henri  /F. 
Roi  de  France  pour  l'eschange  du  Marquisat  de  Saluces 
avec  la  Bresse  , le  Bugey , V arolmey  et  Gex. 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  ix,  n.  3.  — Dumont,  tom,  part,  a,  p.  10.  — 
Lunio  , tom.  t , col.  79$.  — G vieux* on  , llist.  géoéal.,  preuves. 

Comme  ainsi  soit , que  par  le  Traité  de  paix  faict  à Ver- 
vins  le  deuxiesme  jour  de  mai  1598  eust  esté  convenu  sur 
ce  qui  auroit  esté  reenonstré  par  les  Députés  de  Très-Haut , 
Très-Puissant  et  Très-Excellent  Prince  Philippe  Deuxiesme,  Roi 
Catholique  des  Espagne*  etc.  , et  sur  la  prière  et  déclaration 
faicte  par  le  Marquis  de  Lullin,  Commis  et  Député  de  Très- 
Excellent  Prince  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie,  que  le  dit 
Seigneur  Duc  de  Savoie  seroit  receu  et  compris  au  dit  Traité 
de  paix , aux  charges  et  conditions  contenues  en  ieelui,  entre 
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-attitrés  , que  le  surplus  des  différons  d’entre  Très-Haut,  Très- 
Puissant,  et  Très-Excellent  Prince  Henri  Quatriesmc,  Roi  Très- 
Chrestien  de  France  et  de  Navarre,  et  le  dit  Seigneur  Duc, 
demeurés  indécis  par  le  dit  Traité,  seroient  remis  pour  bien 
de  paix  an  jugement  de  nostre  Sainct  Père  le  Pape  Clément 
Huiclièsme,  pour  estre  jugés  et  décis  dans  un  an,  à compter 
-du  jour  et  date  du  dit  Traité,  Sa  Saincteté,  désirant  de  tout 
son  pouvoir  d’establir  et  d’asseurer  la  paix  publique  , tant 
pour  le  bien  commun  des  dits  Princes  , que  pour  avoir  mo- 
yen d:effectuer  ses  sainctcs  et  louables  intentions  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  l’exaltation  de  la  Foi  et  Réligion  Chrestienne. 
Après  avoir  par  diverses  fois  faict  continuer  et  prolonger  le 
temps  du  Compromis  , auroit  enlin  exhorté  Sa  Majesté  et  le 
dit  Seigneur  Duc  de  vouloir  terminer  leurs  différends  par  com- 
position amiable  , sans  autrement  attendre  son  jugement.  Sur 
quoi  Sa  Majesté  mette  de  la  révérence  quelle  porte  à sa  Sainc- 
telé  et  de  l’affection  qu’Ellc  a toujours  eu  au  bien  et  repos 
général  de  la  Chrestienneté  , auroit  consenti  et  promis  à Sa 
Saincteté  d’entendre  les  propositions  que  le  dict  Seigneur  Duc 
prétendoit  faire  pour  composer  le  différend  du  Marquisat  de 
Saluées  , et  le  dit  Seigneur  Duc  auroit  aussi  pris  résolution 
de  venir  trouver  Sa  Majesté  pour  en  faciliter  la  conclusion  , 
comme  depuis  il  s’ensuivit  par  aeeord  faict  à Paris  le  27  fé- 
vrier 1600.  El  pour  n’avoir  esté  le  dit  accord  effectué , la 
guerre  s’estant  de  réchef  esmeue  entre  les  dits  Princos  , nos- 
tre diet  Sainct  Père  le  Pape_  continuant  la  singulière  affection 
qu’il  a toujours  porté  au  bien  de  la  Chrestienneté  et  à la  paix 
et  tranquillité  publique,  désirant  composer  les  dicts  différends 
pour  faire  cesser  les  motifs  et  l'occasion  de  la  guerre,  auroit 
envoyé  vers  Sa  Majesté  et  le  dit  Seigneur  Duc  lTIlustrissiinc 
et  Révéreudissiuie  Pierre  Cardinal  Aldobrandin  son  Neveu  , 
Camerlingue  de  l’Esglise  Romaine  , Général  et  Surintendant 
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de  l’Estat  Ecclésiastique  , Légat  de  Sa  Saincteté  et  du  Sainct 
Siège  Apostolique  , pour  exhorter  les  dits  Princes  à la  paix  , 
et  pour  faciliter  les  moyens  d’une  bonne  réconciliation  entre 
eulx , ayant  le  dit  Seigneur  Légat  premièrement  veu  et  admo- 
nesté le  dit  Seigneur  Duc , le  quel  nieu  du  respect  et  révé- 
rence qui  est  deue  aux  paternels  records  de  Sa  Saincteté , et 
du  désir  qu’il  a de  donner  contentement  à Sa  Majesté  , et 
comme  son  très-humble  parent  le  rccognoistre  de  tout  l’hon- 
neur , service  et  observation  d'amitié  qui  lui  sera  possible  , 
aurait  promis  d’envoyer  ses  Députés , et  se  mettre  en  tout 
devoir  de  donner  satisfaction  à Sa  Majesté  : et  depuis  ayant 
aussi  le  dit  Seigneur  Légat  visité  et  exhorté  Sa  Majesté  , et 
prié  de  la  paît  de  Sa  Saincteté,  sa  dite  Majesté  inclinant  au 
sainct  et  louable  désir  de  Sa  Saincteté,  et  aux  bonnes  exhor- 
tations du  dict  Seigneur  Légat  , désirant  espargner  le  sang 
humain  , régner  en  paix  et  vivre  en  amitié  avec  ses  voisins  , 
mesme  avec  le  dit  Seigneur  Duc  , pour  la  proximité  qui  est 
entre  eulx  , aurait  aussi  ordonné  ses  Députés  pour  traiter  et 
conclure  les  poincts , conditions  et  articles  qui  seront  trouvés 
convenables  à une  bonne  réconciliation  et  accord  : et  pour 
cest  effect  auraient  esté  commis  , de  la  part  de  Sa  Majésté , 
Messires  Nicolas  Brulart  , Chevalier  , Seigneur  de  Sillery  , 
Conseiller  du  Roi  en  son  Conseil  d’Estat  , et  Ambassadeur 
de  Sa  dite  Majesté  à Rome  , et  Pierre  Jeannin  , Seigneur  de 
Monieu  , aussi  Chevalier  , Conseiller  du  Roi  en  son  Conseil 
d’Estat  , et  Président  en  sa  Cour  de  Parlement  de  Bourgo- 
gne ; et  de  la  part  du  dit  Seigneur  Duc,  les  Seigneurs,  Fran- 
çois Arconaz  , Comte  de  Tronzano  , Conseiller  d’Estat  du  dit 
Seigneur  Duc , et  Réné  de  Lusingc  , Seigneur  des  Alymcs  , 
aussi  Conseiller  d’Estat  et  Premier  Maistre  d'hostel  du  dit  Sei- 
gneur Duc  ; tous  garnis  de  pouvoir  suffisant , dont  la  copie 
sera  insérée  à la  fin  des  présentes  ; les  quels , en  vertu  de 
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leur  dit  pouvoir  , en  présence  et  par  l’advis  du  dit  Seigneur 
Légat , qui  avec  grand  travail,  soin  et  diligence  se  seroit  di- 
gnement et  très-vertueusement  employé  pour  promouvoir  et 
advancer  le  dit  Accord,  ont  traicté,  conclu  et  arresté  les  ar- 
ticles qui  ensuivent 


L 

Que  le  dit  Seigneur  Duc  cède,  transporte  et  délaisse  au  dit 
Seigneur  Roi  et  à ses  Successeurs  Rois  de  France  , tous  les 
pays  et  Seigneuries  de  Bresse  , Beugey  , Varomey  , et  géné- 
ralement tout  ce  qui  lui  peult  appartenir  jusques  à la  rivière 
du  Rosne,  icelle  comprise,  de  sorte  que  toute  la  dite  rivière  du 
Rosne  dès  la  sortie  de  Genève  sera  du  Roiaume  de  France  , 
et  appartiendra  au  dit  Seigneur  Roi  et  à ses  Successeurs  , et 
sont  les  dits  pays  cédés  ainsi  que  dessus  , avec  toutes  leurs 
appartenances  et  dépendances  , tant  en  souveraineté  , justice  , 
seigneurie,  vassaulx  et  suhjets,  et  tous  droits,  noms,  raisons 
et  actions  quelconques  qui  pourroient  appartenir  au  dit  Sei- 
gneur Duc  és  dits  pays,  ou  à cause  d’iceulx,  et  sans  y rien 
reserver  ni  retenir , si  non  que  pour  la  commodité  du  pas- 
sage demeurera  au  dit  Seigneur  Duc  le  Pont  de  Grezin  sur 
la  dite  rivière  du  Rosne  entre  l'Escluse  et  Pont  d’Arlo,  qui 
par  ce  présent  Traité  appartiendront  au  dit  Seigneur  Roir  et 
par  delà  le  Rosne  demeurent  encore  au  dit  Seigneur  Duc  les 
paroisses  de  Léa  , Lancran  cl  Chézéri  avec  tous  les  hameaux 
et  territoire  qu’eu  dépendent,  entre  la  rivière  de  Vanccrmes 
et  le  long  de  la  montagne  appelléc  le  grand  Crédo  , jusques 
au  lieu  et  village  appellé  la  Rivière,  et  passée  la  dite  Rivière 
de  Vaucermes  , demeure  encore  au  dit  Seigneur  Duc  le  lieu 
de  Maigrecombes  jusques  à l’entrée  plus  proche  pour  al- 
ler et  passer  au  Comté  de  Bourgogne,  à condition  toutes-  fois 
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que  le  dit  Seigneur  £>uc  ne  pourra  mettre  ni  lever  aucune 
imposition  sur  les  denrées  et  marchandises  ni  aulcun  péagfe 
sur  la  Rivière  pour  le  passage  du  pont  de  Grézin  et  attitrés 
lieux  et  territoire  ci-dessus  désignés  , et  en  tont  ce  qui  est 
réservé  pour  le  dit  passage  , et  tout  le  long  de  la  rive  du 
Rosne  , le  dit  Seigneur  Duc  ne  pourra  tenir  ou  bastir  aucun 
fort , et  demeurera  le  passage  libre  par  le  dit  pont  de  Grézin 
et  en  tout  ce  qui  est  réservé  , tant  pour  les  subjccts  du  dit 
Seigneur  Roi  , que  pour  tous  autres  qui  voudront  aller  et 
venir  en  France  , sans  qu’il  leur  soit  donné  déstourbc  , mo- 
leste ni  empêchement,  passant  néanmoins  gens  de  guerre  pout- 
le  service  du  dit  Seigneur  Duc  ou  autre  Prince  ne  pourront 
entrer  au  pays  et  terres  du  dit  Seigneur  Roi,  sans  sa  permis- 
sion ou  de  ses  Gouverneurs  et  Lieutenans  généraux  , et  ne 
donneront  aucune  incommodité  aux  subjects  de  Sa  Majesté. 

1 U. 

Et  pour  effectuer  entièrement  ce  que  dessus  , le  dit  Sei- 
gnéur  Duc  remettra  en  la  puissance  du  dit  Seigneur  Roi  ou 
de  celui  qui  sera  commis  par  Sa  Majesté,  la  citadelle  de  Bourg 
en  l’éstat  qu’elle  est  de  présent , sans  y rien  démolir  , affoi- 
blir  ni  endOthmager , avec  toute  l’artillerie,  poudres  et  mu- 
nitions de  guerre  qui  seront  dans  la  dite  place;  lorsqu'elle  sera 
remise. 

UI. 


Et  outre  a esté  accordé  que  le  dit  Seigneur  Duc  cède  aussi, 
transporte  et  délaisse  au  dit  Seigneur  Roi , delà  la  rivière  du 
Rosne,  les  lieux,  terres  et  vilages  de  Aire,  Chaussy,  Avully, 
Pont  d’Arlo,  Seissel,  Ghana  et  Pierre  Chastel,  avec  la  souverai- 
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«été , justloe  et  seigneurie  , et  tous  droicts  qu’il  peult  avoir 
és  dits  lieux  cédés  , et  sur  les  hahitans  d’iceulx  , sans  en  ce 
comprendre  1e  surplus  des  mandemens  des  dits  lieux  r et  de 
leur  territoire, 

IV. 

Le  dit  Sieur  Duc  cède  aussi , transporte  et  délaisse  au  dit 
Seigneur  Roi  la  Baronic  ou  Bailliage  de  Gez  avec  toutes  ses 
appartenances  et  dépendances  , ainsi  que  le  dit  Seigneur  Duc 
et  ses  Prédécesseurs  eq  ont  ci-devant  joui,  et  sans  y rien  re- 
server ni  retenir,  sinon  ce  qui  est  delà  le  Rosne,  horsmis  les 
villages  et  lieux  d'Aire,  Chattsy  et  Auvilly  spécifiés  ci-dessus, 
le  tout  à condition  que  les  dites  choses  cédées  seront  et 
. demeureront  unies  et  incorporées  à Ja  Couronne  de  France  , 
et  seroqt  réputées  domaine  et  patrimoine  de  la  Couronne,  et 
n’en  pourront  estre  séparés  pour  occasion  que  ce  soit  , aiijs 
tiendront  lieu  et  pareille  nature  que  les  choses  eschangées  qui 
seront  déclarées  ci-après. 

V. 

Aussi  a esté  convenu , que  le  dit  Seigneur  Duc  rendra  et 
restituera  efTectuelleiueut  et  de  bonne  foi  au  dit  Seigneur  Roi 
ou  à celui  ou  .ceux  qui  seront  à ce  commis  par  Sa  Majesté, 
le  lieu  Vallès  et  Chastcllanie  de  Chasteau-Dauphin  , avec  la 
Tour  du  pont  et  tout  ce  qui  est  occupé  par  le  dit  Seigneur 
Duc  ou  par  les  siens  dépendons  du  Dauphiné,  en  Testât  qu’il 
est  à préscut  , sans  y rien  démolir  , afloiblir  ni  endommager 
en  aucune  sorte j et  délaissera  toute  l’arlillerie,  poudre,  bou- 
lets et  autres  munitions  de  guerre  qui  se  trouvent  dans  les 
dites  places  au  temps  présent.  Pourront  néanmoins  les  soldats, 
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gens  de  guerre  et  autres  qui  sortiront  des  dites  places  faire 
emporter  tous  leurs  biens  meubles  à eux  appartenans,  sans  qu’il- 
leur  soit  loisible  de  rien  exiger  des  habilans  des  dites  places, 
ou  du  plat  pays,  ui  emporter  aucune  chose  appartenante  aux  dits 
babitans. 


VL 

A esté  aussi  accordé  que  le  dit  Seigneur  Duc  fera  abattre 
et  démolir  entièrement  le  fort  de  Bècbe-Daupbin , qui  a esté 
construict  pendant  les  guerres,  et  fera  payer  le  dit  Seigneur 
Duc  pour  le  passage  ci-dessus  réservé , la  somme  de  cent 
mil  escus  de  trois  francs  , pièce  monnoie  de  France  , ou  la 
valeur,  en  ceste  ville  de  Lyon,  à celui,  ou  ceux  qui  auront 
charge  de  Sa  Majesté  : c’est  à sçavoir  , cinquante  mil  escuz 
comptant  lors  que  le  'fort  de  Charbonnière  sera  rendu,  et  les 
autres  cinquante  mil  escuz  six  mois  après. 

VU. 

Et  moyennant  les  dites  cessions  et  transports  et  toute  l’ar- 
tillerie , poudres  et  munitions  conquises  , qui  demeurent  en- 
tièrement à Sa  Majesté,  et  moyennant  aussi  tout  ce  que  des- 
sus est  dict , le  dit  Seigneur  Roi  se  contente,  pour  bien  de 
paix  , délaisser  et  transporter  au  dit  Seigneur  Duc  , comme 
par  ces  présentes  Sa  Majesté,  lui  cède,  transporte  et  délaisse, 
et  à ses  héritiers  et  successeurs  , tous  les  droits  , noms  , rai- 
sons et  actions  , et  généralement  tout  ce  qui  peut  estre  pré- 
tendu par  les  Rois  et  Daufins  de  France  à cause  du  Marquisat 
de  Saluces  , ses  appartenances  et  dépendances  , ensemble  sur 
les  places  de  Cental,  Demont  et  Rocquesparvière  , sans  y rien 
reserver  ni  retenir;  et  a le  dit  Seigneur  Roi  quitté  et  remis 
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au  dit  Seigneur  Duc,  toute  l’artillerie  et  munitions  qui  se  sont 
trouvées  dans  les  dites  places  du  Marquisat  de  Saluces  et  Cen- 
tal  en  i588. 


VIII. 

Promet  aussi  le  dit  Seigneur  Roi , faire  rendre  et  restituer 
au  dit  Seigneur  Duc  effectuellement  et  de  bonne  foi , ou  à 
celui  ou  ceux  qui  auront  charge  de  Lui,  tous  les  pays,  places 
et  lieux  qui  se  trouveront  avoir  esté  pris , saisis , et  occupés 
depuis  l’an  i588  sur  le  dit  Seigneur  Duc,  et  qui  sont  à pré- 
sent possédés  par  Sa  Majesté  ou  par  ses  serviteurs  , le  tout 
en  l'estât  que  les  dits  lieux  et  places  sont  à présent  , sans  y 
rien  démolir,  affaiblir  , ni  endommager  en  aucune  sorte. 

IX. 

Restituant  les  dites  places  , pourra  le  dit  Seigneur  Roi  faire 
emporter  toute  l’artillerie , poudres  , boulets  , armes  , vivres , 
et  autres  munitions  de  guerre  qui  se  trouveront  os  dites  pla- 
ces au  temps  de  la  restitution.  Pourront  aussi  les  soldats , 
gens  de  guerre,  et  autres  qui  sortiront  des  dites  places,  faire 
emporter  tous  biens  meubles  à eux  appartcnans , sans  qu’il  leur 
soit  loisible  de  rien  exiger  des  habitans  des  dites  places , ou 
plat  pays , ni  emporter  aucune  chose  appartenant  aux  dits  ha- 
bitans. 

X. 

Et  se  fera  la  restitution  de  part  et  d’autre  ainsi  qu’il  s'en 
suit.  C’est  à scavoir:  aussitost  que  les  ratifications  du  présent 
Traité  auront  esté  fournies , le  dit  Seigneur  Duc  fera  remettre 
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en  la  puissance  du  dit  Seigneur  Roi , ou  de  celui , ou  ceux 
qui  auront  charge  de  Sa  Majesté  la  citadelle  de  Bourg  , avec 
l’artillerie,  poudres,  boulets,  et  toutes  les  munitions  de  guerre 
qui  seront  dedans  la  dite  place  ; et  la  dite  restitution  estant 
faicte  , le  dit  Seigneur  Roi  fera  aussi  restituer  les  Villes  et 
Chasteaux  de  Chambéry  et  Moutmclian  au  dit  Seigneur  Duc  , 
le  quel  incontinant  après  fera  rendre  Chasteau-Daufin , et  ce 
qui  en  dépend,  comme  dessus  est  dict,  et  fera  démolir  le  fort 
de  Beche-Daufin  ; les  quelles  choses  estant  effectuellement  ac-- 
complies  par  le  dit  Seigneur  Duc,  la  Vallée  et  Vicariat  de 
Barcellonete , et  toutes  les  autres  places  et  lieux  promis  par 
le  présent  Traité , lui  seront  entièrement  rendus  dans  un 
mois  après,  et  lui  sera  donné  seureté  raisonable  à son  con- 
tentement 


XI 

Tous  les  papiers  , tiltres  et  enseignements  qui  peuvent  servir 
pour  justifier  les  droicts  des  choses  eschangées,  seront  rendus 
et  délivrés  de  bonne  foi,  tant  d’une  part  que  d’autre. 

XII. 

Le  dit  Seigneur  Roi  ne  sera  tenu  à l’entreténement  des 
dons  , récompenses,  et  assignations  ci-devant  données  par  le 
dit  Seigneur  Duc  ou  ses  prédécesseurs , sur  les  terres , et 
seigneuries  par  Lui  cédées  à Sa  Majesté , ni  d’acquitter  les 
hypothéeques  qu’il  a crées  sur  icelles.  Et  pour  le  regard  des 
ventes  et  aliénations  faictcs  à liltre  onéreux  par  la  forme  or- 
dinaire , et  avec  vérification  requise  avant  ceste  dernière  guerre  , 
Sa  Majesté  y sera  obligée  tout  ainsi  que  le  dit  Seigneur  Duc 
auroit  esté , et  non  plus  avant.  Le  semblable  sera  observé 
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pour  les  dons , récompenses , et  aliénations  faictcs  sur  les 
choses  cédées  par  Sa  Majesté. 

XIII. 

En  conséquence  de  quoi , et  de  ce  qui  a esté  accordé  par 
le  Traité  de  Vcrvius,  y aura  paix  du  jour  et  date  de  ce 
présent  Traité , ferme  amitié  , et  bonne  voisinance  entre  le 
dit  Seigneur  Roi,  et  le  dit  Seigneur  Duc,  leurs  Enfans  nais 
et  à naistre , leurs  Héritiers  et  Successeurs  , Roiaumcs , pays 
et  subjects  , sans  qu’ils  puissent  faire  entreprises  au  dommage 
l’un  de  l’autre,  leurs  pays  et  subjects  pour  quelque  cause  ou 
prétexte  que  ce  soit.  Et  sera  le  commerce  libre  entre  les  sub- 
jects, et  pays  de  l’un  et  de  l’autre  Prince  en  payant  les  droicts 
et  impositions  qui  doivent  estre  payés  par  les  propres  subjects 
du  pays. 

XIV. 

Les  subjects  et  serviteurs  de  l’une  et  l’autre  part,  tant  ec- 
lesiastiques  que  séculiers  , non  obstant  qu’il  aient  servi  en 
parti  contraire,  retourneront  plainemeut  et  paisiblement  en  la 
jouissance  de  tous  et  chacuns  leurs  biens  , oilices  et  bénéfices 
suivant  ce  qui  est  contenu  par  le  septième  article  du  dit  Traité 
de  Vcrvins,  sans  que  cela  puisse  estre  euteudu  des  gouver- 
nemens. 

XV.  { 

Tous  prisonniers  de  guerre  et  autres,  qui  à l’occasion  des 
guerres  sont  détenus  de  part  cl  d'autre  , seront  mis  en  liberté, 
en  payant  leurs  dépens , et  ce  qu’ils  pourroient  d'ailleurs  ju- 
stement devoir , sans  estre  tenus  de  payer  aucune  rançon  , 
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sinon  qu’ils  en  aient  convenu  ; et  s’il  y a plainte  de  l’excès 
d’icelle , en  sera  ordonné  par  le  Prince , au  pays  du  quel 
les  prisonniers  sont  détenus. 


XVL 

Tous  autres  prisonniers  subjects  du  dit  Seigneur  Roi  , et 
du  dit  Seigneur  Duc,  mesmes  du  Marquisat  de  Saluces  et 
autres  lieux  cédés  , qui  par  la  calamité  des  guerres  pourroient 
estre  détenus  és  galères  des  dits  Princes , seront  promptement 
délivrés  et  mis  en  liberté  , sans  qu’on  leur  puisse  demander 
aucune  chose  pour  leurs  rançons,  ni  pour  leurs  despens. 

XVII. 

Toutes  procédures  , jugements  et  arrests  donnés  depuis  l’an 
i588,  avec  les  subjects  du  Marquisat  de  Saluces,  et  autres 
lieux  cédés  par  le  dit  Seigneur  Roi , et  depuis  ces  dernières 
guerres  par  les  Juges  et  Conseil  ordonnés  en  Savoie,  Bresse, 
et  autres  lieux  conquis  par  Sa  Majesté , tiendront  et  sortiront 
leur  plain  et  entier  effect,  sauf  aux  Parties  de  se  pourvoir 
contre  les  dits  jugemens  par  les  voies  de  droit  en  cas  qu’elles 
aient  comparu , ou  contesté  volontairement , mais  si  les  ju- 
gemens auront  esté  donnés  sans  comparilion  , ou  contestation 
volontaire  de  la  Partie  , ils  seront , et  demeureront  nuis  , et 
de  nul  effect , et  comme  non  advenus.  Et  quant  aux  instan- 
ces indécises,  et  non  jugées  , la  cognoissance  en  demeurera 
aux  officiers  des  dits  Princes  , aux  quels  elle  doit  appartenir. 

XVI1L 

Les  habitaiis , et  subjects  des  lieux  et  pays  escbangés  par 
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le  présent  Traité  , ne  pourront  estre  molestés , ni  recherchés 
en  aucune  manière  , pour  avoir  servi  en  parti  contraire , ou 
pour  cause  que  ce  soit , à l’occasion  des  guerres  passées  , 
ains  retourneront  plaiuernent  en  la  possession  et  jouissance 
de  tous  et  chacuns  leurs  biens  , droicts  , privilèges,  et  immu- 
nités , et  de  tous  leurs  biens  meubles  qui  se  trouveront  en 
nature;  et  leur  sera  loisible  de  demeurer  ou  se  retirer  ailleurs, 
où  bon  leur  semblera;  pourront  néanmoins  jouir  de  leurs  biens, 

' ou  icenx  vendre  ou  eschanger,  et  disposer  comme  ils  verront 
bon  estre  pour  leur  commodité. 

XIX. 

Et  pour  le  regard  des  habitans  du  Marquisat  de  Saluces 
■et  autres  lieux  cédés  par  le  dit  Seigneur  Roi , qui  n’auroient 
joui  de  leurs  biens  depuis  le  Traité  de  paix  faict  à Vervios 
leur  seront  rendus  les  fruicts  de  leurs  immeubles  et  arrerages 
des  rentes  dépuis  la  publication  du  dit  Traité  de  Vervins  , 
jusques  au  commencement  de  la  dernière  guerre.  Et  quant 
aux  Officiers  de  Saluces  , et  autres  qui  ont  servi -en  Piémont 
les  Roi  de  France,  ils  jouiront  des  privilèges,  immunités,  et 
exemptions  qui  leur  ont  esté  accordées  par  autres  Traités  ci- 
devant  faicts  par  les  Rois  Charles  neufvième,  et  Henry  troi- 
sième, avec  le  feu  Duc  de  Savoie , et  depuis  confirmés  par 
le  dit  Seigneur  Duc  qui  est  à présent. 

XX. 

Promet  aussi  le  dit  Seigneur  Duc  que  tous  les  Officiers  et 
autres  habitans  de  Saluces  et  lieux  cédés  par  le  dit  Seigneur 
Roi  ne  seront  molestés  , recherchés  , ni  inquiétés  directement 
ou  indirectement  en  aucune  manière  à l’occasion  des  guerres 
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et  différens  passés  entre  Sa  Majesté  et  le  dit  Seigneur  Duc , 
ains  seront  maintenus  en  leurs  libertés  et  franchises,  pour  jouir 
de  leurs  biens  paisiblement  en  tout  repos  et  liberté  , et  poul- 
ies charges  et  impositions  du  pays  ne  seront  surchargés,  mais 
plustost  soulagés  et  favorablement  traités  pour  la  recomman- 
dation de  Sa  Majesté  , et  de  ce  baillera  le  dit  Seigneur  Duc 
ses  lettres  patentes  en  bonne  et  valable  forme. 


XXI. 


Les  Colateurs  ordinaires  subjects  de  Sa  Majesté  qui  ont  bé- 
néfices à leur  Cotation  dans  les  pays  du  dit  Seigneur  Duc  , 
pourront  conférer  les  dits  bénéfices  , quand  le  cas  escherra  , 
et  ceux  qui  seront  bien  et  canoniquement  pourveus  , jouiront 
du  revenu  de  leurs  bénéfices,  sans  qu’il  leur  soit  donné  mo- 
leste ni  empeschement.  Le  semblable  sera  aussi  observé  pour 
la  jouissance  des  bénéfices  qui  sont  en  France , encore  que 
le  libre  de  cotation  feust  situé  dans  les  pays  du  dit  Seigneur 
Duc. 


XXII. 


Et  sont  réservés  au  dit  Seigneur  Roi  tous  les  droicts  par 
Lui  prétendus  contre  le  dit  Seigneur  Duc , suivant  ce  qui  est 
contenu  par  les  Traités  faicts  à Chasteau  Cambresis  en  1 55ç>, 
et  à Turin  en  t5^4- 


XXIIL 

Et  pour  ce  que  Monsieur  le  Duc  de  Nemours  et  de  Gé- 
nevois,  qui  souloit  avoir  et  posséder  toutes  les  terres,  tailles 
et  droicts  dépendans  de  son  appauage  dans  la  Souverainété 
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du  dit  Seigneur  Duc,  les  aura  d’oresenavant,  à cause  du 
présent  Traité  soubs  l’un  et  soubs  l’autre  Prince  : Sa  Majesté 
et  le  dit  Seigneur  Duc  ont  promis  respectivement  de  le  traiter 
favorablement  et  comme  leur  bon  parent , et  de  ne  contre- 
venir , ni  desroger  aux  droicts  et  auctorités  qui  sont  de  son 
appanage , l'en  laissant  jouir  paisiblement , conformément  aux 
Traités  de  son  dit  appanage.  Et  en  oultre  ont  consenti  et  ac- 
cordé si  quelque  différent  survenoit  ci-après  pour  raison  du  dit 
appanage,  de  la  faire  terminer  sommairement  a l’amiable  et 
sans  procès. 


XXIV. 

/ 

Et  sur  l’instance  et  prière  faicte  par  le  dit  Sieur  Légat  au 
nom  de  Sa  Saiiictéié , a esté  convenu  que  toutes  les  forces 
levées  et  assemblées  à l’occasion  de  ceste  dernière  guerre,  se- 
ront séparées  et  licenciées,  tant  en  France  qu’en  Italie  dans 
un  mois  après  la  publication  du  présent  Traité,  afin  qu’un 
chacun  puisse  jouir  de  la  paix  générale , et  du  repos  stipulé 
et  promis  par  le  Traité  de  Vervins  , le  quel  est  confirmé  en 
tous  ses  poincts.,  sinon  en  ce  qui  seroit  changé  ou  expressé- 
ment dérogé  par  le  présent  Traité. 

XXV. 

Et  pour  plus  grande  seurcté  de  ce  présent  Traité  , et  de 
tous  les  poincts  et  articles  y contenus , sera  le  dict  Traité 
vérifié , public , et  enrégistré  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  , et  en  tous  autres  Parlements  de  France  et  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  , comme  au  semblable  , il  sera  vérifié 
au  Sénat  de  Chambéry  et  Sénat  de  Turin  , et  autres  lieux 
accousiuinés. 


ao8 

Et  en  seront  baillées  les  expéditions  de  part  et  d’autre,  trois 
mois  après  la  publication  du  présent  Traité. 

XXVI. 

Les  quels  points  et  articles  ci-dessus  compris  , et  tout  le 
contenu  en  chacun  d’iceux  ont  esté  traités  , accordés  , passés 
et  stipulés  entre  les  dits  Députés  aux  noms  que  dessus  , les 
quels  en  vertu  de  leur  pouvoir  , ont  promis  et  promettent 
soubs  l’obligation  de  tous  et  chacuns  les  biens  présents  et 
avenir  de  leur  dite  Majesté,  qu’ils  seront  par  iceux  inviolable- 
ment  observés  et  accomplis , et  outre  promettent  fournir  les 
uns  aux  autres  lettres  de  ratification  auienliques  , signées  et 
séellées  , és  quelles  tout  le  présent  Traité  sera  inséré,  et  ce 
dans  un  mois  du  jour  et  date  de  ces  présentes.  Et  outre  ju- 
reront solemnellement  Sa  dite  Majesté  et  le  dit  Seigneur  Duc 
en  présence  de  tels  qu’ils  leur  plaira  députer  , d’observer  et 
accomplir  piaillement  et  de  bonne  foi,  et  contenu  és  dits  ar- 
ticles. En  tesmoing  des  quelles  choses  , le  dit  Sieur  Légat  et 
les  dits  Sieurs  Députés,  ont  signé  et  soubscript  de  leurs  noms 
le  présent  Traité.  A Lion  le  17  janvier  1601. 

P.  Cardinal  Aldobrandin  Légat.  Bruiart  De  Sillert.  P.Jeannin. 

Francesco  Arconato.  De  Lusinge  Des  Altmes. 

Ratifié  par  le  Roi  de  France  le  20  janvier  1601. 


Digitized  by  Google 


1601  , 16  mars. 


LYON 

Convention  entre  le  Duc  Charles  Emanucl  I.  et  le  Roi  de  France 
pour  r exécution  du  Truité  de  Lyon. 

Archive*  de  Cour  , Négociations  avec  la  France  , paquet  vu  , n.  16. 

Pour  l'exécution  et  accomplissement  du  Traité  fait  le  dix- 
septième  janvier  dernier  entre  les  Députés  du  Roi,  et  de  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Savoie  , depuis  ratifié  par  Sa  Majesté  et 
Son  Altesse  , et  celui  fait  en  conséquence  du  dit  Traité  général 
le  même  jour,  et  par  les  mêmes  Députés  sur  les  prétentions 
du  Sieur  Desdiguières , le  quel  demandait  à Sa  dite  Altesse 
plusieurs  grandes  sommes,  qui  lui  étaient  dues  à l’occasion  de 
la  guerre,  Monseigneur  le  Connétable  et  les  Seigneurs  du  Con- 
seil du  Roi , qui  sont  près  de  lui  assemblés  avec  les  Seigneurs 
D’Arcouat,  Des  Allimcs  et  Boursier,  Conseillers  d’État  et  Députés 
de  Sa  dite  Altesse  ont  advisé,  conclu,  et  arrêté  apres  en  avoir 
conféré  plusieurs  fois  en  présence  du  Sieur  Comte  Ottavio 
Tassoni  envoyé  exprès  par  Monseigneur  le  Cardinal  Aldobran- 
din  Légat  de  Sa  Sainteté  et  du  Saint  Siège , par  l'avis  du 
quel  les  dits  Traités  ont  été  faits. 

L 

Que  les  sommes  dues  au  dit  Sieur  Desdiguières  à l’occa- 
sion de  la  guerre  , et  pour  les  causes  rapportées  au  mémoire 
signé  de  sa  main  délivré  au  dit  Seigneur  Boursier,  seront  ré- 
duites , et  modérées  à la  somme  de  quarante  mille  écus , et 
la  dite  somme  de  quarante  mille  écus  payée  par  Son  Altesse 
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au  dit  Sieur  Desdiguières  dans  six  mois.  Pour  seureté  de  quoi 
il  lui  donnera  caution  bonne  et  suffisante , à la  forme  du 
Traité  en  la  Ville  de  Lyon  dans  le  deuxième  du  mois  pro- 
chain. Moyennant  quoi  Sa  dite  Altesse  , et  tous  autres  en  de- 
meureront quittes  et  déchargés  , et  sera  tenu  le  dit  Sieur  Des- 
diguières rendre,  huit  jours  après  la  dite  prestation  de  caution, 
Barcelloneile,  son  Vicariat  et  Leulle,  qui  lui  étaient  délaissés 
pour  seureté  de  son  dû. 


U. 

Pour  le  regard  de  ce  qui  est  dû  de  reste  aux  garnisons  du 
dit  Barcellonette , son  Vicariat,  Val  de  Macra  et  Allos  pour 
l’année  dernière,  et  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  année 
présente  , la  vérification  en  sera  faite  sur  l’état  du  Roi , com- 
missions qui  en  ont  été  expédiées  par  Sa  Majesté,  et  les  qui- 
tances  des  payements  faits  aux  dites  garnisons  pour  le  dit 
temps  par  deux  personnes , l’une  nommée  de  la  part  de  Sa 
dite  Altesse , l’autre  du  dit  Sieur  Desdiguières , les  quelles 
s’assembleront  au  lieu  de  Chaumont  le  25  du  présent  mois  , 
et  trois  jours  après  arrêteront  ce  qui  est  dû  pour  être  payé 
au  dit  Sieur  Desdiguières  par  les  habitans,  sur  les  quels  l’as- 
signation en  aurait  été  donnée  deux  mois  après  : pour  sûreté 
de  quoi  Sa  dite  Altesse , ou  les  dits  habitans  lui  donneront 
caution  en  la  Ville  de  Lyon  , ou  au  pays  du  Dauphiné  bonne 
et  suffisante  dans  la  fin  du  présent  mois. 

UL 

Quant  aux  contributions,  que  le  dit  Sieur  Desdiguières  pré- 
tend être  dues  à plusieurs  Gentilshommes,  Officiers  , et  Capi- 
taines, ayant  eu  charge  soub  lui  dès  années  mille  cioqccnt 
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quatrcvingt  douze  et  quatre-vingt  treize  par  les  liabitans  du 
Marquisat  de  Saluces  , suivant  et  en  la  forme  du  Traité  sur 
ce  fait  le  dix  mars  mille  cinqcent  quatrevingt  quatorze,  véri- 
fication en  sera  aussi  faite  sommairement  partie vant  les  dites 
deux  personnes  au  dit  lieu  de  Chaumont , et  dans  le  même 
temps , pour  être  ce  qui  se  trouvera  dû  levé  sur  les  dits  ha- 
bitans  , à quoi  Sa  dite  Altesse  , et  ses  Officiers  tiendront  la 
main  de  bonne  fois  selon  qu’il  a été  promis  par  le  dit  Traité. 

IV. 

Pour  faire  raison  aux  particuliers , qui  ont  assisté  le  dit 
Sieur  Desdiguières  és  expéditions  de  la  guerre , les  quels 
prétendent  aussi  plusieurs  parties  contenues  au  dit  mémoire  , 
Son  Altesse  et  le  dit  Sieur  Desdiguières  nommeront  sembla- 
blement chacun  une  personne,  les  quelles  se  trouveront  dans 
le  dernier  jour  du  présent  mois  au  lieu  de  Touuel  entre  Gre- 
noble et  Chambéry  pour  vérifier  dans  trois  jours  les  dites 
Parties,  et  faire  pourvoir  après  par.  Sa  dite  Altesse  au  paye- 
ment de  ce  , que  leur  sera  justement  dû. 

V. 

Ët  pour  ce  qu’entre  les  dits  particuliers  U y en  a aucuns,  à 
sçavoir  les  Sieurs  Doriac , Dastre  , et  Bragart , qui  se  peuvent 
plus  commodément  trouver  à Chaumont,  ce  qui  les  concerne 
y sera  traité  par  ceux,  qui  auront  été  nommés  , ainsi  qu’il  est 
contenu  ci-dessus  , et  dans  le  même  temps. 

VI. 

Ont  les  articles  susdits  , concernans  le  dit  Sieur  Desdiguières, 
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et  les  dits  particuliers  été  consentis  et  accordés  par  les  dits 
Sieurs  Députés  de  Son  Altesse  sous  son  bon  vouloir  et  plaisir. 

VU. 

Outre  les  quels  a été  convenu  et  arrêté , que  les  gens  de 
guerre  sortis  de  la  citadelle  de  Bourg  iront  à Seyssel,  puis  à 
Rumilly  , de  là  à Ait  pour  y séjourner  jusqu’au  a4  du  pré- 
sent mois  , au  quel  jour  la  garnison  qui  est  pour  le  Roi  en 
la  Ville  et  Château  de  Chambéry  en  sortira  , même  le  régi- 
ment du  Sieur  de  Crcqui,  dont  les  six  compagnies  avec  celles 
du  Sieur  de  ’Labuissc  seront  incontinent  licenciées  , et  con- 
duites hors  les  pays  de  Sa  dite  Altesse  , et  pourvu  soigneuse- 
ment à ce  qu’elles  ne  fassent  aucun  désordre  en  sortant  , et 
la  septième  compagnie  du  dit  régiment,  qui  est  aussi  de  pré- 
sent en  la  dite  Ville  de  Chambéry  , sera  laissée  en  la  Ville 
de  Montmcillan  attendant  la  reddition  du  Château  du  dit 
Montmcillan. 

VUI. 

A cet  effet  le  dit  Sieur  Dcsdiguièrcs  partira  demain  matin, 
et  les  Sieurs  Députés  de  Son  Altesse  avec  Lui , pour  se  ren- 
dre le  cinquième  jour  après  leur  départ  en  la  dite  Ville  de 
Chambéry  , en  faire  sortir  les  dites  gens  de  guerre  , et  leur 
rendre  et  remettre  tant  la  dite  Ville  , que  Château , dans  le 
34  du  présent  mois  , et  pour  ce  qu'ils  n'ont  à présent  pou- 
voir suffisant  pour  les  recevoir,  promettront  d’en  fournir  dans 
le  dernier  jour  du  présent  mois. 

IX. 

Les  dits  Sieurs  Députés  donneront  le  même  jour  , ou  le 
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lendemain , qu’ils  seront  arrivés  à Chambéri  caution  bonne  , 
et  résidant  dans  la  Ville  de  Lyon  pour  y faire  payer  dans  le’ 
quinziesme  du  mois  prochain  la  somme  de  six  mille  écus,  à 
quoi  on  a convenu  par  Traité  particulier  pour  les  garnisons 
du  mois  de  janvier  dernier  , et  néanmoins  si  quelque  chose 
avait  été  reçue  pour  les  garnisons  du  dit  mois,  déduction  en 
sera  faite  sur  la  dite  somme  de  six  mille  écus. 

X. 

Au  même  temps  de  la  reddition  de  la  Ville  et  Château  de 
Chambéry  les  troupes  de  cavallerie  qui  sont  au  dit  pays  , en 
sortiront  et  seront  licenciées  ; et  afin , que  la  dite  sortie  soit 
aussi  sans  désordre  et  foulîe , argent  sera  envoyé,  et  les  Com- 
missaires et  Controllcurs  pour  leur  faire  monstre  au  même 
temps  du  dit  départ  et  licenciement. 

XL 

Pour  les  garnisons,  qui  doivent  demeurer  encore  dans  les 
autres  places,  jusqu’à  la  reddition  d’icelles,  rentrelénement  à 
raison  de  cinq  sous  par  jour , sera  pris  sur  le  pays  , de  huit 
jours  en  huit  jours  avec  le  pain  du  Roi,  et  s’il  faut  quelque 
chose  de  plus  pour  parfaire  leur  solde  , y sera  pourvu  par 
Sa  Majesté  , sans  que  Sa  dite  Altesse  ni  ses  sujets  y soient 
tenus , si  non  que  par  son  défaut , ou  de  ses  Officiers  , il  y 
eut  quelque  lougueur  à l’exécution  des  choses  susdites , au 
quel  cas  le  dit  entreténement  à raison  de  cinq  sous  par  jour 
sera  continué  sur  ses  pays  comme  dessus. 


XIL 
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Le  dit  Sieur  Desdiguières  incontenent  après  la  reddition 
de  la  Ville  et  Château  de  Chambéry  s’en  ira  à Montmeillan 
pour  faire  sortir  en  diligence  ce  qui  reste  des  munitions  dans 
le  Château  , où  l’un  des  dits  Sieurs  Députés  se  trouvera  , si 
bon  lui  semble  , pour  voir  la  diligence , qui  y sera  faite  , en 
sorte  que  pour  le  plus  tard  le  dit  Château  soit  rendu  à ceux 
qui  auront  charge  de  Son  Altesse  dans  le  dernier  jour  du 
présent  mois  de  mars , selon  qu’il  a été  promis  et  accordé 
par  le  dit  Sieur  Desdiguières , et  pour  faciliter  la  sortie  des 
dites  munitions  , les  dits  Sieurs  Députés  feront  fournir  les 
chariots , dont  on  aura  besoin. 

XUl. 

Les  soldats  , que  Sa  dite  Altesse  voudra  faire  entrer  au 
dit  Château  de  Montmeillan  pour  y tenir  garnison  , pourront 
passer,  s’ils  viennent  du  Piémont,  par  la  Morienne  jusqu’à  trois 
ou  quatre  cent  en  toute  sûreté  et  liberté,  pour  se  rendre  en 
celle  place  dans  le  dit  dernier  jour  du  présent  mois. 

XIV. 

Pourvoira  cependant  Sa  dite  Altesse  à ce  que  le  Fort  de 
Château  Dauphin  , la  Tour  du  Pont , et  tout  ce  qui  dépend 
du  Dauphiné  soit  rendu  et  remis  dans  le  troisième  du  mois 
d’avril  és  mains  de  ceux,  que  le  dit  Sieur  Desdiguières  y 
fera  trouver  au  même  temps  avec  charge  et  pouvoir  de  Lui 
de  les  recevoir,  dans  le  quel  temps  le  Fort  de  Bische  Dauphin 
sera  démoli  et  rasé  suivant  le  dit  Traité. 
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Fera  encore  Sa  dite  Altesse  payer  comptant  dans  le  huitième 
du  mois  prochain  les  cinquante  mille  écus , qu’il  doit  par  le 
Traité  , ou  donnera  bonne  et  suffisante  caution  en  la  Ville  de 
Lyon  dans  le  dit  huitième  d’avril , de  les  y faire  payer  dans 
le  quinzième  du  dit  mois  és  mains  du  Receveur  général  de 
Lyon,  porteur  des  blans  du  Trésorier  de  l’épargne. 

Après  les  choses  susdites,  le  fort  de  la  Charbonaière,  Miolans, 
la  Morienne,  la  Tarantaisc,Barcellonette,  son  Vicariat,  Leulle, 
et  généralement  tout  ce  qui  est  tenu  et  occupé  sur  Son  Altesse 
par  le  Roi,  scs  sujets,  et  serviteurs,  sera  incontenent  rendu, 
et  remis  entre  les  mains  de  ceux , qui  auront  charge  de  les 
recevoir,  avec  telle  sincérité  et  diligence,  que  toutes  les  dites 
redditions  seront  effectuées  dans  le  quinzième  du  dit  mois 
d’avril. 

Les  titres,  papiers,  comptes,  et  autres  enscignemcns  concer- 
nans  les  pays,  terres,  et  seigneuries  échangées,  seront  respecti- 
vement rendus  de  bonne  foy  suivant  le  Traité,  et  pourra  dès 
à présent  Sa  Majesté  retenir  ce  qui  s’en  trouvera  és  Archives 
et  Chambre  des  Comptes  de  Chambéry  , en  douuant  un  som- 
maire inventaire  et  décharge  d’iceux  aux  Officiers  de  Sa  dite 
Altesse. 

La  ratification  du  Traité  fait  en  faveur  de  Madame  la  Prin- 
cesse de  Contl  à la  très-instante  poursuite  du  Roi  par  ses 
Députés  , et  ceux  de  Son  Altesse  le  même  jour  du  Traité 
général , sera  envoyée  et  mise  és  mains  du  Sieur  Savart  ayant 
charge  de  la  recevoir  dans  le  dernier  jour  du  présent  mois  , 
le  quel  sera  pour  cet  effet  près  du  dit  Sieur  Desdiguièrcs. 

Et  dans  le  même  temps  expédiées  , et  mises  és  mains  du 
dit  Sieur  Desdiguièrcs  les  lettres  patentes  en  bonne  et  due 
forme , qui  ont  été  promises  par  le  24  article  du  Traité  eu 
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faveur  , et  pour  gratifier  les  habitaiis  du  Marquisat  de  Sa- 
luées. 

Les  forces  qui  ont  été  mises  ensemble  à l’occasion  de  la 
présente  guerre  , et  y sont  encore  de  présent  tant  en  Piémont 
qu’ailleurs  , seront  séparées  et  licenciées  selon  et  dans  le  temps 
convenu  et  accordé  par  le  dit  Traité. 

Sa  dite  Altesse  envoira  un  Gentilhomme  à Sa  Majesté  pour 
se  conjouir  avec  lille  de  la  paix,  lui  témoigner  sa  bonne 
volonté,  et  assurer  du  désir  qu’Elle  a de  prêter  le  serment  pour 
l'observation  d’icelui  Traité  quand  il  lui  plaira  , à quoi  Sa 
dite  Majesté  aportera  très- volontiers  la  même  affection,  et  lui 
donnera  avis  du  temps,  au  quel  Elle  envoira  un  Gentilhomme 
pour  recevoir  son  serment,  et  après  faire  le  sien. 

Fait  à Lyon  le  sezième  jour  de  mars  mille  six  cent  un. 

XX. 

i6o3 , ai  juillet. 

SAINT  JULIEN 

Traité  entre  le  Duc  de  Savoie  Charles  Emanuel  J. 
et  la  Ville  de  Genève. 

Archives  de  Cour,  Genève,  catb.  i,  paquet  xu , n.  3.  — • 

Dumio.vr , toiu.  v , part,  a , pag.  a6.  — Lu.mg  , tout,  r , col.  8o3. 

Au  nom  de  Dieu  , amen.  Comme  ainsi  soit  , que  pour  la 
pacification  des  troubles  advenus  au  mois  de  décembre  1602 
entre  Très-Haut,  Très-Puissant  et  Sérénissime  Prince  Monsei- 
gneur Charles  Emmanuel , par  la  grêce  de  Dieu  Duc  de  Sa- 
voie etc. , et  les  Seigneurs  de  la  Ville  de  Genève  , et  pour 
éviter  aux  sinistres  conséquences  et  effets  de  la  continuation 
d’iccux  , auroit  semblé  bon  aux  Magnifiques  et  Puissants  Sei- 
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gneurs  des  cinq  louables  Cantons  de  Claris  , Basic,  Soleurre, 
SchafTuse,  et  Apentzell,  du  sçù  et  consentement  des  Magnifi- 
ques et  Puissants  Seigneurs  des  autres  Cantons  , de  déléguer 
leurs  nobles  et  prudents  Ambassadeurs  : sçavoir,  pour  Glaris, 
les  Seigneurs  Jean  Henry  Schwartz  , Lieutenant , et  Nicholas 
Scinder,  Landshauptman;  pour  Basle,  les  Seigneurs  Jacob  Gotz 
et  André  Ryff,  Conseillers  de  la  dite  Ville;  pour  Soleurre,  les 
Seigneurs  Pierre  Sury,  Banderet,  et  Jean  Jacob  de  Stal,  Che- 
valier et  Boursier  de  la  dite  Ville  ; pour  SchafTuse  , les  Sei- 
gneurs George  Meder  , Bourgmestre  , et  Henry  Schwartz  , 
Docteur  és  droits,  et  Conseiller  de  la  dite  Ville;  pour  Apen- 
tzel  les  Seigneurs  Ulric  Naf,  Landaman  , Jean  Debam,  Che- 
valier, Landaman  et  Banderet,  et  Sébastien  Torig,  aussi  Lan- 
daman et  Banderet  du  dit  Canton  par  devers  Son  Altesse  , 
ou  bien  Monsieur  d’Albiguy , son  Lieutenant  Général  deçà 
les  monts  , et  les  dits  Magnifiques  Seigneurs  de  Genève  ; les 
quels  Seigneurs  Ambassadeurs  s’y  seroient  du  consentement 
des  Parties  employés  d’une  bonne  et  Helvétiale  volonté.  Pour 
ce  est-il  , qu'après  plusieurs  assemblées  et  conférences  sur  ce 
tenues  à Saint  Julien  par  l’entremise,  intercession,  et  à la 
contemplation  des  dits  Seigneurs  Ambassadeurs,  ont  les  illus- 
tres Seigneurs,  Charles  de  Rochette,  Seigneur  de  Donjon  et 
de  la  Forest,  premier  Président  de  Savoie,  et  Claude  de  Po- 
bel  , Baron  de  la  Pierre,  et  Chambellan  de  Son  Altesse,  Dé- 
putés de  Sa  dite  Altesse  , suivant  le  pouvoir  dont  la  teneur 
est  insérée  au  bas  du  présent  acte  , et  les  nobles  et  prudents 
Seigneurs  , Dominique  Chabrcy  , Michel  Rozet , Seigneur  de 
CluUeauvicux,  et  Jacques  Lect,  Docteur  és  droits,  et  Seigneur 
de  Confignon  , tous  trois  anciens  Syndics  et  Conseillers  de  la 
dite  Ville  de  Genève,  Jean  Sarazin,  Docteur  és  droits,  Con- 
seiller et  Secrétaire  de  la  dite  Ville  , et  Jean  de  Normandie  , 
Docteur  és  droits  et  Conseiller  au  Grand  Conseil  de  la  dite 
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Ville , Députés  d’icelle  , ont  advisé , conclu  et  arreté  comme 
s’en  suit. 

I. 

Que  le  commerce  et  trafic  demeurera  libre  d’une  part  et 
d’autre  , tant  pour  les  personnes  que  pour  toutes  sortes  de 
marchandises,  vivres,  bleds,  vin,  et  autres  denrées,  en  tous 
les  États  de  Son  Altesse,  sans  aucune  prohibition,  restriction, 
ou  limitation. 

U. 

Au  quel  commerce  néantmoins  ne  s’entendra  compris  le 
sel  , l'usage  et  débitement  du  quel  ne  sera  permis  dans  les 
États  de  Son  Altesse , si  non  de  celui  des  greniers  de  sa  ga- 
belle , et  à la  forme  de  ses  Édits. 

UL 

Pour  celui  qui  sera  nécessaire  aux  citoyens,  bourgeois,  ha- 
bitants et  sujets  de  Genève,  hors  les  États  de  Son  Altesse,  et 
rière  les  tcires  et  village  de  Saint  Victor,  et  Chapitre  et  mai- 
sons y enclavées,  pourront  les  dits  de  Genève  le  faire  trans- 
marcher  par  dessus  les  États  de  la  dite  Altesse,  sans  y com- 
mettre abus. 


rv. 

Toutes  procédures  faites  contre  ceux  qui  ont  contrevenu 
aux  Édits  de  Sa  dite  Altesse,  pour  le  regard  du  dit  sel,  com- 
me de  même  pour  le  commerce  et  transmarchcment  des  grai- 
nes et  denrées  , toutes  peines  et  amendes  encourues  pour  les 
faits  susdits  , sont  dès  à présent  déclarées  nulles  , et  de  nul 
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effet  et  valeur  , réservées  celles  qui  se  trouveront  jugées  par 
autorité  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Savoie,  exécutées  et 
payées  par  les  accusés  et  condamnés. 

V. 

Les  biens  , fruits  et  révenus  d’Armoy  , Draillans  et  autres 
lieux  rière  le  Duché  de  Chablais  , et  Balliages  de  Ternier  et 
Gaillard  possédés  par  les  Seigneurs  de  Genève  en  l’année  mil 
cinq  cent  huittante  neuf,  lors  de  l’ouverture  de  la  guerre,  leur 
seront  promptement  rendus  et  restitués  sans  nulle  difficulté  : 
(pour  iceux  recueillir  entièrement  chacun  an)  avec  restitution 
de  fruits  et  arrérages  dès  la  publication  de  la  paix  de  Vervins 
mil  cinq  cent  nouante  huit. 

VI. 

De  même  sera  rendue  et  restituée  par  les  dits  de  Genève 
la  ville  de  Saint  Genis  , et  ce  qui  en  peut  dépendre  , en 
l'état  quelle  se  trouve  de  présent , sans  rien  y altérer  ou  in- 
nover en  quelque  chose  que  ce  soit. 

VIL 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  terres  de  Saint  Victor  et  Cha- 
pitre , toutes  choses  demeureront  d’une  part  et  d’autre  en 
meme  état  quelles  étoient  lors  de  l’ouverture  de  la  dite  guerre 
en  l’année  i58g  , sans  rien  innover  en  sorte  quelconque. 

vin. 

s ... 

Est  accordé  de  la  part  de  Son  Altesse  pardon  et  abolition 
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générale  à tous  ses  sujets  qui  ont  porté  les  armes  pendant 
les  guerres  , et  suivi  le  parti  de  Genève  , sans  qu’eux , ni 
les  leurs  en  puissent  jamais  être  recherchés  ni  molestés  en 
leurs  personnes,  ni  biens;  et  ce  faisant  seront  remis  et  réta- 
blis en  la  possession  et  jouissance  de  tous  leurs  biens  , non 
obstant  tous  arrêts  et  sentences  de  confiscations  qui  pourroient 
contr'cux  avoir  été  rendues  pour  ce  regard  les  quels  arrêts 
et  sentences  dès  à présent  demeureront  nulles  et  de  nul  ef- 
fet : bien  entendu  qu’en  cet  article  ne  seront  compris  les  cri- 
mes commis  hors  le  dit  parti. 

IX. 

Et  quant  à ceux  qui  sont  sortis  pour  la  Religion,  réfugiés 
à Genève  , ils  pourront  revenir  en  leurs  biens  et  maisons  , 
et  y demeurer  , vivans  selon  les  édits  de  Son  Altesse  ; et  en 
cas  qu’ils  veuillent  faire  profession  d’autre  Religion , il  leur 
est  permis  de  jouir  et  disposer  de  leurs  biens  , et  de  revenir 
en  leurs  maisons  et  y demeurer  quatre  fois  l’année,  sept  jours 
pour  chaque  fois  , et  ce  à l'intercession  des  dits  Seigneurs 
Ambassadeurs. 


X 

Tous  ceux  qui  sont  et  seront  citoyens,  bourgeois  et  habi- 
lans  de  la  dite  ville  de  Genève  , ne  pourront  eux , ni  leurs 
serviteurs  et  domestiques  être  troublés  ni  inquiétés  pour  cause 
de  leur  Religion  pendant  qu’ils  séjourneront  dans  leurs  mai- 
sons et  biens  situés  dans  les  États  de  Son  Altesse  , ains  y 
pourront  vivre  et  demeurer  en  la  même  liberté  que  par  ci- 
devant  à la  charge  de  ne  dogmatiser. 
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Les  citoyens,  bourgeois  et  habilans  de  la  dite  ville  de  Ge- 
nève , suivant  les  concessions  et  anciens  privilèges  des  Séré- 
nissimes  Prédécesseurs  de  Son  Altesse,  seront  désormais  exempts 
de  tous  daces , péages  , traverses , démi  pour  cent  sur  les 
Etats  de  Son  Altesse  ( réservés  les  droits  des  riers  gentil- 
hommes  particuliers  , tels  qu’ils  ont  été  par  ci-devant  ) , en 
consignant  toutes  fois  les  marchandises  à tout  le  moius  par 
les  lettres  de  voiture  et  facture  , sans  qu’il  soit  loisible  aux 
daciers  et  péagiers  de  Sa  dite  Altesse  de  faire  ouverture  des 
caisses  , coffres  , paquets , tonneaux  ou  balles  des  dites  mar- 
chandises , si  non  en  cas  de  fraude  et  abus  ; et  quant  à la 
consignation  de  l’or  et  de  l’argent  roonnoyé  et  non  monnoyé, 
les  dits  de  Genève  en  demeureront  exempts  , fors  des  som- 
mes qui  excéderont  cinquante  écus  , les  quelles  pour  éviter 
abus  , et  pour  la  surèté  des  dits  marchands  de  Genève , de- 
vront être  par  eux  déclarées  dans  la  dite  Ville  à celui  qui 
sera  député  par  la  Seigneurie  à ces  fins,  le  quel  en  commu- 
niquera le  régistre  au  Procureur  Patrimonial  de  Son  Altesse, 
lorsqu’il  lui  sera  demandé. 


XII. 

Comme  semblablement , suivant  les  mêmes  privilèges , de- 
meureront exempts  les  dits  de  Genève  de  toutes  tailles , con- 
tributions , levées  de  graines , impôts,  rations , décimes  et  de 
tontes  autres  charges  tant  ordinaires , qu’extraordinaires  pour 
leurs  biens  qu'ils  possèdent  à présent  rière  les  Etats  de  Son 
Altesse , et  sont  toutes  saisies  et  subastations  faites  pour  rai- 
son des  dites  tailles  , contributions , rations  et  levées  pendant 
les  trêves  , déclarées  nulles , au  cas  que  les  conditions  des 
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dites  trêves  ayent  porta*  de  ne  lever  aucunes  rations  ou  con- 
tributions etc.  ; et  quant  à celles  qtii  auroient  esté  faites  pour 
les  dites  contributions,  rations  ou  arrérages  dûs  pour  le  tenu 
-de  la  guerre  , elles  tiendront  , sauf  aux  propriétaires  de  ren- 
trer dans  leurs  fonds,  en  rendant  les  deniers  dépens,  et  tous 
légitimes  accessoires  , denteurans  les  autres  saisies  et  subhas- 
tations  faites  dépuis  la  dite  paix  de  Vervins  uulles. 

XIII. 

Tous  abbergemens  quels  qu’ils  soient,  faits  par  les  Magni- 
fiques Seigneurs  de  Berne  pendant  la  tenue  des  Bailliages  , 
tiendront,  et  si  aucuns  s’en  trouvent  spoliés  au  préjudice  dea 
dits  abbergemens  , ils  seront  réintégrés  avec  restitution  des 
fruits. 

XIV. 


Ne  seront  décernées  aucunes  prises  de  corps  ou  ajourne- 
mens  personnels  contre  les  dits  de  Genève,  si  non  pour  ma- 
tière extraordinaire , et  non  pour  choses  légères  , et  seront 
fait  tous  ajournemens  tant  en  matières  criminelles  , que  civi- 
les és  personnes  des  accusés  ou  défendeurs , s'il  est  possible, 
et  à faute  de  ce  , à leurs  domestiques , et  ne  trouvans  ni  les 
uns  ni  les  autres  , se  feront  en  domicile  par  afiielion  de  co- 
pies et  notification  à quelq'un  des  voisins  , et  non  és  lieux 
limitrophes. 

XV. 

Confiscations  n’auront  lieu  d’une  part  ni  d’autre  faites  à 
l’occasion  de  cette  dernière  guerre  , et  quant  à celles  de  la 
précédente  , tant  pour  le  regard  des  dits  de  Genève  , que 
ceux  qui  ont  suivi  leur  parti , sera  faite  restitution  des  biens 
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immeubles  à la  forme  du  Traité  de  JVervins  , et  quant  aux 
dettes  actifs  pour  raison  des  quels  ne  seront  intervenus  arrêts 
ou  jugemens,  étans  encore  les  sommes  en  être,  sans  quitance 
autentique  faite  par  ci-devant , elles  pourront  être  exigées  et 
demandées  sans  néantmoins  aucun  renfort  de  monnoye  , ni 
intérest. 

XVI. 

Les  jugemens  rendus  par  les  dits  de  Genève  en  dernière 
connoissance  pendant  la  tenue  d’aucune  partie  des  bailliages 
en  jugement  contradictoire  , comme  aussi  toutes  autres  sen- 
tences rendues  par  Juges  inférieurs  , non  suspendues  par  ap- 
pellations ci-devaut  relevées , ensemble  toutes  subhastations 
faites  pendant  le  dit  tems  , tiendront  et  sortiront  leur  entier 
eiTect. 

XVII. 

Tous  jugemens  rendus  d’un  côté  et  d’autre,  pendant  cette 
dernière  guerre,  en  contumace,  ou  avec  procureur  non  fondé, 
sont  dès  à présent  déclarés  nuis  et  de  nul  effct- 

XVIIL 

Les  provisions  et  sentences  obtenues  contre  ceux  de  Ge- 
nève pour  les  biens  et  fruits  Ecclésiastiques  par  eux  possédés 
en  la  dite  année  1 58g , demeureront  pour  ce  regard  uulles 
et  de  nulle  valeur. 

XIX. 

Se  contente  Son  Altesse  de  ne  taire  assemblée  de  gens  de 
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guerre , ni  fortifications , ni  tenir  garnison  à quatre  lieues  près 
la  dite  ville  de  Genève. 


XX. 

Tous  prisonniers  qui  n'auront  accordé  de  leurs  rançons  , 
seront  mis  en  liberté  de  part  et  d’autre  le  jour  après  la  pu- 
blication du  présent  Traité  , en  payant  raisonnablement  leurs 
dépens. 

XXL 

Tout  ce  que  la  dite  ville  de  Genève  aura  reçu  dès  l’an 
1 589 , soit  en  laouds  , dîmes  , censes  et  revenus  séculiers  où 
ecclésiastiques  , demeurera  au  profit  de  la  dite  Ville  , et  ne 
pourront  les  particuliers  être  recherchés  pour  en  faire  déré- 
chef  payement , et  tiendront  les  investitures  que  les  particu- 
liers ont  obtenu  des  dits  de  Genève,  sans  qu’ils  soient  tenus 
d’en  prendre  de  nouvelles , réservé  néantmoins  ce  qui  auroit 
été  pris  et  retiré  en  tems  de  paix. 

XXII. 

Les  dits  de  Genève  , comme  aussi  tout  le  contenu  au  pré- 
sent Traité  , demeureront  compris  au  Traité  de  paix  perpé- 
tuelle de  Vervins  , suivant  la  déclaration  et  Patentes  de  Sa 
Majesté  Très-Chrétienne  du  i3  d’aoust  1601  : et  le  quel 
Traité  de  Vervins  s’entendra  confirmé  non  obstant  la  prise  des 
armes,  et  tous  actes  d’hostilité  survenus  dès  le  mois  de  dé- 
cembre de  l’année  dernière  : la  mémoire  des  quels  et  de  tou- 
tes aigreurs  demeurera  à jamais  éteinte  et  abolie,  et  tous  en- 
trepreneurs et  perturbateurs  du  repos  public,  seront  punis  et 
châtiés  comme  iufracteurs  de  la  paix. 


XXIII. 
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Sont  réserves  au  présent  Traité,  de  la  part  de  Son  Altesse, 
notre  Saint  Père  le  Pape  et  le  Saint  Siège  Apostolique,  l’Em- 
pereur et  le  Saint  Empire,  les  deux  Rois,  et  les  Traités  que 
Sa  dite  Altesse  a avec  la  Couronne  d'Espagne,  et  les  Magni- 
fiques Seigneurs  des  Ligues:  et  de  la  part  des  dits  de  Genève 
sont  réservés  l’Empereur  et  le  Saint  Empire  Romain,  Sa  Ma- 
jesté Très-Chrétienne  , les  dits  Magnifiques  Seigneurs  des  Li- 
gues , et  les  Alliances  et  Traités  qu’ils  ont  avec  la  Couronne 
de  France,  et  les  Magnifiques  et  Puissants  Seigneurs  des  loua- 
bles Cantons  de  Zurich  et  Berne. 

XXIV. 

Promettent  les  dits  Députés  de  Son  Altesse  de  rapporter 
la  ratification  et  approbation  du  présent  Traité  au  pied  d’ice- 
lui  dans  six  jours  prochains  , et  de  plus  de  le  faire  omolo- 
guer  et  intériner  és  Sénat  et  Chambre  des  Comptes  de  Sa 
dite  Altesse  de  ça  et  de  là  les  monts  , dans  deux  mois  aussi 
prochains , sans  payement  d’aucuns  émoluments. 

Fait,  passé,  arrêté  et  conclu  à Saint  Jullien  le  vingt’un  de 
juillet  stil  nouveau  mil  six  cent  et  trois. 

Rochette.  Chabret.  Lect.  Pobel.  Roset.  Sarazih. 

De  Normandie. 

Ratifié  par  la  ville  de  Genève  le  18  juillet  i6o3  , et  par  le 

Duc  de  Savoie  le  a4  juillet  même  année. 

»» 
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1604. 


Articles  accordés  entre  S.  A.  le  Duc  Charles  E manuel  de  Savoie , 
et  Vincent  Duc  de  Mantaue  sur  le  mariage  du  Fils  Aine 
du  Duc  de  Mantoue  avec  une  des  Filles  du  Duc  de  Savoie , 
et  sur  Ceschajige  de  plusieurs  châteaux  et  terres. 

Archives  de  Cour , Mariages  , paquet  xxv  , n.  1 et  a. 

Convention!  tra  li  Screnissimi  duclh  di  Savoia  et  Mantova, 
accordate  nel  inese  di  agosto  mille  sei  cento  quattro.  Priinie- 
ramente  l’Altezza  di  Savoia  si  contenia  di  dare  1111a  delle  due 
Prencipesse  maggiori  Sue  figliuolu  al  Surenissimo  Prencipe  di 
Mantova,  et  l’Altezza  di  Mantova  Suo  Padre  l’accetta,  prece- 
dendo  le  débite  dispense  da  oUcncrsi  da  Sua  Satltità;  dicliia- 
randosi  che  il  sposalitio  si  Tara  a Pasqua  piossima  del  mille 
sei  cento  e ciuquc  , per  dar  tempo  all'età  di  delta  Prencipessa, 
e per  poterne  anche  dar  parte  a Sua  Maestà.  Lasria  l’Altczza 
di  Savoia  in  clcitionc  di  Sua  Maestà  qualc  di  esse  Prencipesse 
liabbia  da  sposarsi  col  sudetto  Prencipe.  La  dote  sarà  di  scudi 
trecento  mila , nei  quali  s’intenderà  comprcso  et  incluso  tulto 
quello  gli  spetta  per  parte  sua  délia  Madré  , et  al  tempo  del 
contralto  se  ne  faranno  le  débité  quitanze  et  ri nontic  ; et  quali 
scudi  trecento  inila  si  pagaranno  dall’Altczza  di  Savoia  in 
quattro  termini , cominciando  il  printn  al  tempo  del  sposalitio, 
e gli  altri  d’anuo  in  anno  la  quarta  parte,  et  si  assignaranno 
in  parte  cerla , et  sicnra  nel  tempo  del  detto  instromento, 
et  per  l’augutnento  , che  ad  essa  dote  si  deve  fare  , et  délia 
reslitutiouc , venendo  il  caso  ( che  11  io  non  voglia  ) se  ne 
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s in  ri  a quanto  sarà  arliitrato,  c dcterminato  da  commun!  Mi- 
nistri  di  Loro  Altezzc. 

E percliè  la  suddctla  parcntela  cosi  slahilila  sia  anco  con- 
firmaia  da  una  vcra  c stabile  amicilia  fia  lu  Parti , il  clic  mas- 
simamcnte  succédera  levando  le  reciproclie  pretensioni , elle 
lianno  insicmc  questi  Prcncipi,  per  tauto  si  propone  la  forma 
elle  qui  sotto  scguc. 

Primieramcntc  si  ri  nom! cran  no  tulle  le  pretensioni,  attioni, 
eccettioni  , et  ragioni  di  qualunque  sorte,  clie  lianno  le  Parti 
l’una  cou  l’allra,  et  per  il  contrario,  risullanli  in  qualsivoglia 
modo  da  testanicnti  , donationi  , sentenze  , proccssi , atti , et 
qualunqiie  altra  dispositionc  , si  d’uliima  volontà  , came  fra 
vivi  , o privilegio,  et  sino  al  di,  clie  si  celebrarà  l'instromento, 
nel  quale  si  avranno  da  esprimere  tutte  le  dette  pretensioni  e 
ragioui , tanto  clie  sono  in  atto,  quanto  che  fossero  in  spe- 
ranza  vicina,  o lontana,  con  farne  inutiia  line,  e quilanza  si 
de’capitali,  corne  delli  emergenti , dipendenti,  annessi  et  con- 
nessi  , et  iu  maniera  clie  l’instromento  abbracci  non  sola- 
mente  le  espresse  , ma  anco  le  tacite,  pensatc  , non  pensate 
cognile  et  incognite,  coiiipeienli  et  clie  potesscro  competerc  , 
esteiulendo  in  cio  amplissimamcnte  l’instromento  a dcllame 
de’  Periti  coniklenti  ; la  quai  line  , cessione , et  remissionc  rc- 
ciproca  s’intenda  , c sia  mediante  l’adempimento  degl'infra- 
scritti  capitoli  tra  le  suddctie  Altezzc,  si  perla  causa  suddelta, 
corne  anco  per  accommodare  i loro  Stati  vicini  meglio  , clie 
adesso  non  sono,  levando  insicnie  l’occasione  aile  coutrovcrsie. 

Impcrocliè  il  Signor  Duca  di  Mantova  cederà  e rclasciarà 
al  Signor  Duca  di  Savoia  le  terre , clie  sono  tra  li  liiirni  Ta- 
naro  e lielbo  , e sono  Cigliano  , lloccacigliaiio , Somano  , la 
Voila,  Barolo,  Verduno,  Pcrno  , Grinzaiic,  liloiitelupo,  Bor- 
gomale , Rodello,  Diano  , Rodo  , Bcnevcllo,  Allia  Città  , Bar- 
karesco  , et  Caimo  , se  vi  è , et  Isola  , et  Casliglionlinclla  e 
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tutte  le  altre  Terre  , che  sono  del  detto  Signor  Duca  di  Man- 
tova  poste  tra  li  detti  fiuini  da  detto  Castigliontinella  in 
su  , corne  ancora  tutti  li  Territorii , quantunque  siano  d’altri 
luoghi  non  posti  fra  li  detti  fiurni  : et  di  più  le  infrascritle 
Terre,  che  sono  tra  il  fiume  Po  e Tanaro,  cioè  Guarena , 
San  Damiano , Sciolze  , Castiglionc,  Cordova,  Bozzolino,  San 
Raffaele  , Ciracna  , Yergnano  , et  Caslagneto.  All’incontro  il 
Signor  Duca  di  Savoia  rimetterà  al  Signor  Duca  di  Mantova 
le  infrascritte  Terre  , che  ha  ohre  il  hume  Belbo  verso  la 
Rivera  di  Genova  , cioè  Torre  di  Bormia,  Cortemiglia,  Torre 
d'Uzzone  , Casielletlo  d’Uzzone  , Perleto  , Denice  , Caslino  , 
Moinbaldone , Gorrino,  Agliano,  Azano , e San  Marzano.  E 
più  le  Terre  del  Contado  di  Coconato  , che  sono  in  numéro 
undeci , cioc  Coconato,  Coconito,  Rebella  , Aramengo,  Pas- 
serano  , Brosolo  , Marmorito  , Primeglio  , Schierano  , Capri- 
glio  , et  Bagnasco  , et  le  pertincnze  di  esse  Terre  ; et  di  più 
Casalborgone  , e Verrua  con  suo  Terrilorio  sino  alla  metà 
del  Po. 

11  Signor  Duca  di  Mantova  si  contentarà  ancora  di  cedere 
e rimettere  a Sua  Altezza  le  Terre  del  Canavcse  sino  alla  Dora, 
che  sono  in  numéro  venti  uua  , cioè  Volpiano,  Yerolengo  , 
Rondizzonc  , Foglizzo,  Caluso  , Candia  , Marcenasco,  Barone, 
Cuceglio,  Montalengo,  Ciconio,  San  Giorgio,  Lucigliado,  Orio, 
Favria  , Corio,  Rocca  di  Corio,  Rivara  , Buzano,  Levone,  et 
Forno,  mediante  la  rimessione  in*  cambio  di  Sabbionetta,  et  li 
Stati  di  essa  da  cotnprarsi  per  parte  di  Sua  Altezza  con  il 
consenso , favore  , et  aiuto  di  Sua  Maestà  , corne  anco  di  Cor- 
regio  et  suo  Stato  , senza  perù  toccare  al  presidio  di  esso  , 
con  dichiaratione  , che  con  detta  Sabbionetta , et  Corregio  in 
difetto  dcll’uno  o l’altro  debbano  far  efTetto  per  il  suddetto 
cambio  parte  del  Finale  , che  Sua  Altezza  prétende  di  ragione 
conseguire  da  Sua  Maestà , o altra  parte  dell’Alessaudrijno , o 
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Crcmonese , clic  sia  cûntigua  al  resto  del  Stato  del  Signor 
Duca  di  Mantova,  quai  sarà  obbligato  di  acccttare  il  tutto 
sccondo  l'estime  équivalente  che  ne  sarà  fatto  da  comuni 
Esperti. 

E coavenuto  parimentc,  che,  facendo  l’Altezza  di  Savoia 
compra  di  Castiglione,  Medole,  e Solfarino  , ovvero  di  altre 
Terre  di  qualilà,  commodità  et  valore  uguale,  et  contiguë  al 
Stato  del  Signor  Dtica  di  Mantova , esso  Signor  Duca  ne  farà 
canibio  con  le  Terre  che  sono  tra  Po,  Dora  et  Naviglio  , 
cioè  da  ' Salugia  a basso  sino  alla  Grangia  , secondo  l’estimo 
équivalente  che  ne  sarà  fatto  da  communi  Esperti. 

S’intcnda  reciprocamente , che  nella  cessione , et  rilasso  di 
lutte  le  sWpra  specificate  Térre . et  luoghi  siano  coxnpresi 
tutti  li  loro  confini  , giurisdiltioni  , et  ragioni  competenti  , et 
cite  potranno  competere  anco  per  ragione  de’Patronati  Eccle- 
siaslici  , et  ancora  contro  le  Couaunità  et  singolari  persone 
di  essi  luoghi , et  parimente  per  ogni  cmolumeirto  civile , cri- 
uiinalc  , o misto,  cos't  giudicato,  corne  non,  salve  perô  le  ra- 
gioni de’Vassalli , et  Doniinii  mediati , se  ve  ne  saranno , et 
particolarmente  ad  ognuna  délie  Parti  spetti  ogni  entrata  feu- 
dale  o regale  causata  , et  che  causarà  dal  di  che  sarà  célé- 
brant l’instromento  , et  il  simile  s’intenderà  di  tutti  i béni  e 
redditi  rurali  o privati , li  quali  appartengono'  respettivamente 
ad  essi  Principi , o aile  Carnere  loro,  eccettuato  quanto  espres- 
sameale  in  questi  capitoli  è riservato.  Avanti  il  suddetto  sposalitio 
doveranno  esser  terminati  tutti  li  suddetti  capi  et  cambii  , et 
nel  tempo  di  esso  si  dovrà  dare  mutua  esccutionc  in  prendere, 
et  respettivamente  rilasciare  l'attual  possesso  de’ suddetti  luoghi, 
et  loro  ragioni,  e pertinence  corne  sopra. 

Il  transito  sarà  libero  e franco  perpetuamente  per  l’uno  et 
l’altro  di  detti  Stati  di  lutte  le  armi , monitioni , le  quali  sér- 
vono  al  stato  universale  dell'una  e l’altra  Altezza  -,  tanto  per 
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acqua , corne  per  terra:  et  per  li  sali  non  si  pagarà  più  di 
qucllo  paga  il  Stalo  di  Milano  al  présente  per  il  transiio  de' 
suoi  sali,  senza  clic  mat  possa  il  Signer  Dura  di  Mantova  in- 
novarli , nè  alterarli  cosa  alcuna  ; et  per  conto  delle  traite 
delle  robbe,  vettovaglie,  et  mercamie  si  osscrvatanno  i capitoli, 
cite  a parte  ne  saranuo  fatti  a beneficio  dell’uno  e dell’aliro 
Stalo,  et  per  più  sicurezza  dcH’cntraia  di  essi  Sereuissimi  Duclii. 

Quanto  al  Po  et  altri  fiumi  s’iutendcrà  rite  sia  di  quel 
Preucipe  clie  possédera  il  territorio  deH'una  e l'altra  lipa:  et 
possedendo  ciascuno  solamente  da  una  parte , sia  anco  pa- 
drone  del  fiume  sino  alla  metà  di  esso  verso  la  sua  ripa,  re- 
stando  perô  il  transiio  comunc. 

Li  suddetti  Screnissimi  Duclii  unitainente  avranno  da  sup- 
plicare  Nostro  Signore  , clic  si  compiaccia  di  accommodare  le 
Dioccsi  secundo  il  cambio  suddetto,  cou  accompagnare  la  giu- 
risditionc  ccclesiastica  cou  la  secolarc. 

Le  suddette  Altezze  si  astenneranno  da  qui  inanti  di  fare 
alcune  veudite  di  feudi,  liveili,  o alira  sorte  di  béni  nclli  Staii 
sopra  spccidcati  chc  si  banno  da  cambiure , et  si  daranno  nota 
l’uno  all’aliro  delle  vendite  fatle  sino  a quest’hora  , de’quali 
pretendono  esser  crcditori  del  prezzo,  quai  potrauno  riscuotere 
cou  li  frutti  di  essi  crcdiii  , ron  la  medesima  autorità,  clie 
iunanti  al  cambio  bavrebbero  potuto , con  questo  perù  , clie 
havendo  il  debttore  altri  béni  sopra  il  Stalo  dell’Altezza  clie  ne 
tara  creditore  , si  faccia  prima  l’esccuiionc  sopra  di  essi. 

Le  Terre  et  Comuuità  clie  si  rimetteranno  reciprocamentc 
s’iiitenderanno  sbrigate  da  qualsivoglia  reliquati  di  contribu- 
tioui  , mnneatneuli  di  levala  di  sale,  et  reliquati  üe’daciti  sino 
al  tempo  délia  rcmissione;  potrauno  perù  ognnno  di  loro  ri- 
sciioterc  qucllo , cbe  avanti  esso  tempo  fosse  dovuto  per  ter- 
mini  maturati  per  il  lasso , senza  perù  poterc  farsi  fare  alcuna 
aulicipata  , per  non  gravare  i popoli. 
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Tutio  qnanto  è detto  di  sopra,  havrà  da  trattarsi  et  con- 
cludersi  sotto  l'autorité,  consenso,  et  aiuto  di  Loro  Maeslà 
Cesarea  e Cattolica , massime  per  quello  che  spetta  alla  per- 
mutatiune  , e cessioae  de’feudi,  et  altrc  ragioni  imperiali. 

Et  saranuo  ambe  le  Maeslà  supplicate  di  dar  calorc  a tal 
Tratiato,  il  quale  concluso  s’im ponerà  silentio  aile  Parti  per 
le  suddette  loro  pretetisioni  ; dichiarando  ambe  Esse  Maeslà 
di  aiulare  con  le  forze  et  arnii  loro  la  Patte,  cbe  osservarà 
il  coutcnuto  nel  présente  Trattaio  comro  quello  cite  ne  sarà 
iafraitore  , dandoue  perô  ordiue  particolare  in  Ilalia  ai  loro 
Minisiri  presenti , et  altti  secundo  clic  si  muieranuo  di  tempo 
in  tempo.  . 

Eleggeranno  dette  Altczzc  Ministri  comuni,  a’quali  sarà  data 
autorité  di  far  l'uguaglianzc  , di  provederc  ad  ogni  cosa  che 
renga  in  conseguenza  délia  buona  mente  de’  suddetli  Serenis- 
simi  Duclii , et  cost  determ inare  ogni  dubbio , o differenza 
occorrente , et  di  estendere  l’instromento  sopra  i presenti  ca- 
piloli  con  quelle  clausule  , forme  et  modi  , che  a loro  pa- 
rc rantio  ispedienti  et  opportuni  per  maggior  chiarezza  , c sta- 
bilimcnto  del  detto  accordo , il  quale  passi  nelli  Eredi  c Suc- 
cessori , et  ancor  adesso  li  Sercnissimi  Prencîpi  e Figliuoli  di 
dette  Altezzc  habbino  da  legitimamcntc  iutravenire,  rinontiare, 
et  consctitirc.  Et  iutanto  li  detti  Sereuissimi  Duchi  di  Savoia 
c di  Maniova  di  proptia  ma  no  sottoscriveranno  questi  patti 
e capitoli,  e con  li  loro  suggelli  li  coufermaranno,  restandone 
a ciascuna  di  Loro  Altezze  una  scrittura  conforme  , et  pari- 
mente  sotloscritta  c sigillata. 

C.  EMANUELE.  VINCENZO  Dues  di  Mantova. 

Rorscvs.  . Ibeutvs. 
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Segue  il  tenorc  delt  a ggiunta  a'  capitoli. 

Oltre  qucllo  che  nelli  capitoli  accordati  tra  ii  Seienissimi 
Duclii  di  Savoia  e Mantova  è contenuto  per  accomodamemo 
di  loro  dilTerenze  , è stato  aiico  per  degui  rispetti  convcnuto 
tra  le  suddelte  Altezze  qucllo  che  segue  : 

Prima.  Che  conseguendo  l’Altczza  di  Savoia  dalla  Maestà 
dell’lmperatore,  o del  Re  Catolico  lo  Stato  del  Finale , quale 
per  ragione  prétende  dovergli  spettare , che  in  tal  caso  rimet- 
terà  al  Signor  Duca  di  Mantova  il  luogo  e porto  di  Varigotto, 
insieme  col  Territorio  che  congiunge  il  detto  luogo  col  Stato 
di  Monferrato  ; et  non  potendo  conseguire  detto  Varigotto,  darà 
altro  luogo  équivalente  del  medesimo  Stato  del  Finale,  overo 
in  difetto  dell’uno  e dell'altro  rimelterà  Frinco,  Santa  Giulia, 
Montaldo , Cessnle , Olino  , et  la  parte  di  Roccaverano , tutte 
esse  Terre  , o quella  parle  di  esse  , che  dalli  comuni  Ministri 
di  Loro  Altezze  sarà  giudicato  doversi  dare  per  il  detto  luogo 
di  Varigotto,  e suo  Territorio,  con  dichiaratione  che  l’Altezza 
di  Savoia  havrà  termine  due  anni  per  convenire  del  detto 
cambio  di  Varigotto. 

Parimente  è stato  convenulo  et  accordato , che  la  differenz* 
delli  luoghi  di  Canelli,  Montcgrosso,  e Quarto  pretesi  dal  Si- 
gnor Duca  di  Mantova  per  la  commodità  del  passaggio , et 
unione  del  suo  Stato-,  si  rimetterà  alla  decisione  delli  comuni 
Ministri  corne  sopra , li  quali  giudicaranno  se  delli  luoghi 
siano  necessarii  per  li  passi  , che  si  presuppongono,  et  unione 
di  essi  Stati , et  ritrovandosi  detti  luoghi  necessarii  per  detti 
passi  et  unione,  l’Altezza  di  Savoia  rilascierà  tutTo,  o parte  di 
essi  luoghi,  che  corne  sopra  saranno  giudicati  necessarii,  dando 
perô  luoghi  commodi  et  equivalenti  al  giudilio  delli  detti 
Ministri  al  Serenissimo  di  Savoia  per  li  luoghi  di  Montegrosso 
e Quarto, 
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Si  rimetterà  ancora  al  giuditio  dclli  delli  Ministri  l’accom- 
modamcnlo  dcl  Terrilorio  e (inaggio  di  Vcrrua  , ollre  al  l'o 
a più  soddisfattionc  elle  si  potrà  di  dette  Altezzc. 

Resta  anco  convcnuto  , che  , se  bene  nelli  detti  capitoli  la 
somma  délia  dote  sia  specificata  a irecento  mila  sendi  da  va- 
lalarsi  ncl  farc  rinstromento , s’inteuda  nondimeno  il  valore 
di  essi  a un  crosone  l'uno  , di  modo  che  siauo  trecento 
mila  crosoni  che  fanno  aoom.  scudi  d’oro  , in  oro  , salvo 
in  caso , che  Sua  Maestà  si  compiaccia  di  usare  di  qualche 
liheralità  a contemplatione  di  questo  matrimonio  , ncl  quai 
caso  Sua  Altczza  di  Savoia  si  contenta  di  qucllo  che  darà  , 
cederne  100m.  scudi  al  suddetto  Signor  Duca  di  Mantova  in 
augutnenlo  di  dote  , li  quali  toom.  scudi  dovranno  avéré  il 
suo  augumento  et  restitutionc  corne  gli  altri  aoom. 

C.  EMA  NULLE.  VINCENZO  Duca  di  Mantova. 

Ronc.as.  Ibertüs. 

Alli  G di  dicembre  1604. 

Essendo  nelli  capitoli  passai!  ira  li  Scrcnissimi  Duchi  di 
Savoia  e di  Mantova  convenuto , che  mediante  la  cotnpra  di 
Sabbionetta , c di  Corrcggio  da  farsi  con  approbatione  délie 
Maestà  Cesarea  e Caltolica,  per  parte  del  Serenissimo  Dtica 
di  Savoia  , restera  il  Signor  Dura  di  Mantova  in  obbligo  di 
accettar  per  cambio  o iu  sorte  di  carubio  per  le  terre  che 
possiede  *el  Canavesc  , spccificate  in  detti  capitoli,  ncl  modo 
che  seguc:  c volendo  hora  Loro  Altezze  per  maggior  sicurezza 
del  Trattato  provvcderc  , acciocchè  non  riuscciido  la  compta 
suddetta,  nè  l’altro  partito  delle  Terre  del  Cretnoncsc,  o Aies- 
sandrino , delle  quali  si  fa  mentione  in  detti  capitoli  corne 
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cosa  dipendente  daU’altrui  volontà  , non  sia,  per  questo  inter- 
rotto  detto  Trattato. 

Perciù  hanno  di  nuovo  convenuto,  che  in  caso  che  non  si 
possa  otienere  il  consenso  délit*  p redette  Maestà  per  la  compra 
di  Sabionetta  et  di  Correggio,  o che  per  altra  via  venga  in- 
terrotto  l’acquisto  di  esse , o che  parimenle  non  segua  la 
presupposla  remissione  delle  Terre  suddctte  dell’Alessandrino 
e Creuionese,  che  in  detto  caso  il  Signnr  Dura  di  Mantova 
accelterà  a conto  del  cambio  delle  Terre  del  Canavese  sopra 
cnunliatc  le  seguenti,  che  gli  sarauno  rimesse  dal  Signor  Dura 
di  Savoia. 

Prima.  Le  sei  Terre  del  Coniado  di  Millesiino , che  sono 
Cengio  e la  Ruchella,  c la  melà  di  Millesiino  , Cosseria  , Plo- 
dio  , e Acqua  frcdila. 

11  Marchcsato  di  Montafia,  che  comprende  Montafia,  Tiliole, 
Iloato  et  Mareto,  damlolc  feudi  imperiali  c libcri,  il  Carrelto, 
Moniegrosso , Quarto. 

Et  in  oltre  resteranuo  al  Signor  Duca  di  Mantova  le  sctte 
Terre,  cioè  Sciolze  , Cordova,  Buzzolino,  San  Rafaele,  Cîmena, 
Vergiiano  , et  Castagneto  già  capitolate  da  darsi  per  parte  del 
Signor  Duca  di  Mantova  al  Signor  Duca  di  Savoia,  nclla  pri- 
ma conveutione  , et  resteranno  dette  Terre  con  la  lilwra  na- 
vigazione  del  Po  , conforme  a quello  si  tratta  nel  capitolo  de’ 
fiiuni  ne’detti  primi  capitoii. 

Più  l’Altezza  di  Savoia  darà  all’Altezza  di  Mantova  Barda- 
nctu  per  li  due  terzi , con  dichiarazione  che  per  i'uguaglianza 
da  farsi  sopra  detto  cambio  , si  rimetteranuo  dette  Altezze  alli 
comtini  Dulegati  , li  quali  faranno  le  visite  convcnWnti.  Con- 
tentandosi  il  Signor  Duca  di  Mantova  di  pigliar  per  supple- 
inento  del  più  valore  del  Canavese  altrettantc  Terre  imperiali 
commode,  ovvcro  incorporate  nelli  Stati  di  delta  Allezza  di 
Mantova,  che  dal  Signor  Duca  di  Savoia  gli  saranuo  compre 
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e conscgnatc  nel  tempo  già  convenuto,  et  in  particolare  Novello 
con  le  suc  trc  Terre , e la  Terra  di  Sassello  se  si  potranno 
avéré  , sempre  che  sieno  contiguë  alli  Stati  dcl  Signor  Duca 
di  Mantova.  E caso  non  potesse  Sua  Altezza  di  Savoia  com- 
prar  déni  , o altri  feudi  impcriali  sia  obbligata  dar  l’equiva- 
lente  d’altre  Terre  corne  sopra. 

Restando  perô  tutto  questo  concerto  nuovo  di  nullo  valore 
et  efTetto  , caso  che  segua  la  compra  di  Sabionctta,  e di  Cor- 
reggio,  o delle  Terre  di  Alessandrino  e Cremonese  corne  sopra. 

C.  EMANUELE.  VINCENZO  Duca  di  Mantova. 

Rohcas.  Petrozaishls. 


XXIL 

1607,  8,9,  11  et  18  juin,  3 septembre. 

CHIVAS  , VEROLENGO  et  VERRUE 

Articles  accordés  entre  les  Ducs  de  Savoie , et  de  Manloue  sur  le 
mariage  de  Marguerite  de  Savoie  avec  François  Jils  du  Duc 
de  Manloue,  et  sur  l'eschange  de  plusieurs  châteaux  et  terres. 

Àtchiros  de  Cour,  Mariages,  paquet  xxv,  n.  6. 

Al  Nome  del  Signor  Nostro  Gesù  Christo  sia.  L'anno  tuolto 
dalla  sua  Nativilà  corrente  mille  scicento  sette  , et  alli  otto 
di  Giugno , in  Chivasso  , in  casa  del  signor  Desiderio  Gal- 
lea  , Dottore  di  Leggi. 

Havendo  i Screnissimi  Signori  Duchi  di  Savoia  et  Mantova 
con  reciproca  volontà  et  desiderio  d’efTeltuatione  dcl  tratiato 
matriraonio  , et  accomodamento  de’  Stati  , dato  ordine  ben 
espresso  in  voce , et  in  scritto  ampia  autorità  et  poterc  alli 
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Illustrissimi  Signori  dalle  Aliezzc  Loro  delegali  infrasignati  , 
li  quali  sono  per  parte  dell’Altezza  di  Savoia  li  signori , Lu- 
dovico  Morozzo,  Conte  délia  Briga,  Présidente  et  Conseglierc 
di  Stato  di  Sua  Altezza  , Manfredo  Govcano  , Consegliere  di 
Stato  et  Senatore  nel  Senato  di  Piemonte,  et  Pietro  Leonardo 
iloncas,  Barone  di  Castellargento , pariineiitc  del  Conscglio  di 
Stato  , et  Primo  Scgrelario  di  delta  Altezza;  et  per  parte  del 
Serenissiino  di  Mantova  li  signori,  Monsignore  in  Christo  Ca- 
dre Tullio  Pctrozanni  , Protouoiario  Apostolico  , Priinicerio 
di  Saut’  Audrea  di  Mantova  , Prevosto  di  S.  Benedetto  di 
Padolirone , Conte  di  Villa  San  Secondo,  Odalengo  Grande, 
et  Villa  Deati  , Primo  Consegliere  nell’uno  et  l’altro  Stato 
«ici  Serenissiino  di  Mantova  et  Monferrato,  Guido  Avellano, 
Conte  di  Terzo  , Présidente  del  Senato  di  Monferrato , et 
Hercole  Achilli,  Geutilhuomo  Mantovano,  Présidente  nel  Mae- 
strato  del  Monferrato  , et  ambi  Consiglieri  in  detlo  Stato  per 
quell’  Altezza  , di  procedere  all’esecutione  delle  capitulazioni 
sopra  eiù  tra  loro  passate , et  lirmate , et  cos'i  detcrminare 
ogni  dubbio,  o difi'erenza  occorrente,  et  di  estcndcrc  l’instro- 
meuto  sopra  dette  capitulationi  , con  quelle  clausule  , fonne 
et  modi  , cbe  a loro  pareranno  espedienti  et  opportuui , per 
maggior  chiarezza  et  stabilimento  del  trattato , a commune 
sodisfattione  , benefitio  et  contenu»  loro  : congrcgati  a questo 
effetto  delti  llbistrissimi  Signori  Delegati  , et  fatta  essibilione 
sopra  la  tavola  delli  loro  maudati , et  deputazioni  approvate 
d’ una  parte  et  d’ altra  , quali  saranno  in  Gnc  tenorizzate , 
et  poste  al  lougo  , sono  venuti  aile  iufrascritte  proposilioni  , 
dicliiarationi , iesoiutioni  et  stabilimenti  , riservato  sempre  il 
bencplacito  delli  Serenissimi  loro  Patroni  rcspcttivamente. 

Et  presentati  li  capitoli  predctti , banuo  tra  loro  concertato 
d’audar  seguendo  l’ordiue  d’essi,  sopra  quali,  scbbene  ivi  sia 
stato  trattato  assai  difTusamciue  , et  superale  alcune  dillicoltù 
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proposte  ; non  liavendo  perù  totalmente  in  qucsio  giorno  , 
per  esser  l’hora  tarda  , potuto  conveuire  , hanno  differta  la 
risolutione  per  il  seguente. 

Nono  (Tesso  niese  di  giugno. 

Nel  quale  , riunitisi  tutti  in  Verolengo  in  casa  del  Signor 
Bernabè  Verolfo,  et  di  novo  essendosi  trattato  sopra  il  primo 
capo  délia  dispensa , et  neccssilà  di  cssa  , per  le  adinità  ré- 
ciprocité di  questc  duc  Case  Serenissime  in  quarto  grado,  du- 
plicate  disccudenli  dalla  Screnissinia  Casa  d’Austria,  si  è con- 
cluso  di  foriuar  una  supplica  , cou  la  quale  sia  dimandata 
alla  Santilà  di  Nostro  Siguore  da  ambe  loro  Altezze,  elle  per 
non  parère  , vi  debba  intravenire  dillicoltà  , puô  diflerirsi  , 
sin  che  siano  evacuati  gli  abri  capi  seguenti. 

Al  sccondo  capo  , conccrnente  la  dichiaralione  dell’  una  o 
1'  altra  delle  due  Infanti  maggiori , essendo  questo  stato  ri- 
inesso  ali’  arbitrio  di  Sua  Macstà  Cattolica  , et  liavendo  Essa 
speciiicato  la  seconda,  corne  lo  riferisce  il  signor  Ëarone  di 
Castellargento  essergli  stato  detio  in  Spagna , e constarne  per 
un  capo  di  lettera  firmata  di  pugno  di  detta  Sua  Macstà,  et 
sottoscritta  Don  Pedro  Franchezza , il  quale  si  è fatto  ivi  ve- 
dere  originalmente,  et  d’esso  rirnesso  copia  alli  Signori  Delc- 
gati  di  Mantova  suddeili  , Sua  Altezza  Scrcnissima  di  Savoia 
se  ne  sta  nella  dichiaralione  suddetta  relativa  al  capitulato  , 
et  nondimeno  persistendo  nella  volontà  indifférente  di  cotn- 
piaccre  al  Serenissimo  Prencipe  di  Mautova  quando  si  possa 
t'a re  senza  perder  il  rispetto  dovuto  alla  Maestà  Cattolica  , 
aspettarà  quello  che  ne  potrà  riuscire  per  rnezzo  degli  ufficii, 
che  se  ne  potranno  fare  di  novo  in  Spagna,  dall’una  et  l’al- 
tra  Altezza  , cou  tanto  maggior  foudainenio  quando  si  sarà 
penetrato  quello  si  devo  sperare  del  pensiere  dell’lmperatore, 
corne  si  atpetta  iu  breve  , che  percià  non  deve  inipedirc  , 
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che  frattanto  non  si  vadino  evacuando  gli  altri  capi  , riser- 
vando  questo  per  uliitno. 

Al  terzo , che  restando  per  parie  del  Sercnissiœo  Signor 
Duca  di  Savoia  in  detli  capitoli  stahilito  in  dote  e per  dote 
a quclla  delle  due  Serenissime  Infanti  maggiori  sue  Figlie  che 
sarà  elctta  , conforme  al  bcneplacito  riservato  in  ciô  a Sua 
Maestà  Cattolica  , Sposa  del  Scrcnissimo  Signor  Prencipe  di 
Mantova  , la  somma  di  ducento  rnila  scudi  d’oro  , et  di  più 
promesso  per  augumenio  cento  mila  délia  inercede  che  sarebbe 
falta  da  detta  Maestà,  a contemplatione  del  mairimonio  délia 
suddetta  Serenissima  Infan  ta  sua  Nepote,  il  pagamenio  d’esse 
somme  debba  farsi  et  seguire  al  modo  iufrascritto. 

Che  il  Serenissimo  di  Savoia  cederà  et  rimetterà,  et  il  Se- 
renissimo  di  Mantova  accetterà  li  dugento  mila  scudi  che  Sua 
Maestà  Cattolica  ha  promessi  ail’  Altezza  di  Savoia  per  aiuto 
di  questo  roatrimouio,  et  de'  quali  detta  Altezza  ne  rimetterà 
l’assignationc  alla  slipulaiione  dell’insiromcnto  , cioè,  i cento 
mila  per  augumento  di  dote  , e gli  altri  cento  mila  a conto 
delli  duccnto  mila  che  restano  stabiliti  in  detli  capitoli  per 
dote , et  di  quesli  cento  mila  non  conseguendo  il  Serenissimo 
Signor  Duca  di  Mantova  il  promesso  pagamenio,  ne  havrà  il 
regresso  verso  Sua  Altezza  di  Savoia,  dalla  quale  non  intende 
recedere  , et  la  quale  ne  resta  obbligata , c gli  altri  cento 
mila  restanti  per  compimcntc  d’ essa  dote  , l’ Altezza  predetta 
di  Savoia  gli  pagarà  cioè  cinquanta  mila  al  tempo  del  sposa- 
lilio,  c gli  altri  cinquanta  mila  ncll’  ultimo  anno  del  termine 
conveuuto  , et  se  glienc  farà  assignatione  in  luogo  certo  et 
sicuro  , et  cosi  si  è convenuto. 

Corne  ancora  che  l’augumento  per  deej  trecento  mila  scudi 
dotali  da  farsi  dalli  Screnissimi  Duca  et  Principe  di  Mantova, 
Sposo  , sia  , et  s’intendi  del  terzo  délia  suddetta  somma  dotale. 

Per  quali  tutti  dote  , et  augumento  obnuptialc  , ne  restarà 
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la  Serenissima  Infanta  suddetla  , et  chi  havré  causa  et  ra- 
gione  da  lei  assicurata  per  hipoteca  generale  sopra  tutti  li 
béni  et  Staii  di  detti  Sercnissimi  Duca  et  Principe  di  Man- 
tova  , et  spéciale  sopra  le  Terre  che  nel  tempo  dell’lustrc- 
mento  saranno  dicbiarate,  talmente  elle  la  specialilà  non  de- 
roghi  alla  généralité,  nè  al  contrario  ; et  vicendevolmente  con 
simili!  et  ugual  obligalione  et  hipoteca  verranno  anco  assicu- 
rati  et  cautionati  essi  Sercnissimi  Signori  Duca  et  Prencipe 
di  Manlova  , per  la  conscculione  et  pagainento  délia  delta 
dote  , doè  per  la  delta  somma  dclli  ducento  mila  scudi,  so- 
pra tutti  li  béni  et  Stati  del  Sercnissimo  Signor  Duca  di  Sa- 
voia  , et  spccialmentc  sopra  li  béni  et  Terre  da  espriinersi 
nell’  instromeuto  corne  sopra. 

Piû  , havendo  li  Signori  Delegati  dell’Alteaza  di  Savoia  faite 
ni  st  an /.a  per  lo  stabilimento  del  stato  et  traitenimento  per  la 
Persona  et  Casa  délia  Serenissima  Infanta,  corrispondenle  alla 
qualité  sua  , et  proportionalo  alla  dote  et  augumento  , a ra- 
gionc  almeno  di  otto  per  cento  , corne  dicouo  essersi  osser- 
vato  in  Casa  di  Savoia  nelli  palti  dotali  fatti  per  occasionc 
de’  loro  tnatriinonii,  ed  essendosi  i Signori  Delegati  di  Man- 
tova  iscusati  di  non  conscntirvi , conte  che  questo  sia  cosa 
aQatio  insolita  alla  Serenissima  Casa  Gonzaga,  la  qualc,  corne 
è uolorio,  sempre  con  ogni  splcndidczza  et  real  magnificenza 
ha  irallate  le  Serenissime  Priucipessc  con  Essa  accasatc,  senza 
nécessité  d’obhligo  alcuuo.  Non  pOtendo  perciù  convenue  in 
questo  punto  , si  c rimesso  a farne  oflicii  reciprocamcnte  con 
Loro  Altezzc  , et  aspettarue  loro  volonté. 

Inoltre , essendosi  trattato  delli  Lcrminî  delta  restituzione 
di  dote,  venendone  il  caso,  che  Iddio  nol  vogiia  , li  Signori 
Delegati  dell’Altczza  di  Savoia  hanno  proposto  , che  durante 
l’anno  del  lutto  , la  Serenissima  Infanta  debba  haveve  et  go- 
der in  casa  del  Sercnissimo  Suo  Alarito  li  soliti  trauenimenti 
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et  provvisioni  per  la  Persona  et  Casa  sua,  et  esso  irascorso  , 
eonseguire  il  pagamento  et  restituzione  dellu  ragioui  dolali  , 
realmenle  et  eflettivamente  pagate,  et  dcll’augimiento  ohnup- 
liale , sopra  i béni  gencralmcnte  et  specialmente  hipotecali 
per  questo  , con  dichiarationc  , che  quanta  alla  somma  ce* 
duta  , procedente  da  Sua  Maestà  , basti  la  rétrocession?  di 
quanto  non  sari  effeitivamente  siato  riscosso , et  in  questa 
conformité  si  è stabilito. 

Premorendo  la  Serenissima  Infanta  senza  figlinoli,  sarà  in 
clctlione  dul  Screnissimo  suo  Marilo  di  guadagnare  la  rnetà 
délia  dote  per  ragione  anco  di  propriété  , restiiucndo  l'altra 
meta  alli  lteredi  del  sangue  di  delta  Serenissima  Infanta,  ov- 
vero  ritenere  l’ intiero  usufrutto  di  lutta  essa  dote  sua  vita 
tlurante , riservata  quella  somma  , délia  quale  al  Sercnissi- 
mo  di  Savoia  suo  Padre  nclla  stipulationc  dell’  instromeuto 
piaceré  darle  facoltà  di  poler  dispnrre  per  causa  di  mor- 
te , senza  pregiudilio  del  guadagno  délia  meté  sopraddctio  ; 
et  viceudevolmente  venendo  il  caso  délia  resliluzione  délia 
dote  per  la  morte  del  Serenissimo  Principe  suo  Marilo,  delta 
Serenissima  Infanta  potré  eleggere  la  meté  dcH’augumcnto  per 
ragione  anco  di  propriété,  e ritenere  l’intiero  usufrutto  d'esso 
sua  vita  durante. 

Et  questo  è quanto  si  è risoluto  nella  prima  et  seconda 
sessione  suddette  , con  pensiere  di  andarc  proscqttemlo  et  ri- 
solvcudo  gli  al  tri  capi  délie  capitulazioni  di  mano  in  inano. 

Alli  umiici  di  giiigiio  1 60-. 

Congrcgati  iu  Cliivasso  i gié  detli  lllnstrissimi  Signori  Dclegati 
hanno  proposto  c risolto  quanto  segue. 

Sopra  il  quarto  capo  è stato  concluso  , elic  dali’una  c bat- 
tra parte  si  estendiao  le  pretensioni  specificatamente  piü  clic 
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sia  possibilc,  per  poterie  poi  inscrire  a suo  tempo  nell'insti'o- 
inento  , cioè  li  Signori  Condelegati  di  Savoia  quelle  che  banno 
contro  l’Àltezza  di  Mantova,  et  viceversa  quelli  del  Serenissimo 
di  Maniora  le  loro  che  hanuo  contro  il  Ser*’"'*""*'*-  c — 

Soprà  il  quinto , sesto  , settimo  et  ottavo  è stato  detto  per 
venir  all’cssccutione  delli  detti  capitol!  , che  vicendcvolmente 
si  comunichino  i tiloli,  possessi  legittimi  et  fedeltà  dclle  terre 
in  detti  capitoli  specificate. 

Quanto  al  nouo  capitolo  , si  è preso  ispediente  per  venir 
più  facihnente  ail’  essecutione  del  modo  et  forma  del  cambio 
delle  vint u na  terre  del  Canavese  , cite  oltre  le  information! , 
quali  si  daranno  reciprocameute  fra  loro  Signori  Delegati , 
vadino  quelli  di  Savoia  , o mandino  , cosi  a loro  piacendo  , 
a dar  una  vista  aile  terre  del  Canavese,  et  parimente  facciano 
quelli  di  Mantova,  per  le  terre  et  luoghi  che  adesso  possono 
esser  date  dal  Serenissimo  di  Savoia  in  cambio  d’esse  del  Ca- 
navese , che  sono  il  Carretto  , Montegrosso  , Quarto,  Roato, 
Marcio,  Frinco,  Santa  Giulia,  Montaldo,  Cessolc,  Olmo,  Roc- 
cavcrano  per  una  parte  , oltre  le  sette  terre  da  ripigliarsi 
dall’  Altezza  di  Mantova  , nominale  nel  primo  cambio , che 
sono  Sciolze  , Cordova  , Buzolino  , San  Rafael , Cimena  , 
Yergnano  et  Castagncito,  et  se  gli  darà  anco  nota  delle  terre 
del  contado  di  Millesimo,  per  la  quale  visita  si  daranno  mti- 
tue  lettcre  patenti  alli  giusdicenti  delli  luoghi,  perché  ammet- 
tino  et  aiutino  in  tutto  qucllo  che  bisognerà  quelli  che  anda- 
ranno  , et  ira  tanto  si  daranno  reciprocameute  i titoli , docu- 
ment! et  altre  scritture  concernent!  il  possesso  delli  luoghi  che 
si  rimettono  d’una  parte  et  d’altra. 

Circa  il  decimo  , delle  terre  tra  Po  , Dora  et  Navilio  , si 
daranno  per  parte  delli  Signori  Delegati  di  Mantova  quelle 
information!  che  saranno  necessarie  per  poter  sapere  il  stato 
et  valore  d'esse  , per  audar  o mandar  a far  la  visita.  A qoal 
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efletto  se  ne  daranno  anco  lettere  opportune  alli  giusdicenti 
delli  luoghi. 

AU’ undecimo,  si  chiariranno  li  confini , giurisdilüoni , et 
x>artirnlnri  . conforme  al  capitolo  , prima  che  si  vengVû 
all’attuale  possesso. 

D duodecimo  si  lascia  ncl  suo  essere  , et  per  adesso  non 
si  è passato  più  avanti. 

Alli  tredici  del  suddetto  mese  di  giugno. 

Di  nuovo  unitisi  detti  lllustrissimi  Signori  Dclegali  in  Verre- 
lengo  hanno  proposto  et  risolto  quanto  segue. 

Al  decimo  terzo  capitolo  si  piglicranno  informazioni  di  qnello 
paga  il  Stato  di  Milano  per  il  transito  di  sali  sopra  il  Mon- 
ferrato , per  chiarezza  di  quello  si  ha  da  risolverc  in  questo 
capo  , si  comc  anco  ambe  le  Parti  havranno  da  venir  un’  al- 
tra  voila  ben  informate , per  formare  i capitoli  a beneficio 
dell’uno  et  l’altro  Stato  , et  per  più  sicurezza  dell’entrate  di 
esse  Serenissime  Altezze,  per  le  traite  delle  robbe,  vettovaglie 
et  mercantie  che  s’havranno  da  introdurre,  transitare  et  estracre. 

Supra  il  decimo  quarto  capitolo,  al  quale  ha  relatione  per 
conto  di  Verrua  l’additionc  di  detta  capitulatione  nel  terzo 
capo , hanno  ricercato  li  Signori  Condelegati  di  Mantova  del 
modo  col  qualc  si  pensa  di  aggiustarc  quel  confine  oltrc  il 
Po  , et  li  Signori  Condelegati  di  Savoia  hanno  risposto  , che 
dovendo  tutto  il  Stato  di  qua  da  Po  si  del  Canavese,  che  le 
Terre  ira  Dora  , Po  cl  Navilio  restar  al  Serenissimo  di  Sa- 
voia , conforme  al  capitulato  , che  sia  soverchio  trattare  di 
questo  capo  per  adesso  , sin  che  siano  evacuati  li  suddetti 
cambii  , nel  quai  caso  si  farà  consideratione  delT  équivalente 
che  se  gli  dovrà  dare  , et  ove. 

Li  decimoquinto  et  decimoscsto  reslano  nel  loro  essere. 
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Circa  il  decimosettimo  , nel  tempo  del  far  l’instromento  si 
liquidaranno  da  una  parte  et  altra  li  reliquali  per  famé  com- 
pensatione  per  la  concorrentc  rata  , et  tra  tanto  le  Parti  fa- 
ranno  diligenza  di  scoder  il  dovutogli  avanti  detto  iustromento 
senza  innovationc  , conforme  al  capitolo. 

11  decimo  ottavo  resta  nel  suo  essore. 

Corne  anco  il  decimo  nono. 

Questo  lutto  si  è stabilito  et  accordato  mediantc  il  bene- 
placito  suddetto  , sopra  la  prima  capitulalionc  fana  del  mese 
d’agosto  , mille  sei  ccnto  quattro  , additione  d’essa  , et  altra 
subséquente  delli  27  dicembre  1604,  intendendosi,  clic  Monte- 
grosso  et  Quarto  et  altre  Terre  specificate  nel  soprascritto  nono 
capitolo,  si  daranno  a conto  di  ricompcnsa  di  quelle  del  Ca- 
navese  proporzionabilmcnte  secondo  l’estimo  da  farsenc,  tolte 
le  information!  d’una  parte  et  d’allra,  non  potendo  Sua  Altczza 
di  Savoia,  conforme  alli  capitoli,  per  adesso  dar  altre  Terre  in 
cambio  delle  suddette  del  Canavese,  oltra  le  sopra  specificate. 
Et  in  fede  , si  sono  tutti  essi  Signori  Condelegati  sottoscritti. 

Luigi  Morozzo.  Tullio  Petrozakhi. 

M.  Goveako.  Guido  Avellabi. 

Pietro  Leovaudo  Rohcas.  Hercule  Achuxi. 

Boscho.  Moruz. 

Esscndo  corne  evacuate  le  diflicoltà  delle  capitulazioni  tra 
li  Serenissimi  Signori  Duchi  di  Savoia  et  Mantova , poicliè 
l’esseculione  è in  mano  loro , salvo  del  terzo  capo  concer- 
nente  la  permuta  e cambio  delle  terre  e luoghi  da  Dora  sin 
alla  Grangia , che  non  si  puo  esseguire  al  présente , e prima 
del  matrimonio  , perché  non  ostante  ogni  sorte  di  diligenza 
usata  dal  Screnissimo  Signor  Duca  di  Savoia  , non  si  sono 
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sin  hora  potuti  havcr  i luoghi , che  in  virtù  délia  capitula- 
zîone  si  dovcvano  dare  al  Serenissimo  Signor  Duca  di  Man- 
tova  , hanno  convenuto  el  hauno  accordato  detti  Serenissimi 
Prencipi,  che  s’habbi  ad  eüettuar  il  matrimonio  faite  le  feste 
di  Natale  prossimo  , e che  resii  libéra  facoltà  al  Serenissimo 
Signor  Duca  di  Savoia  d’haver  delii  luoghi  e terre  dalla  Dora 
sin  alla  Grangia  , e di  far  delta  pennutalionc  e cambio  sem- 
pre  c in  qualsivoglia  tempo  che  gli  torncrà  commodo,  e po- 
trà  , in  tutto  c per  tutto,  conforme  a detta  capitula  zione,  non 
oslanie  che  si  habbi  potuto  essequire  prima  del  matrimonio. 

£ in  quanto  ail’  altra  diflicoltà  dell’  eleitione  d’ una  délie 
Serenissime  bifanti  maggiori , Sua  Altezza  dichiara  , caso  che 
per  tutto  oitobre  prossimo  la  Macsià  dell’  Imperatore  non  si 
risolva  nei  mairiraonio  délia  Sercnissima  Infante  Margarita  , 
che  1a  detta  Serenissima  Infante  Margarita  sia  del  Serenissimo 
Signor  Principe  di  Manlova. 

Dichiara  di  più  Sua  Altezza  , che  circa  l’instanza  fatla  da' 
suoi  Deiegati  per  lo  stabiliraento  dcllo  stato  et  persona  délia 
Serenissima  Infante  sua  figliuola , si  contenta  di  rimetterlo  alla 
dispositione  del  Serenissimo  Signor  Duca  di  Mantova , che 
dice  di  trattarla  corne  l’altre  Serenissime  maritate  in  casa  sua, 
c figliuole  d’Imperatore. 

Et  in  evento  di  restituzione  di  dote  che  si  habbi  da  resti- 
tuire  ai  termini  nel  modo  che  sarà  ricevuta  dal  Signor  Duca 
di  Mantova.  Nel  resto  si  rimettono  in  tutto  aile  capitulazioni 
passate  fraloro,  c dichiaralioni  faite  dalli  loro  Deiegati,  in  quello 
che  non  sono  contrarie  alla  présente  scrittura,  che  si  sottoscriverà 
di  propria  loro  mano  , et  L detti  Deiegati  per  tutto  ottobre 
debhouo  haver  dato  fine  alla  permuta  e cambio  del  Canavese, 
conforme  al  capitolo.  In  Verrua  li  3 di  sottembre  1607. 

C.  EMANUEL.  VlNCEiNZO. 
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1608  ,19  février. 

TURIN 

Cantracl  de  mariage  de  Marguerite  de  Savoie  fille  ainée  du 
Duc  Charles  Emaiaiel  I.  avec  François  fils  de  Vincent  Duc 
de  Mantoue , portant  eschange  de  plusieurs  châteaux  et  terres. 

Archives  de  Cour  , Mariages  , paquet  xxv  , q.  6. 

In  nomine  Domini  amen.  Anno  nativiiatis  eiusdem,  millésime» 
sexcentcsimo  octavo , indictione  sexta  , eirca  lioram  quimam 
noelis  praecedentis  diem  Mcrcurii,  vigesimam  mensis  februarii. 
Actum  in  civitate  Tauriui  et  in  Palatio  Sercnissimi  Domini  Ducis 
Sabaudiae  infrascripti , nuncupato  di  Bellagarda , Parrochiae 
Sancti  Martiniani , videlicet  in  aula  inferiori  respiciente  versus 
solis  ortum , et  solis  occasum  , praesentibus  ibidem  lllustrissimo 
Domino  Comité  Guido  San  Georgio,  Aldobrandino  ex  Comiti- 
bus  Sancti  Georgii  et  Blandratae,  et  inultum  lllustribus  Dominis 
Federico  Tana,  ex  Condominis  Santanae,  Domus  eiusdem  Suae 
Celsitudinis  Praefecto,  Jo.  Jacobo  Bertodano , Comité  Tolegni, 
et  Carolo  Emanuele  Scalia , ambobus  Nobilibus  a cubiculis 
dictae  Suae  Celsitudinis  , nec  non  multum  Lllustribus  Dominis 
Scipione  Faciapecora  Pavesio  quondam  Illustris  Domini  Federici, 
Octavio  Palatio  quondam  Illustris  Domini  Caroli,  ambobus  No- 
bilibus Mantuanis,  atque  Alexandro  Grisella  Jurisconsulte,  ex 
Condominis  Montiscuchi,  ac  Philippo  Brondulo,  Religionis  Ss. 
Mauritii  et  Lazari  équité,  etiam  Jurisconsulto,  ambobus  incolis 
et  respective  civibus  civitatis  Casalis,  omnibus  testibus  notis,  et 
idoneis,  ac  ad  infrascripta  vocatis,  adhibilis  et  rogatis,  in  quo- 
rum et  nostrorum  Notariorum  et  Secretariorum  infrascriptomm 
praesentia  pluribus  luminaribus  et  facibus  ibi  accensis. 
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Cum  illam  anitnomm  comunctionem,  quara  Screnissimi  Sa- 
baudiae  et  Mantuae  Duces  hactcnus  inter  se  mutuis  officiis 
vinculo  afluiitatis  , et  vïcinitate  provinciarum  rcligiose  conser- 
varunt,  firmiore  watrimonii  ncxu  adstrictani  ad  posteras  trans- 
mittere  summopere  desiderent , atquc  familiarum  suarura  Po- 
tentissimis  Regibus  et  Luiperatoribus  sanguine  iunctarum,  po- 
steritali , et  subditorum  populorum  tranquillitati  consulerc  , 
mutuo  congressu  de  mense  augusti , anni  millesiini  sexcentesimi 
quarti  convenerunt,  ut  Serenissimo  Domino  Francisco  Mantuae 
Principi,  et  praedicti  Screnissimi  Ducis  Filio  primogcniio,  ma- 
trimonio  iungerelur  altéra  ex  Screnissimi  praedicti  Sabaudiae 
Ducis  Filiabus  natu  maioribus,  cum  ea  dote,  paclisque  et  con- 
ditionibus,  de  quibus  in  iufradicendis  capiiulis:  atquc  ut  hoc 
felici  matrimonio , sublatis  in  perpeluuui  controversiarum  sc- 
rainibus,  slabili,  firmaque  pace  parta,  subditorum  tranquilli- 
tati , quae  praec.ipua  semper  dictorum  Scrcnissimorum  Ducum 
cura  fuit , negotiorum  commoditati  ac  ditionum  unioni  con- 
sultum  esset  , convenerunt  etiam  , ut  non  solum  mutua  re- 
nuntiatione  funditus  in  perpetuum  tollcrentur  iura  omnia  , 
praetentiones,  actiones,  cxceptiones,  et  si  quae  alia  alleri  con- 
tra alterum  quomodocumque  et  ex  quavis  causa  competerent, 
aut  compctere  possent , verum  etiam  ad  maiorem  tum  Mon- 
tisferrati  Ducatus  , tum  Pedemontani  Principatus  commodita- 
tem  , ornatura  et  securitatem  , mutua  inter  dictos  Sercnissi- 
inos  Duces  fieret  nonnullorum  locorum  , terrarum  , oppido- 
rum  , seu  castrorum  , Albensis  quoque  civitatis  et  Cancpitii 
permutatio  , communium  Ministrorum  opéra  et  ministerio  ex- 
equenda,  ut  ex  capiiulis  praedictorum  Sercnissimorum  Domi- 
norurn  subscriptione  et  sigillo  firmalis  , et  in  fine  praesentis 
instrument!  primo  cl  secundo  loco  registrandis  apparat  Cura- 
que  postea  permutaiionis  praedictae  , ac  Cancpitii  praecipue 
causa , quodque  illius  loco  iuxta  suprascripta  capitula  Serenis- 
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simo  Mantuae  Duci  danda  erant,  forte  quod  alienae  iurisdic- 
tiouis  , et  ab  aliéna  penderent  voluntate , tradi  non  possent  ; 
alias  inter  praedictos  Serenissimos  Duces,  die  sexta  decembris 
praedicti  anni  millesimi  sexcentesimi  quarti,  initis  capitulis  in- 
fra tertio  loco  registrandis  , conventum  fucrit  quid  in  prae- 
dicti Canepitii  permutalionem  dandum  foret  , eoruradem  ta- 
men  Ministrorum  opéra  aestimandum  et  adaequandum  ; ac 
proinde  , ad  praedictorum  omnium  exequuiionem  et  declara- 
tionem  a praedictis  Serenissimis  Ducibus  delegati  fuerint,  fide, 
integritate  , ac  aractandarum  rerum  usu  et  prudentia  insignes 
V Lri,  vidclicet  Illustrissimi  Dornini  Ludovicus  Morotius,  Cornes 
Brigae,  Praeses  et  Consiliarius  Status  dicti  Serenissimi  Domini 
Ducis  Sabaudlae,  Manfredus  Goveanus,  Consiliarius  et  Sena- 
tor  eiusdem  Celsitudinis  , et  Petrus  Leonardus  Roncas  , Baro 
Cnstriargcnti  , pariter  a consiliis  et  a secretis  dicti  Serenis- 
simi  Domini  ; et  Ulustrissimus  et  Revcrcndissimus  in  Christo 
Pater  Dotninus  Tullius  Petrozanus,  Protonotarius  Apustolicus, 
Primicerius  Collegiatae  Ecclesiae  Sancti  Andreae  Mantuae  , 
Praepositus  S.  Benedicti  de  Padolirono,  Cornes  Villae  Sancti 
Secundi,  Obdalenghi  Magni  et  Villaedeatorum,  Primus  Consilia- 
rius dicti  Serenissimi  Domini  Ducis  Mantuae  in  utroque  Du- 
catu,  Guido  Avellanus,  Cornes  Tertii  et  Praeses  Senatus  Mon- 
tisferrati , et  Hercules  Achilles  , Patritius  Mantuanus  , Consi- 
liarius et  Praeses  Magistratus  in  eo  Ducatu,  cum  auctoritate 
exequendi  , reformandi , mutandi  , declarandi  , ampliandi,  re- 
stringendi , ac  respective  supplendi  omnia  praedicta  capitula , 
m , negotii  qualitatc  attenta  , ad  faciliorcm  exequutionem  eis 
expedire  visum  fuisset.  Qui  pluries  inter  se  anno  proxime  prae- 
terito  convenientes,  ac  qua  illos  decuit  fide  et  prudentia  cun- 
cta  sedulo  perpendentes,  démuni  tam  dotis  constitutionem  , 
solutionem , antenuptialem  donationcm  , et  earum  cautionem, 
restitutioncm  et  lucrum  , quam  circa  renunciationes  , cessio- 
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nés  et  permutaiioncs  pracdictas  mulia  eonfirniarint , qiiacdam 
declaraverint , nonnulla  mutavcrint , ut  tatn  ex  patentibus  lit— 
teris  dictorum  Serenissimorum  Ducum,  quant  ex  capitulis  in- 
ter dictos  Delcgatos  diebus  octavo  , nono  , undecimo  et  ter- 
tiodecimo  iunii  proxinie  practeriti  convenus  et  stabilitis  , ac 
eorunt  subscriptione  et  nostroruni  infrascriptorum  Notariorum 
et  Secretariorum  deputalorum  manu  Crmalis,  et  infra  quarto 
et  quinto  loco  registrandis  lalius  apparet.  Quae  sic  inter  prac- 
dictos  Ministros  conclusa,  dentum  eommdemmet  Serenissimo- 
rum Ducum  congressu  , die  tertia  septembre  anni  proxime 
praeteriti , aliis  capitulis  dictarura  Celsitudinum  manu  snb- 
scriptis  , approbala  fuerinl  , ut  in  capitulis  infra  quinto  loco 
registrandis:  in  quibus  cliam  cuni  Scrcnissima  Margarita  Prin- 
ceps  , et  seu  Infans  dicti  Serenissimi  Ducis  Sabaudiae  iilia 
natu  maior  dicti  Serenissimi  Principis  Mantuae  matrimonio 
destiuata  fuerit , et  illi  celebrando  tempus  hoc  praecipue  de- 
iinituro  , et  in  dictis  capitulis  actum  et  conveiiturn  fuerit,  ut 
in  instrumcnto  de  pracdictis  solemniter  rogando  Serenissimi 
utriusque  Ducis  Principes  et  filii  intervenirent  ; ac  propterea 
infrascripti  Domini  Procuratores  et  Mandalarii  dictorum  Sere- 
nissimorum  Dotninorum  Ducis  et  Principum  Mantuae  in  hanc 
Urbem  Augustam  venerinl , ut , quod  faustum  felixque  sit  , 
Divina  favcnte  clcmentia,  Summi  Pontificis  praevia  dispensa- 
lione  , et  Sacrosaucti  Coucilii  Tridentini  requisitis  , Potentis- 
sinii  Hispaniarum  Regis,  Serenissimae  Sponsae  Avunculi  partici- 
patione  , inter  praedictos  Serenissimos  Principes  l'ranciscum 
et  Margaritam  matriraonium  iamdiu  tractatum,  et  ab  omnibus 
bine  inde  subditis  populisque  expetitum  contraliatur  , velint- 
que  iuxta  mandatum  praedictorum  Serenissimorum  Sabaudiae 
et  Mantuae  Ducum  et  Principum  filiorum  eorum,  ut  de  prae- 
dictis  omnibus,  sic  ut  supra  convenus,  publicum  fiat  docu- 
mentant. 
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lbi  igitur  personaliter  constituti  praedicti  Illustiissimi  Do- 
inini  Ludovicus  Morotins , Coraes  Brigae  , Praeses  et  Consi- 
Iiarius  Status  dicti  Screnissiini  Ducis  Sabaudiae , et  Manfre- 
dus  Goveauus,  pariter  Consiliarius  Status  eiusdein  Cclsitudi- 
nis  et  Seuator  in  Scnatu  Pedemontano,  Procuratores  et  Man- 
datarii  antedicti  Serenissimi  Domini  Caroli  £manuelis,  Dei  gra- 
tia  Sabaudiae  Ducis,  prout  de  corum  inandato  constat  instro- 
mento  per  me  Notarium  et  Secretaiium  Boschi  infrascriptum 
sub  die  praecedeuti  dccimanona  huius  mensis  recepto  ex  una  $ 
Illustrissimique  Domini  Guido  A vellanus,  Cornes  Tertii  et  Sena- 
tus  MontDferrati  Praeses , ac  dictae  Ceisitudinis  Mantuac  in 
eodem  Statu  Montisferrati  Consiliarius , et  Carolus  Bardello- 
nus  Nobilis  et  Iurisconsultus  Mantuae , similiter  dicti  Serenis- 
simi  Ducis  Mantuae  Procuratores  et  Mandatant  , constante  de 
eorum  procura  et  mandato  publico  instrument»  recepto  per 
Magistrum  Dominum  Hieronintum  Bonacursium  , alias  de  Pe- 
trozannis  , Ci  vent  et  Notarium  Mantuae  , sub  die  seconda 
mensis  ianuarii  nunc  proxime  praeteriti  ex  altéra:  et  quorum 
omnium  mandatorum  supra  rclatorum  tenores  in  fine  prae- 
sentis  instrumenli  registrabuniur,  sponte,  et  alias  omui  meliori 
modo,  via  et  iure  , quibus  tnelius  potuerunt  et  possunl,  de- 
venerunt  et  deveniunt  ad  infrascriptas  promissioues  , pertiiu- 
tationcs , cessiones , renunciationes , pacta  et  coiiventioues. 

£1  primo  , praedicti  Domini  Morotitts  et  Gorcantis  Procu- 
curatotcs  et  Mandatarii  praedicti  Serenissimi  Sabaudiae  Ducis, 
inherendo  promissioni  , constitution!  ac  déclaration!  dolis  . si- 
cut  supra,  taui  inter  ipsos  Screnissinios  Duces,  quant  me- 
dio  Delegatorum  conventis  , proiniseriini  et  protnitlunl  dictis 
Dorninis  Comiti  Guido  Avcllauo  et  Carolo  Bavflêllouo  Piocu- 
ratoribus  et  Mandatariis  praedicti  Sercuissinii  Ducis  Mantuae, 
praesenlibus,  slipulantibus  et  acceplantibus  pro  dicto  Setrnis- 
sitno  Duce  Mantuae  et  eius  licrcdibus  et  successoribus  tiare 
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et  solvere  Crosonos  argenteos  tercentum  mille  , constituent» 
suminam  scutoruni  ducentuin  millium  auri  in  auro , et  re- 
spective cedere  ad  formant  capitulorum  alios  scutos  centum 
mille  ex  illis  duceulum  millibus,  quos  Catholica  Maicstas  Po- 
teutissimi  Hispaniarum  Regis  eidem  Serenissimo  Duci  Sabau- 
diae  contemplatione  praedicti  malrimonii  assignari  dignata  est, 
et  has  a tubas  sutnmas  ad  formant  tertii  capilis  diclorum  prio- 
rum  capitulorum,  et  ultimi  capitulorum  addiiorum  et  convento- 
runt  per  dictos  communes  Delegatos  super  dicto  tertio  capite 
in  dotem , pro  dote  et  augumcnto  respective  dotis  praedictae 
Screuissimae  Principis  et  Infanlis  Margaritae  eius  li’.iae,  ad  cu- 
ius  dotis  computum  suprascripti  Domini  Avellanus  et  Bardel- 
lonus  Procura  tores  et  Mandatarii  praedicti  Serenissimi  Domini 
Ducis  Mantuae  , ad  instanliam  et  requisilionem  antedictorum 
Illustrissimorum  Dominorum  Procuratorunt  Serenissimi  Do- 
mini Sabaudiae  Ducis  praesentium,  stipula  ntium  et  acceptan- 
tium  pro  dicto  Serenissimo  Domino  et  hercdibus  et  succes- 
soribus  suis  confessi  sunt  et  conlilenlur  realiter  et  cum  effe- 
ctu  habuisse  et  récépissé  medio  et  opéra  lllustrissimi  Domini 
Ioannis  Francise!  Picci,  Civis  et  Nobilis  Casalensis,  dicti  Sere- 
nissimi Ducis  Mantuae  in  Statu  Montisferrati  Thesaurarii , a 
praedicto  Serenissimo  Sabaudiae  Ducc,ministerio  pariter  Illustris 
Domini  Claudii  Curletti,  eius  cubiculi  primi  Coadiutoris,  prae- 
sentis,  dantis  , solventis  et  numerantis  summain  pccuniarum, 
de  quibus  infra  : videlicel  Dupplas  Hispanas  numéro  octo 
mille  tercentum  quadraginta  quattuor,  Dupplas  Genuae  numéro 
mille  quinquecculum  triginta  très  cum  dimidia,  Dupplas  Ita- 
liae  numéro  quinque  mille  ducentum  quattuor,  Cecchinos  Ve- 
netos  auri  numéro  septem  mille  quattuor  centum  octuaginta 
quattuor,  Scutos  auri  ad  pondus  pillac  numéro  tercentum  sexa- 
ginta  duos  , Ungaros  auri  numéro  ducentum  nonaginta  , et 
scutos  auri  Hispaniarum  numéro  ducentum  quinque  , renun- 
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tiando  exceptioni  non  numeratae  pecuniae  et  non  habita- 
rum  dictarum  pccuniarum  modo  quo  supra , speique  futu- 
rae  numerationis  , ac  ornai  alii  legum  aut  statutorum  auxi- 
lio  , quibus  contra  praesentem  confessionem  venire  possent  : 
residuum  vero  , usque  ad  scuta  centum  millia  auri  in  auro  , 
praedicti  Domini  Procuratores  Serenissimi  Ducis  Sabaudiae 
solvere  et  numerare  dicto  nomine  promiserunt  et  promittunt 
dictis  Dominis  Procuratoribus  Serenissimi  Ducis  Mantuae  prae- 
sentibus  et  acceptantibus  ut  supra , modis  infrascriptis  : vide- 
licet  per  totam  diem  crastinam  supplementum  summae  scuto- 
rum  auri  in  auro  septuaginta  quinque  millia  , et  rcliquum 
pro  complemento  et  integra  solutione  dictorum  scutorum  cen- 
tum millium  promissorum  ut  supra  hinc  ad  festa  Paschatis 
Kesurrectionis  Domini  Nostri  Iesu  Christi  proxime  ventura,  in 
pacc  et  sine  lite  ac  in  pecunia  numcrata  tantum,  et  non  ali- 
ter , nisi  fuerit  de  voluntate  dicti  Serenissimi  Ducis  Mantuae 
et  suorum,  ut  supra,  sub  obligatione  bonorum  dicti  Serenis- 
simi Ducis  Sabaudiae,  ut  infra.  Pro  praedicti  vero  augumenti 
primum  , ac  ressidui  dotis  pracdictae  solutione  iidem  Serenis- 
simi Domini  Ducis  Sabaudiae  Procuratores  inhaerendo  con- 
venus in  infra  registranda  dicti  tertii  capitis  praedictorum 
Delegatorum  declaratione  , dederunt , tradiderunt  et  assigna- 
runt  snpradictis  Dominis  Avellano  et  Bardellono  Procnratori- 
bus  dicti  Serenissimi  Ducis  Mantuae  , pracsentibus , stipulan- 
tibus  et  acceptantibus  pro  eo  et  ipsius  heredibus  illos  scutos 
ducentuin  mille , quos  praedictus  Potentissimus  Hispaniarum 
Rex  , praesentis  matrimonii  contemplatione,  dicto  Sercnissimo 
Duci  Sabaudiae  consignai  mandavit.  Quam  promissionem 
seu  assignationem  consistcntem  in  Litteris  Regiis  , anlcdicti 
Domini  Procuratores  praedicti  Serenissimi  Domini  Ducis  Sa- 
baudiae promiserunt  et  promittunt  darc  , consignarc  , et  ef- 
fectualiter  praedictis  Dominis  Procuratoribus  iam  dicti  Sere- 
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uissimi  Ducis  Mantuac  dimittero  in  termino  tridui  proximc 
veniuri  , vel  reportarc  alias  Hueras  promissionis  seu  assigna- 
tionis  praedictae  in  termino  qualtuor  mensiuin  proximorum 
ab  eadcm  Catholica  Maiestate  , et  nlterius  cesserunt  cl  cedutit 
ipsis  Dominis  Procuratoribus  Serenissimi  Ducis  Manluae,  sti- 
pulantibus  et  acccptantibus  pro  eo  et  ipsius  heredibus  et  suc- 
ccssoribus , ut  supra  , ius  exigendi , virtute  dictae  assigna- 
tionis  , et  scu  lilterarum  Regiarum  ut  supra  , dictos  seules 
ducentum  mille  , et  iura  omnia  , omnesque  actiones  reales  , 
personales  , mixtas  et  hipothecarias  , tacitas  et  expressas,  uti- 
les et  directas , et  generis  cuiuscumque  sibi  dicto  nomine 
et  virtute  dictae  Regiae  assignationis  competentes,  ita  ut  prae- 
dictus  Scrcnissimus  Domiuus  Dus  Mantuae  et  Sui,  ut  supra , 
a modo  in  antea  possint  et  valeant  dictis  iuribus  ut  supra 
cessis  agere  , experiri  , vendicare  , et  summam  praedictam 
scutorunt  ducentum  millium  consequi  et  exigerc  , ac  pro  eis 
linem  facere,  et  omnia  alia  et  singula  dicere,  facere  et  exer- 
cere , non  aliter  ac  ipse  Serenissimus  Dux  Saltaudiae  ante 
praesentem  iurium  ccssionem  poterat  et  potuisset  , et  ac  si 
dictae  exaelioni  ftcudae  ipse  Serenissimus  Dux  Sabaudiae 
personaliter  interesset  ; ponentes  anledicti  Domini  Procura- 
tores  Sabaudiae  in  locum  , ius  et  statum  suum  Procuratorcs 
supradicti  Domini  Ducis  Mantuae  praesentes , stipulantes  et 
acceptantes  pro  ipso  Serenissimo  Domino,  et  ut  supra,  et  illos 
constituentes  Procuratores  irrevocabiles  ut  in  rem  propriam 
pro  dictis  scutis  ducentum  milUbus  in  causant  dicti  augumenti 
primant  et  residui  praedictae  dotis  exigendi,  pro  quibus  qui- 
dem  scutis  cenlunt  tnillibus  auri  in  auro  tantum , ex  causa 
dicti  residui  dotis  sicut  supra  cessis  et  assignatis  , casu  quo 
per  dictum  Serenissimum  Dominum  Ducent  Mantuac  in  to- 
tum  vel  pro  parte  aliqua  exigi  non  possent,  saltem  in  terminis 
capitulant,  ipsi  Procuratores  eiusdem  Serenissimi  Dontini  Ducis 
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Sabaudiae  sponte  et  omni  meliori  modo  quo  potuerunt  et  pos- 
sunt  pro  dicto  Screnissimo  Domino  et  heredibus  suis  promise- 
runt  et  promittunt  inhaerendo  praedictae  deelarationi  Commn- 
nium  Delegatorum,  de  qua  supra,  dicto  Screnissimo  Duci  Man- 
tuae  et  pro  dicta  Sua  Celsitudinc  antcdictis  suis  Procuratoribus 
stipulantibus  et  acceptantibus  , ac  heredibus  et  successoribus 
suis  ad  omnem  rcquisitionem,  casu  praedicto  adveniente,  dare, 
solvere  , et  realiter  exbursare  in  pecuuia  et  non  in  alia  re , 
contra  yoluntatem  dicti  Serenissimi  Doinini  Ducis  Mantuae  , 
praedictos  scutos  centum  mille  auri  in  auro,  sine  aliqua  exee- 
ptione  iuris  vel  facti  , et  praesertim  negligentiae  aut  morac  in 
exigeudo  comraissae,  sub  obligatione  omnium  bouorum  prae- 
sentium  et  futurorum  eliam  feudalium,  quae  intelligantur  ge- 
neraliter  et  specialiter  obligata  hinc  inde  et  reciproce  ad  Par- 
tium  ipsarum  electionem  , constituentes  etc.  Quibus  solutione, 
assignatione  et  ccssione  attentis,  et  secuta  prius  reali  solutione 
ac  numeratione  residui  dictorum  scutorum  ducentum  millium 
auri  in  auro  ex  causa  dotis  promissorum  , et  salvis  semper 
ac  reservatis  praedictis,  et  non  aliter,  ncc  in  alio  modo  saepe 
dicti  Domini  Procuratores  ipsius  Serenissimi  Domini  Ducis 
Mantuae  per  se  heredes  et  successores  suos  praenarratis  Pro- 
curatoribus antedicti  Serenissimi  Domini  Ducis  Sabaudiae  sti- 
pulantibus et  acceptantibus  pro  dicto  Serenissimo  Domino  et  he- 
redibus suis  , fecerunt  et  faciunt  tincm  , quittationem  , et  li- 
berationem  , et  pactum  perpetuttm  de  non  petendo,  nec  peti 
faciendo  de  et  pro  dictis  sentis  ducentum  millibus  auri  in  auro 
ex  causa  dotis , et  centum  millibus  pro  augumento  dotis  ut 
supra  respective  promissis.  Et  insuper  supradicti  Domini  Pro- 
curatores ipsius  Serenissimi  Domini  Ducis  Mantuae  inhaerendo 
convenus  super  dicto  tertio  capitulo  priorum  capitulorum  , et 
inter  praedictos  Delegatos  ut  supra  , omni  meliori  modo,  via 
et  iure  , quo  melius  et  validais  potuerunt  et  possunt,  dona- 
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runt , seu  ilonaiionem  propter  nuplias  aut  augumcntum  dotis 
fecerunl  et  faciunt  dictae  Serenissimae  Principi  et  Infanti  Mar- 
garitae  absenti,  et  dicti  Serenissimi  Domini  Principis  Mantuae 
futurae  coniugi  , praesentibus  et  acceptantibus  dictis  Dominés 
Procuratoribus  Serenissimi  Ducis  Sabaudiac  illius  Genitoris  , 
et  pro  eodem  ac  ipsius  heredibus  et  uobis  infrascriptis  Nota- 
riis  , nomme  quorumcumque  interest  , intererit , aut  interesse 
poterit,  attenta  dictarum  dolium  ut  supra  solvendarum  quan- 
ti tate  in  et  de  scutis  cenlum  millibus  auri  in  auro  similibus. 
Quos  scutos  centum  mille  propter  nuptias  donatos  ut  supra  , 
et  dictos  scutos  tercentum  mille  auri  in  auro  ex  causa  dotis 
et  augumenti  partim  solutos  et  partim  assignatos  et  cessos , 
et  partim  promissos  ut  supra,  iidemmet  Procuratores  Serenis- 
simi Domini  Ducis  Mantuae  pro  dicto  Serenissimo  Domino,  et 
illius  heredibus  et  successoribus , promiserunt  et  promittunt 
dictae  Serenissimae  Principi  Infanti  Margaritae  absenti  et  ante- 
cbctis  Dominis  Procuratoribus  Serenissimi  Domini  Ducis  Sabau- 
diae  stipulantibus  pro  ea  et  successoribus  suis,  nobisque  Notariis 
et  Secretariis  infrascriptis  nomme  eoruin  quorum  interest , aut 
intéresse  poterit,  stipulantibus  et  recipientibus , bisque  quibus 
ius  et  casus  dederit,  ad  formant  capitulorum  et  conventionum 
infra  in  calcc  praesemis  instrumenti  opportune  regislrandorum, 
dare  , reddere  et  reslituere  his  terminis  et  mollis,  quibus  di- 
cto Serenissimo  Domino  Duci  Mantuae  et  Suis,  ut  supra,  so- 
lutio  dotis  praedictac  facta  fucrit,  ut  pariter  in  conventionibus 
hoc  caput  resiituiionis  concernentibus  et  in  oppido  Verrucae 
célébra  lis,  et  cum  pactis  infrascriptis,  quod  videlicet  dissoluto 
per  mortem  Serenissimi  Principis  Mantuae  absque  liberis  ex 
coniugio  praedicto  ( quod  Deus  avertat  ) , tcncatur  dictus  Se- 
renissimus  Dux  Mantuae,  vel  eius,  aut  dicti  Serenissimi  Prin- 
cipis heredes  et  successorcs  dare  , solvere  et  reslituere  dictae 
Serenissimae  Principi  et  Infanti,  et  scu  eius  heredibus  el  suc- 
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cessoribus  praedictis  plcno  iure,  ctiam  proprietatis  et  dominii, 
et  in  pecunia  numerata  dimidiam  partem  scutorum  centum 
millium  auri  in  auro  , propter  nuptias  ut  supra  , donatorum , 
et  hoc  nisi  tamen  ipsa  Serenissima  Princeps  et  Infans  malue- 
rit  et  elegerit  uti  , frui  , et  gaudcre  redditibus  , fructibus  et 
proventibus  totius  et  integrae  dictae  summae  scutorum  cen- 
tum millium,  toto  tempore  eius  vitae,  quod  facere  possit  et 
valeat  ad  eius  libitum,  proprietate  tamen  integra  dictae  totius 
summae  scutorum  centum  millium  praedictorum , eo  in  casu 
rémanente,  post  dictae  Serenissimae  mortem , heredibus  et  suc- 
cessoribus  dictorum  Serenissimorum  Ducis  et  Principis:  disso- 
luto  autem  viceversa  per  praedictae  Serenissimae  Principis  et 
Infantis  mortem  absque  liberis  ( quod  Deus  avertat  ) dicto 
matrimonio,  tencatur  eo  in  casu  praedictus  Serenissimus  Dus 
Mantuae  , eiusve  heredes  et  successores  reddere  , darc  et  re- 
stituere  heredibus  sanguinis  dictae  Serenissimae  Infantis  , eis- 
dem  tamen  terminis  et  modis  ad  ratam,  quibus  ante  in  con- 
stitutione  et  numeratione  dotis  soluti  fuerunt,  dimidiam  prae- 
dictorum scutorum  tercentum  millium  auri  in  auro , de  qui- 
bus pariter  supra  in  causam  dotis  et  augumenti  ut  supra  da- 
torum  et  assignatorum  , excepta  quantitate  ducatorum  decern 
millium  explicite  deelaratorum  per  Serenissimum  Dominum 
Duccib  Sabaudiac,  ipsius  Serenissimae  Infantis  Patrern,  ut  de 
ipsis  tam  inter  vivos  , quam  per  viam  ultimae  voluntatis  pro 
sui  libito  disponere  possit.  Reliquam  autem  dimidiam  dicto- 
rum scutorum  tercentum  millium  possit  et  valeat  pleno  iure 
proprietatis  et  lucri  dotalis  eo  in  casu  dictus  Serenissimus  Prin- 
ceps Mantuae  retinere,  nisi  tamen  maluerit  integros  totius  dictae 
summae  redditns,  fructus  et  provenais  pro  tempore  vitae  suae 
retinere  , quod  facere  possit  ad  eius  libitum  : quo  in  casu , 
post  ipsius  Screnissimi  Principis  obilum  leneantur  et  obligati 
sint  praedictorum  Serenissimorum  Ducis  aut  Principis  heredes 
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praedictos  scutos  lerccntum  mille  auri  in  auro  resiituere , 
dare  et  reddere  cisdem  termiuis  et  modis , quibus  ante  in 
constitutione  et  numeratione  dotis  soluti  fuerunt  heredibus 
sanguinis  praedictae  Serenissimae  Principis  et  Infantis,  ut  su- 
pra, et  interea,  donec  intégré  restituta  sit  dos  et  augumentum 
eius,  teueamur  et  debeant  Sereuissiini  Dux  et  Princeps  Man- 
tuae  , seu  corum  heredes,  pro  alimeniis  et  victu  ipsius  Sere- 
nissimae Infantis  dare  eidem  Serenissimae  octo  pro  ccntenario, 
attenta  qualilale  personae,  pro  summa  nondum  soluta,  et  re- 
stilula , et  ad  ratam  temporis , excluso  ab  hac  praestatione 
intéresse  anno  luctus , quo  durante  tenebuntur  dunilaxat  prae- 
st.ire  condccentia  alimenta , et  prout  continetur  in  capiuilis 
sub  die  ténia  septembris  proxime  decursi  infra  registrandis. 
Praedictis  autem  casibus  , eorumve  aliquo,  aut  alio  quocura- 
que  restituendae  dotis  et  augumenti  praedicti  conlingeiitibus, 
possiut  praedictus  Serenissimus  Dux  Manluae  et  eius  heredes 
aut  succcssores  quantum  sit  pro  dicta  summa  scutorum  du- 
ccntuin  millium  auri  in  auro,  aut  parte,  ilia  quae  soluta,  exac- 
ctave  non  fuisset,  se  liberare  per  retrocessioncm  crediti  prae- 
dicti  , aut  partis  non  exactae  vcl  solutae  , quae  recusari  non 
possel  aliquo  sub  praetexlu  vel  exceplioue,  quia  sic  fuit  etc. 
Pro  cuius  quidein  dotis  augumenti  et  donalionis  propter  liup- 
]>tias  restitutione  respective  ut  supra  facicuda,  mcmoralt  Do- 
mini  Procuralorcs  praedicti  Serenissimi  Domini  Ducîs  Mân- 
tuae  , nomine  eiusdem  Cclsitudinis  et  pro  illitis  heredibus  et 
succcssoribus  inhaereudo  con vernis  in  tertio  capile  priorum 
capitulorum  , ac  dedaraiioni  dictorum  Doininorum  Delcgalo- 
ni in  iu  capilulo  decimo  , obligat mml  omnia  bona  pracsenlia 
et  futura  , ctiam  fetidalia  , quae  inlelligantur  generaliter  et 
specialitcr,  ut  supra,  ohligaia  rcciproce  ad  partium  eloctionem. 
Constitucnies  etc. 

Item  convenerunt  , quod  , pracmisSa  dote  mediautc  , dicta 
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Sereuissima  Domina  Princeps  seu  Infans  leneatur  infra  termi- 
num  quinque  dieruin  post  celebraiionem  inatrimonii  in  amplis- 
siina  forma  renunciarc , cum  consensu  Serenissiraorum  Ma- 
riti  et  Soceri  suorum  , omnibus  bonis  paternis  , materais  et 
fraternis  , supplemento  legitimae  vel  congrnae  (lotis. 

Item  convenerunt,  ut  muudi  muliebris,  quem  Serenissimus 
Pater  dictac  Serenissimae  Sponsae  assiguabit  , fiat  descriptio  , 
quam  Serenissimus  Sponsus  subscribere  debeat , ad  hoc  , ut 
veniente  casu  restitutiohis  dotis  , ut  supra  , liât  illius  mundi 
restitutio  , sine  lucri  detractione  , dicto  Serenissimo  Duci  Sa- 
baudiae,  seu  eius  Sereuissimis  Successoribus.  Item,  quod  Se- 
renis&ima  Sponsa  se  remittet  munificentiae  et  maguificentiae 
dictorum  Screnissimorum  suorum  Soceri  et  Mariti  circa  do- 
nationem  gemmarum  et  ornamentorum  , quae  ad  eius  vel 
usum  vel  dignitatem  et  decorem  comparabunt  et  destinabunt, 
et  circa  quantitaiem  summae  menstruae  vel  annuae  pro  eius 
quotidianis  et  voluptariis  expensis. 

Praeterea  , ut  felicis  huius  inatrimonii  unitas  correspecliva 
quoque  suarum  Ditionum  et  Statuuro,  qui  multis  locis  inter- 
sccantibus  alterius  ipsorum  Serenissimorum  Dominorum  Du- 
cum  castris  et  oppidis  inter  se  se  separatique  sunt  , unione 
augeatur , et  firmius  adstringatur  , ad  infrascriptas  locoram  , 
castroruni  et  oppitlorum  muluas  ac  reciprocas  permutationes 
iuxta  inter  eos  quinto  , sexto  , septimo  , octavoque  capilibus 
priorum  capitulorum  con veillas  devenerunt;  idcirco  suprascri- 
pti  Domiui  Procuratores  Serenissimi  Doraini  Ducis  Mantuae 
per  sc,  heredes  et  succcssorcs  suos,  sponte  et  omni  meliori 
modo  , iure  et  via  quo  potuil  et  potest,  in  liberum  et  expc- 
dilum  allodium  , respectu  liberorum  et  allodialium  , et  salvo 
ac  reservato  semper  bencplacito  et  assensu  ut  infra  , dede- 
runt , permutaverunt,  ac  dant  et  permutant,  cedunt  et  renun- 
ciant  , ac  in  permutationem  tradunt  dictis  Dominis  Procura- 
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toribus  Serenissimi  Domini  Ducis  Sabaudiae , stipulantibu» 
et  recipientibus  pro  eo,  hcredibus  et  successoribus  suis  , ter- 
ras , villas  , oppida  et  castra  iufrascripta  , sitas  et  sita  mira 
flumina  Tanari  et  Belbi  ; quae  quidem  terrae,  oppida , castra 
et  civitas  sunt , ncmpe  Ciiianiuui  , Rocaciliauii , Somanum , 
Volta  , Barolum,  Verdunum  , Pernutu  , Griuzanum,  Monslu- 
pus  , Burgomalus  , Rodellum  , Diartum  , Rkodus,  Bcnevellus, 
Alba  civitas,  Barbariscum,  Caimus  si  adest,  Insula , et  Castiontun 
Tineliae  , et  Manganutn  , quatenus  sit  intra  limites  Belbi  et 
Tanari  , et  a Castiono  Tinelle  supra  et  non  aliter,  ctun  om- 
nibus terris  dicti  Serenissimi  Mantuae  Ducis  intra  dicta  flu- 
mina a Castiono  Tineliae  supra  , et  omnia  territoria  , etiam 
alterius  loci , et  castri  intra  dicta  flumina  non  comprehensi  , 
et  ultcrUis  t en-as  infrascriptas  et  castra  existentes  et  existentia 
intra  flumina  Padi  et  Tanari  , nempe  Guarenam  , Sanctum 
Damianunt , Sultium  , Castellionum  , Corduam  , Bozzolinum  , 
Sanctum  Rapliaclem  , Cimenam  , Vergnanum  et  Castagnetum. 
In  quarum  terrarum  , oppidorum , et  castrorum  locum , vicem 
et  permutationem  antedicti  Domini  Procuratores  supradicti  Do- 
mini Serenissimi  Ducis  Sabaudiae , pro  eo  ut  supra  , spoute 
et  otnni  meliori  modo,  iure  et  via,  quibus  potuerunt  et  pos- 
sunt,  in  liberum  et  expediunn  allodium,  respectu  aUodialium, 
et  salvo  semper  ac  reservato  beneplacho  et  assensu  Caesarea* 
et  Catholicae  Maiestatum  respective  ut  infra,  in  exequulioncm 
conventorum  in  dictis  quinto  , sexto  , septimo  et  octavo  ca- 
pitibus  , dederuiit  , permutavenuit  , cesserunt  et  renunciave- 
runt , ac  dant , permutant,  cedunt  et  rcnuuciant,  ac  ex  causa 
dictae  permutationis  tradunt  dicti  Sereuissimi  Ducis  Mantuae 
Procuratoribus  stipulautibus  ot  acceptantibus  pro  ipso  , here- 
dibusque  et  successoribus  suis  , terras  , villas  , oppida  et  ca- 
stra iufrascripta  , sitas  et  sita  ultra  flumen  Belbi  versus  oram 
Ligusticam  , nempe  Turrirn  Burmidae  , Cortemillium  , Turrim 
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de  UzônO  , Castelletum  de  Uzôno  , Perieturo , Dènicem  , Ca- 
slinum  , Mombaldouum  , Gorrinum  , Aiianum  , Azanum  , et 
Sanctum  Marzanum  : item  et  comitatum  Cocconati  , ncmpe  , 
Cocconatum  , Cocconilum  , Robellam  , Aramengum  , Passe- 
ra nutn  , Brosulum  , Marmontum  , Primelinm  , Schiaranum  , 
Caprilium  et  Bagnascum  cum  suis  pertinentiis , et  ulterius , 
Casalborgonem  et  Verrucam  cum  suo  territorio  usque  ad  me- 
dium Padi  , et  bas  omnes  terras  , oppida  , urbem  , castra  et 
territoria  sic  invicem  ut  supra  permuta  ta , eadem  mutua  sti- 
pulatione  interveniente  inter  supradictos  Dominos  Procura  tores 
procuratoriis  nominibus  ipsorum  Serenissimorum  Ducum  , et 
salvo  semper  Caesareo  et  Catholico  assensu  ut  infra  , conces- 
serunt  et  concedunt , dederunt  et  dant  cum  mero  et  mixlo 
imperio , gladii  potestate , et  omnimoda  iurisdictione,  ac  cum 
hominum  iidelitatibus  , homagiis  , regalibus  quibuscumque  , 
iure  patronatus  eliam  ecclesiastico,  fodris  indictis,  superindic- 
lis,  ac  onini  et  quocumque  redditu  ordinario  vel  extraordî- 
nario , tiscali,  civili  vel  criminali,  aut  mixto,  iudicato  vel  iit- 
dicando  , sais  is  tanten  iuribus  vassallorum  et  dominorum  uti- 
lium  , si  qui  sunt  , et  cum  omnibus  bonis  et  redditibùs  , 
realibus  et  privatis  , ipsis  Serenissimis  Ducibus  quomodolibet 
spcctantibus  et  competentibus , ac  cum  praedictis  et  omnibus 
iuribus  , quae  eisdem  contra  communilates  vel  singularcs  per- 
sonas  dictorum  locorum  , terrarum  , oppidorum  , castrorum  , 
et  civitatis  quoquomodo  spectare  aut  competere  possunt , lii- 
bil  penitus  in  se  ipsis  retento  aut  reservato  , praeterquam 
quod  pro  exigendis  creditis  alicui  ipsorum  Serenissimorum 
Ducum  spectantibus  ex  causa  aliquarum  venditionum  de 
predictis  locis  , castris , aut  oppidis  permutatis , aut  aliquo 
ipsorum  , aut  illortun  iuribus  in  lotum  vel  pro  parte  facta- 
rum  ante  capitula  infra  primo  loco  registranda  , salva  et  il- 
lacsa  praedictis  Serenissimis  Dominis  Ducibus  reraaneant , ad 
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formant  decimi  sexti  capituli  dictoruin  priornm  capitulorum , 
eoruin  iura  omnia  et  actiones  , et  tara  pro  capitali  , quarn 
livellis,  fructibus  , damnis  et  intéressé  , possintque  et  valeant 
crédita  praedicta  exigere  omnibus  bis  modis  , et  forma  , qui- 
bus  ea  exigere  potuissent  et  poterant  ante  praesentem  permu- 
tationem  , dum  tamen  ipsins  débitons  bona  existentia  super 
mrisdiciione  dicti  Serenissimi  sui  creditoris  , si  quac  existant 
prius  légitimé  excutiantur.  Quarum  venditionum  ac  credi- 
torum  respective  ex  eis  provenientium  , supradicti  Domini 
Procuratores  nominibus  praedictorum  Serenissimorum  vicissim 
et  rautuo  particularem  notam  et  descriptionem  tradere  pro- 
miserunt  îuxta  per  eos  conventa  in  praecitato  decimo  sexto 
capite.  Pro  aliis  vero  creditis , quae  alteri  ipsorum  Serenis- 
simorum Ducum  essent  in  dictis  terris,  locis,  oppidis,  caslris 
et  civitate  praedicta  permutatis  , ex  causa  reliquatus  , contri- 
butionis  , datiorum  salis  , aut  etiam  superindicti  nominati  il 
Tasso  , praedicti  Domini  Procuratores  supradictorum  Serenis- 
simorum Dominorum  Ducum  invicem  stipulantes  pro  se,  he- 
redibus  et  successoribus  suis , inbaerendo  saepe  dictae  decla- 
rationi  suorum  Ministrorum  super  decimo  septimo  capitule 
priorum  capitulorum  , promiserunt  et  promitlunt  ea  invicem 
et  mutuo  per  Ministros  deputatos  et  eligendos  compensare  , 
et  bas  omnes  terras  , loca  , castra  , oppida  et  urbem  , cum 
praedictis  omnibus  , de  quibus  supra  , ad  habendum  , tenen- 
dum  , possidendum  , et  quicquid  placucrit  perpetuo  facien- 
dum  , una  cum  omni  iurc  , actione  , usu  , ingressibus,  viis, 
usantiis  solitis  et  consuetis,  et  cum  omnibns  eoruin  pertinen- 
tiis.  Conslituentes  ad  invicem  se  procuratoriis  nominibus  qui- 
bus supra  , salvis  tamen  semper  assensibus  et  beneplacitis  , 
ut  infrapraedicta  omnia  teuere  , possidere  , vel  quasi  , donec 
illorum  tenu  tain  et  corporalem  possessionem  acceperint,  quam 
mutuo  et  vicissim  sibi  ipsis  , opéra  suorum  Ministrorum  , et 
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nt  infra  , tradere  et  consignare  sine  aliqua  exceptione  inris 
vel  facti  promiserunt  et  promittunt  sub  refectione  omnium 
expensarum  , damnorum  et  interesse.  Cedentes  sibi  ad  invicem 
et  vicissim  renuaciantcs  et  transferentes  omnia  iura  et  actio- 
nes  utiles,  directas,  reales  , personales,  mixtas,  hipothecarias , 
et  gcneris  cuiuscumque;  ponentes  se  ad  alterutrnm  in  Iocùm,' 
ius  et  statum  suum  , ita  ut  amodo  in  antea  dictis  iuribus 
et  actionibus  ut  supra  cessis  et  renunciatis  uti  possint  et  va- 
leant  tain  in  iudicio  quam  extra , ac  agcrc  , petere  et  expc- 
ri ri  , vimlicare  et  excipere  , prout  quilibet  ipsorum  ante  prae- 
sentem  cessionem  poierat  et  potuisset. 

Insuper,  cum  ad  perfectam  Ducatus  Montisferrati  unionem 
ultra,  cisque  Tanarum  stabiliendara  necessaria  visa  fuerint  ca- 
stra et  oppida  infrascripta  Serenissimi  Sabaudiae  Ducis,  prop- 
terea  iidcm  Domini  Procuratores  Serenissimi  Domini  Ducis 
Sabaudiae  iniiaerendo  etiani  contenus  in  capitulis  additionali- 
bus  secundo  loco  infra  registrandis  , ac  ipsorum  Sercnissimo- 
rum  Dominorum  Ducum  menti  et  intentioni  , Procuratorum- 
que  coramunium  Ministrorum  negotiationi  nomine  praedictae 
Celsitudinis  , et  heredum  et  successorum  suorum  , saivis  ta- 
men  et  reservatis  bcneplacilis  et  conscnsibus  , ut  infra  , de- 
derunt , permutaverunt , dant  ac  permutant,  ac  ex  causa  per- 
mutalionis  tradunt  memoratis  Dominis  Procuratoribus  dicti 
Serenissimi  Domini  Ducis  Mantnae  praesentibus,  stipulantibus 
et  recipienlibus  pro  dicto  Sercnissimo  Domino,  et  nt  supra  ter- 
ras , loca  , castra  et  scu  oppida  infrascripta  , videlicet  Mon- 
temgrossum  , Quartum  , Scurzolengum  , Minadolium,  \ ianuni 
et  Cancllas  cunt  omnibus  suis  terriioriis,  iuribus  et  pertinen- 
tiss  quibuscumque  , ac  etiam  illam  partem  tcrritorii  civitatis 
Astensis  et  Calocii  , saivis  taineu  iuribus  particularium  doini- 
norum  , quam  communes  Suarum  Gelsitudinum  Ministri  et 
Delcgati  nt  infra  deputandi  nccessarium  iudicabunt  pro  dicta 
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Ducatus  MontisJerrati  unione  facienùa;  ita  qood  unio  et  cou- 
iunctio  dicti  Status  sufficienter  et  omnimocle  subsequatur:  qua 
ratione  si  quae  forte  alla  territoria  et  seu  loca  ipsius  Serenis- 
siuii  Ducis  Sabaudiae  repericntur  iirterroedia  , praeter  supra- 
dicta , ilia  eliam  reniant  et  iutelligantur  comprebensa  et  con- 
tenta in  dicta  unione  et  couiunctione.  Quorum  loco  et  vice 
praedicti  Domini  Procuratorcs  supradicti  Domini  Ducis  Man- 
tuae  , nomine  eiusdem  Celsitudinis , heredum  et  successorum 
suorum , et  salvo  et  réservât»  dielis  Caesareo  et  Catliolico  as- 
sensibus  , et  ut  infra  , ex  nunc , prout  ex  tune , dederunt  , 
permutarunt , ac  dant  et  permutant , et  ex  causa  permutatio- 
nis  tradnnt  supradictis  Domiuis  Procuratoribus  praedicti  Se- 
renissimi Domini  Sabaudiae  Ducis  praesentibus , et  ut  supra  , 
ilia  loca  , castra  , terras  vel  oppida  Ducatus  Montisferrati  , 
quac  praedictorum  communium  Ministroruin  eligendorum  iu- 
dicio  convcnientia  et  aequalia  erunt  praedielis  ut  supra  per- 
mutatis,  secundum  ipsorum  Iocorum  commoditalem,  unioncm, 
servitiom  , status , et  qualitalem  et  aestimationem  per  eosdem 
Ministros  ad  omnem  dicti  Serenissimi  Sabaudiae  Ducis  requi- 
sitioncm  faciendara  : hac  tamen  lege  et  conditione,  quod  Sc- 
renissimus  Dux  Mantuae  teneatur,  prout  ita  pro  eo,  heredibus 
et  successoribus  suis  supradicti  Domini  Procuratores  pro  mi- 
serunt  et  promittunt , seqtiuta  infrascripta  permutatione  oppi- 
dorum  et  castrorum  ac  Iocorum  Canepitii,  in  proportionabilem 
dictorum  oppidorum  et  castrorum  permutationem  acceptare  , 
retincre  et  compensare  praedicta  loca  Momisgrossi  , Quarli , 
Minadolii  , Scurzolenglii  , Viani  et  Canellarum  ut  supra  per- 
mutata  , ac  cam  partem  territorii  Astensis  et  Callocii , quae  , 
ut  supra  , dicto  Serenissimo  Domino  Mantuae  Duci  ex  causa 
unionis  praedictae  fuerit  adiudicata  : quo  casu  adveniente , et 
facta  prius  dicta  coropensatione  et  acceptatione,  et  non  aliter, 
dicti  Domini  Procuratores  eiusdem  Serenissimi  Domini  Ducis 
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Sahaudiae  per  se  eic.  promiseruni  et  promittunt  antedictis  Do- 
nnais Procuratoribus  dicti  Serenissimi  Ducis  Mantuae,  pracseu- 
tibus  et  acceptantibus  pro  dicto  Serenissimo  Domino  et  illius 
heredibus  et  successoribus  dare,  reddere  et  restituere,  aut  aliter 
dictorum  commuiiium  Ministrorum  iudîcio  compensare  totum 
et  quicquid  loco  et  vice  praedictorum  oppidorum  Montisgrossi, 
Quarti,  et  aliorum,  ut  supra,  antedictam  Canepitii  permutatio- 
oem  consequutus  fuisset,  quia  sic  fuit  etc.  Pro  cuius  quidem 
Canepitii  perntutatione,  cum  ea  quae  inter  ipsos  Serenissunos 
Duces,  et  primis  et  additionalibus  capitulis  infra  , ut  dictum 
fuît,  registrandis,  proposita  fuerant,  tum  respectu  civitatis  Sa» 
blonetae  et  Corrigii , tum  Marchionatus  Finarii , territoriiquo 
Alesandrini  aut  Cremonensis  parle,  exequi  non  potuerint,  quod 
alienae  iurisdictionis,  alienique  essent  arbitrii,  ac  nec  partent 
in  praesentiarum  et  ante  huius  matrimonii  celebrationem , per 
dictum  Sercnissimum  Sahaudiae  Ducem  exequuiioui  mitti  po- 
tuerint , aut  possint , quae  inter  eosdem  Serenissunos  Duces 
aliis  capitulis  infra  , ut  dictum  est , tertio  loco  registrandis  , 
proposita  fuerant  : propterea  supradicti  Domini  Procuratore* 
Serenissimi  Domini  Ducis  Mantuae  , uomine  dictae  Celsitudi- 
nis , et  heredum  ac  successorum  suorum  , sais  is  et  reservatis 
ut  infra  assensibus  , promiserunt  et  promittunt  antedictis  Do- 
minis  Procuratoribns  dicti  Serenissimi  Domini  Ducis  Sabau- 
diae  praescntibus  , slipulantibus  et  recipientibus  pro  eo  , et 
ut  supra,  dare  , tradere,  permutare  , et  ex  causa  permutatio- 
nis  consignare  infra  bimestrem , a die  matrimonii  et  dictaruiu 
nuptiarum  celebratarnm  mehoandum,  illns  viginti  unam  terras, 
seu  castra,  aut  oppida  Canepitii  in  nono  capitc  dictorum  prio- 
rom  capitulornm  coniprchensa,  et  quae  sunt,  Vulpiauum,  Ver- 
rolengum  , Rondizonum  , Folitium  , Calusum  , Candia  , Mar- 
seuasrum  , Baronum  , Cuccliuin  , Montalengum  , Ciconium  , 
Sanctus  Georgius  , Lusiliadium  , Oriuni , Fabrica  , Curium  , 


Rocca' Corii,  Riparia,  Buzanum,  Lévonum  et  Furims,  sempcr 
et  quandocumque  ipse  Serenissinnis  Dominus  Carolus  Erna- 
nucl  Sabaudiae  Dux  etc.  pracdictorum  loco  et  vice  , et  in 
permutationein , salvo  semper  Cacsarco  assensu , ut  infra , da- 
bit,  tradet,  cedet  et  mniitet  et  consignait»  dicto  Serenissimo 
Mautuae  Duci  terras  , loca  , castra  , oppida  , de  quibus  suc- 
cessive in  praedictis  capitulis  fuit  conventum,  iudicio  p'raedi- 
ctorum  communiuin  Ministronim  eligendoruœ,  aequivalentra , 
et  per  eosdem  iuxta  locorum  qualitatem  et  exlimalioncm  de- 
ciaraiida  et  arbitranda  , quae  tanien  commoda  , incorporata  , 
aut  conligua  sint  Ducatui  praedicto  Moulisfcrrati  , et  feuda 
Iinperialia  in  omnibus  ad  fonnain  dictorum  capitulorum.  Item 
Convencrunt , ut  ex  causis  , de  quibus  in  scriptura  iucipienle 
Per  risposta  , et  terminante  Ultimamente  mandata  , in  calce 
praesentis  instrumenti  registrauda  , loca  , castra  et  oppida  Sul- 
ziarum  et  Sancti  Raphaelis  debeant  esse  praecipua  Serenissimi 
Sabaudiae  Ducis  , ita  ut  in  prima  pernuitatione , eorum  vice, 
ex  parte  Serenissimi  Manutae  Ducis  subrogemur  alia  duo  ae- 
quivalentia  loca,  et  in  sccunda  permutatione  Canepitii  cornm 
exiitnatio  acccptelur  ad  commoduin  Serenissimi  Sabaudiae. 

Pari  qtioque  inodo  cum  in  prioribus  capitulis  tractata  respecta 
pertnutationis  terraruin , oppidorutn  et  locorum  existentium  a 
Duria  usque  ad  Grangiatn  liactenus,  ut  supra,  exequi  non  po- 
tuerint  , nec  in  praesentiarum  possint.  Propterea  supradicti 
Domini  Procuratores  praedicti  Serenissimi  Domini  Vincent» 
Ducis  Mautuae  , ad  formant  convcntorum  in  dictis  ultimis 
capitulis  inter  ipsos  Sercnissimos  Dominos  Duces  firmatis  in- 
fra registrandis,  salvo  benrplacito  ut  infra,  nomine  ipsius  Cel- 
situdiuis  , et  ut  supra , promiserunt  et  promillunt  dictis  Do- 
minis  Procuratoribus  ipsius  Serenissimi  Sabaudiae  Ducis,  sti- 
pulantibtts  et  recipicntibus,  dare , permutare , cedere  , renun- 
ciare  , ac  titulo  et  ex  causa  permuiationis  uadere  terras,  op- 
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pida  , loca , ca  sir  ave  , a Duria  usque  ad  Grangiam  existcntes 
et  existentia  , quae  sini  ipsius  Serenissimi  Ducis  Mantuae  , et 
quae  hic  pro  expressis  et  propriis  nomiuibus  descriptis  ha- 
beantur  senaper  et  omni  tempore,  quo  ipso  Serenissimus  Sa- 
baudiae  Dux,  ipsorum  loco  et  vice,  et  in  eorurn  permutaiio- 
nem  , salvo  semper  assensu  , ut  iufra  , dcderit , tradiderit  , 
cessent  et  renunciaverit  dicto  Serenissimo  Mantuae  Duci  , 
iuxta  conventa  in  decimo  capite  dictorum  priorum  capitulo- 
rum  , castra  et  seu  oppida  Castillioni  , Medularum  et  Sulfa- 
rini , aut  alias  terras  , loca  , oppida  , castra ve  qualitati  , va- 
lori  , commoditati  aequivalentes  et  aequivalentia  praedictis , 
et  contiguas  caeteris  dilionibus  et  locis  praedicti  Serenissimi 
Mantuae  Ducis  secundum  aestimationem  per  praediclos  com- 
munes Ministros  ut  infra  cligendos  faciendam  , et  praedicta 
omnia  et  siogula  sic  ut  supra  permutata  vel  permutarï  pro- 
mis sa  quandocumque  ut  supra , eorum  permutatio  sequa- 
tur,  praedicti  Doiuini  Procuratores,  nominibus  ipsorum  Serenis- 
simorum  Ducum  mutuo  et  vicissim  stipulantes  et  recipicntcs , 
tradiderunt,  dederunt,  cesscrunt,  rcnuutiaverunt  et  permutarunt, 
ac  dant , tradunt , ceduut , renuntiant  et  permutant,  dareque, 
tradere,  cedere  , renunciare  et  permutare  respective  p ronds  e- 
runt  et  promittunt  cura  eorum  omnibus  territoriis , pertinen- 
tiis  , regalibus,  iurisdictionibus  , mero  et  mixto  imperio,  gla- 
dii  potestate  , (idelitatibus , homagüs  , iuribus  , fodris  indictit, 
superindictis  , redditibus  quibuscumque  , iurepatronatus  etiam 
ecclesiastico , et  in  omnibus  et  per  omnia  , ac  eisdem  modis, 
formis,  pactis  , iurium  cessionibus  , renunliis,  constitutis  , et 
aliis  omnibus  , cum  quibus  facta  fuit  permutatio  terra rum  , 
locorum  , castrorum  , oppidorum  civitatis  Albae  , et  aliorum 
ut  supra  primo  loco  inter  dictas  Celsitudines  permutatorum  , 
quae  omnia  Lie  pro  expressis  , et  de  verbo  ad  vurbum  repe- 
tiiis  haberi  voluerunt  et  volum  , ad  quae  etc. 
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r Caeterum  , ut  praesens  matrimonium  felicibus  initum  an- 
spiciis , fellcioribus  progrediatur  , felicissimisque  diutissime 
conscrvetur  , sublatis  omnium  controversiarum  scminibus  , 
attends  pracsertiui  suprascriplis  permuta lionibus  ac  promissio- 
nibus,  iidem  Domint  Procuratores  supradictorum  Dominorum 
Ducuin  , sponte  et  ex  certa  scientia  , animoque  bene  delibe- 
rato  , et  alias  omni  via  , iure  et  modo  , quo  melius  et  vali- 
dius  facere  poluerunt  et  possunt,  in  exequutionem  convento- 
rum  in  quarto  capitc  primorum  capitulorum,  vicissim  sibi  ipsis, 
et  ad  aUerutrum  stipulantibus  et  rccipienlibus , pro  se  et  he- 
redibus  et  successoribus  suis  renunciaverunt  et  renunciant , 
cesserunt  et  cedunt  omnibus  iurium  practcntionibus  , actioni- 
bus  et  exceptionibus  quibuscumque  , cum  annexis  , connexis, 
emergentibus  et  dependentibus  , ipsis  , vel  eorum  alteri  con- 
tra alterum  , et  e contra  competcntibus  et  spectantibus  , aut 
competerc  vel  spcctare  valentibus,  quomodocumque,  qualiter- 
•cumque  et  ex  quavis  causa  , nulla  penitus  excepta  vel  reser- 
vata , ita  ut  sit  generalis  et  gencralissima,  et  ad  penitus  etiant 
incogitala  extendatur,  et  tam  ratione  stabilium,  quant  mobilinm 
et  se  moventium  et  tam  capitalium  quam  livelloruin,  fructuum  , 
reddiluum  et  proventuum  quorumeumque  ac  damnorum  et  in- 
teresse , etiam  ex  causa  dotis,  pia  vel  alia  quantumvis  privilegiata, 
etiant  si  talis  foret,  de  qua  mentio  in  specie  et  in  individuo  esset 
facienda,  cogniiis,  incognilis,  quaesitis  vel  quaerendis,  re  etspe, 
■ scu  spe  tantum  propinqua  vel  remota,  resultantibus  etiam  et 
provenientibus  ex  quacumqnc  ultima  voluntate  , teslamento  , 
codicillis,  donatiunc  causa  inortis,  institutionc,  praelegatis,  iegatts 
aut  fideicomxnissis  particularibus  vel  universalibus,  puris,  condi- 
tionalibus,  puriûcatis  vel  purificandis,  ac  etiam  ex  quocumque 
contraclu  venditionis  , donationis  inter  vivos,  aut  alio  quovis 
-modo  etiam  transactionis  iuratae  , vel  pro  bono  pacis  factae  , 
ac  ex  quacumque  invcstilura  nova  vel  antiqua  , avita  et  pro- 
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avila,  eX  pacio  et  providentia  concessa,  mixta  vel  lieredilaria, 
a quacumque  persoua  obtcnta  , cuiusvis  status  et  diguitatis  , 
etiam  Regalis  , Imperialis  , aut  Pontificiae  , ac  ex  quocum-. 
que  privilégie»  ipsis  Serenissimis  Ducibus  , aut  eorum  proge- 
nitoribus  et  praedecessoribus , quocumque  litulo  eliaut  one- 
roso  concesso , et  denique  a processibus , actis  i udicialibus  , re 
iudicata  et  sententiis  quibuscumque  latis  vel  ferendis  iu  quavis 
Curia  , etiam  Regia  Caesarca  vel  Puntilicia  , et  tam  respectu 
bonorum  allodialium  ad  ipsos  Sercnissiinos  Duces  et  Princi- 
pes speclanlium , quant  feudalium  etiani  ccclesiasticorum  et 
iurisdictionaliura  , et  quant  etiam  fortalitiorum  , oppidorum  , 
castrurum  , villarum , civilatum  , suariinique  pertinentiarum 
quaruntcumque  ad  ipsos  Serenissimos  Dontinos  , tnediate  vel 
immédiate  , quovis  modo  spectantium  et  pertinentium  usque 
ad  praeseutem  dient  , et  praesertim  iubaerendo  convenus  in 
dicio  quarto  capite,  nec  non  et  déclaration!  per  dictarum  Cel- 
situdinum  Miuistros  ut  supra  faclae,  et  infra,  ut  dictum  est, 
registraudae , renunciavcrunt  et  renuuciant  infrascriptis  in  spe- 
cie  praetentionibus  et  iuribus , ita  utmen  , ut  per  banc  parti- 
cularem  renuntiam  nullunt  afferatur  praeiudicium  praedictae 
praecedcnii  generali  renuntiationi  , sed  ltaec  per  illam  augea- 
tur  et  amplietur,  et  e contra;  videlicet  praedicti  Domini  Pro- 
curatores  Sereuissiuii  Domini  Ducis  Sabaudiac  , sponte  etc.  et 
alias  ontni  nteliori  modo  etc.  per  se  et  lteredes  ac  successores 
suos  , ad  commodum  praedicti  Scrcnissinti  Ducis  Mantuae  , 
stipulantes  et  acceptantes  pro  co  et  heredibus  et  successoribus 
suis  , dictis  Dominis  Procuratoribus  suis  , renunciarunt  et  re- 
nunciant  universis  practcnsionibus  potissimum  resultantibus 
ex  processibus  et  actis  inter  eosdem  Serenissimos  ipsorumque 
praedcccssorcs  coram  Cacsareis  Delegalis  actitatis.  De  quibus 
quidem  practcnsionibus , et  tam  in  genere  quam  in  specie , 
praedicti  Domini  Procuratores  declararunt  et  déclarant,  prae- 
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dictos  Dominos  Screnissimos  Duces  Sabaudiae  et  Mantuae 
plene  fuisse  et  esse  informatos.  Pro  quibus  omnibus  iuribus, 
actionibus  , exceptionibus  , praetensionibus  , aut  quocumque 
aiio  nomme  nuncupentur,  ut  supra  renunciatis,  dicti  Serenis- 
simi  Duces , sibi  jpsis  vicissim  et  mutuo  stipulantibus  et  reci- 
picutibus  pro  se  , et  ut  supra  , fecerunt  et  faciunt  finem  , li- 
berationem  et  quitationem  generalem  et  generalissimam  , per 
Aquilianam  slipulationcm  praecedentem  , et  acceptilationem 
subsequentem  , ac  pactum  perpetuum  de  non  petendo , nec 
peti  faciendo,  cassantes  et  annuilantes  omnes  et  quascumque 
scripturas  publicas  vel  privatas  , cognitas  et  incognitas,  ita  ut 
a modo  in  antca  nullius  penitus  quoad  hoc  tantum  sint  valo- 
ns et  efficaciae,  et  quas  hic  pro  sufiicienter  expressis  de  verbo 
ad  verbum  haberi  voluerunt  et  volunt,  et  qnatenus  eliam  opus 
sit  sibi  ipsis  ad  invicem  ut  supra  stipulantibus  etc.  cesserunt 
et  cedunt  praedicta  omnia  iura  , praeteusiones , exceptiones  et 
actiones  utiles , directas,  reales  , personales  , mixtas  et  hypo- 
thecarias,  aut  generis  cuiuscumque,  sibi  ipsis,  occasione  prae- 
dictorum  sicut  supra  renunciatorum  , competentes  vel  com- 
petentia  , consiituentes  se  ad  invicem  Procuratores  irrevoca- 
biles  , et  in  rem  propriam  j renunciantes  omnibus  et  quibus-  - 
cumque  legibus  communibus,  municipalibus  , statutis,  der re- 
lis , constitutionibus  , ae  omni  legum  et  statutorum  auxilio  , 
quibus  ullo  unquam  tempore  ante  praesentem  renunciationem 
et  iurium  cessionem , sic  ut  supra  , pro  bono  pacts  factam  , 
venire  médiate  aut  immédiate  possent  aut  valerent  , ac  prae- 
sortim  L.  de  his  , L.  sub  praetexlu,  et  L.  de  re  certa,  C.  de 
transact.  Nam  mens  et  intentio  ipsorum  Serenissimorum  Do- 
minorum  Ducum  fuit  et  est  , quod  praesens  rcnunciado  et 
cessio  sit  generalis  et  generalissima  , srmpla  et  amplissima,  ita 
ut  nullus  casus  , nullave  actio  , ius  , exceptio  , repücatio  aut 
praulensio  , quae  alteri  contra  alterum  , aut  e contra  compe- 
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teret  vel  competere  posset  usque  in  praescntem  diem , ab  ea 
«t  excluait»  vel  exclusa  , prout  sub  fide  veri  Principis  decla- 
raverunt  et  déclarant. 

Hoc  tamcn  addito  pacto,  ut  si  ex  quacumque  causa  cogita  ta 
vel  incogitata  contingeret,  suprascriptas  permutationes  effectum 
non  sortiri  , aut  aliquo  modo  irritas  fieri  , tune  et  eo  casa 
mutua  iurium  ac  praetensionum  renunciatio  pro  non  facta  et 
pro  non  scripta  habeatur  , et  unusquisque  rémanent  in  iuri- 
bus  suis  , perinde  ac  si  nihil  unquatn  actum  fuisset , réma- 
nente tamen  in  suo  robore  dispositione  capituli  decimi  noni 
primorum  capitulorum , adversus  nollentem  et  recusantem  ob- 
tervare  ad  formam  dicti  capituli.  His  etiam  inter  supradictos 
Dominos  Procuratores  dictorum  Serenissimorum  Dominorun» 
Ducura  pactis  convenus , ac  mutua  solemni  stipulatione  inter- 
veniente  firmatis  , quod  transitus  per  territoria  , loca  , terras , 
castra  et  oppida  , urbesvo  praedictorum  Serenissimorum  Do- 
minorum  Ducum  mutuo  et  vicissim  ad  formam  decimi  tertii 
capitis  dictorum  priorum  capitulorum  et  conventorum  ratione 
eiusdem  capitis  inter  dictos  communes  Delegatos  sit  perpe- 
tuo  liber  et  immunis  ratione  armorum , aliarumve  munitio- 
num  bellicarum  deservientium  , et  quae  deservire  possunt 
ad  universi  status  ttitelam  vel  conservationem  , sive  per  flu- 
mina  , sive  terrestri  condncantur  itinere , salvo  et  reservalo 
tamen  , quod  pro  transitu  salis  , qui  fieri  conlingat  per  ter-> 
ras  , locave  dicto  Serenissimo  Mantuae  Duci  suppositas  vel 
supposita , nil  amplius  per  agentes  dicti  Serenissimi  Ducis 
Mantuae  exigi  possit  aut  debeat,  quam  pro  eodem  transitu 
proporlionabiliter  , et  ad  ratam  exigunt  , et  de  praesenti  exi- 
ge re  possunt  et  soient  ab  agentibus  pro  Potentissimo  Ilispa- 
oiarum  Rege  in  Statu  Medioiani , quod  quantum  sit , quove 
modo  exigatur , sumtis  debitis  informationibus  , communes 
Delegati  ut  infra  eligendi  term inarc  debebunt:  nullo  unqtiam 
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postea  tempore  per  dictum  Seretiissiniuni  Mamuae  Durera  , 
eiusve  in  Statu  successorcs  augendurn,  quia  sic  fuit  etc.  Item 
pacto  quod  pro  aliarum  rerum  victualiuin  aut  mercium  inlro- 
ductioue  , transitu  vel  cxtracdone , per  cosdem  communes 
Delegatos  eligendos  ut  infra  , inire  , forinarcque  liakeant  ca- 
pitula, quae  ad  commune  utriusque  Status  beneficium  et  red- 
dituuiri  dictorum  Sereuissimorum  Ducuin  securitatem  in  fu- 
turuin  ad  formam  conventorum  per  communes  Delegatos  ra- 
tioue  dicti  decimi  tertii  capitis  observanda  sint,  quia  sic  fuit  etc. 

Pacto  etiam  inter  praedictos  Dominos  Procuratores  nominibus 
dictorum  Scrcnissiinorum  Ducum , quod  iuxta  inter  ipsos  Se- 
renissimos  Dominos  Duces  conveuta  in  decimo  quarto  capite 
dictorum  priorum  capituloruin  , tant  fluuien  Padi , quam  re- 
liqua  flumina  quaecumque,  tant  perenuia  quain  non,  per  di- 
ctorum Screnissimorum  Ducum  territoria  et  ditiones  labenda 
et  discurrenda , sint  cl  esse  iuielliganiur  illius  ex  dieds  Sere- 
nissimis  Ducibus , et  de  illius  iurisdiciione  et  dominio,  cuius 
erit  in  utraque  ripa  cis  ultravc  llunien , dominium  et  iurisdi- 
ctio  : quod  si  diversa  erunt  riparum  dominia  et  iurisdicdone» 
ita  ut  altéra  altcri  ex  diclis  Serenissimis  Ducibus  speelet,  par 
erit  Corurndem  usque  ab  eorum  ripa  ad  fluminis  medium  do- 
minium  et  iurisdictio  , transitu  tameu  , ut  supra  dictum  est  , 
libero  et  innnuni  sein  per  et  perpetuo  quoad  est  rémanente  , 
qnia  sic  fuit  etc. 

Item  pacto  , quod  in  excquutione  conventorum  in  decimo 
quinto  capitc  priorum  capituloruin  per  dictorum  Screnissimo- 
rum Ducum  Oraiorcs  coinmuni  nomine  suppbeari  debeat  Suae 
Sanctitati , quatcuus  pro  ipsius  et  Sacrosanctae  Scilis  poteslate 
dignetur  loca  , castra  , terras  , oppidaque,  sicut  supra  , inter 
ipsos  Serenissimos  Duces  permutata  aut  permutanda,  ea  tamcn 
sequuta  , ad  maiorem  subditorum  poptdorum  commoditatcm 
et  bcnelicimrr  illis  episcopalibus  Dioccsibus  appbeare , quae 


Digitized  by  Google 


«7« 

respective  in  dictorum  Serenissimoram  Ducum  ditionibns  et 
dominiis  existunt,  quo  Ecclesiastica  iurisdiciio  temporal)  quo- 
que  iurisdiciione  eoromdem  Principum  pro  eorum  erga  San- 
ctam  Sedem  devotione  et  observantia  iuvari , si  opus  fuerit , 
et  associari  valeat.  Item  convenerunt,  quod  in  principio,  nie> 
dio  et  fine,  et  qualibet  parte  et  clausula  praesentis  instrument), 
in  qua  agatur  de  permutatione  terrarum,  locorum,  castrorum, 
et  in  qualibet  clausula  praesentis  permutationis  censeantnr  ré- 
servât! assensus  et  consensus  ac  bencplacituin  Caesareae  et 
Catbolicae  Muiestatum,  ac  aliorum  quorumcumque  Principum, 
quorum  consensus  et  beneplacitum  possit  esse  uecessarius  et 
■ecessarium , et  non  aliter  nec  alio  modo. 

Pacto  demum  etiam , quod  ad  formam  conventorum  in 
ultimo  capite  dictorum  priorum  capitulorum  eligi  et  deputart 
debeant  intra  tempus  arbitrandum  et  dcclarandum  per  dictos 
Serenissimos  Duces  communes  Ministri  et  Delegati , qui  cum 
auctoritate  et  potestate  necessaria  convenientes  , praedictorum 
locorum  , terrarum  , oppidorum  , castrorum  , urbis  etiam  Ab 
bae,  et  aliorum  omnium  ut  supra  permutatorum,  et  terrarum 
possessionem  actualem , mutuo  et  ad  invicein,  reciproce,  con- 
temporanee  , et  ut  dicitur  , unico  et  eodem  instanti  tradere  , 
et  respective  relaxare , et  in  possessionem  eflectualiter  immit- 
tere  debeant  j deelaratis  tamen  prius  iuxta  contenta  in  unde- 
cimo  capite  priorum  capitulornm , et  conventa  inter  praédi- 
ctos  Ministres  in  dicta  eornm  negotiatione  super  dicto  capite, 
ut  omnis  controversiae  causa  in  fuiurum  sit  sublata  dictorum 
locorum  , terrarum  , oppidorum , castrorum  et  urbis , conlini- 
bus  , iurisdictionibus , pertinentiis  ac  aliis  ad  ea  attinentibus, 
ac  reliquatus  , qui  ratioue  contributiouis  datiorum  salis  , vcl 
«uperindicti  quod  appellatur  il  Tasso  , vel  aliorum  onerum 
residui  essent,  si  qui  tamen  rcmanerent  in  praedictis  omnibus 
lotis  ut  supra  pcrmutaiis,  aut  eorum  aliquo,  iuvicem  et  mu- 
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tuo  compensai»  , factis  calculis  debcant , iuxta  conventa  inter 
praedictos  primos  Delegalos  in  eorum  declaratione  super  de- 
cimo  septimo  capile  priorum  capitulorum  , qui  pariter  de- 
clarare  debeant,  utriusque  finibus  tenninare  illam  Astensis  et 
Calocii  territorii  partem  , quae  uniendo  Oucatui  Montisferrati 
ultra  cisque  Tanarum , iuxta  supra  secundo  ioco  permutata  , 
necessaria  erit , ac  declarari  aestimarique  debeant,  quae  loca, 
castra , oppidave,  per  diclum  Serenissimum  Mantuae  Ducern  , 
loco  et  vice , ac  in  permutationem  dictorum  locorum  Moniis- 
grossi , Quarti  , Minadolii , Scurzolenghi , Viani  , Canellarum, 
et  illius  partis  territorii  Astensis  et  Calocii  , quae  ad  dictant 
unionein  ut  supra  necessaria  erit  , dicto  Serenissimo  Sabau- 
diae  Duci  danda , tradenda  et  assignanda  , iuxta  supra  con- 
venu erunt  : declararique  etiam  et  aeslimari  debeant  loca  , 
castra  , oppidave  , quae  pro  adaequanda  permutatione  terra- 
rum  , oppidorum  et  castrorum  supradictorum  Canepitii  , ac 
terrarum  cxistcntium  a Duria  usque  ad  Grangiam  , ultra  ca- 
stra et  oppida  ut  supra  conventa  et  promissa  per  Serenissimum 
Ducern  Sabaudiae  dicto  Serenissimo  Mantuae  Duci , danda  , 
tradenda  et  permutanda  erunt  iuxta  conventa  in  nono  et  deci- 
mo  capilibus  priorum  capitulorum  ; declarando  pariter  et  termi- 
nando  territoria  , iura  , pertinentes , et  alia  omnia  ad  dicta 
loca  aitinentia.  Pro  quorum  faciliori , celeriorique  expcditione 
invicem  et  mutuo  ad  otnoem  requisitionem  communicandi 
erunt  tituli  , instrumenta  , documenta  , investiturac  , actaque 
légitima  appreliensarum  possessionum  , et  fidelitates  terrarum 
ac  locorum  permutatorum , vel  pennutari  ut  supra  promisso- 
rum,  prout  etiam  commuuicabuuiur  informationes  ab  al  te  ru  tris 
respectu  pracdictorum  assumptae. 

Conveutumque  fuit  et  est  , quod  praedictis  Minisiris  et 
Delegatis  liccat  ad  alterutrum  iuspicere  et  visitare , ad  om- 
nem  eorum  voluntatem , loca  , castra  et  oppida  praedicta 
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üt  supra  permu'tata  vcl  përmutari  promissa , tam  declarala  , 
quam  declaranda  , et  in  forma  tiones  , quas  eis  libuerit  assu- 
mere  , et  quod  pro  praedictorum  exequutione  , ubi  opus  fue- 
rit , dentur  literae  ad  Gubcrnatores , Ministrosque  o runes 
Suarum  Celsitudirium , ut  praedicta  fieri  et  exequi  pennittant 
sccunduiu  id  quod  per  dictos  Ministres  Suarum  Gclsitudinum 
conventum  fuit  supra  praedictis  nono  et  dccimo  capitibus 
priorum  capitulorum. 

. Qui  Ministri  et  Delegati  ut  supra  eligendi  pariter  tenninare 
et  ccrtis  iinibus  designare  dcbeanl  territorium  castri  Vcrrucae 
ultra  Padum  iuxta  conventa  inter  dictos  Screnissimos  Duces 
in  tertio  capite  capitulorum  additionalium  , ac  declarari  quid 
pro  transitu  salis  solvendum  sit  iuxta  supra  conventa  , et 
pro  aliarum  rcrurn  , victualium  et  mercium  introduelione  , 
transitu  et  extractione  capitula  inire  ad  formam  convcnto- 
rum  per  dictos  Ministros  et  Delegatos  super  decimo  septimo 
capite  priorum  capitulorum. 

Ac  demum  debeant  omîtes  differenlias  et  controversias  oc- 
currentcs  ratione  praedictorum  omnium  in  praesenti  instrumenta 
contcntorum  iuxta  conventa  in  ultimo  capite  dictorum  prio- 
rum capitulorum  terminare  et  definire , quorum  lerminationi 
et  declarationi  praedicti  Serenissimi  Duces  per  se  , heredes  et 
successores  suos  acquiescere , starc  , et  non  contradiccre  nec 
reclamarc  , sub  fidc  ven  Principis  promiscrunt  et  protnittunt 
cum  refectiouc  omnium  damnorum,  expeusarum  et  intéresse, 
et  sub  infrascripta  bonorum  obligatione. 

- Quac  omnia  sicut  supra  gesta , promissa,  pcrmütata,  renun- 
tiata,  cessa,  conventa,  ac  omnia  alia  in  praesenti  instruisent» 
contenta  , praedicti  Domini  Procuratores  Scrcnissimoruin  Du- 
cum  ibidem  praesentes  , mutuoque  et  vicissiin  stipulantes  et 
recipientes  pro  eisdem  Serenissirais  Ducibus,  heredibus  et  eo- 
rum  successoribus  promiserunt  et  promittuni , quod  sub  lide 
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verorum  Principum  perpetuo  attendent , et  obsenrabunt , et 
non  contravenient  quovis  modo  , de  inre  veL  de  facto  , per 
se  vel  per  altos  , quinimo  perpetuis  temporibus  defendere , 
luerL  et  disbrigare  in  indicio  et  extra  ; promittenres  etiam  sibi 
ipsis  ad  invicem  de  evictione  hoc  modo,  videlicet , ut  ea  se- 
quuta  in  toto  vel  in  parte  debcat  fieri  uhro  citroque  praedi- 
ctorum  bonorum  omnium  permutatoruin  restitutio  et  rétro tra- 
ditio,  qua  debito  tempore  non  facta,  tnnc  et  eo  casu  teneanttrr 
de  evictione,  cum  pactis  ulilibus  in  ampla  forma  extendendis, 
etiam  ad  sapientis  dictamen,  qoatenus  opus  sit,  et  sab  obligationc 
omnium  bonorum  etiam  feudalium  ab  habitis  liccntiis  etc.,  ad 
quas  peteudas  constitueront  se  procuratores  irrevocabiles  etc. 
PraedictLs,  autem  omnibus  et  singulis  sicut  supra  tractatis  , 
cooclusis  , permutât»  , promissis  , cessis  , renuntiatis  et  con- 
veatis  , dieu  Illusuissimi  Domiai  Praeses  Morotius  et  Senator 
Govearrus,  etiam  uti  Procuratores  Serenissimorum  Domino rum 
Principum  Mauriti , Sanctac  Romanae  Ecclesiae  Cardinal»  , 
Victoria  Amedei , Principis  Pedemontium  , et  Emanuelis  Phi- 
libert! , Castellae  et  Legionis  Magni  Prioris,  dicti  Serenissimi 
Ducis  Sabaudiac  filiorum  , prout  de  eorum  mandato  constat 
instrumento  per  me  eumdem  Secretarium  Boschi  sub  dicta 
die  décima  noua  eu r remis  menais  recepto  ; ac  etiam  Perillu- 
stris  Dominos  Caesar  Ricardus  Rovasenda  , Cosdominus  loci 
Rovasendae , Consiliarins  et  Senator  Suae  Celsitudinis  prae- 
dictae  in  Senatu  Pedemontano  , ad  hune  actum  peragendnm 
per  dictos  Serenissimos  Principes  curator  nominatus  et  elec- 
tus  virtute  habilitaiionis  paternae  , et  confirmatus  decreto  II- 
lustrissimi  Domini  lobannis  Francise  i Cravettae , Domini  Vil- 
lenovettac  et  Condomini  Genolao,  Prima  ni  Senatus  Pedemon- 
tani  praedicti  Praesidis , ut  de  nominatione  et  electione  prae- 
dicta  constat  alio  instrumento  per  me  iam  dictum  et  infra- 
scriptum  Secretarium  Boschi  sub  die  praedicta  décima  noua 
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currentis  recepto  ; de  ipsa  vero  comfirmatione  publico  actu  re- 
gistrato  per  multum  Magnificum  Dominum  Vincenuum  Rolan- 
donum  dicti  Senatas  Secretarium , et  per  Dominum  Masinum 
pariter  eiosdem  Senatus  Secretarium  Substitutum  ; et  Qlustrissimi 
Domini,  Praeses  Ouido  Avellanus  et  Carolus  Bardellonus,  uti 
pariter  Procuratores  Serenissimorum  Principum  Ferdinandi , 
Sa  ne  ta  e Romanae  Ecclesiae  shuiliter  Cardinalis,  Francisci  pri- 
mogenRi , et  Domini  Yincentii , omninm  fîliorum  dicti  Sere- 
nissimi  Ducis  Mantuae  , ad  hune  etiam  actum  peragendum 
constituti  , ut  de  eorum  procura  et  mandato  , virtute  etiam 
habilitation»  paternae  et  cum  auctoritate  curatoris  eis  ad  hune 
actum  decreri  facto  apparet  alio  instrumento  recepto  per  su- 
pranominatum  Dominum  Bonacursium  sub  die  qnarta  mensis 
ianuarii  nunc  proxime  praeteriti.  Et  quorum  omnium  man- 
datorum  , habilitationum  , decretorum  , curae  et  respective 
confinm  adonis  tenores  in  fine  praesentis  instrumenti  registra- 
buntur  , accedente  et  s tante  praesettim  ipsorum  Serenissimo- 
rum habilitatione  et  dispensadone  per  Serenissimos  Dominos 
eorum  Genitores  hinc  inde  concessa  et  facta  ut  supra  sponte, 
et  alias  crm  ni  via  , iure  , ferma  , et  modo  quibus  mclitis 
et  validius  pomerunt  et  poesunt , et  prout  ad  unumqnemque 
ipsorum  Serenissimorum  Dominortrm  Principum  spectat  et 
pertinet , ac  pro  quocumque  eorum  hinc  inde  et  respective 
intéressé  consenserunt  et  consendunt , eorumque  omnium 
consensum  praestiterunt  et  praestan-t , praedictasque  convcn- 
tiones , obligation»* , permntationes  , promissiones  , cessiones, 
renunciationes  , quittadones,  liberadones,  parta  et  alia  ornnia 
ut  supra  gesta  et  facta  radficaverunt  et  ratifîcant,  approbave- 
rant  et  approbant,  renundaveruntque  et  renuntiant,  radone  et 
ex  causa  praedictorum  omnium  , omnibus  et  quibuscttmque 
iuribus  et  acdonibus  eis  et  cuilibet  ipsorum  competentîbus  , 
vel  quae  competere  possent,  tam  rationo  cuiuscumqne  ultiniae 
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voluntatis  aut  donationis  causa  mortis  , quam  cuiuscumque 
contractas  , rei  indicntac  , invcstiturarum  etiam  antiquarum  et 
avitarum  vel  proavilarum , etiam  ex  pacto  et  providentia  a 
quibùsvis  personis , etiam  Pontiiicia  vel  Imperiali  auctoritate 
fulgentibus  concessarum  , privjlegiorumque  , et  concessionum 
quarumeumque.  Et  démuni  renunciavernnt  et  renunciant ac 
similem  rentinciationeni  fecerunt  et  faciunt  in  omnibus  et  per 
omnia  ut  supra  per  coruiu  Sercnissimos  Genilores  rcnuncia- 
tum  et  cessum  fuit , et  est , et  quam  quidem  Scrcnissimo- 
rum  Dominorum  eorum  Genitorum  renunciationcm  bic  pro 
expressa  et  repetita  de  verbo  ad  verbum  baberi  voluernnt  et 
volunt  , et  quorum  Serenissimorum  Dominorum  Priucipum 
Sabaudiae  nomine  iidemmet  Domini  Praéses  Morotius  et  Se- 
natorcs  Goveanus  et  Rovascnda,  ipsorum  respective  Procurato- 
res  , Mandatai»  et  Ctirator,  promiserunt  et  promilluut,  quod 
Serenissimus  Princeps  Thomas  Franciscus  eorum  frater  , ac 
praedieti  Serenissimi  Domini  Sabaudiae  Ducis  patiier  ftlius  , 
ratificabit  ratificâtionc  légitima  et  valida  , ac  approbabit  om- 
nia et  singula  in  praeseuti  instrumento  contenta  , et  rcnuniia- 
bit  in  omnibus  et  per  omnia  protil  in  eo,  quamprimum  ipse 
Serenissimus  Dominas  Princeps  Thomas  Franciscus  comple- 
verit  aetatern  annorum  quatluordecim,  facientes  casum  et  fa- 
ctum proprium  ipsorum  Serenissimorum  Principum  natu  ma- 
ioruin  et  supra  nominatormn  , ita  quod  non  excuseniur  sub 
praetextu  quod  factum  alienum  promiserint , et  quod  fecerint 
possibilia  , nisi  subsequatur  cum  cfTeclu  ratiGcatio  ipsa  sub 
obligatione  bonorum  dictorum  Serenissimorum  Principum,  de 
quibus  infra.  Et  denium  unanimiter  praedieti  Domini  Procu- 
ratores  omnes  et  Curator  respective  dictorum  Sereuissimormn 
Ducum  et  Principum  Sabaudiae  et  Mautuae  in  excquutione 
ronventorum  in  decimo  capite  priornm  capitulorum  humiliter 
et  devoie  Cacsareae  Maiestati  suppiicare  promiserunt , qua- 
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tenus  pro  eiusdem  Cacsareac  Maiestatis  benignitate , ipsorum- 
que  erga  Sacrum  Romanum  Imperium,  Caesareamque  Maiestatcm 
fide  , devotioae  et  observantia  dignetur  et  velit  supradictas 
permutationes  locoruni  , tcirarum  , oppidorum  , castrorum 
urbis  ut  supra  factas  et  promissas  , ubi  factae  fuerint  ressio- 
nes,  renuntiationes,  translationes  ac  omnia  et  singula'  in  prae- 
senti  instrumeuto  coutcnta  , Caesarea  auctbritate  , ' motù  pro- 
prio , ex  cerla  scieulia  et  animo  deliberato  , et.dè  Impcrialis 
potestatis  plcnitudiue  , in  omnibus  et  singulis  suis  càpitulis  , 
pactis  , conventionibus  , . punelis  et  articulas  , bisque  omnibus 
et  singulis  Caesareae  auctoritatis  robur  adiieere,  supplcndo  ex 
eiusdem  potestatis  plcnitudiue  et  ex  cerla  scieritia  ut  supra,  ont- 
nés  et  quoscumqué  dcfectus,  tam  iuris  quam  focti  , non  ob- 
stantibus  quibuscumque  legibus , statutis,  constitutionibus , 
decretis  , consuetudinibus , investi  iuris  a Sacra  Caesarea  Ma- 
iestate  , vel  eius  Serenissimis  progeniloribus  aut  antccessoribus 
nut  aliis  quibuscumque  , etiamsi  de  eis'  spetialis  mentio  esset 
facienda,  quibus  omnibus  quantum  sit  respectu  dictorum  Se- 
renissimorum  Dominorum  Ducum  et  Principum  , aliorumque 
m praesenti  iustrumento  contcntorum  , de  Sacri  Romani  lin- 
perii  plcnitudiue  potestatis  derogare  ac  perpetunm  silentium 
imponere  dignetur  , quam  et  Caesaream  Maiestatcm  , Poten- 
tissimumque  Hispaniarum  Regem  pro  ipsornm  Serenissimoruni 
Ducum  et  Principum  perpétua  devotione  et  observantia  , affi- 
nitatc  , et  ipsarum'  Caesareae  .et  Catltolicae  Maiestatum  béai* 
gnitate  liumiliter  et  dévote  rogatos  , volant  , ut  pro  omnium 
in  praesenti  instrumenta,  ad  Suarum  Scrcnissimarum  familia- 
ruin  conservationem  , subditorum  quiete'm  , tranquillitalem , 
perpetuaeque  pacis  conservationem , convcntorum  excquutio- 
nem  , et  Suarum  Maiestatum'  auctoritatc  et  viribus  et  armis, 
ubi  opus  fuerit , parti  observant!  assistere,  coranique  in  lla- 
liam  Ministris  praedictae  assistenliae  observantiam  mandate 
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digne  tur  et  velit , et  quas  quidem  dotis  consdtudonem  , do- 
nationem  propter  nuptias  , permuta tiones , conventiones , ces- 
siones , renuncia  tiones  , libéra  tiones  , obligatioaes  , promissiez 
nés,  capitula  et  pacta  atque  ratificationes  et  approbadones  ut 
supra  respective  facta  s et  facta  , omniaque  alia  et  singula  in 
praesenti  instrumente  contenta  , narra  ta  et  inserta  , praedicti 
lUustrissicai  Dca  ni  ni  Praeses  Morodus  et  Senatores  Goveanus 
et  Rovasenda,  Procuratores  et  respective  Curator  Dominorum 
Serenissimorum  Ducis  et  Principum  Sabaudiae  , IUustrissimi- 
que  Domini  Praeses  Guido  Avellanus  et  Car  oins  Bardellomts 
etiam  Procuratores  et  Mandatera  dictorum  Serenissimorum 
Ducis  et  Principum  Mantuae  asseruerunt  et  asserunt  fuisse 
et  esse  vera,  easque  et  ea  attendere  et  iaviolabiliter  observare 
respective  , et  nullo  unquam  tempore  contrafacere  , dicere  , 
opponere , vei  venire  per  se  , vel  alium  , sen  alios  , aliqua 
ratione,  modo  vel  causa,  et  sub  quovis  alio  praetextn  de  iure 
vel  de  facto  , eliamsi  de  Rire  postent , quin  imo  perpetuis 
temporibus  ratas  , gratas  , validas  et  fumas  , ac  rata  , grata  , 
valida  et  lirnia  habere  et  tenere  ut  supra  protniserunt  et  pro- 
mittunt  , sub  obligatione  omnium  bonorum  suorum  , et  cn- 
iuslibct  eorum  mobilium  et  immobilium,  et  aiiorum  ut  supra 
praesendum  et  futurorum  etiam  feudalium,  refecdoneque  om- 
nium damnorum,  expensarum  et  intéresse  litis  et  extra,  qnae 
bona  sic  ut  supra  obiigata , salvis  tamen  assensibus  et  bene- 
placilo  de  quibus  supra,  praedicti  Domini  Procaratores,  Man- 
datarii  et  respective  Curator  dictis  nominibus  tenere  et  possi- 
dere  respective  se  se  constituer  unt  , un  us  nomine  alterius  , 
et  aller  alterius  ad  iuvieem  et  vicissim,  -solemnibnsqoe  stipu- 
lationibus  hinc  inde  iutervenieniibos,  donec  de  eis  corporakm 
et  actualem  acceperint  possessionem  seu  quasi , quant  acci- 
piendi  , animoque  et  corpore  retinendi , ciun  eadem  tainen 
reservadone  assensus  et  beneplaciti  ut  supra,  sibi  ipsis  ad  in- 
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vicem  et  vicissim  nominibus  quibus  supra  licentiam  et  aucto- 
ritatem  omnimodam  contulerunt  et  dederunt,  conferuntque  et 
dant  absque  licentia  alicuius  ludicis  sive  Magistratus , renun- 
ciantes  etiam  cuicumque  exception!  doli  mali  , vis , metus  , 
laesioni  enormi  et  enormissimae , beneficioque  minons  aeta- 
tis,  et  restitulionis  in  integrum,  ac  L .de  /us,  fL  de  transact., 
reique  non  sic  gestae,  vel  aliter  gestae  quant  scriptae,  conditioni 
indebiti , sine  causa , vel  ex  iniusta  causa  , et  denique  ut  su- 
pra , ac  omni  legum  , slatutorum  , benefîciorum  et  decreto- 
rum  auxilio  et  favori , quo  vel  quibus  contra  praemissa  , vel 
præmissorum  aliquod  , et  praesertim  contra  praesentem  ap- 
probationem  et  renuncialionem  ac  promissiones  praedicti  Se- 
renissimi  Domini  Duces  et  Principes  se  se  laeri,  deüendere  aut 
iuvare  possent , seu  ipsorura  aller  posset  , legique  dicenti  ge- 
neralem  renuncialionem  non  valere  , nisi  praecesserit  specialis 
et  generaliter  ut  supra.  Et  pro  maiori  omnium  rohore  et  fir- 
initate  , iidem  Domini  Procuratorcs  et  Curator  iuravernnt  et 
iurant  in  animant  eorum  Serenissimorum  Principalium  supra 
natninatorum  , corporaliter  tactis  Script uris  in  ntanibus  no- 
strocum  Notariornm  et  Secretariorum  infraseriptorum  , prae- 
missa anima  fuisse  et  esse  vera  r eaque  dictis  nominibus  at- 
tendere  « observare  velle  ut  supra  , ragantes  de  praedictis 
omnibus  et  singulis  per  nos  iamdictos  Notariés  et  Secretarios, 
et  quemiibet  nostrum  in  solidum  fie  ri  et  tradi  publicum  in- 
strumenuun  , etiam  dictantine  sapientis  ubi  expédiât , peae- 
sentibus  quibus  snpra  testibus. 


Lgioi  Moaozza 
Geido  Avsllabi. 


Makfredo  Goveabo. 
Caulo  Baidissobe. 
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XXIV. 

1610,  a5  avril. 

• BRUSOL 

Traité  de  ligue  offensive  et  défensive  entre  Charles  Emanuet 
Duc  de  Savoie,  et  Henri  IV.  Roi  de  France  contre  Philippe 
Roi  d'Espagne. 

Dl'mobt,  tom.  »,  part,  a,  p.  137.  — De  Amu  , part.  1,  p.  549* 

Comme  ainsi  soit  que  par  ci-devant  il  y ait  eu  plusieurs 
Traités  entre  les  Rois  de  France  et  Ducs  de  Savoie , pour  le 
bien,  avantage,  et  seurelé  de  leurs  Roiaumes  et  États , et  que 
maintenant  il  ait  été  convenu  entre  Très-Haut,  Très-Puissant 
et  Très -Excellent  Prince  Henri  IV,  Roi  de  France  et  de  Na- 
varre, et  Très-Haut,  et  Très-Puissant  Prince  Charles  Emanuel, 
Duc  de  Savoie  , Prince  du  Piédmont , du  Traité  dé  mariage 
de  Madame  Elisabeth , fille  ainée  du  dit  Seigneur  Roi  de 
France,  et  de  Monseigneur  le  Prince  de  Piédmont,  fils  ainé 
du  dit  Monseigneur  Duc , pour  témoigner  par  Sa  Majesté- 
Très-Chrestieune  , qu'il  affectionne  la  prospérité  et  grandeur 
de  la  Maison  de  Son  Altesse , à legal  de  la  sienne , et  mesme 
pour  affermir  davantage  de  part  et  d’autre  la  bonne  amitié  et 
voisinance  qui  doit  estre  entre  les  dits  Seigneurs  Roi  et  Duc, 
auroit  esté  avisé  sur  les  présentes  occurrences  de  traiter  une 
Ligue  défensive  et  offensive  , entre  Sa  Majesté  et  Son  Altesse. 

Et  à celte  cause  il  auroit  plu  à Sa  Majesté  commander  au 
Sieur  De  Les-Diguières , Maréchal  de  France  , et  au  Sieur  De 
Bullion , Conseiller  eu  son  Conseil  d’Etat , de  venir  trouver 
Son  Altesse  pour  s’aboucher  ensemble  avec  Lui , et  délibérer 
ce  qu’il  couvenoit  pour  tel  effet , suivant  que  les  présens  ar- 
ticles ont  été  accordés  entre  Son  Altesse  et  le  dit  Sieur  Ma- 
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réchal  et  Sieur  de  Bnllion , le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté , avec  promesse  de  les  faire  ratifier  par  Sa  Majesté , 
dans  un  mois. 


L 

*'  Premièrement.  Les  précédens  Traités  et  confédération  , qui 
sont  encores  de  présent  en  vigueur  entre  le  Roi  et  Son  Al- 
tesse , demeureront  confirmés  en  leur  première  force  et  vertu , 
et  ne  seront  tenus  pour  révoqués  en  quelque  sorte  que  ce 
soit,  sinon  en  tant  que  par  le  présent  Traité  il  y pourroit 
estre  dérogé  et  innové. 


IL 

Cette  Confédération  sera  offensive  et  défensive  entre  le  Roi 
et  le  Duc , leurs  Roiaumes  , Pays  et  États , contre  tous  Rois , 
Princes,  sans  nul  excépter,  mestne  contre  le  Roi  d’Espagne, 
scs  Roiaumes  et  Pays. 

m. 

Et  durera  la  dite  Confédération  pendant  la  vie  des  dits 
Seigneurs  Roi  et  Duc,  et  de  Leurs  enfans,  et  quatre  ans  après 
le  décès  du  dernier  des  dits  enfans. 

IV. 

A la  dite  Ligue  et  Confédération  , seront  invités  tous  autres 
Princes  et  États  , aux  quels  il  importe  de  conserver  la  liberté 
de  l’Église,  du  Saint  Siège  Apostolique  , de  toute  la  Chrestienté, 
et  particulièrement  de  l’Italie , et  par  ce  moyen  cropescher  les 
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desseins  du  Roi  d’Espagne  et  entreprises  contre  ses  voisins;  et 
pour  cet  effet  seront  dépescliés  par  le  Roi  et  le  Duc  Ambas- 
sadeurs à autant  de  Princes  et  États  qu’ils  estimeront  à pro- 
pos , pour  les  persuader  d’entrer  en  la  dite  Confédération  , 
sans  toutefois  y comprendre  ceux,  contre  les  quels  Sa  Ma- 
jesté et  Son  Altesse  peuvent  avoir  action  de  quérelles  , pour 
quelques  considérations  et  prétentions  qui  puissent  estre  de  part 
et  d’autre. 

V. 

Et  le  plustost  que  commodément  faire  se  pourra  , on  dres- 
sera un  armée  composée  de  forces  communes,  tant  du  Roi 
que  du  Duc,  que  des  autres  Princes  et  États,  qui  entreront 
en  la  dite  Confédération,  pour  courir  sus  au  dit  Roi  d’Espa- 
gne, et  à ses  Roiaumes  , Pays,  et  États,  quels  qu’il  soient, 
mesme  au  Duché  de  Milan  , suivant  ce  qu’il  a plù  particuliè- 
rement accorder  par  S;  Majesté  à Son  Altesse  sur  le  fait  des. 
entreprises , et  sans  que  , pendant  la  dite  guerre  de  Milan  , 
Son  Altesse  soit  tenue  de  fournir  gens  de  guerre  ailleurs , 
que  du  dit  costé  de  Milan. 

VI. 

Les  dits  Seigneurs  Roi  et  Duc,  ne  pourront  traiter  aucune 
paix , ni  trêve  avec  le  dit  Roi  d’Espagne  , scs  Lieutenans  et 
Capitaines , sans  le  consentement  l’un  de  l’autre  ; le  quel  con- 
sentement sera  autorisé  par  les  dits  Seigneurs,  de  la  propre 
main  du  dit  Seigneur  Roi , et  du  dit  Seigneur  Duc. 

VII. 

En  cas  de  guerre  offensive  par  le  dit  Seigneur  Roi , du  con- 
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sentemcnt  du  dit  Seigneur  Duc  , il  fournira  quatre  cent  che- 
vaux , et  deux  mille  hommes  de  pied  pour  estre  employés  au 
service  du  dit  Seigneur  Roi , tant  et  si  longuement  qu’il  Lui 
plaira.  Et  en  cas  que  le  dit  Seigneur  Roi  ait  guerre  défensive, 
le  dit  Seigneur  Duc  fournira  pareil  nombre  de  gens  de  guerre. 

vm. 

Comme  aussi  si  le  dit  Seigneur  Duc  entreprend  de  son 
costé  guerre  offensive  , Sa  Majesté  lui  fournira  douze  cent  che- 
vaux , et  neuf  mille  hommes  de  pied , pour v eu  que  telle 
guerre  soit  du  consentement  du  dit  Seigneur  Roi.  Et  en  cas 
de  défensive , sera  fourni  pareil  nombre. 

IX 

Et  si  la  guerre  s’entreprend  par  l’un  des  dits  Princes,  sans 
le  consentement  de  l'un  et  l’autre , sera  fourni  de  part  et 
d'autre  la  moitié  moins  du  nombre  de  gens  de  guerre  ci-dessus 
spécifiés. 

X. 

Et  sera  fait  estât  de  la  solde  et  appointement  des  gens  de 
guerre  , qui  seront  fournis  tant  de  part  que  d’autre,  avec  le 
mesme  ordre  et  forme  qu’il  a accoustumé  d’estre  convenu  en 
pareils  Traités. 


XL 

Les  dits  Seigneurs  Roi  et  Duc  promettent  réciproquement, 
que  si  l’un  d’eux  a affaire  d’armes , poudres  , et  canons  , ou 
autres  munitions  de  guerre , qu'on  les  pourra  acheter , et 
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transporter,  dont  néanmoins  il  faudra  prendre  passeport  de 
Sa  Majesté  et  de  Son  Altesse , ou  de  Leurs  Lieutenants  Gé- 
néraux. . 

X1L 

Promettent  de  bonne  foi  les  dits  Seigneurs  Rois  et  Duc  en 
parole  de  Prince , de  ne  se  désunir  ni  séparer  à l’avenir  en 
quelque  manière  et  façon  que  ce  soit , au  préjudice  l’un  de 
l’autre. 

En  foi  de  quoi  le  présent  Traité  a esté  signé  par  Son  Al- 
tesse et  le  dit  Sieur  Maréchal , et  du  dit  Sieur  De  Bullion , 
pour  témoignage  de  ce  que  dessus. 

Fait  à Brusol  le  vingt-cinquième  d’avril  1610. 

Des  Digsièkes.  B eu.  ion. 


XXV. 

1610 , a5  avril. 

BRUSOL 

Traité  entre  Charles  Emanucl  Duc  de  •Savoie , et  Henri  IF. 
Roi  de  France  pour  la  conquête  du  Duché  de  Milan.  * 

DuMOirr,  totn.T,  part.  a,p.  137.  — De  Arreu  y Bertodaxo,  Colcccion  de  los  Tratados 
brcbos  por  los  Pucblos,  Reyes  , y Piineipcs  de  Espana,  part.  1,  p.  545. 

L 

Il  auroit  plu  à Sa  Majesté  d’envoyer  devers  Son  Altesse  le 
Sieur  de  Bullion,  Conseiller  en  son  Conseil  d’Etat,  pour  faire 

* Ce  Traité  fut  aar»  rflet  : Henri  IV.  a été  loé  le  14  nwi  auiraot 
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entendre  à Sa  dite  Altesse  les  intentions  de  Sa  Majesté  sur  les 
articles  proposés  au  fait  de  la  guerre,  et  ayant  Sa  Majesté  vu  les 
réponses,  les  aurait  approuvés  suivant  ce  que  plus  particulière- 
ment Monsieur  le  Maréchal  Des  Diguières  devoit  faire  enten- 
dre à Son  Altesse:  et  pour  cet  effet  mon  dit  Sieur  le  Maré- 
chal s’estant  acheminé  vers  Son  Altesse  à Brusol , aurait  fait 
entendre  à Sa  dite  Altesse  la  continuation  de  l’affection  et 
bonne  volonté  de  Sa  Majesté  envers  Elle  et  ses  enfans  ; et 
que  Sa  Majesté  se  servant  de  l’occasion  de  l’affaire  de  Clèves , 
faisoit  estât  d’estre  dans  son  armée  au  mois  de  mai  prochain, 
et  que  comme  le  Roi  d’Espagne  assiste  le  parti  contraire , Sa 
Majesté  a résolu  avoir  guerre  contre  lui.  Et  parce  que  Son 
Altesse  aurait  déclaré  au  Roi,  qu’Elle  estimoit  estre  à propos 
d'avancer  l’exécution  des  entreprises  , Monsieur  le  Maréchal 
aurait  déclaré  à Son  Altesse,  avoir  commandement  de  Sa  Ma- 
jesté de  résoudre  toutes  choses  nécessaires  à cet  effet , surquoi 
auraient  eu  plusieurs  conférences  Sa  dite  Altesse  et  le  dit 
Sieur  Maréchal  , et  icelles  entreprises  , reconnues  et  jugées 
faisables , aurait  Sa  dite  Altesse  déclaré  vouloir  de  sa  part 
employer  pour  parvenir  à la  conqueste  du  Duché  de  Milan  , 
quatorze  mille  hommes  de  pied , mille  * maistres  gens  de 
cheval , et  mille  arquebusiers  à cheval.  Et  par  mon  dit  Sieur 
le  Maréchal  aurait  été  dit , que  Sa  Majesté  pour  parvenir  à 
icelle  exécution , aurait  donné  charge  d’offrir  à Son  Altesse 
douze  cent  maistres  gens  de  cheval,  quatre  cent  **  carabins, 
et  quatorze  mille  hommes  de  pied , payés  et  maintenus  aux 
dépens  de  Sa  Majesté.  Et  aurait  Son  Altesse  fait  instance  qu’il 
n étoit  à propos  de  tenter  l’exécution  d’icelles  entreprises,  que 
la  plus  grande  partie,  voire  toutes  les  forces  de  Sa  Majesté 


* i3oo  diat  yiltorio  Sirï.  Memorir  rrcondiu  , (on.  3 , p i}8. 

" *400  Ibid. 
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ne  fassent  passées  deçà  les  monts  , et  la  conduite  de  gens  de 
guerre  , et  la  forme  de  l’exécution  des  dites  entreprises  , ré- 
solue entre  Son  Altesse  et  le  dit  Sieur  Maréchal. 

H. 

Et  pour  ce  qui  est  des  canons,  poudres,  balles,  et  chevaux 
d'artillerie  , a esté  convenu  qu’il  sera  fourni  par  Son  Altesse 
trente  pièces  de  canons  avec  l’attirail  aux  dépens  de  Son  Al- 
tesse, et  dix  canons  avec  l’attirail  anx  dépens  de  Sa  Majesté; 
comme  aussi  trente  mille  balles , et  de  la  poudre  le  plus  que 
faire  se  pourra,  et  pour  tirer  jusqu’à  vingt  mille  coups,  et 
pour  les  antres  vingt  pièces , Son  Altesse  les  fournira  à la 
charge  qu’on  s’aidera  de  l’attirail  des  dits  vingt  canons  ci- 
dessus  spécifiés  , tant  du  Roi  que  de  Son  Altesse. 

. ilL 

Et  parcequc  par  le  Traité  du  septième  janvier  mil  six  cent 
dix  , auroit  esté  dit  expressément  qu’il  estoit  nécessaire  de  con- 
venir du  profit  et  sûreté  de  la  guerre , et  sur  la  déclaration 
faite  au  nom  de  Sa  Majesté  par  le  dit  Sieur  Maréchal , de  la 
récompense  que  demandoit  Sa  Majesté  du  Duché  de  Savoie  , 
au  lieu  de  la  conqueste  de  celui  de  Milan  , pour  le  quel  le 
Roi  employoit  scs  forces  et  moyens,  Son  Altesse  pourtant  en 
la  première  réponse  ci-devant  faite  au  mois  de  novembre  der- 
nier, seroit  demeurée  d’accord,  qne  lors  qu’FJle  sera  en  pos- 
session de  la  Ville  et  Chasteau  du  Duché  de  Milan,  Elle  fera 
remettre  és  mains  d’un  Gentilhomme  , du  quel  Sa  Majesté  et 
Son  Altesse  conviendront , toute  la  forteresse  entière  du  Fort 
et  Chasteau  de  Montmcillau  pour  la  faire  démolir  et  raser 
incontinant  ; bien  entendu  , que  la  conqueste  entière  du  dit 
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Duché  de  Milan  demeurera  tome  entière  au  profit  de  Son 
Altesse. 


IV. 


Et  quant  à la  sûreté  demandée  par  le  dit  Sieur  Maréchal 
de  la  part  du  Roi  à Son  Altesse , mettant  en  avant  que  com- 
me les  choses  humaines  sont  sujettes  à variation  et  change- 
ment par  mort  ou  autrement,  n’estant  raisonnable  que  les 
forces  de  Sa  Majesté  dépendent  entièrement  de  la  fortune  du 
hazard , aurait  esté  faite  instance  de  mettre  en  dépost  le 
Chasteau  et  Ville  de  Pignerol,  en  donnant  de  part  et  d’autre 
les  seurctés  et  promesses  nécessaires.  Surquoi  aurait  esté  dit 
par  son  Altesse,  qu’Elle  supplie  le  Roi  de  se  contenter  des 
offres  ci-devant  faites  , touchant  un  ou  deux  de  Messieurs  les 
Princes  ses  enfans , et  raesme  attendu  la  Ligue  offensive  et 
défensive  accordée  entre  le  Roi  et  Son  Altesse,  estime  qu’il 
est  raisonnable  que  Sa  Majesté  se  contente,  que  pour  retraite 
cl  commodité  des  troupes  qu’cnvoycra  Sa  dite  Majesté  , que 
Valence  et  Alexandrie,  ou  deux  autres  de  pareille  qualité,  si 
ces  deux  n’estoient  prises  , provenans  de  la  dite  conqucste  du 
dit  Duché  de  Milan,  soient  laissées  en  dépost  és  mains  de 
gens  de  guerre  de  Sa  Majesté  , Catoliques  Romains  , et  que 
aux  dites  Villes  ne  se  fera  exercice  d’autre  Religion  que  la 
Romaine  ; demeurant  aussi  à Son  Altesse  la  Souvraineté  d'icelles 
et  tous  les  revenus  , les  quelles  seront  remises  à Son  Altesse 
lors  que  la  guerre  dit  Duché  de  Milan  sera  finie  , ou  lors 
que  les  gens-  de  guerre  de  Son  Altesse  se  retireront  hors  du 
Duché  de  Milan. 
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V. 


En  outre  est  accordé  entre  Son  Altesse  et  mon  dit  Sieur 
le  Maréchal,  que  Sa  dite  Altesse,  dans  la  fin  du  mois  pro- 
chain , fera  partir  ses  Ambassadeurs  pour  se  rendre  vers  le 
Roi  au  vingtcinquième  de  juin  prochain , pour  passer  le  con- 
tract  autentique  du  mariage  de  Madame  avec  Monseigneur  le 
Prince  de  Piédmont. 

Fait  à Brusol  ce  vingt-cinquième  jour  d’avril  1610. 

Des  DiGvifcaES.  Bcmios. 


XXVI. 

161 1 , 10  mai. 

TURIN 

Traité  entre  Charles  Emannel  I.  Duc  de  Savoie , et  Louis  XIII. 
Roi  de  France  sur  les  prétentions  de  la  France  sur  le  pays 
de  Faud. 

Dvmo.it  , tom.  ▼ , part,  a , p.  166. 

Son  Altesse  se  confiant  entièrement  en  la  continuation  des 
bonnes  volontés  et  intentions  de  Leurs  Majestés , promet  de 
licentiçr  promptement  tous  les  soldats  et  étrangers,  et  autres 
du  pays , levés  en  ces  derniers  mouvemens , à la  réserve  de  ce 
qui  pourra  être  nécessaire  pour  la  garde  des  places,  frontières , 
comme  la  cavallerie  d’ordonnance  et  gardes  ordinaires,  aux 
quelles  se  trouveront  compris  quinze  cent  Suisses,  les  quels  il 
désigne  mettre  en  la  place  des  Espagnols  , qui  se  sont  retirés 
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de  Savoie  , ou  autre  part  deçà  les  monts  , où  il  jugera  con- 
venable. A quoi  s’est  accordé  le  dit  Sieur  de  Varenne,  et  ce 
faisant , promet  à Son  Altesse  au  nom  de  Leurs  Majestés  de 
faire  aussi  lever  de  toutes  parts  les  garnisons,  et  réduire  en 
l’état  qu’elles  étoient  par  le  passé,  et  de  remettre  au  même 
instant  du  désarmement  du  soir  au  lendemain  , le  pont  de 
tirézin  , et  toutes  autres  innovations  faites  contre  le  Traité  de 
paix  en  leur  premier  état , laissant  à un  chacun  les  passages 
libres  et  ouverts,  sans  que  rien  se  puisse  innover  de  pan  ni 
d’autre. 

Promet  de  plus  , que  Leurs  Majestés  protégeront  Son  Al- 
tesse et  ses  Estats  envers  tous  et  contre  tous  : le  maintien- 
dront en  sa  grandeur  et  autorité  : le  relèveront  aussi  de  toutes 
prétentions  qu’on  lui  pourroit  demander  pour  le  dernier  ar- 
mement , et  termineront  par  l’amiable  ses  justes  prétentions  , 
et  notamment  celles  du  pays  de  Vaux:  le  tout  de  bonne  foi, 
ainsi  que  Leurs  Majestés  ont  promis  de  faire. 

Et  quant  aux  entreprises  que  Son  Altesse  prétend  faire  sur 
Mer  contre  les  iuiidelles  , pour  ne  contrevenir  aux  volontés 
de  Leurs  Majestés,  Son  Altesse  n’y  envoycra  aucunes  troupes 
Françaises. 

Deux  escrits  seront  dressés  de  la  présente  Capitulation , l’un 
signé  par  Son  Altesse , et  l’autre  par  le  Sieur  de  Varenne  qui 
le  fera  ratifier  par  Leurs  Majestés. 

Fait  à Turin  le  dixième  jour  de  mai  mil  six  cent  onze. 


xxvir. 


29° 

161 4,  1 décembre. 

ASTI  ( premier ) 

Articles  signés  par  Son  Altesse  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie, 
Monseigneur  Savelli  Nonce  de  Sa  Sainteté  , et  le  Marquis 
de  Rambouillet  Ambassadeur  du  Roi  de  France  pour  la 
. paix  entre  le  Duc  de  Savoie  , et  le  Duc  de  Manloue. 

Archives  de  Cour,  Traités,  pag.  9,  n.  10.—  Di'uomt,  tom.  y , part.  2,  p.  aG3. 

Havendo  Monsignor  Noncio  Savelli  a nome  di  Nosiro  Si- 
gnore,  et  il  Signor  Marchesc  di  Rambouillet  Ambasciaiore  délia 
Maeslà  Cliristianissima , d ordine  suo  fatto  molle  voile  instanza 
al  Serenissimo  Duca  di  Savoia  , perché  si  compiacesse  di  di- 
sarmare , far  la  pace  col  Siguor  Duca  di  Mantova  , et  rimet- 
tere  tulle  le  dillerenze  elle  sono  tra  Loro  Allezze  avanti  al 
suo  Giudice  , o Arbitri  ; l'Altezza  Sua  per  soddisfare  a’desi- 
derii  délia  Maestà  Cattolica,  verso  la  quale  sa  molta  bene 
l’ossequio  , et  la  riverenza,  elle  se  le  conviene,  et  per  com- 
piacere  aile  richiestc  fattele  da  s'i  gran  Prencipi , desiderate  per 
beneficio  délia  Chrislianiià , et  publica  quiete,  si  è conteniata 
d’accordare  U seguenti  capi.  . . 

1. 

Primo  ; Sua  Altezza  liccntiarà  il  suo  esercito  , ritenendo  perô 
quel  numéro  di  soldati  , elle  sarà  di  bisogno  per  la  difesa,  et 
sicurezza  dclle  sue  piazze  , il  quai  numéro  sarà  queU’istesso 
stabilito  con  Monsignor  délia  Varena  per  una  spritlura  sono 
li  nove  di  maggio  1611  , et  quel  di  più  che  sarà  giudicato 
dalli  suddelti  Monsignor  Savelli,  cl  Signor  Marcliese  di  Ram- 
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bouillet  esser  bisogno,  havuto.  iiguardo  al  nuovo  Forte  fabbri- 
cato  a Borgo  verso  Vercelli. 

‘ II. 

II  Signor  Marchcse  dcll'Inoxosa  Governatore  di  Milano , 
in  nome  di  Sua  Maestà  Cattolica  darà  parola  a Nostro  Signore, 
corne  Padre  comune , et  al  Rc  di  Francia  , di  non  ofiendere 
Sua  Altezza  nè  li  suoi  Stati , direttameute , o indirettamente , 
per  qualsivoglia  colore,  pretesto,  o ragiouc,  et  per  qualsivoglia 
persona,  et  d’haver  disarmato  fra  quindcci  giorni  o venti  in  circa 
dopo , che  haverà  disarmato  Sua  Altezza  , et  questo  senza  col- 
lusione. 

m. 

In  caso  di  mancamento  di  quanto  sopra  Sua  Santità  , et  il 
Rc  Cliristianissimo  piglieranno,  corne  pigliano  la  difesa  di 
Sua  Altezza  con  tutti  quei  inezzi  cbe  sarà  di  bisogno. 

* IV. 

Sua  Altezza  , et  il  Signor  Marchese  dell’lnoxosa  al  nome 
corne  sopra,  rimetteranuo  a’possessori  di  prima,  tutti  li  luo- 
ghi , et  pregioni , che  si  sono  et  saranno  presi  per  cagiou 
delta  présente  guerra  , et  questo  subito , che  Sua  Altezza 
haverà  disarmato  corne  sopra  , con  tinte  le  arliglieric  , et  armi 
che  si  saranno  ritrovate  ne’suddctti  luoghi  al  tempo  dell’oc- 
cupatione  d'essi , et  per  l’awenirc  ccsseranno  tra  le  medeme 
Parti  tutti  gli  atti  d’hostilità. 
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y. 


Per  conto  delle  differenze  che  passano  ira  Sua  Altezza  et 
il  Signor  Duca  di  Mantova  , per  levare  tulte  le  occasioni  che 
per  l’avvenire  si  polrebbero  presentare  di  ripigliar  le  armi  , 
si  farà  tra  le  suddetle  Altezze  la  pace  ; et  riinelteranno  tutte 
le  differenze  quali  si  siano , et  possono  essere  tra  di  loro  per 
qualsivoglia  causa  agli  Arbitri  che  Esse  Altezze  eleggeranno , 
perché  giudicialmente , ed  amichcvohnente  da  loro  possino 
esser  terminate  fra  sei  mesi  dopo  l’elettione. 

VI. 

Che  il  Signor  Duca  di  Mantova  sia  tenuto  di  restituiro 
prontamente  a Sua  Altezza  di  Savoia  tutte  le  gioie  délia  Se- 
renissima  Infante  Margherita  , et  insieme  pagare  di  présente 
alla  detta  Altezza  la  dote  délia  medesima  Serenissima  Infante: 
et  indi,  fra  quattro  mesi  da  cominciar  dopo  accettata  la  pré- 
senté scrittura,  pagarle  l’augumento,  et  accessorii  dovuti.  Et  in 
caso  di  oppositione  se  siano  dovuti  o non , et  quanto  alla 
quantité  d’essi , si  starà  alla  dichiaratione  che  ne  faranno  i sud- 
detti  Arbitri. 

VU. 

Et  per  conto  del  principale  délia  dote  délia  fu  Madama 
Bianca  , il  Signor  duca  di  Mantova  la  pagherà  fra  il  termine 
di  due  anni , li  quali  coinincieranno  dopo  accettata  la  présente 
scrittura  corne  sopra.  Et  non  facendo  esso  Signor  Duca  di  Man- 
tova tai  pagarnento,  che  in  tal  caso  il  Rc  di  Francia  sia  obbli- 
gato  a pagarla  del  suo,  fra  il  suddetto  tempo  di  due  anni,  senza 
che  l’Àltezza  di  Savoia  sia  lenuta  far  altione  alcuna  verso  esso 
Signor  Duca  di  Mantova,  corne  cos't  esso  Signor  Marchese  in 
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nome  di  Sua  Maestà  Chrislianissima  , per  degne  el  grandi  con- 
sidération! che  riguardano  il  ben  pubblico  , et  il  vanuggio  di 
queste  due  Case  , le  quali  la  delta  Maestà  particolarmente  ama  , 
promette  a Sua  Altezza,  la  quale  l'accetta , restando  gli  acces- 
sorii  délia  dote  di  Madama  Bianca  non  liquidati  alla  decisione 
degli  Arbitri  corne  sopra  eligendi , per  i quali  accessorü,  perà 
non  resterà  Sua  Maestà  Christianissima  in  alcun  modo  tenuta  , 
nè  obbligata.  ’ 

VUL 

Cho  le  suddette  Altezze  habbiano  da  ricevcre  in  gratia  loro 
quei  Vassalli , et  sudditi  dell'una  , che  hareranno  scrvito  ail* 
altra , e di  far  restituire  loro  i béni  occupaii , dando  licenza 
a chi  gli  volesse  vendere , di  potcrlo  fare  ; nel  quai  caso  le 
Altezze  suddette  gli  accompreranno  a honesto  prezzo.  Et 
quanto  aile  persone  suddette , et  béni  corne  sopra  occupati , 
s’intenda,  ancorchè  fosse  seguita  condanna  corporale,  o pecu- 
niaria,  o confiscatione  de' béni  per  altri  delitti  non  dépendent! 
dalle  cose  di  guerra , acciô  sotto  questo  pretesto  non  restassero 
i suddetti  delusi  j intendendosi  perô , che  la  delta  condanna 
o pena  pecuniaria , o confiscatione  sia  seguita  dopo  la  mossa 
délia  guerra  del  Monferralo. 

IX 

Et  tutte  le  suddette  cose  s'intendino  con  dichiaratione  espressa, 
che  non  essendo  accettate  corne  stanno , et  osservate  conforme 
alla  loro  dispositione  , cosi  dalla  parte  delle  suddette  Maestà , 
corne  delle  Altezze  Loro , ciascheduna  delle  Parti  resti  disob- 
bligata  dall’osservanza  loro,  corne  che  non  fossero  State  faite, 
né  accordate , e che  resti  con  questa  annullata  ogni  altra  scrit- 
tura  sopra  ciô  fatta. 


X.  ••  • • 


De’  quali  Capitoli  suddetti  ne  sarauno  fatte  tre  scritture  si- 
gnate  da  Sua  Altezza  et  dalli  suddetti  Monsiguor  Nuntio,  et 
Signor  Marchés*!  tii  Rambouillet , il  quale  sarà  tenuto  di  farli 
raitificare  tutti , comè  stanno  dalla  Maestà  del  suo  Re , fra 
un  inese  dopo  acccliati  dalle  Parti.  Fatto  in  Asti  il  primo  di 
décembre  mille  seicento  quattordeci. 

G EMANÜEL. 

r ' ' " ' 1 **  ,**  , 

. lo  Giulio  Savelli  Noncio  straordinario  di  Nostro  Signore , 
confermo , et  prometto  assolutamente  quanto  di  sopra , con 
dichiaratione  perô , che  per  qualsivoglia  Parte , elle  la  Santilà 
Sua  resti  obbligata  nella  présente  scritlura  per  la  difesa  del 
Signor  Duca  di  Savoia,  s’habbia  da  stendere  la  forma  dell’ob- 
bligationc  pontualmente  conforme  ail’  ordine , che  me  ne  verra 
con  la  risposta  delle  lettere  che  habbiamo  scritto  Sua  Altezza, 
et  io  ail’ lllustrissimo  Signor  Cardinal  Borghese. 

Gitxio  Savelli  Noncio. 

le  Charles  d’Angennes  Marquis  de  Rambouillet , Conseiller 
du  Roy  , en  son  Conseil  d’Estat , Mestre  de  la  Garderobbe 
de  Sa  Maestë  , et  son  Ambassadeur  extraordinaire  en  Italie , 
promets  absolumant , et  sans  l’exeption  faitte  par  Monsieur  le 
Nonce  Savelli,  le  contenu  au  présent  escrit. 

D.  Akgejwes. 
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ASTI  ( deuxième ) 

Traité  entre  Charles  Emanuel  I.  Duc  de  Savoie,  et  Louis  XIII. 
Roi  de  France  sur  le  désarmement  des  troupes  en  Italie  „ 
et  sur  l'accomodement  avec  le  Gouverneur  du  Duché  de 
Milan  pour  t exécution. 

Archive»  de  Cour,  Traités,  paquet  et,  n.  1 1.  — Pumoxt,  tom.  v,  part,  a,  p.  17t.  — 
De  Aiaev  , part.  1 , tom.  a , pag.  — Lu.mg  , tom.  1 , col.  8(0. 

Havendo  Sua  Maestà  Christianissima  per  mezzo  del  Siguor 
Marclicse  di  Rambouillet  suo  Ambasciaiore  straordinario  in 
ltalia , fatto  sapere  al  Serenissimo  Signor  Duca  di  Savoia , 
quello , che  per  opra  de’  suoi  Ministri  ha  rapportato  da  Sua 
Maestà  Catholica  sopra  le  presemi  occorrenze  dclLa  guerra,  et 
quantodaSua  Maestà  Christianissima  venga  desideralo,  che  Sua 
Altezza  s’acquieli  alla  suddetta  negotiatione.  Corne  anco  havendo 
la  Maestà  del  Re  délia  Cran  Brettagna  per  mezzo  del  Signor 
Cavalière  Dudlei  Carleton  , et  la  Screnissinia  Repubblica  di 
Venctia  per  mezzo  del  Siguor  Ranier  Zen  loro  Ambasciatori 
straordinarii  per  le  presenti  occorrenze  fatto  efficacissimi  oflitii 
per  esortarla  alla  pace  , et  alla  quiete  , per  bene  , et  servitio 
universale  , detta  Sua  Altezza  per  riverire  , servire , et  com- 
piacere  le  dette  Maestà  et  la  Screnissima  Repubblica  di  Venetia, 
et  pari  mente  per  confermar  al  mondo  l’ossequio  et  divotione 
parlicolare  che  sempre  ha  professato  a Sua  Maestà  Catholica  , 
et  per  palesar  ad  ognuno  maggiormente  il  desiderio  suo  délia 
quiete  délia  Chrislianità  et  tranquillilà  del  suo  Stato  , corri- 
spomlente  appunto  a quello  che  li  deui  Signori  Ambasciatori 
lianno  detto  esserne  i loro  Prencipi,  si  è contentata  di  promettere 
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corne  promette  di  disarmare  effeltivamentc  fra  un  mesc  pros- 
simo  dopo  la  data  délia  présenté  : licentiando  a questo  effetto 
tutti  li  suoi  soldati  forastieri , tanto  da  piedi  che  a cavallo. 
Nè  potrà  ritcncre  dcl  présente  esercito  per  la  sicurezza  de’suoi 
Stati  et  difesa  delle  sue  piazze  più  di  quattro  compagnie  di 
Svizzcrï  del  numéro  ordinario , et  tanti  de”suoi  sudditi  di  so- 
pra  più  che  bastino  per  la  loro  sicurezza. 

Promette  di  più  di  non  offentjere  li  Stati  del  Signor  Dtlca 
di  Mantova  , et  per  conlo  delle  differenze  et  pretensioni , che 
sono"  fra  di  loro , Sua  Altezza  non  agirà  per  via  délia  forza 
contro  esso  Signor  Duca , ma  civilmcnte  avant!  la  giustizia 
ordinaria  dcll’  Imperatore. 

D che  mediante  il  detto  Signor  Marchese  di  Rambouillet 
promette  a nome  del  suo  Rc , che  i Vassalli  et  sudditi  dêl 
Signor  Duca  di  Mantova  , quali  hanno  portato  le  armi , o in 
altra  maniera  servito  a delta  Sua  Altezza  di  Savoia  nell’ultima 
guerra  del  Monferralo  saranno  assicurati , corne  si  assicurano 
delle  loro  persone , et  che  li  saranno  restituiti  i loro  beui  per 
goderli  corne  avanti  la  guerra. 

Si  rcslituiranno  fra  nu  mese  dopo  tutte  le  piaZze  , et  luoghi 
tolti , con  tutte  l’artiglierie  , armi  , monitioni  in  essi  ritrovate 
uei  tempo  delle  prese  , corne  anco  tutti  li  prigioni  fatti  da  una 
parte  et  dall'altra  , et  caso  che  li  Spagnoli  contra  la  sostanza 
di  questa  scritlura  , et  contro  la  parola  data  dal  Re  di  Spa- 
gna  al  Re  Chrislianissimo  ( corne  assicura  il  Signor  Marchese 
di  Rambouillet  Ambasciatorc  di  Sua  Macstà  Christianissima  ) 
volcssero  direttamentc , o indireltamcnte  infestar  Sua  Altezza 
nclla  persona  , e negli  Stati , Sua  Maestà  Christianissima  piglierà 
l'uno  e l’altro  nella  protettione  sua , et  darà  a Sua  Altezza 
ogni  aiuto  necessario  per  la  sua  difesa. 

Et  perché  è necessario  ( dovendosi  yenire  ail’  esecutione 
di  quanto  sopra  ) di  coucertar  la  forma  dcl  ritirameuto  délia 
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gente , da  un  canto  e dall’  altro , si  far  à nel  modo  seguente. 

0 Signor  Marchese  di  Rambouillet  pregarà  Sua  Altezza  di 
far  uscire  dalla  Città  d’Asti  mille  fanti , et  ncll’istesso  tempo 
che  questo  si  effettuerà , scriverà  al  Signor  Governatore  di 
Milano , pregandolo , et  facendoli  discostar  l’armata  dcl  R« 
Cadiolico  dai  posti  ove  si  trova  , et  ritirarla  sino  alla  Croce 
Bianra , et  Quarto;  il  che  fatto  esso  Signor  marchese,  tornerà 
a pregare  di  nuovo  Sua  Altezza  di  ritirare  tutto  il  rimanente 
délia  sua  soldatesca  , ritenendo  quel  numéro  che  basti  per  la 
akurezza  et  difesa  corne  sopra.  E nell’istesso  giorno  che  si 
eflettuerà  , il  medesimo  Signor  Marchese  pregherà  , et  farà  che 
il  detto  signor  Governatore  di  Milano  se  ne  anderà  con  tutu 
l'armata  del  Re  fuori  del  Stato  di  Sua  Altezza  ; et  questo 
eseguito  intieramente  , et  di  buona  fede  , Sua  Altezza  disar- 
rnerà  corne  sopra.  Et  il  Signor  Marchese  promette  a Sua  Ab 
tezza  in  nome  del  suo  Re , che  il  Governatore  di  Milano,  se- 
guito  esso  disarmamento  , disponerà  délia  suddeua  annata  iç 
maniera , che  nè  per  lo  Stato  di  es$a  , nè  per  il  tempo , Sua 
Altezza , nè  alcun  altro  Prencipe  dovrà  haverne  gelosia  , nè 
ombra , nè  verrà  in  nome  di  Sua  Maestà  Catholica  dimandato 
passo  a Sua  Altezza  sopra  il  suo  Suto  per  alcuna  gente  di 
guerra  per  sei  mesi  prossimi. 

Sua  Maestà  Christianissima  comanderà  sin  adesso  al  Signor 
Marcsciale  délia  Digliiera  , et  a tutti  li  altri  Goveraatori  delle 
provincie  délia  Francia  confinanli  alli  Stati  di  Sua  Altezza  che , 
effeltuato  da  Lci  quanto  sopra  , caso  che  li  Spagnoli  nantiras* 
sero  dal  lor  canto , debbano  soccorrere  Sua  Altezza  con  gente 
armata , senza  aspctlar  nuovo  ordinc  dalla  Corte , et  non 
ostante  quelle  che  potessero  haver  in  contrario. 

Sarà  restituito  ( bisognando)  alli  Signori  Svizzcri  et  \ ale.sii 
il  libero  commercio  sopra  lo  Stato  di  Milano  , corne  l'have- 
vano  avanti  la  guerra. 
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Sua  Maestà  Christianissima  pcrdonerà  a tutti  i suoi  Vassalli 
et  sudditi  che  contro  le  sue  proliibiiioni  sono  venuti  assister, 
o servire  Sua  Altezza  in  questc  occasioni , ctiandio  a quelli 
che  hanno  voluto  venirgli.  Restituendoli  nella  sua  gratia,  ho- 
nori , carighi , pension» , et  trattenimenti  se  n’havevano  prima; 
concedendone  le  leltere  necessarie  da  verificarsi  dai  Parlamenti 
secondo  l’uso  del  Regno  in  simili  casi. 

Si  dà  tempo  a Sua  Altezza  di  tre  mesi  per  poter  far  avi- 
sant i suoi  amici  che  si  astengano  da  ogni  atto  d'hostilité  , et 
si  dichiara , che  tutti  quelli , che  venessero  a seguire  fra  detto 
tempo , s’intenda  che  non  rompino , nè  pregiudichino  alla 
pace  : restituendo  per 6 Sua  Altezza  le  cose  che  si  trovassero 
tolte  , o rilevando  per  esse  gl’interessati  di  perdita. 

Et  tutte  le  suddette  cose  ( eccettuati  li  ordini , che  corne 
sopra  si  devono  dare  al  Signor  Maresciale  et  altri  Governa- 
tori  délie  frontière  ) s’iutenderanno  doversi  effetluare  da  Sua 
Maestà  Christianissima  dopo  il  real , et  effetlivo  disarmamento 
di  Sua  Altezza  solamente. 

Promettendo  esso  Signor  Marchese  a nome  délia  snddetta 
Maestà  Christianissima  ( la  quale  fa  in  ciô  caso  suo  proprio  ) 
l’osservanza  del  contenuto  nella  présenté  scrittura  , tanto  per 
quello  che  tocca  a Sua  Maestà  Christianissima , corne  dalla 
parte  di  Sua  Maestà  Catholica  , per  quello  che  le  spelta , e di 
far  ratiiicar  il  tutto,  corne  sta,  da  Sua  Maestà  Christianissima  fra 
vinti  giorni , dopo  firmata  la  présenté  scrittura.  Fatta  nel  campo 
fuori  d’Asti  li  vinti  uno  di  giugno  t6i5. 

C.  EMANÜEL. 
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lo  Dudley  Carleton  Ambasciatorc  straordinario  per  la  Maesli 
del  Re  délia  Gran  Brcttagna  appresso  Sua  Altezza  di  Savoia  , 
atteso  le  sopradette  cose  , et  parlicolarmeute  la  promessa  che 
il  Signor  Governatore  di  Milano , seguito  esso  disarmamento 
di  Sua  Altezza  , disponerà  délia  sua  arniala  in  quanto  al  tempo 
e stato  di  essa  corne  di  sopra  , collaudo  il  soprascritto  parti to 
et  prometto  in  nome  del  Re  mio  Signorc  , elle  caso  che 
Spagnoli  mancassero  aile  conditioni  del  partito  , et  volessero 
direttamente  o indirettamente  infestai-  Sua  Altezza  nella  persona 
et  nei  Stati , Sua  Maestà  ripiglierà  l’uno  et  l’altro  nella  pro- 
tettionc  sua , et  darà  a Sua  Altezza  ogni  aiuto  necessario  per 
la  sua  difesa. 

Dldlei  Carleton. 


Io  Ranier  Zen  Ambasciatore  straordinario  délia  Serenissinia 
Repubblica  di  Venetia  appresso  Sua  Altezza  di  Savoia  , col- 
laudo il  soprascritto  partito  , et  prometto  in  nome  di  essa 
Serenissima  Signoria  , che  se  dopo  disaruiato  il  Signor  Duca, 
Spagnuoli  mancassero  aile  conditioni  del  partito  , et  volessero 
offendere  Sua  Altezza,  Ella  unitamente  conlaCorona  di  Fran- 
cia , et  con  gli  altri  Prencipi  che  si  sono  sottoscritti  assistera 
alla  sua  difesa. 

Rakier  Zen. 


Ratifié  par  le  Roi  de  France  le  juillet  i6i5. 


i6i6,  >4  novembre. 


Traité  de  paix  entre  Charles  E manuel  /.  Duc  de  Savoie  , 
et  Henri  de  Savoie  Duc  de  Ninwurs. 

G meut!»  os  , Hist.  géncaL  , preuve*.  — Dvuoat  » tom.  v , part  a , pag.  ago.  — • 
Lvhig  , tom.  i , col.  817. 

S étant  depuis  quelques  mois  en  çà  glissé  une  mauvaise 
intelligence  entre  Son  Altesse , et  Monsieur  le  Duc  de  Nemours 
et  de  Genévois , la  quelle  auroit  esté  suivie  de  mouvemens 
et  prises  des  armes  ; Son  Altesse  désirant  rapprocher  près 
d’Elle  le  dit  Seigneur  Duc , et  icelui  se  remettre  et  rentrer , 
comme  estant  Prince  de  Sa  Maison , en  la  bonne  grâce  de 
Son  Altesse  par  l’entremise  de  Monsieur  le  Prince  de  Piéd- 
rnont,  le  quel  pour  l'assurance  qu’il  a de  1a  volonté  du  dit 
Seigneur  Duc,  et  de  l’affection  que  Sa  dite  Altesse  lui  a toujours 
portée , voulant  encor  la  lui  témoigner  en  ceste  occasion , 
comme  chose  qu’il  sçait  devoir  estre  très-agréable  à Sa  dite 
Altesse  , a volontier  embrassé  ceste  affaire , pour  l’entière  ré- 
solution et  accomplissement  des  choses  qui  auront  esté  com- 
mencées , le  dit  Seigneur  Prince  tant  en  son  nom , que  pour 
et  au  nom  de  Sa  dite  Altesse  d’une  part , et  le  dit  Seigneur  Duc 
d’autre , estimant  le  faire  trouver  bon  à Monsieur  le  Duc  de 
Guise  son  nepveu , ont  entre  eux  accordé  les  conditions  qui 
s’ensuivent. 

1 

Que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Nemours  sera  remis  et  resta- 
bli  en  la  pleine  possession  et  jouissance  de  tous  ses  biens  , 
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appanages , droicls , devoir»  et  prétentions , tels  que  ses  Pré- 
décesseurs et  Lui  en  ont  joui  et  jouissoient  avant  La  dite  prise 
des  armes. 

IL 

Comme  aussi  les  saisies  et  main-mises , si  aucunes  y en  a, 
apposées  sur  les  biens  et  appanages  du  dit  Seigneur  Duc  , 
ceux  de  ses  Officiers , serviteurs , ou  amis  seront  levées  et 
ostées  : et  s’ils  avoient  esté  emprisonnés  ou  dépossédés  de 
leurs  charges  et  offices  y seront  restablis , et  toute  recherche 
et  prétention  que  l’on  pourroit  faire  contre  eux , pour  et  à 
l'occasion  des  présents  diiTérens , demeureront  anéantis. 

I1L 

Sera  encore  ieelui  Seigneur  Duc  maintenu  et  conservé  à 
l’advenir  en  la  jouissance  de  vingt  mil  ducatons  à Lui  con- 
cédés par  Sa  dite  Altesse , sa  vie  durant.  Et  pour  plus  grande 
assurance  , Elle  lui  en  fera  expédier  les  lettres  de  confirmation 
vérifiées  en  la  Chambre  de  Chambéry  pour  l’avoir , et  pren- 
dre sur  les  tailles  et  deniers  extraordinaires  de  Génévois  et 
Faussigny  , le  tout  à la  forme  des  Arrests  sur  ce  rendus. 

IV. 

Et  pour  plus  grande  assurance  au  dit  Seigneur  Duc  tant 
de  sa  promesse , que  de  la  libre  jouissance  de  ses  biens , 
Son  Altesse  lui  a accordé  pour  un  an  cent  hommes  de  garni- 
son ordinaire  dans  le  Chastean  de  Nicy  à son  choix,  lors  et 
quand  le  dit  Seigneur  Duc  y sera  et  y séjournera  j et  hors  le 
dit  séjour  à Clermont:  la  quelle  garnison  sera  payée  et  sou- 
doyée aux  dépens  de  Sa  dite  Altesse , sur  les  mesmes  fonds 
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que  les  autres  garnisons  de  Savoie,  et  l'entretenncment  d’icelle 
mis  et  délivré  de  quatre  mois  en  quatre  mois  par  le  Tréso- 
rier général  du  Pays  , és  mains  d’un  Commissaire  particulier 
à ce  député. 


V. 

C . ; .....  ... 

t * * ' • i . J , 

Et  d’autant  que  le  dit  Seigneur  Duc  prétend  sur  les  deniers 
extraordinaires  qui  se  sont  imposés  et  levés  ci-devant , et  qui 
sc  lèveront  et  imposeront  ci-après,  rière  les  Estais  de  son 
yppanage  lui  en  devoir  appàrtenir  une  partie,  selop  les  Traités 
faits  par  scs  Prédécesseurs  et  Son  Altesse.  Au  contraire  qu’il 
ne  lui  appartient  aucune  chose  , et  ne  lui  en  est  rien  deu  : 
pour  le  décider , l’on  députera  dans  trois  mois  de  part  et 
d’autre  une  ou  deux  personnes  de  leur  Conseil , et  aux  fins 
de  telle  qualité  et  condition  que  Son  Altesse  , et  le  dit  Sei- 
gneur Duc  adviseront  chacun  de  leur  eosté , les  quelles  si 
faire  se  peut,  conviendront  à l’amiable  de  la  dite  prétention: 
et  où  ils  ne  le  pourraient  faire , la  décision  en  est  remise  à 
l’arbitrage,  des  Sieurs  le  Grand  Escuyer  de  France  , Mareschal 
De  Lesdiguières , et  D’Alincourt , Gouverneurs  des  Provinces 
voisines  de  l’Estat  de  Savoie.  Les  quels  comme  amis  communs, 
les  dites  Parties  ont  accordé  et  choisi  pour  Arbitres  et  Juges 
en  cest  affaire , et  se  soubmettent  à ce  qui  en  sera  par  eux 
décidé  et  ordonné. 

. VI. 

Et  pour  soulager  aucunement  les  affaires  du  dit  Seigneur 
Duc  , Son  Altesse  promet  de  lui  payer , et  bailler  la  somme 
de  quarantecinq  mille  ducatons  , à sçavoir , vingt  mille  con- 
tant en  lettres  de  change,  payables  à Lyon , et  pour  les  vingt- 
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cinq  mille  restans  , Elle  les  lui  fera  fournir  par  tiers  en  dix- 
huict  mois  prochains. 

VH. 

L’accomplissement  des  choses  ci-dessus  promises , et  entière 
observation  d’icelles , Son  Altesse , et  le  dit  Seigneur  Duc 
prient  et  requièrent  Monsieur  le  Duc  de  Guise,  les  dits  Sieurs 
le  Grand  Marcschal  De  Lcsdiguières , et  D’Alincourt  Gou- 
verneurs des  Provinces  voisines  de  l’Estat  de  Savoie , de  s’en 
vouloir  charger  et  obliger , ot  en  outre  d’assister  , défendre  et 
secourir  tant  de  leurs  forces,  que  de  leur  pouvoir  et  créance 
eelui  au  quel  l’autre  des  Parties  aura  manqué  , et  défailli  en 
quelque  chose  du  présent  Traité  : le  tout  sous  le  bon  plaisir 
du  Roi  , le  quel  son  Altesse  et  le  dit  Seigneur  Duc  supplient 
le  vouloir  ainsi  commander , et  ordonner  aux  dits  Sieurs 
Gouverneurs  le  foire  par  eux  observer  et  garder. 


Et  encore  le  dit  Seigneur  Prince  de  Piémont  promet , et 
sera  tenu  de  foire  ratifier , approuver  et  aggréer  par  Son  Al- 
tesse le  présent  Traité , et  en  fournir , et  mettre  és  mains  du 
dit  Seigneur  Duc  lettres  de  ratification  dans  huict  jours  pro- 
chains : comme  aussi  le  dit  Seigneur  Duc  promet  de  conti- 
nuer par  ci-après  en  la  mesme  bonne  volonté  qu’il  a faict 
ci-devant  au  service  de  Son  Altesse , comme  son  devoir  et 
sa  naissance  l’y  obligent 

Fait  et  arresté  le  >4  jour  du  mois  de  novembre  1616. 


. XXX.  , • 
1617  > a3  juin. 
BERNE 
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Traité  et  alliance  offensive  et  défensive  entre  le  Duc 
Charles  E manuel  /.  et  le  Canton  de  Berne. 

Archives  de  Coar.  Traités  avec  les  Suisses  , paquet  vtt  , n.  m.  — 

Lnuc,  tora.  i , col.  817. 

Au  nom  de  la  Saincte  et  Individue  Trinité  Nous  Charte* 
Emanuel  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Savoie  etc.  , et  Noua 
l'Advoyer  petit  et  grand  Conseils  de  la  République  et  Can- 
ton de  Berne  , sçavoir  faisons  à tous  qu’il  conviendra , 
comme  ainsi  soit  , que  de  fort  longtemps  en  çk  , bonne 
voisinance  , amitié , et  correspondance  soient  esté  entre  uuc 
Prédécesseurs  de  louable  , et  heureuse  mémoire  , et  qu’ils  se 
soient  mutuellement  aidés , et  assistés  par  offices  , et  secours 
réciproques  au  grand  contentement , profict , et  utilité  des 
deux  Estats  et  leurs  subiects  ; en  quoi  Nous  le  prédit  Duc  de 
Savoie,  et  Nous  de  la  dite  République  de  Berne  , voulants 
de  plus  fort  continuer,  avons  désirés  de  nous  ailier  plus 
estroirtement  par  le  moyen  d’une  bonne  et  ferme  confédéra- 
tion. Pour  l'effect  de  k quelle  par  ci-devant  seraient  intervenus 
divers  pourparlers  , ambassades  , et  lettres  missives  , et  fina- 
lement tant  procédé,  qu'ayant  Nous  le  dit  Duc  mandé  nostre 
très-cher  bien  aimé,  et  féal  Conseiller  le  Chevalier  Jean  Baptiste 
Gabaléon,  Général  de  nos  Postes  nostre  Député,  et  Procureur 
général  et  spécial , en  teste  partie  au  dit  Berne  , entre  icelui 
en  Nostre  nom,  en  vertu  de  pouvoir  et  procuration  par  Nous 
à lui  donné  , et  Nous  de  la  dite  République  de  Berne  , par 
l’entremise  de  Noble  et  généreux  Seigneur  Isac  Wahc  Am- 


Digitized  by  GoogI 


3o5 

bassadcur  de  la  Royale  Majesté  de  la  Grande  Brettagne,  com- 
me médiateur  en  ceste  oeuvre,  ayant  de  ce  eu  charge  expresse 
de  Sa  dite  Majesté , en  auraient  esté  accordés,  arrestés  et  con- 
cluds  les  articles  suivants. 

L 

Premièrement  a esté  dict  et  arresté,  que  tous  actes  d’hosti- 
lités et  offence,  qui  peuvent  estre  arrivés  ci-devant  de  part 
et  d’autre  , seront  et  demeureront  entièrement  esteinctcs  , as- 
soupis , et  oubliés  comme  si  faicts  n’avoient  esté,  sans  que  per- 
sonne en  puisse  estre  recherché  en  général  ni  en  particulier  , 
en  façon  que  ce  soit , et  sont  dès  à présent  faictes  inhibitions 
et  défences  expresses  à tous,  et  un  chacun  les  Ministres,  Offi- 
ciers, Vassaux,  et  subjects  des  dites  Parties  respectivement  de 
n'entreprendre,  machiner',  ny  attenter  aucune  chose  contre 
les  mutuels  Estats  directement,  ou  indirectement. 

IL 

En  après  , que  bonne , ferme  , sincère  , et  estroite  alliance 
et  confédération  sera  entre  les  dites  deux  Parties  , et  Estais  , 
leurs  Successeurs  et  subjects,  en  vertu  de  la  quelle  ils  seront 
mutuellement  tenus  et  obligés  , qn’advcnant  qne  l’une  ou 
l’autre  Partie  sera  injustement , et  hostilement  assaillie  en 
ses  propres  terres  et  pays  par  quelque  ennemi,  de  lui  donner 
aide  , et  secour  dans  un  mois  au  plus  tard , après  la  som- 
mation à lui  faicte  pour  la  défence,  et  conservation  de  ses  dits 
Etats,  et  pourra  la  Partie  assaillie  se  servir  du  secours  que 
l'autre  loi  euvoyera  à son  meilleur  advantaige  pour  la  tuition, 
et  défence  d’iceux , la  quelle  alliance , et  confédération  sera 
entretenue  sainement , et  de  bonne  foi  sans  aucune  fraude  , 
dol  , circonvculion , ny  équivocalion. 

*» 
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Le  secours  ordinaire  que  la  dite  République  de  Berne  devra 
donner  à Son  Altesse  Séréuissime,  sera  de  quatre  mille  et 
lieux  cent  hommes  soubs  quatorze  compagnies  pour  le  plus, 
et  deux  mille  et  cent  soubs  sept  compagnies  pour  le  moins , 
pour  s’en  servir  és  occasions  susdites,  excepté  sur  mer,  et  aux 
assaux  , avec  cette  condition  que  les  deux  mille  cent  hom- 
mes demeureront  soubs  un  régiment  , et  les  quatre  mille  deux 
cent  hommes  soubs  deux , sans  pouvoir  estre  autrement  désunis , 
ni  séparés  au  fort  de  la  guerre,  sans  le  consentement  des  Colo- 
nels et  Capitaines:  mais  le  fort  de  la  guerre  expiré,  pourront 
estre  départis  , et  mis  en  garnison  dans  les  Villes  et  Chasteaux 
île  Son  Altesse  Sérénissimc  pour  la  défencc  d’iceux , toutes 
fois  advenant  que  paix  fut  traictée , et  l’ennemi  désarmé , 
pourra  la  dite  République  de  Berne  rappeller  le  secours  qu’elle 
aura  envoyé. 

IV. 

Pour  regard  des  Colonels  , Capitaines , et  soldats  , la  fa- 
çon de  les  armer  , et  leur  solde  , l’on  observera  la  costume 
que  tiennent  aujourdhui  les  Suisses. 

V. 


La  nomination  et  élection  des  Colonels,  appartiendra  à Son 
Altesse  Séréuissime,  moyennant  qu’ils  soient  bourgeois  de  la 
Ville  de  Berne , et  agréables  à la  dite  République  ; la  quelle 
se  réserve  par  exprès  la  nomination,  et  élection  des  Capitaines, 
à condition  toutes  fois  qu’ils  soient  agréables  à Son  Altesse 
Sérénissimc. 
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Le»  gens  de  guerre  de  la  dite  République  , qui  seront  au 
service  de  Son  Altesse  Séréuissime , jouiront  de  tous  , et 
chacuns  les  privilèges  , libertés  , immunités  , droicts  , us  , et 
costumes , tant  en  l’exercice  et  administration  de  la  Justice  , 
qu'en  toutes  autres  choses  des  quelles  ils  usent  en  France,  et 
ailleurs,  et  ont  usé  par  ci-devant  de  tout  temps. 

VU. 

Au  réciproque  sera  le  secours  que  Son  Altesse  Sérénissime 
cnvoyera  à ses  frais  à la  République  de  Berne  en  leurs  né- 
cessités dans  le  mcsmc  terme  d'un  mois  de  deux  cent  cuiras- 
ses , et  cent  arquebusiers  à cheval,  et  deux  mille  hommes  de 
pied  pour  le  plus , et  deux  cent  cuirasses  , et  mille  cinq-cent 
hommes  de  pied  pour  le  moins,  armés  selon  la  coustume  du 
temps  , ou  pour  iccux  fera  Son  Altesse  Sérénissime  deslivrer 
à la  dite  République  par  mois  la  somme  de  huict  mille  cscus 
de  lestons  du  Roi , ou  la  valeur  diceux,  tandis  que  la  guerre 
durera  , demeurant  néautmoins  au  choix  de  la  dite  Républi- 
que de  demander  l’un  ou  l’autre;  s’entendant  que  si  Son  Al- 
tesse sera  sommé  pour  le  dict  secours  , ou  de  fournir  les  dits 
deniers  en  temps  qu’Elle  soit  en  guerre,  qu’alors  Sa  dite  Al- 
tesse ne  devra  estre  obligé  au  dit  secours  , ni  de  suppediter 
tels  deniers. 


VUI. 

La  solde  des  gens  de  guerre  que  la  dite  République  de 
Berne  envoycra  à Son  Altesse  Sérénissime  commencera  lorsque 
les  soldats  sortiront  de  la  Ville  de  Berne , selon  l’attestation 


Digitized  by  Google 


3o8 

qu’en  sera  faicte  par  l’Ambassadeur  de  Son  Altesse  Sérénissime, 
ou  de  celui  qui  aura  charge  de  faire  la  levée  , et  dès  lors 
continuant  jusqu'à  ce , qu’iceux  soient  de  retour  au  dit  Berne; 
et  oombien  qu’ils  ne  demeurassent  trois  mois  entiers  au  service 
de  Sa  dite  Altesse  , toute  (bis  ils  senoBt  payés  pour  les  dits 
trois  mois  à la  façon  des  Suisses  , et  se  faisant  une  journée 
de  bataille  , et  Dieu  y donnant  victoire , Son  Altesse  sera 
tenu  de  faire  toucher  tant  aux  Colonels , Capitaines , et  gens 
de  commandement , qu'aux  soldats  en  général  la  solde  du 
mois  pour  la  bataille. 


IX. 

Que  si  la  solde  n’estoit  deslivrée  aux  Capitaines  de  mois  en 
mois , icelle  leur  sera  payée  au  contenu  des  rolles  des  der- 
nières monstres;  avec  cette  réserve,  que  ne  se  faisant  les  mon- 
stres les  premiers  dix  jours  quand  un  autre  mois  commen- 
cera , aucun  Capitaine  ne  sera  tenu  de  faire  monstre  de  sa 
compagnie  au  dit  mois,  ains  comme  dit  est,  demeurera  à forme 
de  la  précédente,  sans  estre  contraint  anx  autres  monstres, 
sinon  que  1a  solde  des  précédants  mois  soit  payée  , et  aux 
soldats  malades  parviendra  leur  solde  tandis  qu’ils  seront  au 
service  de  Son  Altesse  Sérénissime  jusqu’à  ce  qu’ils  recouvreront 
leur  santé  ou  décéderont. 

X 

Mais  advenant  que  la  République  de  Berne  fut  menacée  de 
guerre,  ou  en  guerre  ouverte  en  leur  Estât,  et  terre  de  leur 
domaine , alors  Elle  ne  sera  tenue  au  secours  de  Son  Altesse 
Sérénissime  , mesme  pourra  rappeller  au  pays  ses  gens  qui 
seront  lors  au  service  d’icelle  , la  quelle  les  faira  seurement 
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conduire  jusqu'aux  frontières  de  ses  Estais  , les  faisants  de 
mcsme  payer  jusqu’au  retour  en  leurs  maisons. 

XL 

Son  Altesse  Sérénissime  sommant  la  dite  République  de 
Berne  pour  le  dit  secours  au  temps  qu’icelle  sera  requise  de 
mesme  secours  par  ses  Alliés  et  Confédérés,  Elle  ne  sera  lors 
tenue  d’envoyer  à Son  Altesse  plus  que  deux  mille  et  cent 
hommes  soubs  sept  compagnies. 

m 

Sera  permis  aux  gens  de  guerre  d’une  part  et  d’autre  d’avoir 
justice  particulière  , et  icelle  exercer  tant  pour  maléfices  que 
pour  tous  autres  faicts.  A quelles  fins  seront  ordonnés  gens 
de  commandement  , qui  fairont  icelle  deuement  administrer  , 
tellement  que  commettant  aucun  quelque  méfaict , soit  des 
gens  de  Son  Altesse,  ou  de  Berne,  en  quel  quartier  que  ce 
soit , icelui  estant  constitué  prisonnier , sera  remis  sur  la  de- 
mande qui  en  sera  faicte  pour  lui  faire  et  former  son  procès 
selon  le  droict , et  coustume  de  la  partie  demandante. 

yrn. 

Les  dites  Parties  seront  respectivement  tenues  de  donner  seur, 
et  libre  passage  sur  les  terres  de  leur  domaine , et  juridi- 
ction à tous  ceux  , qui  viendront  au  secours  de  l’une  ou  de 
l’antre,  et  pour  leurs  armes,  et  bagages  entant  toute  fois,  que 
l’Estat  sur  le  quel  ils  passeront , en  soit  au  préalable  deue- 
ment adverti  pour  donner  l’ordre  requis  sur  toutes  choses 
nécessaires  pour  le  dit  passage,  selon  lequel  on  se  devra  reigler. 
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XIV. 


Au  contraire  nulle  d'icellcs  Parties  permettra  le  dit  passage 
sur  les  terres,  pays  et  juridictions  aux  ennemis  de  l’une  ou 
de  l’autre , ni  la  conduite  de  leurs  armes  et  bagages , ains 
l’empeschera  par  tous  moyens. 

XV. 


Le  commerce  et  trafic  sera  libre  aux  bourgeois , marchans 
et  subjects  d’une  Part  et  d’autre , ricre  les  terres  cl  pays  des 
deux  Estats  pour  icelui  pouvoir  exercer  en  toute  seureté , 
tant  pour  regard  de  leurs  personnes  , que  de  leurs  biens  , 
marchandises  , et  tout  ce  qui  en  dépend , les  gardant  , et 
défendant  réciproquement  de  toute  injure  , tort  , et  outrage 
leur  donnant,  si  besoing  est,  saufeonduil  suflissaul  pour  leurs 
personnes  et  biens  , aflinque  nulle  injure  , tort  , ni  violence 
leur  soit  faictc  , sans  que  l’une  des  Parties  puisse  imposer  à 
l'autre  nouveaux  péages,  gabelles,  ni  autres  imposts,  que  les 
ordinaires  que  payent  aujourdhui  les  subjects  respectivement, 
et  sans  qu’ils  soient  molestés  , ni  recherchés  pour  le  faict  de 
la  Religion  , ni  soubs  prétexte  d’icelle  en  observant  en  demeu- 
rant les  loix  politiques  de  l’Estat  ou  ils  seront. 


XVI. 


Et  au  cas  qu’aucuns  Cantons  alliés  avec  Son  Altesse  Séré- 
nissime  jouissent  de  quelque  privilège  particulier  au  regard 
des  péages  et  daces  , la  République  de  Berne,  leurs  bour- 
geois et  subjects  en  respect  de  ccste  Alliance,  en  seront  de 
mesme  rendus  participaus. 
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Son  Altesse  Sérénissime  octroyé  pardon  général,  et  absolu 
à ses  subjects  des  baillages  de  Chablais  , et  Tcrnier  , qui  en 
ces  guerres  passées  auront  porté  les  armes  contre  icelle  à la 
faveur  des  dicts  Seigneurs  de  Berne,  les  quels  par  ce  moyen 
seront  remis  en  leurs  biens,  et  héritages  , et  se  pourront  re- 
tirer rière  l’Estat  de  Berne,  et  demeurer  par  fois  en  Savoie 
pour  jouir  de  leurs  biens,  les  donner  à ferme,  les  veudre , 
ou  aliéner  , en  sorte  qu’on  leur  faira  parvenir  les  deniers  de 
la  rente,  ou  vente,  sans  aucun  cmpeschement.  De  mcsme  grâce 
et  privilège  , jouiront  ceux , qui  ci-devant  se  scroient  retirés 
rière  les  Estats  des  dites  Seigneuries  de  Berne  , et  les  autres 
subjects  d’iceux,  ayants  biens  eu  Savoie,  sans  estrc  plus  sur- 
chargés que  les  subjects  de  Sa  dite  Altesse  Sérénissime. 

xvm. 

Son  Altesse  Sérénissime  ne  pourra  faire  construire  , ni  fa- 
briquer à l’advenir  aucune  forteresse  , ni  vaisseau  de  guerre 
entre  la  rivière  d’Arve  jusques  aux  frontières  des  Seigneurs 
du  pays  de  Valley  , ni  mettre  aucunes  gens  de  guerre  en  tout, 
ce  district , et  ne  renforcer  les  garnisons  outre  l’ordinaire. 
Au  réciproque  la  République  de  Berne  ne  faira  dresser  tels 
vaisseaux  de  guerre  à l’environ  du  Lac , ni  aussi  fera  construire 
aucun  fort  dans  le  dict  district. 

XIX. 

Il  sera  entièrement  prohibé  et  défendu  à peine  de  . corps 
et  de  biens  aux  subjects  des  deux  Estats  , de  quelle  qualité 
et  condition  qu’ils  soient , de  faire  aucuns  mouvements  , ni 


3 1 a 

s’assembler  en  armes  sans  l'exprès  commandement  de  leur 
Prince  Souverain  , et  Seigneurs  Supérieurs  , et  les  contreve- 
nants outre  le  chastiment  qui  leur  sera  imposé  , supporteront 
eux  mcsmes  les  frais  pour  ce  incourus. 

I 

XX. 

Et  ou  il  arriverait,  que  Dieu  ne  veuille,  quelque  occasion 
de  diférent,  ou  controverse  entre  Son  Altesse  Sérénissime,  et  la 
dite  République,  on  tiendra  cette  forme  de  procéder  ponr  la  déci- 
sion, et  vuidange  des  dits  diférents;  à sçavoir  ayant  Son  Altesse, 
ou  aucun  des  siens  quelque  prétention,  ou  demande  légitime 
envers  la  dite  République,  ou  bien  la  dite  République,  ou  quel- 
ques uns  de  leurs  envers  Son  Altesse  Sérénissime,  Sa  dite  Altes- 
se , ou  la  Partie  instante  choisira  , ou  prendra  deux  Arbitres 
de  ses  Conseils  d’Estat,  ou  Sénat  de  Savoie,  et  à l’opposite 
les  dicts  Seigneurs  de  Berne  , ou  les  leurs  que  dessus  choisi- 
ront deux  Arbitres  de  leur  Conseil  estroit , et  en  outre  nom- 
mera chaque  Partie  un  Superarbitre  des  Cantons  des  Ligues  , 
pour  les  quels  on  jettera  le  sort:  puis  celui,  qui  par  ce  moyen 
sera  esleu  , se  trouvera  avec  les  autres  quatres  Arbitres  au 
jour  establi  au  droict  de  la  Marche  en  la  Ville  de  Lausane 
pour  y tenir  justice,  et  prononcer  sentence  sur  le  faict  con- 
troversé , et  ce  qu’ainsi  sera  jugé  par  les  dits  Arbitres  , on 
la  pluspart  d’iceux  débitera  avoir  lieu , et  estre  observé 
sans  aucune  appellation  : si  devront  aussi  icelles  sentences  ar- 
bitraires , ou  judicielles  estre  rendues  par  le  juge  tout  incon- 
tinent , ou  daus  un  mois  après  la  contestation  au  plus  tard  , 
et  ne  se  pouvant  les  dits  Arbitres  s’accorder  de  leur  sen- 
tence , ains  les  voix  se  divisants  esgallcment  d’une  part  et 
d’autre,  en  ce  cas  le  Superarbitre  sera  tenu  par  son  serment 
de  bien  , et  deuement  voir , et  considérer  les  advis  , et  opi- 
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nions  des  quatre  Arbitres , et  en  prendre  bonne , et  suffisante 
information  , pour  puis  après  joindre  sa  voix  à celles  de  deux 
sentences  qu’en  conscience  lui  semblera  plus  juste,  sans  y 
adjouster  , ni  diminuer  chose  que  ce  soit , jouxte  la  quelle 
les  Parties  devront  demeurer , et  acquiescer  absolueraent.  Les 
dits  quatre  Arbitres  au  regard  de  leur  office  de  Juge,  et  du- 
rant icelui,  et  non  plus,  seront  exempts  des  serments,  et  astri- 
ctions,  dont  ils  sont  liés  envers  leurs  Princes  et  Souverains. 

XXI. 

Mais  pour  les  prétentions  des  personnes  particulières,  sei- 
gneuries , et  communautés  , a esté  dit  que  telles  causes  , et 
procès  ne  se  pourront  estendre  au  droict  de  la  Marche  , ains 
que  cette  sorte  d'actions  personnelles  , se  poursuivront  par 
devant  le  Juge  ordinaire  du  rée  , et  défendeur;  et  les  causes 
purement  réelles  , pour  seigneuries  , héritages  , fonds  , et  au- 
tres biens  immeubles  devant  le  juge,  et  la  Souveraineté  , où 
ils  seront  situés  : pour  les  quelles  causes  tant  personnelles  , 
que  réelles  , tes  Juges  inférieurs  rendront  leurs  sentences  en 
fait  principal,  sans  admettre  aucuns  accessoires  non  nécessaires, 
n’atloucliaus  le  tlii  Principal,,  de  la  quelle  la  Partie  grevée  pourra 
appcllcr  , où  il  appartient.  En  quel  cas  chaque  Souveraineté 
faira  administrer  bonne  , et  hricfve  justice  , faisant  mettre  en 
exécution  les  sentences  données,  salis  aucun  délai,  ni  respect 
de  personne,  et  sans  que  l’une  des  Parties  puisse  faire  citer 
l’autre  pardevant  autres  Juges  pour  fait  que  ce  soit. 

XXIL 

Ne  sera  aussi  permis  à aucuns  subjects  des  deux  Estais  de 
quelle  qualité,  et  coudition  qu’il  soient,  d’atcepler,  ni  prendrez 
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soi  en  façon  que  ce  soit  aucunes  actions  estrangèrcs , ou  d’autres 
personnes  , à quoi  contrevenants  , leurs  actions  seront  tenues 
pour  illégitimes  sans  estre  acceptées  en  justice,  réservées  toute 
fois  les  actions  procédées  d’héritage  , ou  d’autres  faicts  légiti- 
mes, et  raisonables. 

XXIII. 

Les  subjects  des  deux  Estats  ne  seront  pour  aucune  cause 
gaigés  , arrestés,  ni  confinés,  sinon  pour  detes  confessées  par 
lettres,  et  sceaux  approuvés,  ou  par  tesmoings  suffisament  vé- 
rifiés ; excepté  cas  de  delict,  et  excès  qui  seront  amendés  au 
lieu  qu’ils  ont  esté  commis , au  reste  poursuivra  l’acteur  le 
rée  en  toutes  autres  actions  non  confessées  par  devant  son 
Juge  ordinaire. 

XXIV. 

Il  ne  sera  donné  aucun  support , ni  entretien  par  l’une  ni 
l’autre  des  Parties  en  leurs  terres , ni  pays  aux  ennemis  re- 
belles , et  adversaires  d’iceux  , ains  en  seront  divertis  et  chas- 
sés par  tous  moyens  , et  sera , le  cas  le  requérant , procédé 
contre  iceux  par  droict , et  justice. 

XXV. 

La  Partie  qui  sera  secourue  ne  devra  faire  paix , ni  tresvc 
avec  son  ennemi  sans  y comprendre  celle  , qui  lui  aura  pre- 
sté  secours. 

XXVI. 

La  Ville,  et  seigneurie  de  Genève  avec  tout  son  territoire 
est  comprise  au  présent  Traité  et  le  Traité  de  paix  fàict  en 
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l’an  1 6o3  à Saint  Julien  par  l’entremise  'd'aucuns  Cantons  des 
Ligues  entre  Son  Altesse  Sérénissime  , et  la  dite  Ville  , sera 
observé  selon  son  contenu. 

XXVIL 

La  présente  Alliance , voisinance,  et  correspondance , se 
continuera , et  durera  l’espace  de  vingt  an  subsécutif  dès 
la  date  des  présentes  , jouxte  tous  les  termes  y portés  , et 
deux  ans  avant  l’expiration  des  dits  vingt  ans , les  dits  deux 
Eslats  adviseront  par  une  Légation  s’il  sera  expédient  de  con- 
tinuer pour  autre  temps  la  dite  alliance , et  d’y  pourvoir  au- 
trement , ce  qu’aussi  sera  mis  en  effet. 

XXVIII. 

En  ce  présent  Traité  d’alliance  ont  esté  réservées  de  la  part 
de  Nous  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie  , à sçavoir  : Nostre 
Saint  Père  le  Pape  , le  Saint  Siège  Apostolique  Romain , le 
Saint  Empire,  la  Majesté  Très-Chrestienne  du  Roi  de  France, 
la  République  de  Venise , les  Seigneurs  des  Cantons  des 
Suisses,  et  les  Seigneurs  de\  Valley;  et  de  la  part  de  Nous 
l’Advoyer  petit , et  grand  Conseil  de  la  dite  République  de 
Berne , a esté  réservé  le  Saint  Empire  Romain  à cause  de 
l’Empire , de  mesme  leurs  autres  Alliauces  , Confédérations  , 
Traités  , et  Conventions  qu’ils  ont  avec  tous  autres  leurs  Alliés 
et  Confédérés.  Item.  Les  Alliances  perpétuelles , et  terminées , 
précédentes  cestc  Alliance,  et  spécialement  le  Traité  de  paix 
perpétuelle  , et  Alliance  avec  la  Couronne  de  France , comme 
aussi  celle  de  la  Ville  et  République  de  Genève. 

Et  pour  plus  grande  foi,  corroboration , et  confirmation  de 
la  présente  Alliance  et  Confédération , avons  Nous  Charles 
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Emanuel,  Duc  de  Savoie,  et  Nous  l’Advoyer  petit  et  grand 
Conseil  de  la  République,  et  Canton  de  Berne  d’une  part  et 
d'autre,  pour  Nous,  et  nos  Successeurs  juré,  et  confirmé  ceste 
Alliance  par  nos  serments  solcmnels  , corporellement  sur  ce 
prestes , et  promis  soubs  l’obligation  de  nostre  foi  , et  hon- 
neur , de  la  vouloir , et  dévoir  réciproquement , fidellement  , 
et  inviolablement  garder,  observer,  et  accomplir  selon  tout 
son  contenu  en  vertu  des  présentes , qui  pour  plus  grand  té- 
moignage , et  corroboration  ont  esté  munies  des  grands  scéaux 
de  Nous  les  susdites  Parties  confédérées.  Faictes  et  passées  à 
Berne  le  vingtroisième  de  juin  l’an  de  grâce  courant  mil  six 
cent  et  dixsept- 


XXXI. 

1617,  a3  juin. 

BERNE 

Cession  Jaite  par  le  Duc  Charles  Emanuel  /.  de  Savoie 
au  Canton  de  Berne  de  tout  droit  sur  le  Pays  de  Vaud. 

Archives  de  Cour  , Traités  avec  les  Suisses  , paquet  mi,  n.  a3. 

Nous  Jean  Baptiste  Gabaleon  , Chevalier  et  Conseiller  gé- 
néral des  Postes  do  Son  Altesse  Sérénissime  Charles  Emanuel, 
par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Savoie  et  Prince  de  Piémont  etc. 
son  Député  et  Procureur  spécial  et  général  , comme  aussi  de 
Monseigneur  le  Sérénissime  Prince  de  Piémont  Victor  Amédé 
,son  très-cher  Fils  en  cette  partie  , certifions  à tous  présents 
et  avenir,  que  les  présentes  verront,  ou  ouront  comme  ainsi 
soit , que  l’intention  et  désir  de  Son  Altesse  Sérénissime  , et 
de  mon  dict  Seigneur  le  Prince  soit , en  suivant  les  traces  et 
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exemples  des  Sérénissiincs  Ducs  de  Savoie  leurs  honnorés  Sei- 
gneurs ancestres  de  restablir , et  affermir  l’antienne  bonne 
amitié  , conrcspondance  , et  alliance , qui  dès  long  temps  a 
esté  entre  la  Sérénissime  Maison  de  Savoie  , et  les  Seigneurs 
de  la  République  et  Canton  de  Berne  , et  dès  quelque  temps 
en  çà  discontinuée  à l’occasion  de  quelques  prétentions  de 
Son  Altesse  Sérénissime  sur  le  pays  de  Vaux,  possédé  par 
les  dits  Seigneurs  de  Berne  , en  considération  de  telle  bonne 
intention  de  Son  Altesse  Sérénissime , et  de  Monseigneur  le 
Prince  , et  pour  plusieurs  autres  raisons  tendantes  à la  dicte 
réunion , et  affermissement  d’icelle  , et  pour  le  bien  et  con- 
servation des  mutuels  Estats  , il  leur  auroit  pieu  de  nous  dé- 
puter et  commettre  , pour  conférer  et  arrester  avec  les  dicts 
Seignenrs  de  Berne  , voire  nous  conférer  plain  pouvoir  et  pro- 
curation pour  la  détermination  et  conclusion  de  ce  faict,  au 
plus  amples  des  dictes  procurations  ci-après  au  long  lénorisées, 
eu  vertu  des  quelles  Nous  le  dict  Député  et  Procureur,  après 
plusieurs  conférences  tenues  avec  les  dicts  Seigneurs  de  Berne, 
avons  au  nom  de  Sa  dite  Altesse  Sérénissime  de  Savoie  , et 
de  mon  dict  Seigneur  le  Prince  de  Piémont,  et  tous  leurs  Suc- 
cesseurs universels  et  perpétuels,  renoncé,  cédé,  et  quicté,  et 
par  vertu  des  présentes  cédons  , quictons,  et  renonceons  plai- 
nement  et  à perpétuité  à toutes  et  chascunes  les  prétentions, 
actions  , querelles , et  recherches  que  Leurs  Altesses  Sérénis- 
simes,  et  leurs  dicts  Successeurs,  pouvoient  ou  pourroient 
prétendre,  et  avoir  an  temps  passé,  présent  et  à venir  sur  le 
dict  pays  de  Vaux,  ses  Villes,  places,  appartenances,  et  dé- 
pendances quelconques  , sans  y retenir  , ni  réserver  aucune 
chose  quelle  qu’elle  soit , car  d’icelles  en  leur  nom  et  par 
Nous  déportons  et  désistons  entièrement  et  perpétuellement 
au  plus  ample  contenu  du  Traité  faict  et  moyenné  à Lausanne 
par  les  Seigneurs  Ambassadeurs  des  onze  Cantons  des  Ligues 
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entre  feu  Emanuel  Philibert  duc  de  Savoie  de  très-heureuse 
mémoire  Père  de  Son  Altesse  Sérénissime  du  présent,  et  les 
dicts  Seigneurs  de  Berne  en  l’année  mille  cinq  cent  soixante 
quatre , promettants  et  jurants  au  nom  de  Leurs  dictes  Altes- 
ses Sérénissimes , pour  Elles  et  leurs  dicts  Successeurs , en 
bonne  foi  de  vouloir  avoir , et  tenir  pour  agréable  , ferme  et 
stable  le  dict  Traité  en  tous  et  chacuns  ses  poincts  et  arti- 
cles , et  en  vertu  d'icelui  laisser  les  dicts  Seigneurs  de  Berne, 
et  toute  leur  postérité  en  la  plaine  et  pacifique  jouissance,  et 
possession  des  Villes  , places  et  pays  , et  de  toutes  leurs  dé- 
pendances, ainsi  qu’il  leur  ont  esté  adjugé  par  le  dict  Traité, 
sans  que  Leurs  Altesses  Sérénissimes,  leurs  dicts  Successeurs, 
ni  personne  en  leur  nom  puissent  ni  doibvent  jamais  préten- 
dre aucun  droict,  part,  ni  répétition  en,  et  sur  iceux  en  fa- 
çon que  ce  soit  , ni  sur  aucunes  autres  leurs  places  , terres, 
et  pays  par  enx  possédés  de  l’an  mil  cinq  cent  trente  six  , 
non  obsiant  toutes  ordonnances,  traités,  tiltrcs  et  actes  qui  se 
pourroient  trouver  à ce  contraires,  les  quels  aux  noms  sus- 
dicts  cassons  et  annulions  en  vertu  des  présentes  , tenants  , 
et  qualifiants  les  dicts  Seigneurs  de  Berne  et  leur  postérité 
pour  vrais  et  légitimes  Souverains,  Seigneurs  du  dict  pays  de 
Vaux  , et  de  toutes  ses  appartenances  et  dépendantes , à for- 
me du  dict  Traité  , le  quel  sera  d’oresenadvant  à Leurs  Al- 
tesses Sérénissimes  , et  leurs  susdicts  Successeurs,  sincèrement 
et  inviolablement  gardé  et  observé  sans  aucune  contravention 
directement , ou  indirectement , promettants  de  faire  advouer 
ou  ratifier  par  Leurs  dictes  Altesses  Sérénissimes  , et  le  Sou- 
verain Sénat  de  Savoie  , tout  ce  que  par  jNous  leur  dict  Dé- 
puté et  Procureur  général  et  spécial,  en  vertu  de  Nostre  dict 
pouvoir  et  procuration  , a esté  faict , conclud  et  arreslé  avec 
les  dicts  Seigneurs  de  Berne  , et  le  faire  tenir  pour  agréable 
à jamais  dans  l’espace  d’un  mois  après  la  signature  des  pré- 
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«entes  , comme  ayant  esté  faict  à leur  6ceu  et  par  leur  exprès 
commandement , pour  le  tout  sainctement  et  loyaument  par 
Leurs  Altesses  Sérénissimes , et  tous  leurs  diets  Successeurs  , 
en  honneur  et  dignité  de  Prince,  estre  entièrement  effectué  et 
accompli , sans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre  par  aucuns 
qui  que  ce  soient  estre  contrevenu,  renoncéans  sur  ce  au  nom 
de  Sa  prédicte  Altesse  Séréuissime , mon  dict  Seigneur  le 
Prince  de  Piémont , et  de  leurs  dicts  Successeurs  , a toutes 
sortes  de  lois  , statuts,  ordonnances,  coustumes,  droict  civil, 
canons  antiens  et  modernes  , privilèges  , grâces  , faveurs  , 
exemptions  et  immunités,  dispensations  ou  indulgences , et  en 
général  à toutes  exceptions,  et  équivocations  mentales  et  ver- 
bales , par  moyen  des  quelles  ces  présentes  pourront  estre  en 
tout  ou  en  partie  enfreintes , singulièrement  au  droict  disant 
la  générale  renonciation  ne  valoir,  si  la  spéciale  ne  précède. 
En  foi , tesmoignages  , et  corroboration,  de  toutes  les  quelles 
choses  , Nous  le  prédict  Député  et  Procureur  de  Leurs  Altes- 
ses Sérénissimes  , avons  de  nostre  main  signé  les  présentes  , 
et  à icelles  faict  appendre  le  séau  de  nos  armes.  Donnés  et 
passés  à Berne  le  vingt  trois  jour  du  mois  de  juin  stil  nouveau 
en  l’année  mil  six  cent  et  dixsept. 

Ratifiée  par  le  Duc  de  Savoie  Charles  E manuel  premier  , 
et  par  son  fils  Victor  Amè  Prince  de  Piémont  le  29  juin  1629. 
Intérinée  par  le  Sénat  de  Savoie  le  18  juillet  même  année. 


3ao 


XXXIT. 


1618,  >4  mars. 

VENISE 

Traité  cT alliance  entre  Charles  £ manuel  I.  Duc  de  Savoie, 
et  la  République  de  Venise. 

Archives  de  Cour , Traités  , paquet  u , n.  i5. 

la  Notnine  Sanctae  et  Lndividuae  Trinitatis , ac  Sanctorum 
Marci  et  Mauritii. 

Vedeado  la  Screnissima  Republica  di  Venetia  , et  il  Sere- 
uissiino  Signor  Dura  di  Savoia  le  longhezze  che  si  frapongono 
da  Spaguuoli  nell’  esecutione  vera  e totale  dclle  capitulatiorii 
et  accorili  stabiliti  iu  Francia  et  Spagna  sotto  li  giorui,  corne 
in  essi,  et  nel  desislere  da  tutte  le  parti  dalli  moiivi,  et  ge- 
losie  corne  ricerca  ( col  servitio  del  Signore  Dio  ) la  quiele  pu- 
bbca  , sono  stati  astrelli  per  l'oggetto  loro  di  veder  ultiinale 
le  occasion!  di  tante  spese  et  dislu  rbi  ail’  llalia , di  stringersi 
iiiaggiorménte  insieme , et  di  uuirsi  a difcsa  de’  comuni  Stati , 
cooperando  in  ciô  a quello  che  è délia  retta  intentionc  délia 
Maestà  Cristianissima , et  in  che  vi  tiene  Ella  tanta  parte  per 
la  Regia  sua  interpositione  , et  al  comodo  et  dignité  délia 
quai  Corona,  questa,  come  tutte  le  altre  opcrationi  d’essa  Se- 
renissima  Republica,  et  Signor  Duca,  dovranno  sempre  valcre 
per  l’honore  , clic  se  le  professa  , et  per  la  conncssione  pie- 
nissinia  delli  coinuni  interessi. 

Et  prima  promette  la  Sercnissima  Republica  di  Venetia , 
raentre  non  s’ effettui  dalli  Spagnuoli  l’accordato , ovvero  che 
essi  rompauo  la  guerra  a Sua  Altezza  per  l’inosscrvanza  del 
trattato  d’Asti  , o sotto  altro  pretesto,  di  soccorrcrla  di  Ducati 
nonanta  mille  ogni  jnese  anticipati,  dovendoscle  dar  i recapiti 
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per  sicurezza  dello  sborso  d’esso  danaro  ; con  dicbiaraiione  , 
cbe  la  disposilione  di  es  su  habbia  da  rimaner  del  tutio  ail' 
arbitrio  del  Signor  Duca , conforme  sarà  stimalo  megiio,  c 
deliberato  da  Sua  Altezza,  avuto  il  parère  délia  Screnissima 
llcpubblica. 

Che  non  essendo  osservato  alla  Serenissima  Repubblica 
quanto  Le  è slato  accordato  et.  promesso  dal  Re  di  Spagna  , 
Re  di  Bohemia  , et  altri  Prencipi  nominati  ncllc  predeiie  ca- 
piiulationi  , ovvero  essendo  Ella  per  quai  si  voglia  causa  nto- 
Icstata  dalli  sopradeui  , cosi  in  maie , corne  in  terra,  promette 
et  dovrà  viceversa  il  Serenissimo  Signer  Duca  di  Savoia  aiu- 
tarla  con  quel  soccorso , o diversioue  cite  si  stimerà  migliore 
dalla  Screnissima  Repubblica,  liavuto  il  parère  del  Signor  Duca; 
con  dicbiaratione  perô , cbe  il  deliberar  del  tutto  ritnanga 
ail’ arbitrio  délia  Repubblica,  con  failli  quindici  sin  viuti  mila  , 
et  due  sin  ire  mila  cavalli , continuandoscle  lo  sborso  delli 
predetti  nouanta  mila  Ducali  ogni  mese,  de’  quali  se  ne  farà 
fondo  taie  , cbe  \i  siano  senipre  in  niano  delli  Ambascialori 
residenti  appresso  Sua  Altezza  li  recapiti  per  due  mesi  atui- 
cipati , et  cosi  suppleudo,  secondo  cbe  si  anderà  di  mese  in 
mese  levando  il  danaro. 

Dicbiarando  circa  questi  due  capitoli , cbe  il  tempo  dell* 
csccutionc  loro,  tanto  delli  uovanta  mila  Ducali  dal  canio  délia 
Repubblica  , cbe  delle  levatc  delle  gémi  dalla  parte  di  Savoia 
non  s’intendi  principiare,  se  non  quando,  disciolto  il  negotio, 
si  convcnisse  ottener  con  le  armi  l’adempiincnto  delli  accordi 
predetti , o per  altro  fosse  promossa  dalli  Prencipi  prenomi- 
nati  la  guerra  ad  alcuna  delle  Parti. 

Cbe  rlccvcudo  il  Signor  Duca  di  Savoia  aiuti  da  altri  Pren- 
cipi resti  sgravata  la  Serenissitna  Repubblica  di  parle  dello 
sborso  mcnsuale  sopradetto , ma  in  modo  cbe  Sua  Altezza 
resti  certa  di  baver  sempre  di  ferme  dalla  Sercnissima  Republie» 
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Ducati  cinquante  mila  al  mese  , et  tanto  mcno  delli  Ducati 
nooanla  inila  , quanto  saranno  quelli  che  caverà  da  altri  ia 
quantité  perù  limita  ta , sicckè  il  diflalco  non  possa  esser  mag- 
giore  de’ Ducati  quaranta  mila,  restandole  sempre  di  fermo 
l’obbligo  delli  dclti  cinquanta  mila.  Che  non  si  tratti  di  pace 
o sospensione  d’armi  se  non  unita,  et  di  consenso  delle  Parti. 
Intendeudosi  che  la  présente  Lega  con  gli  obblighi  rcciprochi 
sopra  detti , debba  durare  nella  vita  di  Sua  Altezza  , et  del 
Serenissimo  Prencipe  suo  Figliuolo. 

Dat.  Vcnetiis  die  xiv  rnartii  MDCXVQI. 


C.  EMANUEL. 


XXXIII. 
i6ao  , 5 mai. 

TURIN 


Convention  entre  les  Commissaires  du  Duc  de  Savoie  et  du  Roi 
d Espagne  sur  le  passage  en  Piémont  de  troupes  Espagnoles. 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  n , n.  17. 

Essendo  venuto  qui  il  Signor  Giovanni  de  Aycaga  Conta- 
dore  principale  di  Sua  Macstà  nello  Stato  di  Milano  per  con- 
certar  la  forma  , e le  condition!  del  passaggio  délia  gente  che 
Sua  Macstà  manda  al  présente  in  Eiandra  , et  havendo  Sua 
Altezza  deputato  il  Signor  Conte  Emanuel  di  Morelta  Cavalière 
dell’Ordinc  dcU’Annonciata,  e Commissario  Generale  di  Guerra, 
et  il  Signor  Conte  Camillo  Taflino  Consiglicre  di  Stato,  Gen- 
tilhomo  di  Caméra  , e suo  Veedore  Generale  per  trattarc  di 
questo  negotio  sono  venuti  di  comune  accordo , e cou 
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partccipatione  di  Sua  Altezza  Serenissima , e delto  Signor 
Contadore  cou  intervento  dcl  Signor  Antonio  Navaro  De  la 
Rategui  dei  Consiglio  di  Sua  Maestà  e suo  Segretario  di  Stato , 
e del  Serenissimo  Principe  Filiberto  nelli  capi  seguenti  : 

Primo.  Le  tappe  in  Piemonte  saranno  Bra,  Poirino,  Orbas- 
sano , Avigliana  , et  Susa:  et  in  Savoia,  Lansbourg,  Modana, 
San  Giovanni , Aigabella , Faverges  , Taloire , Salanove  , Con- 
fort , et  Negra  Comba. 

Le  truppe  non  eccederanno  sei  cento  fanti  l’una  , e s’in- 
tendcrà  che  debbano  fare  i soliti  soggiorni  di  tanto  in  tanto, 
acciocchè  la  gente  sia  meglio  alloggiata , sendo  le  terre  delle 
tappe  assai  stanchc  per  li  passaggi  ultimaniente  passati. 

Et  sebbcne  era  ragionevole  , che  delle  moniiioni  si  dovesse 
mandar  da  Milano  quà  per  trattarne,  e quelle  deliberare  a’sud- 
diti  di  Sua  Altezza,  di  modo  e qualité  tali , che  sopra  di  esse 
si  potesse  riposare  , coine  pur  s’osserverà  per  l’avvenirej  tutta- 
via  poichè  già  s’  è trovato  il  Trattato  fatto  con  Claudio  Sa- 
chctto,  habitante  a Susa,  per  non  rilardare  maggionncnte  il 
servizio  di  Sua  Maestà,  Sua  Altezza  l’approva  per  questa  volta; 
con  qucsto  perô,  che  egli  sia  tenuto  dar  sigurtà  di  scuti  otto 
mila  d’oro  per  l’intiera  osservanza  délia  capitolazione  fatta  a 
Milano , e per  resarcire  ogni  mancamento  che  potesse  succe- 
dere  in  pregiudicio  delli  sudditi  di  Sua  Altezza. 

E per  conto  delli  utensili  essendosi  carigalo  il  Sachetto  di 
dar  per  essi  soddisfatione  al  paese,  quest  i sono  stali  dal  delto 
Sachetto  accordati  con  li  Ministri  di  Sua  Altezza  a grossi  nove 
■ per  ciascuna  piazza  , et  qucsto  in  considerationc  delF  accrcsci- 
mento  delli  prczzi  di  tulle  le  cose  , e dello  stato  ncl  quale 
si  trovano  tutti  li  loghi  delle  tappe  per  li  conliuui  passaggi 
délia  soldatesca  nellc  passate  occasion!. 

Et  per  conto  delle  conduite , poichè  il  paese  sente  il  carigo 
del  passaggio,  essendo  ragionevole  che  senta  anche  qualche 
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benciizio , perciô  saran  tenuti  adeiso  e per  l’avveiiire,'  quelli 
che  haveran  cura  delle  «nonitioni  di  pigliar  li  cariaggi  , muli 
e cavalli  uello  Stalo,  e non  de’forastieri,  in  modo  die  li  sud- 
diti  di  Sua  Altezza  siano  preferti  a tutti  li  idrasiièri  aili  prezzi 
che  si  troveran  in  altrc  parti. 

Gl’incendi,  robatneoti,  et  eccessi,  se  aicuni  ne  occorreranno 
per  colpa  délia  gente  di  Sua  Maestà , e ai  provcraïuio  avanti 
il  Governatore  délia  Truppa,  e ComUaario  di  Sua  Altezza  , 
saran  pagali  daU’EcceUenza  del  Siguor  Governatore  dello  Stato 
di  Milano , secondo  1’  estimo  che  ne  sari  fatto  dalli  Couiissarii 
deputati  da  Sua  Altezza  , et  quello  sarà  députa to  e niaudau» 
dal  Siguor  Governatore  di  Milano  nelli  Stati  di  Sua  Akezza , 
ne’quali  saran  tenuti  far  il  pagamento  delle  persoue  che  saran 
noniinate  da  dello  Signor  Governatore  in  déni  StalL 

Intta  in  Torino  li  5 di  maggio  1620. 

Anton  10  Navaho  De  la  Rateouj.  Juan  Atcaga.  Emanubl 
ni  Mohetta.  Camillo  Taffino. 


XXXIV. 
i6a3  , 7 février. 

PARIS 

Traité  entre  Charles  Emanuel  I.  Duc  de  Savoie , Louis  XIII. 
Roi  de  France , et  la  République  de  Venise  , pour  la 
restitution  de  la  Vallelline. 

Archive*  de  Cour,  Traites,  paquet  ix,  n.  18.  — Evmoat,  tom.  T,  part,  a,  p.  4r7’ 

Comme  ainsi  soit , que  le  Roi  dès  le  commencement  qu’il 
a esté  entrepris  par  le  Roi  d’Espagne  , et  depuis  par  l’Archi- 
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duc  Léopold  au  pays  des  Ligues  Grises  en  la  Valleline  , et 
autres  endroits  à eux  appartenans  , au  préjudice  de  scs  alliés 
et  de  son  alliance  , n'ait  épargné  aucun  office  , comme  Roi 
Très-Chrétien,  à Rome,  en  Espagne,  et  ailleurs,  où  il  a esté 
besoin  , pour  faire  remettre  les  choses  en  leur  premier  estât, 
et  rendre  à ses  dits  alliés  et  confédérés  leur  repos  et  liberté; 
ce  qui  n’ayant  produit , par  les  longueurs  et  artifices  dont  il 
a esté  usé,  l’effet  qui  estoit  désiré  pour  l’honneur  et  le  con- 
tentement des  intéressés  et  la  seurelé  publique  , Sa  Majesté  , 
mue  des  mêmes  considérations  pour  Elle  et  ses  amis,  et  spé- 
cialement de  la  République  de  Venise,  et  de  Monsieur  le  Duc 
de  Savoie  , qui  ont  aussi  un  notable  intérêt  en  l’affaire  , et 
ont  fait  paroître  jusqu’ici  avoir-  les  mêmes  fins  et  intentions  , 
a trouvé  bon  d’arrêter  et  conclure  nu  traité  de  ligue  sur  cette 
occasion  avec  la  dite  République  de  Venise  et  le  dit  Duc  de 
Savoie  pour  le  terme  et  espace  de  deux  ans , i commencer 
du  jour  de  la  signature  du  présent  Traité  et  par  tout  le  temps 
de  plus  qui  sera  nécessaire  iusques  À l’entière  restitution  de  lu 
Valteline  et  autres  Lieux  occupés,  appartenans  aux  Grisons, 
et  que  les  dits  Princes  confédérés  puissent  estre  en  repos  et 
seureté  par  une  bonne  paix  et  accomodement. 

L 

Premièrement  le  Roi  promet  et  s’oblige  de  fournir  pour 
l'effet  susdit  quinze  à dix  huit  mille  hommes  de  pied,  et  deux 
mille  chevaux. 

La  République  de  Venise  promet  aussi  fornir  dix  à douze 
mille  hommes  de  pied  , et  deux  mille  chevaux. 

U. 

Et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  semblablement  promet 
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fournir  huit  mille  hommes  de  pied , et  deux  mille  che- 
vaux. 

ni. 

Et  seront  les  dites  troupes  payées  et  stipendiées  par  cha- 
cun des  dits  Princes,  qui  les  fourniront. 

IV. 

Et  outre  , la  dite  Seigneurie  de  V enise  , et  le  dit  Duc  de 
Savoie  promettent  fournir  sur  leurs  frontières  canons  et  mu- 
nitions necessaires  pour  les  occasions  qui  se  présenteront  ; 
Sa  Majesté  offrant  de  contribuer  sa  part  eu  argent  à cette 
dépense  , à proportion  des  troupes  qu’Elle  est  tenue  de  four- 
nir et  faire  délivrer  le  dit  argent  en  lieu  et  temps  opportun 
au  contantement  de  la  dite  République  de  Venise,  et  du  dit 
Seigneur  Duc  de  Savoie  pour  la  dépense  qu’il  conviendra 
faire. 


V. 

Et  pour  ce  qui  regarde  l’emploi  des  dites  gens  de  guerre 
entretenues  , comme  dit  est , par  les  dits  Confédérés  du  con- 
sentement des  parties  en  sera  advisé  et  délibéré  plus  mûrement 
et  particulièrement  à mesure  qu’il  sera  besoin  et  que  les  occa- 
sions s’avanceront,  chacun  des  Confédérés  en  faisant  faire  l’a- 
mas le  plus  proche  les  uns  des  autres  qu’il  se  pourra  sur  leurs 
frontières,  pour  estre  prêtes  au  premier  jour  d’avril  pour  les 
conduire  de  la  part  et  sous  le  commandement  de  qui  sera 
délibéré. 
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Et  cependant  a esté  jugé  plus  à propos  pour  porter  tant 
plus  tôt  les  Espagnols  et  l’Archiduc  Léopold  à raison,  et  resti- 
tution réelle  des  choses  usurpées,  empêcher  qu’ils  s’affermissent 
davantage  en  la  possession  de  la  dite  Valtelline,  et  des  lieux 
et  places  qu’ils  y occupent , et  au  pays  des  Grisons , de  faire 
tenter  une  diversion  par  le  Comte  Mansfelt , et  en  cas  qu'il 
ne  se  peut  avoir,  par  autre  chef,  avec  forces  suffisantes  ac- 
compagnées de  six  canons  et  quatre  pièces  de  campagne  , et 
des  munitions  nécessaires  pour  les  exploits  qu’il  lui  conviendra 
faire.  Les  quelles  forces,  canons  et  munitions  seront  fournies 
par  les  dits  Confédérés  tous  ensemble  , et  par  eux  payées 
moyennant  la  somme  de  neuf  cent  mille  livres,  de  la  quelle 
le  Roi  payera  la  moitié  , et  de  l’autre  moitié  la  République 
de  Venise  en  payera  trois  cent  mil  livres  , et  le  dit  Seigneur 
Duc  de  Savoie  cent  cinquante  mil  livres  , et  toute  la  dite 
somme  de  neuf  cent  mil  livres  sera  fournie  à Nuremberg,  ou 
à Venise,  pour  estre  employée  à cet  effect,  pour  le  temps 
qui  sera  advisé. 


VIL 

Et  au  cas  que  l’un  des  dits  Confédérés  fût  attaqué  ou  in- 
quiété en  ses  états  , soit  par  mer  ou  par  terre  , à l’occasion 
du  dit  affaire  de  la  Valtelline,  et  de  la  présente  confédération, 
soit  par  les  Espagnols  , ou  autres  sous  leur  nom  , les  dites 
Parties  ont  promis  réciproquement  les  unes  aux  autres  , et 
s’obligent  de  se  donner  mutuel  secours  à leurs  propres  frais, 
pourveu  que  ce  soit  despense  semblable  par  mérou  parterre: 
et  pour  cet  effecl  Sa  Majesté  'sera  tenue  fournir  huit  mille 
hommes  de  pied  , et  mille  chevaux,  la  dite  République  de 
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Venise  cinq  à six  mille  hommes  de  pied  et  mille  chevaux  , 
et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  quatre  mille  hommes  de  pied 
et  mille  chevaux  ; et  le  dit  secours  sera  à l'élection  du  Prince, 
qui  en  aura  besoin  , de  le  rechercher  en  tout  ou  en  partie  , 
en  hommes  ou  en  argent , et  se  donnera  un  mois  après  l’in- 
stance qui  en  sera  faite  ; et  quant  à la  portion,  qu’il  convien- 
dra y contribuer  en  argent,  elle  sera  fournie  au  lieu  qui  sera 
arrêté  pour  plus  grande  commodité  de  celui  qui  en  aura  liesoin 
pour  estre  employée  selon  et  en  la  manière  qu’il  sera  délibéré. 

VIII. 

Et  outre,  les  dits  Confédérés  ont  estimé  convenable  et  utile 
à l’affaire  d’encourager  et  favoriser  les  Etals  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas,  comme  aussi  les  affaires  qui  sont  à pré- 
sent en  Allemagne,  pour,  par  une  telle  occupation,  rendre  ce 
dessein  plus  facile. 

IX. 

Et  s»  les  choses  passoient  plus  avant , en  sorte  qu’il  se  fist 
des  conquêtes  sur  les  adversaires,  sera  ad\isé  et  convenu  en- 
tre les  Parties  pour  le  partage  d’icelles. 

Promettant  Sa  Majesté,  en  foi  et  parole  de  Roi,  garder  et 
observer  tout  le  contenu  au  présent  Traité  , sans  aller  ni 
venir  au  contraire.  Et  le  Sieur  Jean  Pésaro  , Ambassadeur 
ordinaire  de  la  dite  République  de  Venise  résident  près  Sa 
Majesté  , en  vertu  du  pouvoir  et  procuration  qu’il  a de  la 
dite  République,  qui  sera  inséré  à la  fin  du  présent  Traité; 
et  le  Sieur  Comte  de  Verrue , Ambassadeur  ordinaire  du  dit 
Seigneur  Duc  de  Savoie  près  de  Sa  Majesté  , ayant  sembla- 
blement charge  et  pouvoir  d’icelui  Seigneur  Duc  de  Savoie 
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aussi  ci-après  iranscrit , ont  promis  et  stipulé  de  garder  et 
observer  inviolablement  le  contenu  au  susdit  Traité  , sans  y 
contrevenir  en  aucune  façon , et  d’en  fournir  les  ratifications 
nécessaires  en  bonne  et  dne  forme  dans  un  mois,  à compter 
de  la  date  d’icelui , tant  de  la  dite  Seigneurie  de  Venise  , 
que  du  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie. 

Et  pour  le  respect  qui  est  dû  à Notre  Saint  Père  le  Pape, 
les  dites  Parties  ont  eu  agréable  non  seulement  de  faire  don- 
ner part  à Sa  Sainteté  par  leurs  Ambassadeurs  ordinaires  des 
vraies  causes  et  motifs  de  la  susdite  alliance  et  confédération, 
mais  encore  lui  sera  réservé  son  lieu  la  conviant  d’entrer  en  la 
dite  ligue , establic  qu’elle  sera , puisque  par  sa  prudence 
et  sollicitude  paternelle  Elle  n’a  pu  prévenir  le  mal  , et  dis- 
poser les  Espagnols  à une  prompte  , réelle  et  véritable  resti- 
tution des  choses  occupées,  comme  il  eût  esté  à desirer  pour 
éviter  d’en  venir  à ces  voies  de  fait,  aux  quelles  ils  sont  con- 
traints de  recourir  pour  garentir  leurs  voisins  et  alliés  d’op- 
pression, comme  les  y oblige  leur  honneur  et  réputation  avec 
la  sûreté  et  liberté  publique.  Et  seront  semblablement  réservé 
lieu  , et  invités  , estahlie  que  sera  la  dite  ligue  , les  Seigneurs 
des  ligues  de  Suisse  par  toutes  sortes  d’ollices  , d’entrer  au 
présent  Traité  de  ligue  et  confédération,  comme  estants  nota- 
blement intéressés  au  dit  affaire  de  la  Valteline.  Et  y seront 
semblablement  invités  et  réservé  lieu  pour  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  et  les  Princes  d’Allemagne  et  d’Italie  qui  y voudront 
entrer  avec  les  conditions  qui  seront  advisées  par  les  Confé- 
dérés , sans  que  l’uu  des  dits  Confédérés  puisse  entendre  à 
aucune  nouvelle  proposition , ni  rien  altérer  au  présent  Traité, 
■sans  la  participation  et  consentement  des  autres. 

El  surveuant  quelque  différend  entre  eux  à l'occasion  de  la 
présente  capitulation  , si  la  difficulté  est  entre  deux  d’entre 
eux  , le  troisième  en  sera  le  juge.  Et  si  le  différent  était  en- 
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tre  vous  trois , en  ce  cas  il  sera  décidé  par  Commissaires  ou 
par  autres  Princes  amis  et  confédérés  , qui  seront  choisis  et 
nommés  par  les  Parties. 

Fait  à Paris,  au  Palais  Royal  du  Louvre,  le  septième  jour 
do  février , l’an  mille  si*  cent  vingt  trois. 

LOUIS. 

Giovanni  Pesaro,  Ambasciadore  délia  Serenissima  Repub- 
blica  di  Venetia. 

Augustino  Manfredo  Scaglia  conte  Dt  Verrua,  Ambascia- 
dore  di  Sua  Altezza  Serenissima  di  Savoia. 
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i6a4  , ai  octobre. 

SUSE 

Articles  arrestés  par  le  Duc  Charles  E manuel  J.  avec  le 
Connétable  Lcsdiguières  pour  l' exécution  de  V alliance  signée 
le  y février  1 Gî3  avec  la  France,  et  la  République  de  Venise. 

Archives  de  Cour , Traités , paquet  ix  T d.  19. 

Propositions  arrestées  souLs  le  bon  plaisir  du  Roi  en  la 
conférence  tenue  à Suze  les  xx  , xxi  et  xxn  du  mois  d’octo- 
bre entre  Son  Altesse  de  Savoie  , assistée  do  Messieurs  les 
Princes  ses  enfans  , Monsieur  le  Connestablc  , Messieurs  le 
Mareschal  de  Crcqui  et  de  Bullion  , Conseiller  au  Conseil 
d’Estat , et  le  Sieur  De-Mariui,  aussi  Conseiller  au  dict  Con- 
seil et  Ambassadeur  ordinaire  de  Sa  Majesté  , et  ce  en  pré- 
sence du  Sieur  Laurent  Paruta  , Ambassadeur  de  la  Sércnis- 
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sirne  République  de  Venise  vers  Sa  dicte  Altesse.  A la  quelle 
République  le  dict  Sieur  Ambassadeur  a promis  d’envoyer  les 
dictes  propositions,  pour  sçavoir  sur  ce  leur  resolution. 

Que  le  Traité  de  la  ligue  fait  entre  le  Roi , la  République 
de  Veuise  et  Sou  Altesse  le  sept  de  février  mil  six  cent  vingt 
trois , sera  exécuté  de  poinct  en  poinct , selon  sa  forme  et 
téneur  , en  ce  qui  reste  à exécuter  : et  a esté  déclaré , que 
toutes  les  troupes  promises  tant  par  le  Roi , la  Sérénissiuie 
République  , que  Son  Altesse  , sont  dès  à présent  sur  piéd 
aux  frontières  , suivant  les  conventions  de  la  dicte  ligue , et 
les  confédérés  députeront  au  premier  jour  les  uns  vers  les 
autres  pour  voir  et  recognoistre  l’estât  des  dites  troupes,  aün 
qu’il  u’y  aie  aucun  manquement  en  l’exécution  des  choses 
promises  , et  qu'au  quinzième  du  mois  de  novembre  prochain 
toutes  le  dictes  troupes  puissent  marcher,  ainsi  qu’il  sera  ad- 
visé  entre  les  confédérés. 

Qu’il  sera  ponctuellement  satisfait  tant  par  Sa  Majesté  quef 
Son  Altesse  à ce  qui  a esté  arresté  entre  les  Ministres  du  Roi, 
et  de  la  Sércuissirae  République  , et  de  Sou  Altesse  , le  cin- 
quième septembre  dernier  , excepté  en  ce  qu’il  y pourroit 
avoir  esté  dérogé  par  sa  dicte  Majesté  en  faveur  de  sa  dicte 
Altesse  ou  par  les  préseus  articles  ci-après. 

Que  Son  Altesse  dans  trois  semaines  sans  autre  délai  aura 
sur  pied  les  troupes  qu’il  a promises  mettre  pour  le  fait  de 
la  diversion. 

Qu’il  sera  advisé  par  Son  Altesse  Monsieur  le  Conncstable, 
comme  aussi  par  celui  qui  aura  pouvoir  de  la  Sérénissime 
République,  du  lieu,  où  la  diversion  d’Italie  se  pourra  faire 
le  plus  à propos  pour  la  nécessité  des  affaires.  Et  si  la  Ré- 
publique, outre  le  nombre  d’hommes  qu’Elle  est  obligée  four- 
nir par  la  ligue  sur  ses  frontières  aux  effccts  destines  tant  par 
le  dict  Traité,  que  de  celui  du  cinquième  septembre  dernier. 
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ne  veut  envoier  gens  de  guerre  pour  se  rendre  dans  l’armce 
des  Confédérés  , icelle  République  contribuera  en  argent  pour 
la  solde  de  six  mille  hommes  de  pied , dont  icelle  Républi- 
que fera  sa  déclaration  le  plus  promptement  que  faire  se 
pourra. 

Que  le  payement  qui  se  doit  faire  par  les  Confédérés  sui- 
vant l’article  cinquième  du  Traité  du  cinquième  septembre 
dernier  , sera  fait  par  la  Sérénissiine  République,  si  bon  leur 
semble , és  mains  des  Ambassadeurs  du  Roi  résidants  en 
Suisse , et  nos  des  ....  trésoriers. 

Que  la  Sérénissime  République  donnera  ordre  au  fait  des 
vivres  , suivant  le  septième  article  du  dit  Traité  du  cinquième 
septembre , estant  impossible  d’y  pourveoir  d'ailleurs. 

Que  Sa  Majesté  sera  suppliée  de  faire  déclarer  au  Sieur 
Ambassadeur  de  la  Sérénissime  République  résidant  en  France, 
en  quelle  façon  il  lui  plait  , et  sous  quel  nom  Elle  entend, 
que  la  diversion  portée  par  le  huitième  article  du  dit  Traité 
du  cinquième  septembre  aie  lieu. 

Fait,  et  arresté  à Suze  le  21  d’octobre  1624. 

CH.  EMANUEL. 

Lesciouifj<£s.  Cham.es  de  Crequï.  Billion.  De  Marini. 
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1638  , i4  juin. 

TUREf 

Articles  accordés  pour  f occupation  de  la  Pille  de  Casai  par 
le  troupes  de  la  Duchesse  de  Mantouc  entre  le  Cardinal 
Maurice  de  Savoie,  la  Duchesse  de  Mantoue , et  le  Gouverneur 
de  Milan. 

De  Abrev,  part,  a,  tons,  u,  p.  8a. 


I punti  che  si  sono  rappresentati  a Sua  Altezza  Serenissima 
Infania  Donna  Margherita , Duchessa  di  Mantova  e Monfer- 
rato , perché  si  adoperi  per  la  pace  d’italia  , con  entrare  in 
persona  in  Casale  , sono  lo  scambio  del  Monferrato  con  quel 
Principe  che  Sua  Maestà  Ccsarea  dichiarcrà  che  appartenga 
detto  Statoj  et  in  tanto  Sua  Maestà  Cattolica  tenga  il  detto 
Monferrato  a nome  dell’ hnperatore , e cosi  il  Duca  di  Savoia 
la  parte  da  lui  occupata  per  le  sue  pretensioni  e diritti } in- 
tendendosi , che  questa  ricompenza  dehha  essere  di  taie  qua- 
lité, che  non  si  possano  con  ragione  lame» tare,  che  non  sia 
giusta  nè  Sua  Maestà  Cristianissima,  nè  la  Serenissima  Infanta 
Margherita  , nè  gli  altri  interessati  nel  diritlo  di  Monferrato. 

Le  condizioni  con  le  quali  Sua  Altezza  ha  da  entrare  in 
Casale,  sono,  che  dia  parola  per  iscritto  al  Signor  Don  Gon- 
zales di  Cordova  , Governatore  di  Milano,  e Capitano  Gene- 
rale in  Italia,  che,  dentro  quindici  giorni  non  aggiustandosi , 
Sua  Altezza  uscirebbe  di  Casale , affine  h è si  possa  proseguire 
l’espugnationc  di  quella  Piazza. 

Che  durante  detti  quindici  giorni , nè  dalla  città  , nè  dal- 
l’esercito  non  si  havesse  ad  avanzare  passo  nel  lavoro  dclle 
fortificationi  et  delle  trincee. 
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Che  in  quel  quindici  giorni  tàhto  il  soccorso  del  Signor 
Ouca  di  Ncvers  , corne  quello  <li  Sua  Maestà  Catiolica  e del 
Duca  di  Savoia  , non  havessero  ad  avanzarsi  da’  luoghi  , ove 
sono. 

Che  in  quoi  quindici  giorni  dovranno  stare  a ciascuna  porta 
di  delta  città  una  compaguia  di  fanteria,  corne  si  concertera, 
perché  non  iasci  entrare  in  Casale  alcuno  forestiero  ; e pari- 
mentc  quelli  che  usciranno  pendente  li  quindici  giorni  , pos- 
sano  ritornarc  ; c quando  il  Signor  di  Guron  , Consigliere  di 
Stato  di  Sua  Maestà  Cristianissima , e suo  Governatore  nella 
sua  città  e cilladella  di  Maran  , inviato  da  Sua  Maestà  Cri- 
stianissima  in  Italia  per  li  negotii  correnti , vorrà  entrare  in 
Casale  , lo  potrà  fare  con  due  Gentiluoraini  e ire  servitori  , 
il  simile  per  il  detto  Signor  Don  Alvaro  di  Luyada  o Losada. 

£ per  i viveri  di  Casale,  subito  che  si  entrera  in  trattato 
si  lascicranno  ponare  in  esso , conforme  si  concerterebbe  : al 
quale  Trattato  è stato  présente  il  Serenissûno.  Principe  Car- 
dinale di  Savoia. 

l'atto  a Torino  li  14  di  giugno  i6î8, 

MÂURITIO.  CtiDisAtt  ni  Savoia.  MARGHERITA. 

Alvaro  di  Luyada.  Almemgy. 
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1628,  ao  décembre. 

MADRID 

Ratification  du  Roi  (t Espagne  du  Traité  signé  le  25  décembre 
1627  avec  le  Duc  de  Savoie,  pour  f occupation  du  Duché  de 
• Monferrat. 

Archives  de  Cour , Duché  de  Monferrat , paquet  xuviu  , d.  3. 


El  Rey 

* * < 

Por  quanto  con  ocasion  de 
la  muerte  de  Don  Vincencio 
Gonzaga  ultimo  Duque  de 
Mantua,  y de  averse  introdu- 
cido  por  su  propria  autoridad 
Don  Carlos  Gonzaga  Duque 
de  Nibers  en  la  posesion  de 
aquel  Estado  y el  de  Mon- 
ferrato  sin  conscntimiento  ni 
orden  del  Emperador  mi  tio  , 
en  perjuicio  del  derecho  de 
otros  pretensores  de  la  misma 
Casa  , se  podian  seguir  taies 
yncomvinicntes  , que  no  ata- 
jandose  en  sus  principios,  tur- 
basen  la  paz  y sosiego  comun 
de  Italia , con  évidente  peli- 
gro  do  la  Religion  Caiholica, 
y à si  en  veinte  y cinco  de 
diziembre  del  ano  passado  de 


Siccome  in  occasione  délia 
morte  di  Don  Vincenzo  Gon- 
zaga ultimo  Duca  di  Manto- 
va , e per  essersi  introdotto  di 
Sim  propria  autorità  Don  Carlo 
Gonzaga  Duca  di  Nivers  in 
possesso  di  tjuello  Stalo , e di 
quello  di  Monferralo  , senza 
consenso  nè  ordine  dell'  Impc- 
ratore  mio  zio,  in  pregiudicio 
del  diritto  di  altri  pretendenti 
délia  medesima  Casa , potreb- 
bero  succedere  tali  inconve- 
nienti,  che  non  troncandosi  a’ 
lor  principii  , lurbassero  la 
pace,  e la  comime  tranquillità 
d Italia , con  évidente  pericolo 
délia  Religione  Cattolica  , e 
cosi  alli  2 5 di  décembre  del - 
V anno  passato  1627  il  Duca 
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seiscieutos  y veiute  y siete  ei 
Duque  de  Saboya  mi  tio , y 
Don  Gonzalo  de  Cordova,  del 
ini  Consejo  de  Estado,  mi  Go- 
vernador  y Capitan  General 
del  de  Milan  , hizicron  un 
conçierto  ( de  que  me  dieron 
quenta  ) , cuyo  ténor  en  sus- 
tancia  es  coino  se  signe. 

Que  Don  Gonzalo  de  Cor- 
dova entrase  en  el  Monferrato 
cou  las  armas  de  su  cargo , 
y el  Duque  de  Saboya  mi  tio 
con  las  suyas  , y ocupasen 
aquel  Estado  en  nombre  de 
sn  Magestad  Cesarca  , basta 
que  cornu  Senor  directo  y 
Soberauo  de  aquellos  feudos, 
con  légitima  excusion  y co- 
uocimiento  de  causa  los  ad- 
judicasse  por  su  sentencia  a 
<]uien  perieueciesen  , y que 
la  diuision  de  lo  que  se  ocu- 
pase  , fuese  en  la  forma  y 
como  esta  acordado  entre  el 
dicho  Duque  mi  tio  y Don 
Gonzalo  de  Cordoua  , a que 
en  lodo  y portodo  me  reuiito. 

Y pareciendome,  que  para 
atajar  los  danus  que  podrian 
resultar  de  tant  gran  novedad, 
conte  la  que  el  dicho  Duque 


di  Savoia  mio  zio,  e Don  Gon- 
zalvo di  Cordova  , mio  Con- 
sigliere  di  Stato , Governatore 
e Capitano  Generale  di  quello 
di  Milano  , fecero  una  con- 
venzione  ( délia  quale  mi  die - 
dero  parlecipazione  ) il  cui 
tenore  è in  sostanza  il  se- 
guente. 

Che  Don  Gonzalvo  di  Cor- 
dova entrasse  nel  Monferrato 
con  le  arme  affidalegli , ed  il 
Duca  di  Savoia  mio  zio  con 
le  sue  , ed  occupassero  quello 
Stato  in  nome  di  Sua  Mae- 
slà  Cesarea,  sino  a tanlo  c/ie, 
corne  Signor  diretto  e Sovrano 
di  quei  Jeudi,  con  legitlima 
esecuzione  e conoscenza  di 
causa  li  aggiudicasse  per  sua 
Senlenza  a colora  , a cui  ap- 
parlenessero , e che  la  divi- 
sione  di  cio  che  si  occuperebbe 
fosse  nelle  forme  e seconda  gli 
accordi  palluiti  Ira  il . detto 
Duoa  mio  zio  e Don  Gonzalvo 
di  Cordova  , a cui  in  lutto  e 
per  tulto  mi  rimelto. 

E sembrandomi , che  per 
ovviarc  ai  danni  che  potreb- 
bero  risultare  da  una  si  grande 
novità  , corne  quella  che  il 
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de  Nibers  ha  yntendado  , era 
conveniente  y forçoso  el  acu- 
ordo  propaesto , tube  por  bien 
de  admitirlo'y  aprovarlo  por 
carta  mia  de  diez  y seis  de 
enero  doute  ano  , y en  con- 
fbrmidad  délia  y por  la  re- 
nitencia  que  el  Duque  de  Ni- 
bers tubo  en  obcdecer  y cum- 
plir  los  mandates  y decretos 
Impériales , Don  Gonzalo  de 
Cordoua  se  pusso  sobre  la 
plaza  de  Casai  con  mi  exer- 
cito  de  Lombardia,  ocupaudo 
juntamente  en  nombre  de  la 
Magestad  Çesarea  del  Empe- 
rador  mi  tio , otras  plazas  y 
tierras  del  Monferrato  , y al 
mismo  ticmpo  y en  el  rnis- 
no  nombre  el  Duque  de  Sa- 
boya  mi  tio  , ocupo  tambien 
k parte  que  le  tocava  con- 
fome  al  dicho  acuerdo  y di- 
rision  , todo  lo  quai  Visio  y 
entenclido  por  mi  , a ynstan- 
cia  del  dkho  mi  Tio , desde 
agora  lo  coiifirmo  y aprae- 
ho , y si  men  ester  fuere  , de 
nuebo  lo  acepto,  confirmo  y 
raiiiico  una  y mas  veces  y 
todas  las  que  de  derecho  fue- 
ron  neccsarias , y me  obligo 
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suddetto  Duca  di  Nivers  ha 
intentato  , era  conveniente  ed 
indispcnsabile  il  proposto  ac- 
corda , stimat  opportuno  di 
accettarlo  ed  approvarlo  con 
mia  Carta  Reale  del  16  gen- 
naio  di  quest' anno , ed  in  con- 
formità  di  quella  e per  la  re- 
nitenza  che  dimostro  il  Duca 
di  Nivers  nelï ohbedire  ed  ese- 
guire  gli  ordini  e decreti  Im- 
periali,  Don  Gonzalvo  di  Cor- 
dova  investi  la  piazza  di  Ca- 
sait col  mio  eserçito  di  Lom- 
bardia, occupando  contempora- 
neamente  in  nome  délia  Maestà 
Cesare  a delV  Imperalore  mia  zio 
altre  piazze  e terre  del  Mon- 
ferrato, e al  tempo  stesso,  ed 
al  nome  stesso  del  Duca  di 
Savoia  mio  zio,  occupa  anche 
la  parte  che  gli  spettava,  con- 
forme al  detto  accord-o  e di- 
vision* ; ü che  tulto  visto  ed 
inteso  da  me,  ad  instanza  del 
detto  mio  Zio  , sin  (V  ora  lo 
confermo  ed  approvo  , ed  ove 
occorresse,  nuovamente  lo  ac- 
cetto  , confermo  e ratifico  una 
e più  voile , e lutte  quelle  che 
di  diritlo  fossero  necessarie  , 
e mi  obbligo  di fare  dalcanlo 

.P 
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de  hazer  de  mi  pane  para  su 
eutero  cumplimiento  todo  lo 
que  por  el  me  toca  , y pro- 
met o y aseguro  sobre  mi  fee 
y palabra  Real  de  cumplir  y 
guardar  el  diclio  concierto  y 
de  que  agora  y entodo  ticinpo 
lo  terne  por  firme  y valedero 
de  la  misma  manera  que  si 
Yo  por  mi  Real  Perssoua  lo 
bubiera  acordado  y concluy- 
do,  y que  no  se  contraverna 
a el  , ni  parte  del , en  ma- 
nera alguna,  ni  contra  su  té- 
nor y forma  perinitire  altera- 
cion  , limitacion  o mudanza , 
siuo  por  mi  parte  lo  obser- 
varc  , guardare  y cumplire , 
y lo  liare  observar  , guardar 
y cumplir  puntual  y entera- 
mente  , sin  poner  ni  consen- 
tir que  se  pouga  en  su  cum- 
plimiento y execution  por 
ninguna  caussa  ni  deuaxo  de 
ningun  prelexto,  scusa,  dolo, 
dilacion  ni  ynpedintiento  al- 
guno,  con  declaracion  que  cl 
dicho  Duque  de  Saboya  mi 
tio , por  lo  que  le  toca , a 
de  hazer  otra  semejante  apro- 
vaciou  y ratiiicacion  del  di- 
cho tratado.  En  testimonio  y 


mit)  , per  la  sua  Jntiera  ese- 
cuzione  , tutto  cib  che  da  me 
si  spetta , e prometto  cd  assi- 
curo  sttlla  mût  fede  e Real 
parala  di  eseguire  ed  osservare 
il  detto  accorda,  e che  adesso 
ed  in  ogni  tempo  lo  terrb  per 
Jermo  e valevole  nella  slessa 
maniera  che  se  io  per  ni  ta  Real 
Persona  lo  avessi  tratlato  e 
conchiuso  , e che  non  si  con- 
travenga  ad  esso,  ne  in  parte 
di  esso  , ni  in  modo  alcuno  , 
ni  permetterb  alterazione , re- 
strizione  o cambiamento  con- 
tre il  suo  tenore  e forma,  anzi 
per  mia  parte  lo  osserver'o  , 
cseguirb  e compiero  , corne  lo 
farb  osservare,  eseguire  e com- 
piere  puntualmente  ed  intiera - 
mente , senza  porre  ni  con- 
sentire  che  si  ponga  nel  suo 
compimento  ed  eseeuzione , per 
nessuna  causa  ni  sotio  alcun 
prelesto  e scusa , dolo  , dila- 
zione,  ni  impedimenta  alcuno, 
con  dichiarazione,  che  il  detto 
Duca  di  Savoia  mio  zio , per 
cib  che  gli  spetta,  ha  da  fore 
un’ a lira  consimile  dichiarazio- 
ne e retlificazione  del  detto 
tratlato  ; in  prova  e testimo- 


confirmacion  de  lo  quai  mande 
despachar  la  présente  finnada 
de  mi  mano , sellada  con  mi 
sello  secreto,  y refrendada  de 
Don  Iuan  de  Billela  del  mi 
Consejo  d’Eslado  y Sccretario 
de  el.  Dada  en  Madrid  a veynte 
de  deziembre  de  mil  y seis- 
cientos  y veinte  y ocho  aîios. 

YO  EL  REY. 

Don  Iuan  se  Billela. 
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niattza  del  che  mando  spedire 
la  présente , firmata  di  mia 
mano,  suggeüata  col  mio  sug- 
gello  segreto,  e controssegnata 
da  Don  Giovanni  di  Billela  , 
del  mio  Consiglio  di  Slato , e 
Segretario  di  quello.  Dato  in 
Madrid  , alli  io  dicembre 
1628. 

10  IL  Ri-:. 

D.  Gio.  di  Billela. 
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Traité  ef alliance  entre  Charles  E manuel  I.  Duc  de  Savoie  , 
S.  S.  Urbain  Vlll.,  Louis  XIII.  Roi  de  France,  la  République 
de  V mise  , el  le  Duc  de  Mantoue  contre  l’Espagne. 
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L’oppression  faite  par  les  Espagnols  au  Duc  de  Mantoue 
ayant  contraint  le  Roi  de  quitter  ses  affaires  propres  pour  venir 
en  personne  avec  trente  cinq  mille  hommes  de  pied  et  trois 
mille  chevaux  secourir  le  dict  Seigneur  Duc,  ainsi  qu’il  y a esté 
convié  par  plusieurs  Princes  de  la  Chrétienté  , et  particuliè- 
rement par  ceux  qui  tiennent  les  principaux  Estats  d’Italie  , 
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qui  réciproquement  lui  ont  promis  d’y  concourir  de  leur 
part  avec  leurs  forces  et  leurs  armes. 

Sa  Sainteté,  le  Roi  , et  la  Séréuissime  République  de  Ve- 
nise unis  pour  le  secours  du  dict  Seigneur  Duc  sans  autre 
intérest  que  de  protéger  leurs  alliés,  et  procurer  le  repos  de 
l’Italie  et  de  toute  la  Chrétienté  , considérant  qu’il  ne  suffit 
pas  d’unir  présentement  leurs  armes  pour  le  secours  des  Estais 
du  dict  Seigneur  Duc  de  Mantoue  , mais  qu’il  est  du  tout 
nécessaire  d’empêcher  qu’à  l’advenir  il  ne  puisse  plus  arriver 
de  semblables  inconvéniens  au  préjudice  de  la  seureté  de  tous 
les  Princes  et  de  la  paix  de  la  Chrétienté , ont  estimé  du 
tout  important  de  faire  ligue  et  union  perpétuelle  entre  eux 
et  le  dict  Seigneur  Duc  de  Mantoue  selon  la  convention  des 
articles  suivans. 

I. 

Ils  sont  tous  tenus  et  obligés  , au  cas  que  l’un  d'eux  fust 
offensé  hostilement  en  ses  Estats  par  qui  que  ce  puisse  estre, 
et  notamment  par  la  Maison  d’Autriche  , en  conséquence  de 
la  présente  union  et  prise  d’armes  , ou  autre  cause , d'em- 
ployer leurs  forces  pour  la  défense  l’un  de  l’autre , et  de 
n’abandonner  jamais  la  défense  de  celui  qui  sera  attaqué  , 
jusques  à ce  que  l’hostilité  cesse  entièrement. 

IL 

Eu  ce  cas  Sa  Sainteté  contribuera  huict  mille  hommes  de 
pied  et  huict  cent  chevaux. 

Le  Roi , vingt  mille  hommes  de  pied  et  deux  mille  che- 
vaux. 

- La  République  de  Venise  douze  mille  hommes  de  pied  et 
douze  cent  chevaux. 
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Et  le  dict  Seigneur  Duc  de  Mantoue  cinq  mil  hommes  de 
•pied  et  cinq  cent  chevaux. 

m. 

Et  au  cas  que  la  France  fournit  une  plus  puissante  armée, 
cormn’Elle  faict  en  cette  présente  occasion,  les  Collègues  four- 
niront aussi  des  forces  plus  puissantes  au  pro  rata  du  pied 
que  dessus. 


IV. 

Toutes  les  quelles  troupes  seront  entretenues  et  fournies 
de  toutes  choses  nécessaires , comme  vivres , artillerie  et  mu- 
nitions de  guerre  , aux  despens  de  ceux  qui  seront  tenus  de 
les  meure  sur  pied , et  ce  tant  et  si  longuement  que  l’hosti- 
lité durera  , et  jusques  à ce  que  celui  qui  sera  attaqué  soit 
remis  en  l’estât  où  il  est  à présent. 

V. 

Que  s il  n’estoit  pas  hesoing  d’un  si  grand  nombre  de  gens, 
de  guerre  pour  l’effect  qui  sera  requis , chascun  des  susdits 
Collégoés  diminuera  le  nombre  qu’il  doit  fournir  au  pro  rata 
l’un  de  l'autre,  et  ce  par  un  commun  consentement. 

VI. 

Et  afin  que  celui  d’entr’eux  qui  serait  attaqué  soit  plus  tost 
secouru  , ceux  qui  en  seront  proches  lui  fourniront  sans  déldi 
toute  l’assistance  qu’ils  pourront  à raison  des  choses  ci-dessus 
spécifiées,  d’hommes,  de  vivres^  artillerie,  munitions  de  guerre 
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et  argent , sans  attendre  le  secours  de  ceux  qui  en  seront 
plus  éloignés  , les  quels  néautmoins  seront  tenus  de  contri- 
buer avec  toute  la  diligence  possible  ce , à quoi  ils  sont  ob- 
ligés. 

VIL 

Et  s’il  arrive  , qu’au  progrès  de  leurs  armes  prises  pour 
leur  conservation  commune  ils  soient  contraints  de  convertir 
leur  défense  en  attaque,  et  qu’en  ce  cas  ils  conquièrent  quel- 
ques places,  ou  quelques  Estats,  le  partage  sera  fait  entr’eux, 
selon  qu’eux  mesmes  , ou  la  plus  grande  part  d’eux  trouve- 
ront raisonnable  , ayant  égard  à ce  que  l’un  plus  que  l’autre 
y aura  contribué. 

VIIL 

Et  afin  que  cette  présente  union,  fondée  sur  des  causes  si 
justes  et  si  importantes  à la  tranquillité  publique,  soit  d’autant 
plus  considérable,  et  puisse  mieux  parvenir  à la  fin  de  son 
intention , qu’elle  sera  composée  d’un  plus  grand  nombre 
de  Princes  et  Potentats  , les  Collègues  inviteront  les  autres 
Princes  qui  y ont  un  intérest  commun  , d’y  entrer  le  plus 
promptement  et  efficacement  qu’il  se  pourra , en  la  quelle 
confédération  ils  seront  receus  dans  six  mois,  aux  conditions 
de  contribuer  à la  susdicte  fin  , au  pro  rata  selon  qu’il  sera 
arresté. 

IX. 

Le  Roi  et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  sont  demeurés  d’ac- 
cord de  passer  et  signer  la  ligue  ci-dessus  transcripte , Sa 
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Majesté  s’estant  contentée  pour  le  présent  de  la  promesse  que 
Monsieur  le  Prince  de  Piedmont  lui  a faite  au  nom  et  ayant 
charge  de  Monsieur  de  Savoie  son  Père , que  Monsieur  le 
Duc  de  Savoie  et  lui  la  signeront  , aussitost  que  trois  des 
quatre  nommés  en  la  dicte  ligue  , qui  sont  Sa  Sainteté  , le 
Roi,  la  République  de  Yeuise  et  le  Duc  de  Mantouo,  l’auront 
signée  et  passée  entr’eux  , et  en  ce  cas  l’observer  iuviolable- 
ment  et  de  bonne  foi. 

X. 

Que  si  les  Collégués  aiment  mieux  la  ligue  pour  trois  ou 
pour  six  ans,  que  perpétuelle,  la  France  leur  laisse  le  choix, 
ce  qui  en  sera  décidé  par  ce  que  la  plus  grand  part  des  Col- 
légués estimeront  plus  à propos. 

Monsieur  le  Prince  de  Piedmont  , comme  dessus  est  de- 
meuré d’accord , que  Monsieur  de  Savoie  entrera  en  la  dicte1 
ligue  pour  le  mesme  nombre  de  gens  de  guerre  et  autres 
despenses  au  pro  rata  de  ce  à quoi  il  estoit  obligé  par  la  der- 
nière ligue  faicte  entre  le  Roi , les  Vénitiens  et  Lui.  Faict  à 
Suse  le  onzième  jour  de  mars  mil  six  cent  vingt  neuf  par  Mon- 
sieur le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  de  Sa  Majesté , et  par 
Monsieur  le  Prince  de  Piedmont  au  nom  de  Son  Altesse  de 
Savoie. 

V.  AMEDEO.  Armard  Cardinal  de  Richelieu. 

Ratifié  par  le  Duc  de  Savoie  le  ao  mars , et  par  le  Roi  de 
France  le  a6  même  mois  1639.  1 
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XXXIX. 


1 6ag  , ii  mars. 

SUSE 

Traité  entre  le  Duc  de  Savoie  Charles  Emanuel  I.  et  Louis  XIII. 

Roi  de  France  pour  secourir  la  Fille  de  Casai. 
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Monsieur  de  Savoie  promet  de  donner  présentement  passage 
par  ses  États  à l’armée  de  Sa  Majesté  qui  va  au  Monferrat  , 
fournir  d’étapes  tant  pour  le  dit  passage,  que  pour  le  retour 
des  dites  troupes  , et  contribuer  tout  ce  qui  sera  possible 
pour  le  ravitaillement  de  la  Ville  de  Casai,  soit  en  fournis- 
sant de  vivres , munitions  de  guerre , et  autres  choses  ne- 
cessaires , en  les  payant  par  Sa  Majesté  au  prix  des  trois  der- 
niers marches. 

Il  promet  en  outre  de  donner  ci-après  seur , et  libre 
passage  à.  tons  le»  vivres,  munitions  de  guerre,  et  autres  cho- 
ses nécessaires  que  Sa  Majesté  voudra  faire  passer  à l’avenir 
au  Monferrat , par  quelque  endroit  que  ce  puisse  estre  de 
son  pais  ; comme  aussi  à tel  nombre  de  gens  de  guerre  que 
Sa  Majesté  jugera  nécessaire,  pour  la  seurelé  du  dit  Monferrat, 
au  cas  qu’il  fust  attaqué , ou  qu’on  jugeât  qu’il  le  deut 
estre. 

Pour  seureté  de  l’exécution  de  ce  que  dessus,  Monsieur  de 
Savoie  remet  présentement  la  citadelle  de  Sttze  et  chasteau  de 
Saint  François  entre  les  mains  de  Sa  Majesté,  la  quelle  y 
mettra  garnison  de  ses  Suisses  , commandée  par  tel  qu’il  lui 
plaira  , les  quels  feront  serment  par  commandement  de  Sa 
Majesté  à Monsieur  de  Savoie  , de  lui  remettre  la  dite  cita- 
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délié  et  chasteau  entre  les  inains  , aussitott  que  les  choses 
promises  et  accordées  par  les  présens  articles  auront  esté 
exécutées  ; et  cependant  gardera  la  dite  place  pour  le  service 
du  Roi. 

Moyennant  ce , Sa  Majesté  promet  à Monsieur  dé  Savoie 
de  lui  faire  délaisser  par  Monsieur  de  Mantoue,  pour  tous 
les  droits  que  Monsieur  de  Savoie  peut  prétendre  sur  le  Mon- 
ferrat,  en  propriété  la  Ville  de  Trin  , avec  quinze  mil  écus 
d’or  de  rente , de  la  inesme  nature  et  qualité , que  l’on  lui 
avoit  accordé  les  douze  mil  écus  ci-devant,  et  consent,  jusqu'il 
ce  que  les  choses  promises  par  ces  présentes  soient  effectuées, 
que  Monsieur  de  Savoie  retienne  tout  ce  qu’il  tient  au  Mon- 
ferrat , qu’il  restituera  au  dit  Sieur  Duc  de  Mantoue  en  nicsine 
temps  que  Sa  Majesté  lui  remettra  ki  Ville  et  citadelle  de  Sitse, 
et  le  chasleau  de  Saint  François  entre  les  mains , délaissant 
cependant  toute  liberté  â Monsieur  de  Mantoue  de  jouir  des 
droits  qui  se  perçoivent  dans  ce  qu’il  tient  du  dit  Montfcrralj 
fors  et  excépté  des  quinze  mil  cens  promis  par  le  présent  Traité. 

Sa  Majesté  promet  en  outre  de  n’entrepreudre  rien  contre 
les  Étals  de  Monsieur  de  Savoie  : et  au  cas  que  du  costé  de 
Nice  ou  de  Savoie,  ses  armes  eussent  fait  quelque  progrès,  et 
occupé  quelque  place  appartenant  au  dit  Sieur  Duc  de  Savoie  , 
de  faire  rétablir  toutes  choses,  comme  elles  estoient  auparavant, 
et  faire  retirer  ses  armes  des  dits  pays. 

Sa  Majesté  donne  encore  sa  parole  lloiale  de  défendre  la  per- 
sonne de  Monsieur  de  Savoie  et  ses  États,  contre  qui  que  ce  soit 
qui  voudront  pour  raison  du  présent  Traité  ou  autre  prétexte, 
entreprendre  sur  iceux  à son  préjudice.  Et  pour  plus  grande 
seureté,  Sa  Majesté  et  Monsieur  de  Savoie  ont  convenu  de  foiré 
entr’eux  et  quelques  autres  Princes  une  Ligue  de  la  teneur 
portée  par  l’écrit,  dont  copie  est  demeurée  signée  entre  les 
mains  de  chacune  des  Parties,  pour  le  repos  de  l’Italie. 
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Les  dits  Seigneurs  Cardinal,  et  Prince  de  Piémont  promettent 
faire  ratifier  les  présens  articles  à Sa  Majesté  et  à Monsieur 
de  Savoie  dedans  demain. 

V.  AMEDEO.  Armand  Cardinal  de  Richelieu. 

Articles  secrets. 

A esté  accordé  par  cet  article  secret , qui  aura  la  mesme 
force  que  le  Traité  qui  a esté  fait  et  passé  cejourd’hui  entre 
Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi , et  Monsieur 
le  Prince  de  Piémont  pour  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , que 
sur  la  promesse  que  Monsieur  le  Prince  de  Piémont  fait  au 
Roi,  de  faire  entrer  dans  Casai  dedans  le  quinzième  du  pré- 
sent mois,  mille  charges  de  bléd  froment,  et  cinq  cent  char- 
ges de  vin , aussi  le  Roi  jusqu’au  dit  jour  quinzième  de  ce 
mois  , ne  fera  avancer  ses  troupes  au  de  là  de  Bussolin  : ce 
que  sa  Majesté  a accordé  à la  prière  de  Monsieur  le  Prince 
de  Piémont , pour  donner  temps  aux  Espagnols  de  se  retirer 
de  devant  Casai.  Fait  à Snze  le  1 1 jour  de  mars  1639. 

V.  AMEDEO.  Armand  Cardinal  de  Richelieu. 

A esté  accordé  par  cet  article  secret,  qui  aura  la  mesme  force  et 
vertu  que  le  Traité  fait  cejourd’hui  1 1 du  présent  mois  de  mars, 
par  Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi,  et  par  Monsieur 
le  Prince  de  Piémont  pour  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  que  Mon- 
sieur de  Savoie  pourra  faire  sçavoir  à Dom  Gonzales,  que  snr 
la  connoissance  qu’il  a donnée  au  Roi,  que  l’intention  d'Espagne 
n’a  jamais  esté  de  dépouiller  Monsieur  de  Mantoue  de  ses  États, 
et  qu’ils  sont  contens  de  sc  retirer  du  siège  de  Casai,  et  le  laisser 
ravituailler,  laissant  Monsieur  de  Mantoue  libre  possesseur  des 
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Étau  de  Mantoue  et  de  Monferrat , jusques  là  , mesme  qu’ils 
procureront,  que  dans  un  mois  l’Empereur  donne  à Monsieur 
de  Mantoue  l'investiture  de  Mantoue  et  du  Monferrat,  et  des 
fiefs  qui  en  dépendent  ; moyennant  que  pendant  le  dit  temps 
on  mette  des  Suisses  dans  Nice  de  la  Paille,  qui  déclareront 
la  tenir  et  garder  en  dépost  au  nom  de  l’Empereur  , avec 
serment  et  obligation  toutefois  de  la  remettre  au  bout  du 
dit  mois  au  Seigneur  Duc  de  Mantoue  , ou  à celui  qui  sera 
envoyé  de  sa  part , soit  que  l’Empereur  ait  donné  l’investi- 
ture ou  non.  -Sa  Majesté  a consenti  au  susdit  dépost , et  l’a 
asseuré  qu’il  n’avait  aucune  intention  d’attaquer  les  États  du 
Roi  d’Espagne  son  Beaufrère  , avec  lequel  il  désire  toujours 
vivre  en  amitié  et  mutuelle  correspondance.  Fait  à Suze  le 
dit  jour  ii  mars  162g. 

V.  AMEDEO.  Armand  Cardinal  de  Richelieu. 

A esté  accordé  par  cet  article  secret , qui  aura  la  mesme 
force  et  vertu  que  le  Traité  fait  et  passé  cejourd’liui  entre 
Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi,  et  Monsieur  le 
Prince  de  Piémont  pour  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  que  bien, 
que  les  Villes  d’Albe,  et  Moncalve  ne  soient  point  spécifiées  par 
le  Traité  , où  il  est  parlé  de  la  restitution  des  lieux  que  Mon- 
sieur de  Savoie  occupe  dans  le  Monferrat  : néanmoins  Mon- 
sieur le  Prince  de  Piémont  demeure  d’accord  qu’elles  ne  poli- 
ront estre  comprises  dans  l’estimation  des  quinze  mil  écus  d’or 
de  rente  qui  lui  doivent  estre  donnés  avec  Trin , ains  de  les 
restituer  à Monsieur  de  Mantoue,  lors  que  la  Ville,  chastean 
et  citadelle  de  Suze  seront  remises  entre  les  mains  de  Mon- 
sieur de  Savoie.  Eait  à Suze  le  11  mars  1629. 

V.  AMEDEO.  Armand  Cardinal  de  Richelieu. 
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A este  arresfé  et  convenu  par  ce  présent  article  secret , fait 
et  passe  le  mesine  jour  que  l’ariiclc  ci-dessus  transcrit,  entre 
Sa  Majesté  et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , qu’au  cas  que  le 
dit  Gonzales  de  Cordova,  ou  le  Roi  Catholique  contreviennent 
eu  aucune  façon , directement  ou  indirectement , à ce  qui  a 
esté  promis  et  traité  par  le  snsdil  article  , ou  que  celui  qui 
sera  daus  Nice  de  la  Paille  pour  l’Empereur  choisi  par  Mon- 
sieur de  Savoie  y contrevienne  , ils  joindront  lettre  forces 
pour  faire  exécuter  et  réparer  tout  ce  qui  sera;  lait  au  con- 
traire; inesme  Monsieur  de  Savoie  au  cas  de  contravention  au 
susdit  article , a promis  A Sa  Majesté  de  donner  libre  passage 
par  ses  Etats  aux  troupes  de  Sa  Majesté  , pour  entrer  dans 
le  Montferrat , et  de  fournir  les  étapes  nécessaires  pour  leur 
nourriture  , aux  frais  et  dépens  touiesfois  de  Sa  Majesté.  En 
outre  il  a esté  accordé  par  cet  article  qui  sera  signé  par  Sa 
Majesté  Très-Chrestienne  et  par  Son  Altesse  de  Savoie,  et  qui 
aura  la  tnesme  force  que  le  Traité  fait  le  onzième  de  ce  mois, 
par  Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  Sa  dite  Majesté, 
et  par  Monsieur  le  Prince  de  Piémont  pour  Sa  dite  Altesse  ; 
«ravoir,  qu'ayant  Sa  dite  Majesté  connu  que  l’intention  du 
Roi  Catholique  n’a  jamais  esté  de  dépouiller  Monsieur  de 
Mantoue  de  scs  Etats,  et  que  pour  cet  efl'el  le  Sieur  Dont 
Gonzales  de  Cordova,  Gouverneur  de  Milan  , a levé  le  siège 
de  Cazal , promettant  de  laisser  le  dit  Seigneur  Duc  de  Man- 
touc  libre  possesseur  de  ses  États  de  Mautouc  et  Montferrat, 
faisant  à cet  efl'el  sortir  promptement  du  dit  Montferrat  toutes 
les  troupes  qu'il  y commande.  Moyennant  les  dites  choses 
Sa  Majesté  se  contente  qu’il  soit  mis  en  garnison  dans  Nice 
de  la  Paille  , deux  cent  Suisses  qui  y seront  mis  de  ceux  qui 
sont  à présent  au  service  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  les 
quels  presleront  serment  avec  leur  Officiers  et  Commissaires 
de  l’Empereur  , de  tenir  et  garder  en  dépost  pour  un  mois 
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au  nom  de  l’Empereur  la  dite  place  , au  bout  du  quel  ils 
seront  obligés  par  le  mesme  serment,  de  remettre  à Monsieur 
le  Duc  de  Mantoue  ou  à celui  qui  sera  envoyé  de  sa  part  , 
soit  qui  l’ait  ou  non  l’investiture  de  Sa  Majesté  Impériale , la 
dite  place  de  Nice  de  la  Paille  ; comme  aussi  tous  les  Villages 
qui  sont  entre  Trecate  et  la  Bormida  , qui  demeureront  pour 
le  dit  mois  en  mesme  dépost  que  la  dite  place. 

Promettant  aussi  le  dit  Sieur  Gonzales,  qu’il  n’attentera  aucune 
chose  contre  les  Etats  de  Mantoue  et  de  Montferrat  , au  pré- 
judice du  Seigneur  Duc  de  Mantoue:  et  que  dans  six  semaines 
il  fournira  la  ratification  du  présent  article  du  Roi  Catholique, 
avec  une  promesse  du  dit  Roi  de  ne  rien  faire  entreprendre 
à l’avenir  qui  puisse  troubler  le  dit  Soigneur  Duc  de  Mantoue 
en  la  possession  des  Duchés  de  Mantoue  et  de  Montferrat. 
Sa  Majesté  assurant  aussi  le  dit  Gonzales  qu’Eile  n’a  ni  a eu 
aucune  intention  d’envahir  ni  endommager  les  États  de  Sa 
Majesté  Catholique , ains  qu’Elle  désire  vivre  avec  Elle  avec 
toute  sorte  d'amitié  et  bonne  correspondance  ; donnant  à cet 
effet  sa  parole  Roiale  de  n’attaquer  point  ses  États  , ni  des 
Princes  ses  Confédérés , ains  seulement  d’assister  ses  Alliés. 
Fait  à Suze  le  dit  jour  n de  mars  1699. 

V.  AMEDEO.  Armas»  Cardinal  de  Richelieu. 

Ratifié  par  le  Duc  de  Savoie  le  tG,  et  par  te  Roi  de  France 
le  18  jour  de  mars  meme  année. 
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XL. 


1G39  > mars. 

SUSE 

Articles  arrêtés  entre  le  Duc  de  Savoie , et  le  Roi  de  France 
pour  V excculiçn  du  Traité  de  Suse  de  îonzième  jour  du 
même  mois  de  mars. 

Archive*  de  Cour,  Traités,  paquet  1 , n.  1.  — Di  Anec,  part.  9 , tom.  n , p.  111. 

Ce  dernier  jour  de  mars  mil  six  cent  vingtncuf,  Son  Altesse 
de  Savoie  a déterminement  promis  au  Roi , et  s’est  absolu- 
ment rendu  garant  envers  Sa  Majesté , que  dans  le  quatrième 
avril  prochain  pour  tous  délais , Dom  Gonzales  de  Cordova  , 
Gouverneur  de  l'Estat  de  Milan  pour  Sa  Majesté  Catholique  , 
et  Capitaine  Général  de  ses  armes  en  Italie  , aura  fait  sortir 
du  Montferrat  et  de  toutes  les  places  qu’il  occupe  en  icelui 
toutes  les  troupes  qu’il  commande  pour  le  Roi  Catholique  son 
Maistre,  ou  autrement.  Et  au  cas  qu’il  ne  le  fasse  de  bon 
gré,  Son  Altesse  joindra  incontinant , et  sans  délai  toutes  ses 
forces , avec  celles  du  Roi  pour  les  y contraindre. 

A promis  en  outre  que  les  dictes  troupes  du  dit  Dom  Gon- 
zales ne  dégraderont  en  aucune  façon  les  places  , villes , et 
autres  lieux  qu’ils  détiennent  dans  le  dit  Montferrat , et  qu’à 
l’advenir  celles  de  Son  Altesse  ne  feront  aucun  acte  d'hostilité 
contre  Monsieur  de  Mantoue  et  ses  subjects.  Ains  laisseront  le 
commerce  entièrement  libre,  et  sera  permis  à un  chascun  de 
porter  toutes  sortes  de  vivres  dans  Casai  , et  autres  lieux  du 
Montferrat  : comme  aussi  Sa  Majesté  a promis  au  nom  de 
Monsieur  de  Mantoue , que  ceux  qui  sont  dans  Casai , et  au- 
tres lieux  du  Montferrat  n’entreprendront  aucune  chose  contre 
les  subjects  de  Son  Altesse  de  Savoie  , ni  places  du  Montferrat 
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qu’Elle  tient,  jusque*  à ce,  que  le  partage  soit  fait  de  ce  qui 
Lui  devra  demeurer  au  dit  Montferrat. 

Ce  que  dessus  a esté  accordé  entre  Monsieur  le  Cardinal 
de  Richelieu  pour  le  Roi , et  Monsieur  le  Prince  de  Piémont 
pour  Monsieur  de  Savoie , et  ont  promis  dans  demain  de 
fournir  la  ratification  de  Sa  Majesté , et  de  Son  Altesse  de 
Savoie.  Faict  à Susc  ce  dit  dernier  jour  de  mars. 

V.  AMEDEO.  Armand  Cardinal  de  Richelieu. 

Cejourd’hui  dernier  mars  mil  six  cent  vingtneuf,  a esté 
arresté  , et  convenu  entre  Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu 
pour  le  Roi , et  Monsieur  le  Prince  de  Piémont  pour  Monsieur 
le  Duc  de  Savoie  , qu’au  cas  que  ci-après  le  Roi  d’Espagne, 
ou  qui  que  ce  soit , entreprenne  contre  les  Estats  du  Duc  de 
Mantoue , soit  dans  le  Duché  de  Mantoue  , ou  de  Montferrat, 
que  le  Roi , et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  seront  obligés  de 
protéger,  et  défendre  les  Duchés  de  Mantoue  et  de  Montferrat, 
sçavoir  que  pour  le  Montferrat  , Monsieur  de  Savoie  estans 
plus  proche  , promet , qu’aussitost  qu’il  sera  attaqué  , de  le 
secourir  incontinant , et  sans  délai  avec  dix  mil  hommes  de 
pied  , et  douze  cent  chevaux  ; comme  aussi  Sa  Majesté  pro- 
met aussi  tost  qu’Ellc  en  sera  advertie  d’envoier  au  secours 
du  dit  Estât  quatorze  mil  hommes  de  pied , et  quinze  cent 
chevaux , et  d’assister  Monsieur  de  Savoie  de  plus  grandes  for- 
ces s’il  en  a besoing  , au  cas  que  ses  Estats  feussent  attaqués 
pour  raison  du  secours  qu'il  auroit  donné  au  dit  Estât  du 
Montferrat. 

Et  au  cas  que  le  Duché  de  Mantoue  fust  attaqué  , soit  par 
le  Roi  d’Espagne  , ou  qui  que  ce  fust , promet  aussi  le  dit 
Seigneur  Duc  de  Savoie  de  joindre  les  mesmes  dix  mil  hom- 
mes de  pied,  et  douze  cent  chevaux  aux  quatorze  mil  hommes 


35j 

de  pied  , et  quinze  cent  chevaux  que  le  Roi  envoyer»  en  Italie, 
soit  pour  secourir  le  dit  Duché  de  Mantoue  , ou  faire  telle 
diversion  , que  sa  Majesté  jugera  nécessaire. 

Pour  cet  effect  promet  le  dit  Seigneur  Doc  de  Savoie  de 
donner  libre  passage , et  faire  esiahlir  les  estapes  nécessaires 
dans  ses  Estais  pour  les  troupes  , que  Sa  Majesté  fera  passer 
en  Italie.  , 

Comme  aussi  aux  six  mil  hommes  de  pied  , et  trois  cent 
chevaux  , que  Sa  Majesté  eu  tend  faire  passer  présentement  de 
son  armée  au  Montferrat  pour  la  conservation  d’icelui  , et 
mettre  en  garnison  és  lieux  qui  seront  jugés  nécessaires. 

V.  AMEDEO.  Armand  Cardinal  de  Richelieu. 

Ratifiés  le  même  jour  par  le  Roi  de  France  , et  le  l avril 
par  le  Duc  de  Savoie. 

XLI. 

i6aç)  , 10  mai. 

BUSSOLLN 

Articles  accordés  entre  le  Duc  de  Savoie  , le  Roi  de  France, 
et  le  Duc  de  Mantoue  pour  l'exèctUion  du  Traité  de  Suse 
de  Vu  jour  du  mois  de  mars. 

Archives  de  Cour,  Traitas,  paquet  x,  n.  3.  — Dumont,  ton»,  v,  part.  2 , p.  583. 

Comme  ainsi  soit,  que  par  Traité  faict  et  passé  entre  Sa 
Majesté,  et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  le  11  mars  1629  , 
ait  esté  arrestc  et  convenu,  que  pour  tous  les  droicts,  et  pré- 
tentions que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  avoit  sur  le  Mont- 
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ferrât , Sa  Majesté  lui  feroit  donner,  et  délaisser  par  Monsieur 
le  duc  de  Mantoue  la  Ville  de  Tria  avec  quinze  mil  escus 
d'or  de  rente  ainsi,  et  aux  conditions  qui  sont  plus  au  long 
exprimées  dedans  le  dit  Traité,  lequel  le  Roi  aurait  faict  en- 
tendre au  Duc  de  Mantoue , qui  aurait  aussitost  envoyé  scs 
Députés  pour  accomplir  tout  ce  qui  aurait  esté  promis  par 
Sa  Majesté  pour  Lui  au  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  les  quels 
Députés  auraient  offert  quatre  diférentes  parties,  en  l’une  des 
quelles  ils  offraient  la  Ville  de  Trin  avec  plusieurs  autres  lieux 
et  villages,  jusque  à la  valeur  de  quinze  mil  escus  de  rente 
qu’ils  offraient  de  faire  valoir  en  toutes  sortes  de  rentes,  com- 
me tailles  ordinaires  et  extraordinaires  pour  la  citadelle , fati- 
gage  des  soldats  , et  pour  le  dot  des  Princesses  , daces  , ga- 
belles , greffes  , cnrégistrcmcns  , et  domaines  jusques  à la  dite 
somme  de  quinze  mil  escus  d’or  de  rente  ; et  au  cas  que  les 
dits  lieux  ne  fussent  de  la  valeur  portée  dedans  les  dites  of- 
fres offraient  de  les  faire  valoir  les  sommes  spécifiées  eu 
leurs  offres  , ou  les  parfournir  en  semblables  revenus  en 
d'autres  villages  de  proche  en  proche,  le  tout  jusque  à la 
dite  somme  de  quinze  mil  escus , ce  qui  aurait  esté  commu- 
niqué aux  Députés  de  Monsieur  de  Savoie  , et  depuis  Mon- 
sieur le  Cardinal  de  Richelieu  , et  Monsieur  le  Prince  de  Pié- 
mont en  auraient  conféré  ensemblement  à Bossolins  , où  le 
dit  Seigneur  Prince  auroit  faict  entendre  au  dit  Seigneur  Car- 
dinal , que  l’intention  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  estoit  , 
sans  s’arrester  aux  autres  partis  qui  avoient  esté  proposés,  de 
prendre,  et  avoir  la  Ville  de  Trin  avec  ses  lieux,  et  villages 
circon  voisins,  et  particulièrement  ceux  qui  lui  don  noient  le 
passage  libre  de  ses  Estais  au  dit  lieu  de  Trin , comme  Li- 
vorne , Blansai , et  quelques  autres  ; mais  qu’il  ne  pouvoit 
demeurer  d’accord  de  la  nature  des  revenns  contenus  aux 
dits  offres  particulièrement  de  la  taille  imposée  depuis  quel- 
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ques  années  seulement  pour  la  citadelle  de  Casai  , de  celle 
du  dot  des  Princesses  du  Montferrat , et  de  celle  de  fatigages 
qui  se  paye  pour  l’entretien  des  soldats  , non  plus  que  du 
revenu  des  domaines  qui  ne  doivent  cstre  estimés  à l’égal 
des  autres  rentes  seigneuriales , et  droicts  de  souveraineté  , 
mais  seulement  des  tailles  , daces  , gabelles  , greffes  , enrcgi- 
stremens  , et  autres  revenus  anciens.  Ce  que  ayant  esté  par 
le  dit  Seigneur  Cardinal  remonstré  aux  Députés  du  dit  Sei- 
gneur Duc  de  Mantoue,  ils  auroicnt  persisté  en  leurs  offres  , 
et  souslenu,  que  moyennant  icelles  ils  pensoient  avoir  satis- 
fait à tout  ce  qui  avoit  esté  promis  au  dit  Seigneur  Duc  de 
Savoie  par  Sa  Majesté  pour  leur  Maistre,  tous  les  dits  revenus 
proposés  dedans  leurs  offres  estans  rentes  ordinaires  , et  per- 
pétuelles , et  dont  avoient  joui  les  Ducs  de  Montferrat , et 
jouissoit  encores  le  dit  Seigneur  Duc  leur  Maistre  , des  quelles 
il  ne  serait  raisonnable  qu’il  se  dessaisit  en  abandonnant  les 
lieux  et  villages  , sur  les  quelles  elles  sont  assises,  et  qu’elles 
tournassent  au  profit  particulier  du  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie, 
sans  que  l'on  lui  en  tind  compte  sur  ce  qu’il  doit  fournir. 
Que  pour  le  regard  des  villages  de  Biansai  et  Livorne  , et 
autres  que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  prétend  lui  donner 
le  passage  libre  de  ses  Ëstats  au  dit  lieu  de  Trin,  ils  ne  pou- 
voient  non  plus  consentir  de  les  délaisser  au  dit  Seigneur  Duc 
de  Savoie  , estans  les  principaux  bourgs  de  deçà  le  Po  , et 
les  lieux  d’où  ils  tiraient  tous  les  bléds  pour  l’cntretencment 
de  Casai,  et  de  tout  le  Montferrat,  joinct  que  le  Traité  estoit 
rélatif  aux  traictés  précédons , et  que  par  celui  faiet  avec  le 
feu  Duc  Ferdinand  , il  estoit  loisible  au  dit  Seigneur  Duc  de 
donner  tels  lieux  du  Montferrat  que  bon  lui  semblerait  ; aussi 
qu’il  estoit  raisonable  que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Mantoue 
eust  le  choix  des  lieux  qu’ils  voudrait  donner  et  délaisser  , 
pourveu  qu’ils  feussent  de  la  valeur  et  revenu  promis  par  Sa 
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Majesté.  Sur  toutes  les  quelles  difficultés,  Sa  Majesté  ayant  esté 
advertie  par  Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu,  Elle  a arresté 
en  exécution  du  dit  Traité  que  les  dits  Seigneurs  Ducs  de 
Savoie  et  de  Mantoue  cnvoycront  de  part  et  d’autre  leurs 
Commissaires  avec  un  qui  sera  nommé  par  Sa  Majesté  , les 
quels  commenccroicnt  d’informer  de  la  valeur  des  revenus  et 
rentes  ci  dessus  spécifiés , nature  et  auticnneté  d’icelles  , fors , 
et  excepté  celles  pour  le  dot  des  Princesses  de  Montferrat  , 
et  fatigages  pour  l’entretien  des  soldats,  par  ce  lieu  appellé  de 
Rocca  de  Siglié  , et  le  continueront  par  les  terres  de  Garanna, 
Saint  Damien,  Isola,  Caslillion,  et  tous  les  autres  lieux  depuis 
le  dit  Castillion  le  long  du  Po  jusques  à Verrue  , et  après 
par  les  lieux  , qui  sont  du  Cannevés  , et  du  dit  Cannevés  par 
Salluges  à Trin  icelui  compris , et  autres  lieux  deçà  le  Po  , 
et  de  tout  dresseront  leurs  procès  verbaux  pour  iceux  veus  , 
et  raportés  à Sa  Majesté  , terminer  les  dits  diflercns  le  plus 
justement  qu'Elle  pourra  au  gré  et  contentement  des  Parties, 
en  sorte  que  n’y  ayant  plus  rien  à dcsmellcr  entre  leurs  deux 
Maisons,  ils  puissent  vivre  à l’advenir  en  une  parfaicte  union , 
et  bonne  intelligence  cnsemblcment  ; et  cependant  que  le  dit 
Seigneur  Duc  de  Savoie  ne  pourra  tenir  garnison  en  autres 
lieux,  que  Trin,  Livorne,  Saint  Damien,  Albe,  et  Moncalve, 
où  ils  vivront  avec  tel  ordre,  que  le  pays  n’en  reçoive  aucune 
foullc  , et  que  tous  actes  d’hostilités  cesseront  de  part  et 
d’autre  , et  le  commerce  , et  passages  seront  libres  cuire  les 
subjects  des  deux  Princes  dans  les  Estais  l’un  de  l’autre  ; 
comme  aussi  tous  ceux  qui  ont  esté  arrestés  prisonniers  du- 
rant la  guerre  , et  depuis  le  1 1 mars  seront  mis  en  pleine 
liberté.  Pour  la  jouissance,  et  perception  des  rentes  et  revenus 
des  lieux  tenus  par  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  y sera 
establi  par  Sa  Majesté  un  Receveur  pour  recevoir  les  dites 
rentes  et  revenus,  et  demeurer  au  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie 
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les  quinze  mil  escus  de  rente,  conformément  au  Traité  du  it 
mars  dernier,  et  le  surplus  des  dites  renies,  et  revenus  audit 
Seigneur  de  Mantouc.  Faict  à Bossolins  le  dixiesme  jour  de 
niai  1629,  présens  Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour 
Sa  Majesté , et  Monsieur  le  Prince  de  Piémont  pour  Monsieur 
le  Duc  de  Savoie , les  quels  en  exécution  de  ce  que  dessus  , 
ont  nommé  pour  Commissaire , sçavoir  Monsieur  le  Cardinal 
de  Richelieu  pour  et  au  nom  du  Roi , le  Sieur  de  Servient 
Conseiller  au  Conseil  privé  de  Sa  Majesté , et  Maistre  des  Re- 
questes  ordinaires  de  son  Hostel , et  Monsieur  le  Prince  de 
Piémont  pour  Monsieur  le  Duc  de  Savoie , le  Sieur  de  Bains 
Président  du  Marquisat  de  Saluces  et  du  Sénat  de  Piémont  j 
et  outre  le  dit  Sieur  Cardinal  a promis  de  faire  dedans  hui 
accepter  ce  que  dessus  par  les  Députés  de  Monsieur  de  Man- 
toue,  et  nommer  les  Commissaires  de  la  part  de  leur  Maistre, 
afin  que  sans  retardation  l’on  puisse  incessamment  procéder  à 
la  dite  information  , et  veriiication  du  revenu  , et  valeur  des 
dits  lieux. 

Armahd  Cardinal  de  Richelieu. 

Vu  l’escript  ci-dessus  arresté  par  Monsieur  le  Cardinal  de 
Richelieu  pour  le  Roi,  et  Monsieur  le  Prince  de  Piémont 
pour  Monsieur  le  Duc  de  Savoie , en  exécution  des  articles 
du  1 1 mars  dernier , Nous  Alexandre  Striggi  Marquis  de 
Courtiselle  , Premier  Conseiller  d’Estat  et  Grand  Chancellier 
du  Mantouan,  et  le  Comte  Traian  Guiscardi  Conseiller  d’Estat 
et  Grand  Chancellier  du  Montferrat,  Députés  de  Monsieur  le 
Duc  de  Mantoue , pour  satisfaire  à la  volonté  du  Roi  au 
nom  du  Seigneur  Duc  de  Mantoue  nostre  Maistre , avons 
nommé  et  député  le  Sieur  Comte  Alexandre  Grisello  Prési- 
dent au  Sénat  de  Montferrat  pour  procéder  avec  les  Députés 
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du  Roi , et  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  à l’information  et 
vérification  du  revenu  des  lieux  ci-dessus  spécifiés.  En  témoin 
de  quoi  avons  faict  et  signé. 

Alessaicdro  Striogi.  Traiaho  Guiscakdi. 


XLII. 

i63o,  4 septembre. 

RIVALTA 

Trêve  générale  conclue  entre  les  Généraux  de  Savoie , de 
F Empereur  , de  la  France  , et  de  t Espagne  , à médiation 
de  Monseigneur  Mazarini  Ministre  du  Pape. 


DtMürr  , tora.  v , part,  i , p.  614*  — De  Aunr , part,  a,  tom.  u , p.  17B. 


L 

11  a esté  accordé  une  suspension  d’arme  entre  les  Généraux 
de  l’Empereur,  des  Rois  de  France  et  d’Espagne,  et  du  Duc  de 
Savoie  en  tous  les  lieux  , taut  deçà  que  delà  les  monts,  jus- 
qu’au quinzième  d’octobre  prochain,  sur  les  instances  qui  en 
ont  esté  faites  de  la  part  de  Sa  Sainteté  par  Monsieur  de 
Mazarini  son  Ministre,  pour  faciliter  les  moyens  de  conclure 
la  paix,  à la  quelle  les  Ministres  des  susdits  Princes  ont  dé- 
claré que  leurs  Mais!  res  estoient  entièrement  disposés  et  ré- 
solus. 

IL 

Durant  le  dit  tems  il  ne  sera  fait  aucune  hostilité  , prise  , 
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ui  démolition  d'aucune  place  , lieu  ou  passage  , sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit , les  choses  demeurant  dans  le  mesme 
estât  où  elles  se  trouvent  présentement,  et  les  armées  de  l’Em- 
pereur , ni  celles  du  Roi  Catholique  et  Duc  de  Savoie  , ne 
pourront  prendre  de  logement  ni  en  deçà  du  Po,  ni  en  deçà 
de  la  Dora  Susina  , ni  dans  les  places  où  elles  ont  garnison. 
Les  armées  du  Roi  Très-Chresticn  resteront  pareillement  dans 
les  places  qu’elles  occupent  au  delà  du  Po , sans  en  pou- 
voir prendre  d’autres  ; et  ils  pourront  se  loger  dans  tous  les 
autres  lieux  qui  sont  en  deçà  du  Po  et  de  la  Dora  Susina  , 
excepté  dans  ceux  où  le  Duc  de  Savoie  tient  garnison  , sans 
s’approcher  néanmoins  de  la  Ville  de  Turin  plus  près  que  de 
trois  ou  quatre  milles. 

ni. 

Monsieur  le  Marquis  Spinola  laissera  les  approches  , forti- 
fications , et  tous  les  autres  travaux  faits  pour  l’attaque  de 
Casai  , ou  pour  s’opposer  au  secours  qui  pourroit  venir  , au 
mesme  estât  ou  ils  sont  maintenant , sans  y pouvoir  changer 
la  moindre  chose  , encore  moins  à l’estât  présent  de  la  Ville 
et  du  chasteau,  et  Monsieur  de  Toiras  en  fera  de  mesme,  en 
ce  qui  regarde  la  défense  de  la  citadelle,  tant  au  dedans  que 
au  déhors  de  la  place. 

IV. 

Monsieur  le  Marquis  Spinola  fournira  jusqu’au  dernier  jour 
d’octobre , la  quantité  de  vivres  dont  il  sera  convenu  avec 
Monsieur  de  Toiras , pour  ceux  qui  servent  dans  la  citadelle 
de  Casai , lesquels  vivres  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  paiera 
au  prix  courant. 
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Si  dans  le  quinzième  d’octobre  la  paix  n’est  point  conclue, 
le  Roi  Très-Chrétien  pourra  entreprendre  dans  le  reste  du  dit 
mois  de  secourir  la  citadelle  de  Casai,  attendu  que  depuis  le 
dit  jour  la  trêve  sera  censée  rompue,  et  toutes  sortes  d’hosti- 
lités de  nouveau  permises  entre  les  Parties. 

VL 

Jusqu'à  ce  jour  la  Ville  et  la  Citadelle  de  Casai  seront  re- 
mises entre  les  mains  de  Monsieur  le  Marquis  Spinola  par 
Monsieur  le  Duc  du  Maine  , ou  autre  qui  y commande  , et 
Monsieur  de  Toiras  donnera  des  ostagcs  , et  s’obligera  avec 
les  Capitaines  qui  sont  dans  la  Place,  de  remettre  la  citadelle 
au  dit  Sieur  Marquis  , si  avant  le  dernier  jour  du  mois  d’o- 
ctobre la  Place  n’est  secourue } de  sorte  que  l’année  du  Roi 
Catholique  n’empeschera  point  la  communication  de  celle  de 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne  avec  la  citadelle. 

. VU. 

Monsieur  le  Marquis  Spinola  s’oblige , au  cas  que  la  Place 
soit  secourue  avant  la  fin  du  mois  d’octobre  , de  rendre  la 
ville,  citadelle  et  les  ostagcs  qu’on  lui  aura  donnés:  et  Mon- 
sieur le  Duc  de  Savoie  s’engage  de  faire  exécuter  cet  article, 
et  Monsieur  le  Comte  de  Collalto  pareillement  au  nom  de 
l’Empereur. 

VIH. 

Il  sera  au  choix  de  Monsieur  le  Marquis  Spinola  de  pren- 
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dre  des  oslages , ou  d’entre  les  Officiers  qui  sont  dans  la 
Place,  ou  de  ceux  qu’on  lui  enverra  de  l’armée  du  Roi  Très- 
Chrestien  ; mais  au  cas  qu’ou  prenne  pour  ostages  ceux  qui 
servent  dans  la  Place  , les  Ministres  du  Roi  Très-Clirestien  en 
pourront  envoyer  dans  la  citadelle  de  Casai  d’autres,  de  mes- 
tue  condition  que  ceux  qu’auroit  pris  Monsieur  le  Marquis 
Spinola. 


LX. 

Monsieur  le  Marquis  Spinola  ne  pourra  faire  entrer  dans 
la  Ville  qu’une  garnison  suffisante  pour  la  garde  d'icelle  , la 
quelle  garnison  sera  souldoiëe  , nourrie  et  entretenue  aux  dé- 
pens du  dit  Sieur  Marquis  , sans  que  les  habilans  de  la  dite 
Ville  soient  obligés  de  fournir  autre  chose  que  l’ustancile,  il 
ne  pourra  non  plus  rien  innover  aux  privilèges  ni  à l’ordre 
de  la  justice  et  de  la  police  de  la  dite  Ville.  Fait  au  camp 
de  Rivalta  le  4 septembre  i63o. 

De  Montmorehci.  De  Caumokt.  Schombeug.  D’  Effiat. 
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i63o,  i3  octobre. 

RAT1SB0NNE 

Traité  de  paix  signé  à Ratisbonne  entre  V Empereur,  et  le  Roi 
de  France  , portant  cession  au  Duc  de  Savoie  de  plusieurs 
pays  du  Duché  de  Mon/irrat. 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  ut,  u.  8.  — G memes  os  , Ilist.  géuéal.,  preuves.  — 
Dlmost,  tout,  v,  part.  a.  — Lisio,  loin.  1,  col.  19S. 

Postquam  Sauctitas  Sua,  ta  «quant  Paslor  uuiversalis  Ecclesiae, 
et  Pater  ccumnunis  Christianorum  Principum , bello  in  Italia 
exorlo  occasione  controversae  succession is  utriusque  Ducatus 
Mantuac  et  Montisferrati , apud  Augustissimum  Romanorum 
Imperatorem , Regesque  , et  Principes  , quorum  armis  ibidem 
conccrtabatur  , officia  sua  quant  diligentissime  et  cfficacissime 
inierposuisset,  ut  supra  dicta  de  causa,  motas  inter  ipsos  con- 
troversias  amicis  tractatibus  componi  , sopirique  permitterent  j 
hinc  est , quod  Maiestas  Sua  Caesarea  , et  R ex  Christianissi- 
rous  pro  Se  , et  nomine  utrinque  assistentium , permoti  nou 
minus  reverentia  Sanctitati  Suac  débita,  quant  desiderio  quietis, 
et  pacis  uuiversalis  stabiliendac  , altcnlis  quoque  officiis  per- 
quam  diligentibus  et  reiteratis  ad  banc  pacem  et  quietent  pu- 
blicain  conciliandam  per  Collegiunt  Electorale  et  per  Magnum 
Duccm  Hetruriae  interpositis,  in  subséquentes  articules  pacis 
mutuo  consensu  (irmaios  condcscenderent. 

L 

Quod  Rex  Christianissimus  proniittil  , quod  Romanorum 
Imperatorem  , Sacrum  Romanuni  Imperium,  eiusve  Status  et 
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ordincs  , aut  régna,  ditiones  alque  provincias  Maiestatis  Suae 
haereditarias  , ncque  per  se  , neque  per  alios , directe  aut  in- 
directe, vel  alio  quocutnque  modo  offendet,  neque  rebellibus 
vel  inimicis  Maiestatis  Suae  Caesareae  , Sacrique  Imperii  , 
qui  nunc  sunt , aut  aliquando  declarabuntur  , ope,  consilio  , 
pecunia  , armis  , commeatu  , vel  alia  quavis  ratione  assistct  : 
quin  potius  illos  ad  aequitatem  , respectum  et  obedientiam 
débitant  adhortabitur.  Vicissini  ctiam  Romanorum  Imperator 
proinittit , quod  Regem  Chrislianissimum  , Regnum  Galliae  , 
omnesque  ipsius  Regis  status  , ditiones  atque  provincias , ne- 
que  per  se  , neque  per  alios , directe  aut  indirecte  , vel  alio 
quocutnque  modo  oflendet,  neque  rebellibus  vel  inimicis  Ré- 
gis Christianissimi , illiusque  Regni , qui  nunc  sont  , aut  ali- 
quando declarabuntur  , ope  , consilio  , pecunia  , armis  , com- 
raeatu  , vel  alia  quavis  ratione  assistet , quin  potius  illos  ad 
aequitatem  , respectum  et  obedientiam  débitant  adhortabitur. 

II. 

Ad  sedandam  vero  lempeStatcm  bellicam  in  Italia  excitatam 
propter  controversam  in  utroque  Ducatu  Mantuae  et  Montis- 
ferrati  successionem  , cum  vel  maxime  neccssarium  sit  prae- 
tensionibus  illorum  , qui  sua  interesse  pulant  in  primis  et 
ante  omnia  consulere  ; Maiestas  Sua  Caesarca  déclarât , et 
placet  Régi  Christianissimo,  Duci  Sabaudiae  pro  omnibus  suis 
praetensionibus  , quas  habere  posset  super  Ducatu  Montisfer- 
rati , aut  aliis  si , et  prout  inter  Ducetn  Sabaudiae  et  Ducem 
Carolum  Gonzagam  Nivernenscm  , ultinio  in  Italia  tractatum 
atque  conclusum , neque  ab  illo  tempore  revocatum  fuit  , 
Trinum  , et  alia  loca  in  dicto  Montisferrati  Ducatu  sita  assi- 
gnanda  esse,  quorum  redditus  annui  stabiles  et  antiqui  ascen- 
dent  ad  summam  octodecim  miUium  scutorum  : quae  loca 
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spécifies  ri  et  aestimari  debebunt  in  Italia  , mediantibus  Co- 
mité Collalto  Plenipotenliario , aut  alio  Maiestalis  Suae  Caesa- 
reae  Commissario , et  Regis  Christianissimi  Dcputatis , qui  et- 
iam  de  qualitate  et  antiquitate  reddituum  stabilium,  ut  supra 
assignandorum  , et  de  valore  et  qualitate  dictorum  scutoruro, 
numnii  aurei  , vel  aurei  in  auro  , vel  alii  esse  debeant , nisi 
iam  tum  inter  Partes  convcnerit , et  ipsas  concordabunt. 

III. 

Quoad  practensiones  Ducissae  Lothariugiac  condescendit 
Maiestas  Sua  Caesarea  , ne  proptcrca  tractatus  pacis  impedia- 
tur  aut  retardetur , illas  ad  amicabilem  compositionem  , vel 
proccssum  compromissi , utriusque  Partis  consensu  instituen- 
dum  , aut  vero  ad  iudicialem  Maiestatis  Suae  Caesareae  co- 
gnitioncm  et  dccisionem,  actis  prius  comunicatis  cum  Princi- 
pibus  Electoribus  Imperii  , et  illorum  voto  audito  intra  se- 
mestre proximum  a data  investiturae  computandum  sccuturam, 
remitti  debere,  et  ut  proinde  neutra  ex  parte  iura,  lite  pen- 
dente,  alienentur  aut  transferantur.  Obligatus  auteni  erit  Dux 
Carolus  Gonzaga  iuxta  leges  et  constituliones  Impériales  in 
eiusmodi  casibus  sancitas,  ut  citra  oppositionem  vel  tergiver- 
sationem  iis  omnibus  accurate  satisfaciat  , quae  vel  per  com- 
posilorcs  amicabiles  fuerint  tenninata , et  a Partibus  acceptata, 
vel  per  compromissarios , vel  tandem  per  sententiam  iudicia- 
lem Ducissae  Lotharingiac  attribuentur  , vel  adiudicabunlur  ; 
quibus  utraque  Pars  stare  tenebitur;  quin  potius  si  dictus  Dux 
Carolus  praeter  opinioncin  aliter  faceret , cxecutionem  Caesa- 
ream  absque  illius  impedimento  expectabit , ncque  hanc  ob 
causam  pax  haec  ullo  modo  confringelur. 
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IV. 


Duci  autem  Guastallae,  ut  omnibus  practcnsionibus  suis  ad 
Ducatum  Manluanum  in  favorem  Ducis  Caroli,  eiusque  lineae 
masculinae  renuntict  , Maicstas  Sua  Caesarea  attribuit  annuos 
redditus  scutornm  sex  millium  , unumqucinque  computando 
et  reducendo  ad  iustum  valorem  duorum  florenorum  Rhenen- 
sium  , quorum  singuli  valent  sexaginta  cruciferos,  sive  caran- 
tanos  ; pro  quorum  solutione  illi  assignabitur  cum  omni  su- 
perioritate  et  iurisdictione  , uti  praedeccssores  olim  Mantuae 
Duces  possidebant , una  aut  plures  ex  terris  sequentibus , ni- 
mirum  Bozolo , Luzzara  , Suzara  et  Regiolo  , usquedum  red- 
ditus illarum  supradictam  suiumam  conliciant , ita  ut  si  una 
terra  non  sufliciat , successive  duae  , très , vel  omnes  quatuor 
illi  assiguentur.  Ad  removendam  vero,  et  superandam  omnem 
diilicultntem  , utraque  Pars  confidentem  aliquem  nominabit  , 
et  Maicstas  Sua  Caesarea  deputabit  Commissarium  suum  lm- 
perialem  Ducem  Parmensem , ut  per  ministrum  aliquem  pru- 
dentem  et  discrctum,  neutri  suspectum,  sed  quoad  fie  ri  queat, 
unique  gratum  , terras  illas  , inxta  ni o fétu  patriae  computatis 
in  supradictam  summam  fructibus  et  redilibus  ordinariis  et 
stabilibus  tara  feudalibus  , quant  allodialibus,  et  cuiuscumque 
generis , et  habita  ratione  pretii  differentis  quoad  redditus 
feudales  et  allodiales  , ut  cuiuscumque  generis  aeslimari , et 
dicturn  Ducem  Guastallae  in  unius  vel  plurium  supradictarum 
terrarum  possessionein  introduci  faciat.  Quantum  vero  ad  su- 
pradicta  bona  allodialia , ea  talia  esse  debebunt , ut  supradic- 
tis  saltem  terris  inclusa,  nuque  creditoribus  ullis  obnoxia,  ne- 
que  ad  heredem  allodialium  pertinentia  , neque  ulli  alteri 
oneri  supposita  , sed  omnino  fiança  et  libéra  esse  debeant. 
Casu  vero  , quod  in  una  alterave  terra  Duci  Guastallae  assi- 
gtianda  redditus  supradictae  sumtnae  quantitatem  in  aliquo 


Digitized  by  Google 


3G5 

excesserint , illud  residuum  una  cum  superioritaie  proportio- 
nabiliter  ad  Ducem  Carolum  pertincbit. 

V. 

Maiestalis  Suae  Caesareac  gratiam  dictus  Dux  Carolus  in 
scriptis  iuxta  formam  submissionis  et  deprecationis  conventam 
sLbi  conciliabit. 

VL 

Atque  tum  ad  decentem  Ducis  Caroli  flngitationcm  per 
Plenipotentiarium  sufficienti  mandato  instructum,  et  ad  inter- 
cessiones  Sanctitatis  Suae,  Regisque  Chrislianissimi  pro  ipso 
in  scriptis  interponendas  , Maiestas  Sua  Caesarea  , ex  gratia 
et  clementia  Sua  Imperiali  , utriusque  Dncatus  Wantuae  et 
Montisferrati  investituram  illi  intra  sex  hebdomardas  a data  prae- 
sentium  concedet:  intra  quem  terminum  non  solum  quae  par- 
tibus  ut  supra  sunt  assignanda  inter  ipsas,  mediantibus  Com- 
missariis  deputatis  et  confidetitibus  ut  supra , omnino  termi- 
nari  et  effectuais  debebunt;  sed  etiam  si  illac  Partes  inter  se 
non  convenant,  Commissarii  Impériales  propria  auctoritate  in 
possessionem  illas  mittent  earum  rerum,quae  illi  assignaudae 
sunt.  In  eum  antem  insperatum  eventum , quod  ex  parte 
Commissariorum,  inevitabili  aliquo  impedimenlo,  aulalio  quo- 
■vis  obstaculo  interveniente , ante  lapsnm  sex  septimanarum , 
supradicta  dccidi  et  terminari  non  possent , tune  investiture 
immédiate  , et  possessio  iuxta  arliculos  nonum  , decimum  et 
undecimum  , Duci  Carolo  dabitur;  post  concessam  autem  in- 
vestituram  intra  dies  quindecim  ad  summum  Commissarii 
Impériales  Pardbus  , videlicet  Ducibus  Sabaudiae  et  Guastal- 
lae , consignanda  ipsis  omnino , et  absque  ulla  ulteriore 
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xnora  et  dilatione  consignare,  et  cas  in  posscssionem  mittere 
tenebuntur. 


VU. 

Cuius  investiturae  vigore  Maiestas  Caesarea  ipsi  Duci , uti 
ex  tune  investito,  et  fideli  vasallo  , protectionem  suam  Impe- 
rialem  qnibuscumque  modis  et  mediis  impertietur  adversus 
omnes  qui  ipsum  contra  tenorem  invcsliturarum  conccssarum, 
et  in  consequentiam  huius  ultimi  belli,  armis,  vi  et  de  facto 
infestare  praesumerent. 


Vffl. 

Porro  quamprimum  hic  Tractatus  pacis  , hic  in  aula  Cae- 
sarca  a Commissariis  utrinque  deputatis  fuerit  subscriptus,  et 
in  Italia  generalibus  hinc  inde  armorum  Pracfectis  notificalus, 
actus  hostilitatum  omni  ex  parte  cessabunt. 

IX. 

Post  investituram  utriusque  Ducatus  Manluae  et  Montisfer- 
rati  Duci  Carolo  Gonzagae  datant , Sua  Maiestas  Caesarea  in- 
tra  dies  quindecim  proxime  secuturos , Tel  intra  terminum  in 
Italia  Partium  cdnsensu  quamprimum  determinandum,  omnes 
suas  copias  militares  ex  Italia  abduci  faciet , praeierquam  e 
civitate  et  fortalitiis  Mautuac , atque  Cancto  super  flumine 
Olio  , si  sibi  videbitur  opportunum  , ubi  praesidium  couve- 
niens  relinqucrc  poterit,  rclictis  cacteris  locis  in  dicto  Ducatu 
Mantuae  sitis,  in  dispositione  plena  et  libéra  ipsi  us  Ducis  Ca- 
roli.  Eodem  autem  tempore  Regis  Calolici  omnes  copiac  mi- 
litares e civitate  et  Castro  Casalensi  , totoque  Ducatu  Montis- 
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ferrai!  et  Prîncipalu  Pedemontano  dcducenlur.  Pari  passu,  et  sub 
idem  tenipus  H ex  Christianissimus  omnes  copias  suas  mililares 
e fortalitio  Casalensi  , omnique  Monteferrato  , Pedemonlio  , 
Sabaudia  , totaque  Italia  abduccre  debebit,  praeterquain  e Pi- 
narolo  , Bricarasio  , Susa  et  Avilliana  , quibus  in  locis  con- 
venions praesidium  , uti  supra  , disponcrc  atquc  tenere  poto- 
rit , relictis  caeteris  locis  in  dicto  Ducatu  Sabaudiae  et  Priu- 
cipatu  Pedemontano  in  plena  et  libéra  dispositionc  Ducis  Sa- 
baudiae. Dus  Sabaudiae  pariter  e Monteferrato  omnem  mili- 
tent suum  dimovebit , praeterquam  e Trino  , quod  illi  iuxta 
pacta  conventa  manct  appropriatum,  et  in  eo  statu  quo  nunc 
est , etiam  quoad  fortilicationem  permanebit , et  omnes  su- 
pradicti  ita  armorum  suorum  rationem  instituent , ut  in  con- 
sequentiam  huius  belli  sibi  invicem  sinistrarum  suspicionum 
rationabilem  occasionem  nullo  modo  relinquant. 

X. 

Civitas  inde,  castrum  et  fortalitium  Casalense,  aliaque  loca 
ditionis  Montisferratensis  , exceptis  Duci  Sabaudiae  ut  supra 
assignais,  antedicto  Duci  Carolo  restituentur;  quae  praesidiis 
convenientibus , et  ab  ipso  tantummodo  dependentibus  , et 
prout  antecessores  eius  Montisferrati  Duces  consueverant , et 
ut  in  consequentia  huius  belli  sinistre  suspicandi  occasio  apud 
vicinos  evitetur  , munire  poterit.  Casu  vero  , quod  in  Italia 
inter  supremos  hinc  inde  militiae  Praefectos  circa  demolitio- 
nem  fortalitii  Casalensis  aliud  quidpiam  ante  subscriptionem 
huius  Tractatus  stabilitum,  conclusum  et  signatum  esset,  hoc 
ipsum  , supradicto  articulo  non  obstante  , ratum  , firmum  et 
in  viola  tum  ma  ne  bit. 
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Quibus  omnibus  exécution!  mandatls  , et  militia  omni  ex 
parte  supradicto  modo  educta  , Maiestas  Imperiaiis  , vigore 
investiturac  , civitatem  Mantuae  , et  castellum  Porto  , cum 
omnibus  eiusdem  fortalitiis  , nec  non  Caneto  super  Rumine 
Olio  , consignari  faciet  ad  manus  Ducis  Caroli  , et  abducto 
inde  milite  suo  praesidiario , ciusdein  liberae  , atque  totali 
dispositioni  permittet,  prout  quoque  Rex  Chrislianissimus  eo- 
dem  tempore  educto  milite  suo  praesidiario  , restituet  Pina- 
rolum  , Bûcheras , Susam  et  Avillianam,  quae  venient  in  pos- 
sessionem  et  liberam  dispositionem  Ducis  Sabaudiae,  destruc- 
tis  siraul  et  demolitis  omni  ex  parte  forti&cationibus  in  supra- 
dictis  locis  occupalis  , noviter  extruelis. 

XII. 

Ilisce  praeviis  , déclarât  Maiestas  Sua  Cacsarea  ad  eflectum 
huius  pacis,  et  in  vim  promissionis  iam  cum  Grisonibus  fac- 
lae  , quod  passus  in  Valletellina  , totaque  Rhetia  occupatos  , 
et  loca  atque  fortalitia  suo  milite  munita  quamprimum  dese- 
ret , et  in  statum  prislinum  , quemadmodum  ante  h os  motus 
bellicos  erant  , restituet  , novasque  fortificationcs  demoliri 
quamprimum  faciet  , ca  tain  en  conditione , ut  a nullo  $ub 
quocumque  etiam  colore,  vcl  praetextu  occupentur,  aut  fortifi- 
centur  , salvis  etiam  quoad  hune  arliculum  iuribus  , tractati- 
bus , et  pactis  convenus  quorumeumque. 

XU1 

Ad  executionem  supradictorum  magis  assecurandam  , Cae- 
sarea  Maiestas  et  Rex  Chrislianissimus  hinc  inde  obsides  da- 
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bunt  eiusdem  qualilalis  ad  manus  Summi  Pontificis,  aut  Ma- 
gni  Duels  Hctruriae , vel  alicuius  Principis  iu  Germania  Ca- 
lolici , qui  illos,  donec  ante  commemorata  fucrint  adimpletu, 
et  dum  passus  supradicti  apud  Grisones  et  iu  Rhelia  fuerint 
restituti  , decenter  haberi  et  custodiri  iubebit  , et  pollicebitur 
ei  , qui  salisfcccrit  promisses  , suos  obsides  se  rcstituturuni  , 
illius  vero  , qui  satisfacere  ob  temporis  brevilatem  iionduin 
potucrit,  obsides  se  se  reteniururn  usque  dum  sibi  incuuibentia 
pleuc  fuerit  executus.  Quod  si  vero  alterutra  Partium  mala 
iide  pactis  stare  noluerit , tune  illius  obsides  in  manus  alte- 
rius  consignabunlur.  Pertinebil  aillent  ad  supremus  Officiales 
Jiellicos  in  Italia  , et  ad  illos  remittetur , ut  de  personis  ob- 
sidum  bine  iude  dandorum,  et  ad  cuius  manus  ex  praedictis 
sint  consignaudi , inter  se  concludant,  vel  si  quid  aliud  circa 
hoc  partieulare  magis  securtuu  et  opportuuum  statuere  po- 
tuerint  , hoc  ipsuin  ratum  ilrtuumque  erit. 

XIV. 

Insuper  perquam  diligeuti  requisitioni  Regis  Christianissimi 
id  quoque  tiibuit  Maiestas  Caesarea,  quod  Respublica  Veneta 
pacLs  huius  beuclicio  frui  atque  gaudere  valent , eique  liello 
praesente  r usque  ad  executionein  huius  Traciaius  occupant 
restitui  debeant  , neque  futuro  unquain  tempore  occasioiie  il- 
lorum  quae  hoc  bello  conligerunt,  moiesiari  possit,  tlunimodo 
quoque  Respublica  promittat  , quod  Maiestate ni  Suam  Caesa- 
reain,  Sacrum  Romanum  Imperium,  eiusve  status  et  ordiiies, 
uec  non  Maicstatis  Suac  Cacsareae  diliones  et  provincias  he- 
reditarias  occasione  huius  belli  uullomodo  oileudct.  Item  quod 
Respublica  quoque  codera  ut  supra  tempore  copias  suas  mi- 
litares  abducct  , et  mililiae  suae  rationes  ila  moderabilur,  ne 
in  cousequentiam  huius  belli  ulli  viciuorum  suspicandi  causa 
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relinquatur.  Casu  vcro  , quoil  in  Italia  inter  snpremos  liinc 
indc  militiae  Praefectos  circa  Vcnetorum  exclusionem  ab  hoc 
Tractatu  aliud  quidpiam  ante  subscriptionem  praesentis  Trac- 
tants stabilitum,  conclusum  atque  signatum  fuerit,  hoc  ipsum 
supradicto  articulo  non  obstante  ratum,  firmum  et  inviolalum 
manebit. 

XV. 


Et  ut  pax  haec  universalis  inter  Sacram  Caesaream  Maie- 
statem  et  Regem  Christianissimum  stabilita  tanto  sit  securior, 
Deputati  autem  Maiestatis  Suae  Caesareae  allegaverint  superesse 
différentes  et  innovationes  factas  in  territoriis  Civitatum  et 
Episcopatuum  Imperialium  Melhensis,  Tullcnsis  et  Verdunen- 
sis  circa  Abbatiam  Gorcensem , aliosque  ibidem  occupatos 
passus  , loca  et  feuda  Imperialia , unde  novi  motus  facile 
pullulari  possent , de  hisce  vero  particularibus  neque  se  in- 
structum  , neque  notitiam  habere  Orator  Regis  Christianissimi 
responderit , visum  fuit  Maiestati  Suae  Caesareae  expediens , 
ut  Commissarii  ab  utraque  parte  intra  certiun  terminum  , et 
ad  cérium  locaro  deslinentur  , qui  de  omnibus  illis  amicabili 
tractatione  componant  ; intérim  vcro  déclarât  , ut  nihil  ulte- 
rius  contra  iura  Imperii  iilis  in  partibus  attentetur  , aut  alibi 
de  feudis  Imperialibus  tractetur,  sive  coinponatur.  Postniodum 
instante  Oratore  Regio  pro  abducendo  milite  a confinibus 
Franciae  , et  pro  demoliendo  fortalitio  noviter  in  loco  Mo- 
yenciae  extructo,  cum  Maiestatis  Suae  Caesareae  Deputati  re- 
spondissent,  dictum  fortalilium  in  Moyencia  Imperatoris  iussu 
in  fundo  Imperii  omni  iure  permittente  cxtructum , ac  pro- 
indc  pracsidio  convenientc  munitum  remanere  debere.  Insuper 
urgerent  potius  demoliri  fortalilium  ex  parte  Gallorum  in 
Civitatibus  Imperialibus  Yerdunensi  et  Methensi , et  quae  id 
genus  sintilia  illis  in  locis  extructa  , fortilicata  et  occupais 
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fuissent , in  integrum  restitui.  A parte  vero  Oratoris  Gallici 
fuissél  replicatum,  fortalitia  ilia  praedicta,  si  quae  sunt , légi- 
timé fuisse  extructa  , aliaquc  omnia  a Deputatis  Caesareis  al- 
legata  nullam  conqucrendi  iustam  occasionem  continere  , in- 
sistera vero  se  in  prima  sua  inslanlia  pro  demolitione  antcce- 
denti  fortalitii  Moycnciae  contra  voluntatcm  et  consensum 
Episcopi  Methensis,  in  eiusdem  territorio  ab  Imperialibus  no- 
viter  extructi:  et  Maiestatis  Caesareae  Deputati  priora  sua  ré- 
pétassent, et  déclara tionem  Imperatoris  allegassent,  quod  for- 
talitium  in  Monyencia  ibidem  manere  , et  convenienti  praesi- 
dio  lmperiali  muniri  debeat , usquedum  in  conferentia  super 
controversiis  praedictis  instituenda  aliud  quid  ordinetur  ; su- 
pradictis  allegationibus  insistens  Orator  antedictus  subiunxit , 
de  conferentia  istiusmodi  instituenda  nihil  se  quidera  in  man- 
datis  habere  , neque  de  mente  sui  Regis  sibi  constarc,  velle 
autem  absque  mora  et  pcrquam  diligenter  se  perscribere  , ut 
super  illis  omnibus  particularibus  peculiariter  instruatur  ; 
utrinque  autem  convenit , ut  a conliiiibus  liiuc  inde  militia 
alxlucatur  , ncc  propter  haec  omnia  eficctus  huius  pacis  ul- 
lomodo  impcdiatur,  aut  in  posterum  interturbetur. 

XVL 

Et  cum  et  Dux  Lotbaringiae  occasionc  huius  ultimi  motus 
in  sui  Status  conservationem  militem  conscripserit , placuit 
Maicstali  Suae  Caesareae  , et  Régi  Christianissimo , ut  idem 
Dux  , cum  suis  dilionibus  atque  provinciis  in  hoc  Tractatu 
pacis  quoque  comprehendatur , neque  ullo  modo  vel  rationc, 
a quoquam  ofliendi  , vel  molestari  possit , aut  debeat  , dum- 
modo  nec  ipse  qucmquam  offendat  , et  utrinque  in  ilia  vi- 
cinia  ea  militiae  ratio  instituatur  , ut  nulla  suspiciouis  sini- 
strae  occasio  rationabilis  cuiquam  relinquatur. 


XVII. 
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Amnistia  erit  général!*  et  rcciproca  pro  omnibus  Principi- 
hus  et  aliis  quibuscuuique , qui  in  hoc  bello  pto  uua  alterave 
parte  militarunt , aut  opéras  suas  quocumque  modo  impen- 
derunt,  qui  onines  bonis  suis  immobilibus  , prout  ea  nunc 
siint  , nec  non  in  pristinum  statuin  honoris,  dignitatis  et  iu- 
riuiu  restituentur , neqne  minus  reslilui  debebunt  omni  es 
parte  prislinis  suis  Dominis  quaccuinqne  bona  inunohilia  , 
turbis  et  moiibus  hiscc  bclticis  durantibus  ad  illos  pertinen- 
tia  , aut  devoluta  , su  b quocumque  praetestu  coniiscata  , et 
aliis  attributa  aut  assignata  fuissent  , et  reslitutio  quoque  ca- 
ptivoruni  omni  ex  parte,  gratuito  iieri  debebit , absqtte  omni 
reservatione  , et  prout  Duces  Mililiae  ratione  expensarum  in- 
ter se  convenerint. 

XV III. 

Quod  si  vero  ab  eo  tempore  , quo  saepedictus  Regis  Chri- 
stianissimi  Orator  in  hac  Aula  Cacsarea  trac  tare  cocpit  , in 
ltalia  inter  stiprernos  militiae  Praefectos  sufficicnti  mandato 
instructos  aliud  quidpiam  per  perfectum  et  integrum  pacis 
tractatum  fuerit  conclusum  , stabilitum  atque  subscriplum  , 
antequam  hic  Tractatus  a Commissariis  utrinque  deputatis  fir- 
tnaretur  , illud  ipsum  in  ltalia  conclusum  , stabilitum  atque 
Mibscriptum,  ratum,  firmum  et  inviolatum  habebitur.  E con- 
tra si  nicliil  eo  tempore  in  ltalia  supradicto  modo  conclusum 
et  subsignalum  fuerit,  huic  Tractatui  in  omnibus  et  per  omnia 
utrinque  stabitur. 

XIX. 

Atque  haec  omnia  et  singula  Maicstas  Sua  Caesarea  et  Rcx 
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Cliristianissimus  sibi  invicem  in  verbo  Iniperiali  et  Regio,  op- 
tinia  fidc,  reciproce  proiniltunt , ita  quidem,  ui  Maiestas  Sua 
Caesarea , pro  se  , Rege  Ilispaniarum  Calholico,  et  Duce  Sa- 
baudiae  assistentibus  suis , Rex  vero  Christianissiinus  nomine 
suo  polliccatur  omnia  et  singula  supradicta  , et  in  hoc  Trac- 
tatu  contenta  , sincere  et  inviolabiliter  observatum  iri. 


XX. 

Et  in  fidem  praentissoruni  omnium  praesentis  Tracta  tus  duo 
exeinpla  eiusdem  plane  tenons  expedita  , et  tam  a Deputatis 
Maiestatis  Suae  Caesareae  Consiliariis  et  Plenipotentiariis  An- 
tonio Abbate  in  Krembs  Munster , Maiestatis  Suae  Caesareae 
Consiliario  secrelotum  , Oltonc  Libcro  Barone  a Nostiz  in 
Slahcnau  eiusdem  Maiestatis  Suae  Camerario,  Consiliario  Im- 
periali  Aulico,  et  Regni  Boeiniae  Vicc-Cancellario  , et  Hcr- 
tnano  Libero  Barone  a Qucstcmbcrg  in  Kollcschan  itidem 
Maiestatis  Suae  Caesareae  Consiliario  Iniperiali  Aulico,  quam 
ab  Oratore  et  Consiliario  Status  Regis  Chrislianissimi  Carolo 
de  Leon  Brulard  , vigore  suae  plenipotentiae  , eiusque  assi- 
stente  Pâtre  Iosepho  Capucino  fucrunt  subscripta.  Ratisbonae, 
die  decimatcrtia  mensis  octobris,  anno  Domini  niillcsimo  sex- 
ceutesimo  trigesimo. 

Awtonics  Aisbas  is  Ivrembs  Muhster.  Ch.  Brilajld  de  Léo*. 
Otto  liber  Baro  de  Nostiz.  F.  Iosepucs  Capucinus. 

Hermamcs  de  Qvbstehberc  liber  Baro. 
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XLIV. 

1 63 1 , 3 1 mars. 

QUERASQUE 

Traité  d'alliance  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le  Roi  de  France 
sur  et  entreprises  à faire  en  Italie. 

Archircs  de  Cour,  Traites,  paquet  x , n.  4- 

Le  Roi  ayant  toujours  désiré  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  comme  avec  un  Prince 
ancien  Allié  de  la  Couronne  de  France  qu’il  aime  particuliè- 
rement, en  considération  de  Madame  sa  Soeur,  et  le  dit  Sei- 
gneur Duc  ayant  toujours  grandement  honoré  Sa  Majesté,  pour 
parvenir  à l’effect  de  si  bonnes  intentions  , il  a esté  arresté, 
et  convenu  ce  qui  s'ensuit  entre  Sa  Majesté,  et  le  dit  Seigneur 
Duc  de  Savoie. 


L 

Que  Sa  Majesté  et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie , et  leurs 
Successeurs  desmèureront  pour  toujours  unis,  et,  que  des  à 
présent  le  dit  Seigneur  Duc  joindra  ses  armes  à celles  de  Sa 
Majesté , pour  faire  telles  entreprises , qu’il  sera  advisé  en 
Italie,  dans  le  temps  qui  sera  arresté  entre  eux.  Et  pour  l’exé- 
cution des  entreprises  qui  seront  faictes  en  suite  de  ce  Traité 
Sa  Majesté  fournira  vingt  mille  hommes  de  pied  , et  deux 
mille  chevaux,  et  Son  Altesse  douze  mille  hommes  de  pied, 
et  deux  mille  chevaux,  dont  la  moytié  sera  payée  par  le  Roi, 
et  la  République  de  V enise,  sans  que  le  dit  Seigneur  Duc  aie 
à rechercher  son  payement  de  la  dite  République,  mais  de 
Sa  Majesté  seulement , qui  en  desmeurera  obligée. 
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n. 

La  mémoire  de  tout  ce  qui  c’est  passé  en  la  dernière  guerre 
desmeurera  esteinte  et  assoupie , et  tous  actes  d’hostilité  ces- 
seront de  part  et  d’autre.  Et  aussi  généralement  les  subjects  de 
Monsieur  le  Duc  de  Savoie  qui  ont  servi  le  Iloi,  et  ceux  de  Sa 
Majesté  qui  ont  servi  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  seront  rcstablis 
en  leurs  biens,  et  honneurs,  et  particulièrement  le  Comte  de 
Luserue  , non  obstant  toutes  représailles  et  dons,  qui  pour- 
roient  avoir  esté  obtenus,  si  les  biens  sont  encore  en  nature, 
en  vertu  du  présent  Traité  , et  à ceste  fin  toutes  lettres  né- 
cessaires seront  expédiées , si  besoin  est.  Et  des  choses'  passées 
à l’occasion  de  ceste  dernière  guerre  , l’on  ne  les  pourra  re- 
chercher soubs  quelque  prétext , et  occasion  que  ce  soit. 
Comme  aussi  les  prisonniers  qui  se  trouveront  d’un  costé  et 
d’autre  avoir  esté  pris  en  ces  dernières  occasions,  seront  in- 
continent mis  en  liberté  sans  payer  aucune  chose  j et  le  Sieur 
de  Saint  Chaumont  , et  autres  subjects  de  Sa  Majesté  , qui 
auront  des  biens  dans  les  Estats  de  Son  Altesse  , et  ceux  de 
Son  Altesse  dans  la  France  en  jouiront  paisiblement,  et  tout 
aiusi  qu’ils  ont  faict  devant  cette  guerre. 

I1L 

Et  d’autant  que  jusques  ici  ceux  de  la  République  de  Gènes 
n’ont  donné  contentement  à Monsieur  le  Duc  de  Savoie  sur 
les  différents  qu’ils  ont  enscmblement,  quelques  instances,  qui 
en  ayeut  esté  faictes  , le  Roi  désirant  procurer  par  tous  mo- 
yens possibles  la  satisfaction  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie , 
il  a esté  arresté , que  le  dit  Seigneur  Duc  prenant  dans  trois 
ans  avec  convention  de  Sa  Majesté  les  armes  pour  contraindre 
ceux  de  la  dite  République  à lui  faire  raison  , le  Roi  joindra 
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ses  armes  à celles  du  dit  Scigueur  Duc  de  Savoie  , fournis- 
sant chaseun  le  nombre  des  gens  de  guerre  , ainsi  qu’il  est 
porté  par  le  second  article  de  ce  Traité. 

IV. 

Le  dit  Seigneur  Duc  commandera  généralement  les  armes 
du  Roi  en  Italie  soubs  l’autorité  de  Sa  Majesté,  qui  mettra 
soubs  Lui  tels  autres  Chefs  qu’il  estimera  à propos. 

V. 

% 

Si  les  bléds  qui  sont  dans  le  Piémont  ne  sont  pas  suflisans. 
pour  la  munition  des  armées  du  Roi , et  du  dit  Seigneur 
Duc,  qui  seront  en  Italie  , Sa  Majesté  permettra  d’en  tirer  la 
quantité  qui  lui  sera  nécessaire  pour  cet  effect , et  pour  la 
nouriture  des  peuples  qui  sont  en  Savoie:  ensemble  du  plomb, 
et  de  toutes  autres  munitions  de  guerre. 

VI. 

Sa  Majesté  permettra  au  dit  Seigneur  Duc  de  faire  des  le- 
vées de  gens  de  guerre  dans  son  Roiaumc , et  leur  donnera 
libre  passage. 

VU. 

Sa  Majesté  fera  toutes  sollicitations  pour  faire  faire  les  di- 
versions qui  seront  jugées  nécessaires  tant  eu  Hollande  , que 
ailleurs  , et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  fera  tous  offices  auprès 
du  Roi  d’Angleterre  pour  le  mesme  effect. 
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VUt  , 

Des  eonquestes  qui  seront  faites  Sa  Majesté  en  aura  les 
deux  tiers  , et  Son  Altesse  le  tiers. 

IX. 

Les  vivres  , et  munitions  de  guerre , et  la  despencc  de  l’ar- 
tillerie sera  faicte , et  fournie  par  Sa  Majesté , et  le  dict  Sei- 
gneur Duc  à proportion  des  gens  de  guerre , que  chacun  y 
entretiendra. 

X. 

Si  les  Estats  du  dit  Seigneur  Duc , et  ceux  qui  lui  seront 
accordés  tant  pour  son  partage  qui  lui  est  adjugé  sur  le  Mont- 
ferrat , que  en  contrechange  de  Pinerol , et  autres  lieux  spé- 
cifiés au  dit  échangé , seront  attacqués , Sa  Majesté  et  les  Prin- 
ces , qui  voudront  intervenir  au  présent  Traité,  les  défendront, 
et  fourniront  pour  cet  effect  des  gens  de  guerre , ce  qui  sera 
nécessaire  chacun  d’eux  à proportion  de  ce,  qu’ils  fourniront 
par  ce  Traité. 

XL 

La  paix  ne  pourra  estre  faicte  et  accordée , que  du  con- 
sentement de  tous  les  Princes , qui  interviendront  en  ce  pré- 
sent Traité. 

XII. 

Pour  assoupir  tontes  sortes  de  prétentions , que  Monsieur 
le  Dnc  de  Savoie  a sur  le  Momferrat , Sa  Majesté  le  mettra 
en  possession  de  la  Ville  de  Trin,  et  des  autres  terres  qui 
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lui  seront  fournies,  jusques  à la  somme  de  dixhuicl  mille  escus 
d'or  de  revenu  annuel  , outre  les  terres  qui  lui  sont  accor- 
dées pour  l’eschange  de  Pinerol,  pour  en  jouir  par  le  dit  Sei- 
gneur Duc  et  ses  Successeurs  et  Heritiers  , en  propre  et  sou- 
veraineté. Promettant  Sa  Majesté  pour  Lui  et  ses  Successeurs, 
de  les  maintenir  en  la  possession  des  dites  terres  envers  , et 
contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  troubler , ou  empescher. 

XIII. 

En  faveur  de  ce  Traité  il  a esté  arresté  d’un  commun  con- 
cert , que  le  Traité  fait  à Ralisbonne  sans  estre  appreuvé  par 
le  Roi  , sera  promptement  exécuté  pour  ce  qui  regarde  l’Italie, 
selon  le  véritable  sens  qui  lui  doit  estre  donné  de  bonne  foi, 
conformément  à ce  que  le  Sieur  de  Leon  a fait  entendre  aux 
Ministres  de  l’Empereur,  si  ce  n’est  en  ce,  qui  est  de  Pinerol 
et  autres  terres  cschangées  , qui  doivent  desmeurer  en  la  pos- 
session de  Sa  Majesté  , le  tout  comme  il  est  dict  au  Traité 
de  l’eschange.  En  sorte  que  les  Impériaux  et  Espagnols  sor- 
tent des  places  qu’ils  ont  occupées  dans  l’Italie  , et  que  les 
Grisons  desmeurent  absolument  Maistres  de  leurs  passaiges  par 
la  restitution  , qui  leur  sera  faicte  de  tous  leurs  lieux  et  forts, 
que  les  susdits  Impériaux  et  Espagnols  tiennent  en  leurs  Estats, 
à fin  que  les  troupes,  qui  pourroient  venir  en  Italie  pour  en 
troubler  le  repos  , et  celui  du  Saint  Siège , et  des  autres  Prin- 
ces n’aycnt  pas  le  libre  passage. 

XIV. 

En  considération  du  présent  Traité  il  a esté  aussi  arresté  , 
que  si  les  Espagnols  ne  veulent  intervenir  au  Traité  de  paix, 
pour  ne  vouloir  faire  une  prompte  et  actuelle  réparation  des 
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contraventions  fait- tes  au  Traité  de  Motiçon  , la  paix  générale 
ne  laissera  pas  d’cstre  establie.  Le  Roi  se  contentant  qu’il  soit 
dict  en  général  que  le  Traité  de  Mouçon  sera  exécuté  à con- 
dition , que  si  les  Espagnols  par  après  ne  le  voulussent  faire 
de  bonne  foi , Sa  Majesté  et  le  dit  Seigneur  Duc  se  mettront 
en  estât  de  les  y contraindre  par  la  force  des  armes  , fournis- 
sant chacun  le  mesme  nombre  de  gens  de  guerre  porté  ci- 
dessus  , à la  charge  , que  les  interprises , qui  seront  faictes 
en  Italie  en  exécution  du  présent  Traité  , commenceront  par 
la  guerre  de  Gènes. 


XV. 

En  cas  que  la  paix  générale  aie  lieu , Sa  Majesté  rendra  à 
Monsieur  le  Duc  de  Savoie  toutes  les  villes,  terres  et  places, 
que  ses  armes  ont  conquis  tant  deçà  , que  delà  les  monts  , 
despuis  ces  dernières  guerres  avec  l’artillerie,  en  ayant  pre- 
mièrement faict  razer  les  fortifications  que  Sa  Majesté  y a fait 
faire.  Ce  qui  sera  faict  avant  le  temps  qui  sera  pris  , et  con- 
venu entre  les  Commissaires  députés  , pour  l’exécution  de  la 
paix,  pour  la  restitution  des  places  , sans  que  le  défaut  du  dit 
razement  puisse  empescher  la  dite  restitution.  Néantmoins 
Pinerol , et  les  autres  places , et  terres  portées  par  le  dit 
eschange  desmeureront  toujours  à Sa  Majesté  , non  obstant 
quelque  considération  , ou  stipulation  contraire,  qui  peut  estre 
faicte  mesme  en  ce  qui  est  porté  par  le  Traité  de  Ratisbonne , 
qui  ne  sera  point  exécuté  pour  ce  Chef,  au  quel  Monsieur  le 
Duc  de  Savoie  renonce. 


XVI. 


Seront  conviés  les  Vénitiens  , et  autres  Princes,  qui  ont 
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intérest  en  la  liberté  de  l’Italie  d’entrer  au  présent  Traité  en 
contribuant  au  pro  rata  de  ce  qui  sera  advisé. 

XVII.  ■ 

Et  pour  lever  toutes  occasions  de  dispute  ci-après  entre 
les  Officiers  et  subjects  du  Roi,  et  ceux  de  Monsieur  le  Duc 
de  Savoie,  pour  le  faict  des  limites,  tant  du  costé  de  Savoie, 
le  long  de  la  rivière  du  Rosnc  , que  Dauphiné  et  Provence , 
et  autres  endroits  , il  a esté  accordé , que  les  commissions  ci 
devant  données  de  part  et  d’autre  pour  en  accomoder,  et  ré- 
soudre , seront  continuées  aux  mesmcs  Commissaires  , ou  au- 
tres , que  l’on  députera  de  nouveau  pour  y vacquer  dans  six 
mois  de  la  date  du  présent  Traité,  les  terminer,  et  establir 
en*  sorte , qu’il  n’y  aye  jamais  plus  que  redire.  Les  dits  Sieurs 
Commissaires  promettent  de  faire  ratifier  tout  ce  qui  est  con- 
tenu dans  ce  présent  Traité  par  le  Roi  dans  un  mob  , sans 
que  rien  soit  changé  ou  diminué.  En  foi  de  quoi  on  a signé 
ce  présent  Traité,  et  scellé  à Quérasque  ce  dernier  jour  de 
mars  mil  six  cent  trente  un. 

V.  AMEDEO. 

Toisas.  Skrvieut.  A.  Artiselle. 


Digitized  by  Google 


j63i,  3t  mars. 


QUERASQUE 

Traité  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le  Roi  de  France  pour 
l'eschange  de  la  vallée  de  Pignerol , avec  les  villes  cC  Alba  , 
Trino  , et  autres  terres  dans  le  Duché  de  Monferrat. 

Archives  de  Cour,  Traités  , paquet  10,  n.  5. 

De  Flama*  , Hist  generale  de  la  Diplomatie  Française , tom.  u , p.  436* 

I. 

Le  Roi  désirant  de  conserver  un  passage  en  Italie  , pour 
en  procurer  plus  aisément  le  repos  , et  estre  eu  estât  d’assister 
ses  Alliés  , et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  voulant  contribuer 
à ce  qui  est  du  désir  de  Sa  Majesté,  à la  seureté  de  l’Italie, 
et  la  guarentir  de  toute  oppression  , a esté  accordé  entre 
eux  ce  qui  s’en  suit. 

II. 

Que  la  Ville  et  Chasleau  de  Pinerol , Riva  , Baudenasco  , 
Buriasco  Supérieur , Costagrande  , et  ce  qui  est  en  l’estendue 
du  finage  du  dit  Pi  ne  roi , les  villages  de  l’Abbeye,  et  Val 
de  Lemie,  et  leurs  finages,  ensemble  le  village  et  fort  de  la 
Pérouse,  Piuachc,  Villars,  les  Portes,  le  grand  et  petit  Diblon, 
et  leurs  finages  , et  autres  terres  qui  pourraient  estre  situées 
dans  la  vallée  de  la  Pérouse , excepté  celles  dépendantes  de 
la  dite  vallée  de  Pérouse,  qui  sont  à la  main  gauche  tirant  de 
Pinerol  à la  vallée  de  Pragellas,  et  par  delà  de  la  rivière  de 
Chison,  desmeureront  en  propriété  et  souveraineté  pour  tousjours 
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à Sa  Majesté  et  ses  Successeurs  , et  seront  à jamais  unies  à 
la  Couronne  de  France  , pour  en  jouir  dès  à présent , non 
obstant  quelque  Traité  faict , ou  à faire  qui  put  obliger  au 
contraire,  aux  quels  le  dit  Seigneur  Duc  renonce  dès  à présent, 
et  à tout  ce  qui  pourroit  estre  contraire  à la  volontaire  ces- 
sion qu’il  faict  de  Pinerol , et  des  autres  lieux  comme  il  est 
dict  ci-dessus.  Voulant  le  dit  Seigneur  Duc  que  Sa  Majesté 
et  ses  Successeurs  en  jouissent  paisiblement , promettant  de 
ne  jamais  les  troubler  directement,  ou  indirectement  par  Soi, 
ou  par  autrui , soubs  quelque  prétexte  et  occasion  que  ce 
soit;  et  de  ne  donner  aide,  passage  , ou  assistence  à qui  que 
ce  puisse  estre , qui  voulut  attenter  contre  les  susdites  terres 
dont  il  cède , et  transporte  volontairement  pour  toujours  au 
Roi , et  à ses  Successeurs  la  propriété , et  souveraineté  , ains 
de  joindre  ses  armes  à celles  du  Roi  pour  sa  défence  des 
susdites  terres  , en  toutes  occasions  qui  s’en  puissent  présen- 
ter ; promettant  en  outre  de  ne  bastir  aucuns  forts  , et  pla- 
ces entre  la  vallée  de  Pragelas  et  PiueroL 

HL 

Et  la  dite  rivière  de  Chison  appartiendra  aussi  au  Roi  , le 
long  de  la  dite  vallée,  et  du  finage  de  Pinerol  seulement  , 
l’usage  néantmoins  d’icelle  en  la  dite  estendue  desmeurera  li- 
bre , et  commun  aux  moulins , et  terres  appartenantes  au  dit 
Seigneur  Duc , qui  sont  dans  l’estendue  de  la  dite  vallée  de 
la  dite  la  Pérouse  au  long , et  de  la  dite  rivière  de  Chison , 
ainsi  que  les  dites  terres  ont  accoustumé  d'en  user  ci-devant. 

IV. 

En  contre  change  du  dit  Pinerol,  et  autres  terres  cédées  à Sa 
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Majesté  par  Monsieur  le  Duc  de  Savoie , les  Commissaires  de 
Sa  Majesté  ayant  esté  asseurés  par  le  dit  Seigneur  Duc,  que 
le  revenu  ordinaire  d’icelles,  monte  par  chacun  an  à la  som- 
me de  seize  mille  escus  , à raison  de  vingthuit  florins  l’escu  , 
Sa  Majesté  accorde  au  dit  Seigneur  Duc  la  Ville  d’Albe , avec 
les  villages  qui  en  dépendent,  avec  des  autres  villages  et  terres 
ouvertes  jusques  à la  dite  somme  de  seize  mille  escus  de  revenu 
le  dit  Albe  et  Albesan  compris.  Promettant  Sa  Majesté  de 
maintenir  le  dit  Seigneur  Duc  et  scs  Successeurs,  et  Héritiers 
i perpétuité  en  la  paisible  possession  des  dites  terres  eschan- 
gées  envers , et  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  troubler 
soubs  quelque  prétexte  , et  occasion  que  ce  soit , ou  puisse 
estre  , obligeant  pour  cclà  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  sa 
Couronne.  Et  pour  le  surplus  qu’il  faut  au  dit  Seigneur  Duc 
pour  la  recompense  du  revenu  des  dites  terres,  il  lui  sera 
payé  en  argent  par  Sa  Majesté , à raison  de  deux  pour  cent 
incontinent,  après  que  Sa  dite  Majesté  sera  en  possession  du 
dit  Pinerol  , et  que  le  Mantouan  aura  esté  rendu. 

V. 

A condition  que  si  le  Roi  ne  voulut  point  entreprendre  la 
guerre  Contre  la  République  de  Gènes  , ainsi  qu’il  a esté  dit 
en  l’autre  Traité  faict  ce  jourd’hui,  et  dans  le  temps  porté  par 
icelui  , que  le  Roi  sera  obligé  de  rendre  au  dit  Seigneur  Duc 
de  Savoie  le  Chasteau  , et  Ville  de  Pinerol , et  lieux  endé- 
pendants , comme  aussi  tous  les  Villages  et  terres  de  la  vallée 
de  Pérouse  , abbaye  , et  vallée  de  Lemie  comme  ils  estoient 
auparavant.  Et  le  dit  Seigneur  Duc  rendra  pareillement  la 
Ville  d’Albe  , l’Albesan , et  l’argent  qui  aura  esté  donné  a Son 
Altesse  pour  le  dit  eschange,  et  des  autres  terres  de  Montferrat, 
données  en  eschange  du  dit  Pinerol  à son  choix  et  option. 
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VI. 


Et  pour  mieux  asseurer  au  dit  Seigneur  Duc  la  possession 
des  terres , et  lieux  qui  lui  seront  donnés  tant  pour  son  par- 
tage , et  prétentions  qu’il  a sur  le  Montfcrrat , et  les  quelles 
seront  nommées  ci  dessoubs,  que  pour  celles  qui  lui  seront 
données  en  cschange  pour  Pincrol  , et  autres  terres  dépen- 
dantes, et  de  la  vallée  de  Pérouse,  et  Lemie  , a esté  con- 
venu, à fin  de  donner  à Monsieur  le  Duc  de  Savoie  plus  de 
moyen  d’en  obtenir  l’investiture , que  le  Sieur  Mareschal  de 
Toiras  , et  le  Sieur  Servien  Ambassadeurs  extraordinaires  de 
Sa  Majesté  consentiront , que  par  le  jugement  du  dit  partage 
qui  doit  estre  faict  par  eux  , et  les  Commissaires  Impériaux 
il  soit  dit,  que  le  dit  Seigneur  Duc  ne  tiendra  compte  au  dit 
Seigneur  Duc  de  Mantoue  que  des  revenus  anciens , à fin 
qu’en  excluant  les  autres  revenus  , le  dit  Seigneur  Duc  de 
Mantoue  soit  obligé  de  lui  donner  plus  grand  nombre  des 
terres , dans  les  quelles  puissent  estre  comprises  la  dite  Ville 
d’Albe , et  autres  lieux  contenus  au  présent  cschange.  Décla- 
rant le  dit  Seigneur  Duc  qu’encores  qu’elles  lui  soient  délais- 
sées par  le  jugement,  ou  transaction  qui  seront  faicts  , il  se 
contente  qu’elles  lui  tiennent  lieu'  de  la  récompense  de  Pine- 
rol  , et  autres  lieux  eschangés  , et  déclarant  les  dits  Sieurs 
Ambàssadeurs  , que  sans  cette  considération  ils  n’eussent  con- 
senti qu’il  eust  esté  adjugé  au  dit  Seigneur  Duc  par  la  dite 
sentence,  ou  transaction  pour  toutes  ses  prétentions,  que  ce 
qu’il  eust  fallu  des  terres  pour  faire  la  somme  de  dixhuict 
mille  escus  d’or  en  toutes  sortes  de  revenus. 

VIL 

Et  pour  plus  grand  esclaircissement  de  cet  article  , estant 
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nécessaire  de  donner  au  dit  Seigneur  Duc  dixliuict  mille  escus 
d’or  pour  son  partaige  sur  le  Montferrat , et  seize  mille  escus 
d’or  pour  la  recompence  de  Pinerol , et  autres  terres  eschan- 
gées  , il  sera  donné  au  dit  Seigneur  Duc  les  terres  contenues 
au  procès  verbal,  excépté  Balzola  , Villanova  , et  Morau,  les 
quelles  terres  seront  énoncées  ci  dcssoubs,  faisant  quinze  mille 
soixante  six  escus  d’or  , à raison  de  viuglhuict  florins  chaque 
escu  en  revenus  anciens  des  dites  terres,  vallants  en  nouveaux 
revenus  quinze  mille  trois  cent  soixante  six  escus,  faisants  eu 
tout  trente  mille  quatre  cent  trente  deux  escus,  et  pour  le  surplus 
de  Ce  qui  sera  deu  au  dit  Seigneur  Duc  , moulant  à trois 
mille  cinq  cent  soixante  huici  escus  , sera  payé  par  Sa  Ma- 
jesté au  dit  Seigneur  Duc  à raison  de  deux  pour  cent,  in- 
continent après  que  Sa  Majesté  sera  en  actuelle  possession 
du  dit  Pinerol,  et  que  le  Mautouan  aura  esté  rendu,  con- 
sentant le  dit  Seigneur  Duc,  que  le  dit  jugement,  l'investiture 
de  l’Empereur  , et  la  prise  de  possession  des  terres  ne  lui 
donne  aucun  droict , ains  de  les  rendre , si  le  dit  escliange 
n'a  lieu,  ne  les  tenant  jusqu’à  ce  qu'en  dépose 

VUI. 

Et  d’autant  que  à cause  du  dit  jugement  , Monsieur  le 
Duc  de  Savoie  a un  tiltre  valable  des  dites  terres,  qui  lui 
sont  données  par  le  dit  escliange  de  Pinerol  , et  qu’il  en  sera 
en  possession  au  moyen  du  dit  jugement , et  Sa  Majesté  n'a 
pas  la  possession  du  dit  Pinerol , il  a esté  convenu  , que 
Monsieur  le  Prince  Cardinal  de  Savoie  s’en  ira  en  France,  et 
y arrivera  avant  la  restitution  des  places  , pour  y demeurer 
pour  seureté  jusqu’à  ce  que  le  Roi  soit  en  possession  valable 
du  dit  Pinerol  , qui  s’entendra  lors  que  les  places  des  Gri- 
sons , et  du  Maotouan  seront  rendues. 
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IX. 


A esté  aussi  convenu , qu’au  cas  que  Sa  Majesté  n’appreuve 
pas  , que  Livorne  , et  Bianzé  desmeurent  dans  le  partage  du 
dit  Seigneur  Duc , en  lui  donnant  d’autres  terres  de  pareil 
revenu , dans  les  quels  la  Ville  d’Aqui  sera  comprise , le  dit 
Seigneur  Duc  consentira  qu’elles  desmeure  au  dit  Seigneur  Duc 
de  Mantoue. 

X. 

Et  d’autant  que  pour  fonder  en  quelque  justice  l'exclusion 
qui  sera  faicte  par  le  dit  jugement  «l’une  partie  des  revenus 
des  dites  terres,  il  sera  convenu,  que  le  dit  Seigneur  Duc  payera 
en  argent  au  dit  Seigneur  Duc  de  Mantoue  ce  à quoi  se  trou- 
veront monter  les  dits  revenus  exclus , dont  1 estimation  sera 
faicte  à trois  pour  cent  pour  estre  ce  «{ni  proviendra  du  dit 
payement  employé  à l’aclicpt  de  quelque  terre  Souveraine 
proche  des  Estais  du  dit  Seigneur  Duc  de  Mantoue , les  dits 
Sieurs  Commissaires  promettent  au  nom  de  Sa  Majesté  en 
vertu  du  pouvoir  qu’ils  ont  «le  Sa  dite  Majesté  , dont  la  co- 
pie sera  insérée  dans  ce  présent  Traité  , de  payer  la  dite  som- 
me au  dit  Seigneur  Duc  de  Mantoue  en  son  acquit,  et  de 
garantir  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  de  la  promesse  qu’il 
aura  faicte  pour  ce  sujet,  et  ce  dans  un  an. 

XL 

Et  parce  que  présentement  il  n’a  pas  esté  possible  «l’évaluer 
certainement  les  revenus  du  «lit  Pinerol , et  autres  lieux  dé- 
laissés à Sa  Majesté  par  le  dit  eschange  , et  que  pour  éviter 
les  soupçons  qu’on  cust  peu  donner  si  on  eust  envoyé  des 
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Commissaires  sur  les  lieux  , ce  qui  eust  peu  empescher  l’effect 
de  la  paix  générale , on  n’en  a peu  avoir  autre  certitude  que 
sur  les  advis  qui  en  ont  esté  donnés  au  dit  Seigneur  Duc 
par  ses  Officiers  , sur  les  quels  il  a faict  faire  le  dénombre- 
ment des  dits  revenus  qu’il  a remis  aux  dits  Sieurs  Commis- 
saires , il  a esté  convenu  qu’en  cas  que  les  dits  revenus  se 
trouvent  valoir  moins  que  ce  qui  est  porté  par  le  dit  dénom- 
brement par  la  vérification  qui  en  sera  faicte , lors  que  le 
dit  eschange  pourra  estre  publié  par  les  dits  Commissaires 
respectivement  nommés  , le  dit  Seigneur  Duc  restituera  des 
terres  qui  lui  sont  délaissées  par  le  dit  eschange  dans  le  Moni- 
ferrat à proportion  de  ce  que  vaudront  moins  les  dits  re- 
venus , sans  que  le  dit  Seigneur  Duc  les  puisse  retenir  pour 
quelque  autre  cause  , ou  prétention  qu’il  peut  avoir  présen- 
tement ou  à l’advenir.  Comme  aussi  au  cas  que  par  la  dite 
vérification  les  dits  revenus  se  trouvent  valoir  d’avantage  , il 
sera  donné  au  dit  Seigneur  Duc  d’autres  terres  , et  revenus 
dans  le  Montferrat  à proportion  ; pour  les  quelles  Sa  Majesté 
se  chargera  de  récompenser  le  dit  Seigneur  Duc  de  Mantoue, 
et  de  les  garantir  au  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie , et  ses 
Successeurs,  et  Héritiers  à perpétuité  , ou  bien  le  dit  Seigneur 
Duc  payera  en  argent  le  surplus  à raison  de  trois  pourcent: 
et  au  cas  que  les  revenus  que  Son  Altesse  eschange  à Sa 
Majesté  valent  d’avantage,  Sa  dite  Majesté  payera  le  surplus 
en  argent  au  dit  Seigneur  Duc  à raison  comme  dessus. 

XII. 

A esté  aussi  arresté  pour  éviter  tous  les  différents , et  con- 
tentions qui  pourroient  arriver  pour  raison  des  limites  de  fi- 
nages entre  les  subjects  de  Sa  Majesté  ayant  des  biens  dans 
les  dites  terres  eschangées  lors  qu’Elle  sera  ouvertement  eu 
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possession , et  les  subjects  du  dit  Seigneur  Duc  ayant  des 
biens  dans  les  terres  voisines,  que  les  Commissaires  respecti- 
vement nommés  travailleront  à l’estabiissement  et  composition 
des  finages  des  terres  limitrophes  par  eschanges,  ou  autrement, 
en  sorte , que  les  deux  Souverainetés  demeureront  séparées  , 
le  plus  que  faire  se  pourra  par  limites,  que  les  Commissaires 
(établiront , comme  rivières  , et  grands  chemins  Iloiaux  , les 
quels  demeureront  au  Roi , sauf  les  bords  des  rivières  du 
costé  de  Son  Altesse,  et  le  libre  usage  des  grands  chemins. 

XIII. 

En  considération  de  ce  que  dessus , Monsieur  le  Duc  de 
Savoie  demeure  obligé  par  le  présent  Traité , de  donner  à 
l’advenir  libre  passage  aux  armes  du  Roi , y joindre  les  sien- 
nes , et  fournir  des  vivres  en  payant  selon  le  prix  qui  en 
courra  lors  que  l’on  les  prendra  toutes  fois,  et  quantes  qu’il 
en  sera  besoin  pour  La  dëfence  , et  conservation  des  Éstats 
des  Alliés  de  Sa  Majesté. 


XIV. 

A esté  aussi  arresté  , que  l’artillerie  qui  est  dans  Pinerol , 
appartenant  au  dit  Seigneur  Duc  lui  sera  rendue,  ou  que 
pareil  nombre  lui  en  sera  donné  en  quelque  autre  lieu  de 
ses  Éstats  à sa  commodité  et  celle  du  Roi,  à la  charge,  que 
l’artillerie  , qui  estoil  dans  Mantoue  lors  qu’elle  fust  prise  , 
sera  aussi  rendue. 

XV. 

Les  dits  Sieurs  Commissaires  promettent  de  faire  ratifier 
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tout  ce  qui  esl  contenu  dans  ce  présent  Traité  par  le  Roi 
dans  un  mois  , sans  que  rien  y soit  changé , ou  diminué. 
En  foi  de  quoi  on  a signé  ce  présent  Traité , et  scélié.  A 
Querasque  ce  dernier  de  mars  mil  six  cent  trente  un. 

V.  AMEDEO. 

Toibas.  Servieut.  A.  Artisei.ee. 

Trino , Fontanetto , Pallazzolo  , Livomo , Bianzè  , Tricerro , 
Saiuggia  , V olpiano  , Corio  , Roccaoorio  , Forno  , Rivara  , 
Busano  , Levant , Favria  , Sangiorgio  , Cicogno , Montalengo  , 
Lusigliè  , Orio  , Cucelli  , Barone  , Candia  , Caluso  , Marce- 
nasco  , Foglizso  , Rondizzone , Ferrolengo  , Pîno  , Mondant  , 
Cinzano  , Berzano,  Albugnano , Tonengo , Moncucco , Sciolze, 
Bozxolino  y Castilkme  , et  Cordava  , Cimenna  , Sun  Raffaelr  , 
Castagneto  , San  Sebastiano,  Lavriano  , Piazzo  , Marcorengo , 
Monteu , Cavagnolo  , Bruzasco  , San  Damiano  , Isola  , Gua- 
remta  , Alba  con  Moniclupo  , et  Barbaresco  , Gottasecca  , 
Barruolo , Cameranna  , Verduna  , Per  no  , Grinzane  , Piano  , 
Borgomale , Benevello , Rodello,  Rodi,  Camole,  Bosia,  Somano, 
Cigliano  , Roccacigliane. 
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XLVI. 


t63 1 , 6 avril. 

QUERASQUE 

Traite  entre  V Empereur  et  le  Roi  de  France  pour  l' exécution 
du  Traité  de  Ratisbonne  sur  la  paix  dTtalie. 

Archives  de  Cour,  Traites,  paquet  x,  n.  G,  7.  — Dumont,  tour.  vit  part.  1,  p.  9.  — 
De  Ab&eu  , part  2,  tom.  11,  p.  a3G. 

Avendo  il  Signor  Baron  Manias  Galasso , Plenipotenziario 
et  Commissario  Generale  di  Sua  Maestà  Cesarca,  ricevuto  gli 
ordini  e poteri  per  l’esecutione  et  stabilimento  délia  pace , et 
del  Trattato  di  Ratisbona  in  Iulia  ; et  a questo  cfletto  ritro- 
vandosi  ncl  présente  luogo  di  Clierasco,  dove  sendo  anco  vc- 
nuti  il  Signor  di  Toiras  , Marescial  di  Francia  , et  Luogote- 
nente  Generale  délie  armi  per  la  Maestà  Cristianissima  , ed  il 
Signor  di  Servient , Consigliere  et  Segretaro  di  Stalo  , ambi 
Ambasciatori  et  Plenipotentiarii  , per  complire  con  Madatna 
in  nome  di  Sua  Maestà  Cristianissima , e darle  parte  delle 
loro  commissioni  intorno  alla  conclusione  delta  pace  , Monsi- 
gnor  Paucirolo  , Nuntio  Straordinario  , et  il  Signor  Giulio 
Mazarini  , Ministro  di  Sua  Santità  , presa  l’occasione  di  con- 
tinuare  le  loro  instanze  al  medesimo  fine,  hanno  passato  uf- 
ficio  con  detti  Signori  di  non  partire  da  detto  luogo  , ma  di 
ultünare  in  esso  prontamentc  il  negotio,  per  esser  tutti  gli  al- 
tri  mono  opportuni  in  riguardo  délia  contagionc  , e danni 
causati  per  la  guerra  , al  congresso  de’  Ministri  de’  Prencipi 
interessati  ; onde  sendosi  contentati  di  congregarsi  in  esso  li 
suddetti  Signori  Plenipotentiarii  et  Ministri,  hanno  accordato, 
terininato  et  dcciso  corne  segue. 

Et  primo,  disponendo  il  suddetto  Trattato,  chc  al  Signor 
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Duca  di  Savoia  debba  assegnarsi  in  pagamento  tante  terre 
del  Monferrato  , con  Trino , che  arrivino  alla  somma  di  die- 
ciotto  mila  scudi  di  redditi  anticlii  et  stabili , hanno  i Mini- 
stri  del  Signor  Duca  di  Mautova  preteso  , che  lo  scudo  non 
fosse  d’ oro  , o che  almeiio  non  dovesse  valutarsi  al  corso 
présenté  di  treutatre  fioriui  , che  dicono  eccessivo  per  causa 
délia  guerra. 

Che  fra  i redditi  antichi  si  dovessero  connnmerare  il  tasso 
délia  cittadella  , qucllo  degli  Ebrei , gli  accord!  et  altre  de- 
biture  dello  Stalo.  Che  li  béni  stabili  si  dovessero  valutare  al 
prezzo  dei  feudali , e numerarsi  fra  i redditi  antichi , facen- 
dosi  l’ estimatione  d’ essi  conforme  gli  affitti  avanti  la  guerra. 
Al  che  essendosi  opposto  per  parte  del  Signor  Duca  di  Sa- 
voia, che  non  devono  essere  connumcraü  fra  i redditi  auiichi 
quelli  c’hanno  avuto  principio  dopo  le  ragioni  acquistate  dalli 
Antccessori  di  Sua  Altezza  nel  Monferrato  : che  in  ogni  caso 
o fossero -redditi  di  cento  , o otlania  , o almcno  di  sessanta 
anni  : oltre  che  li  suddetti  redditi  non  erano  stabili,  ma  do- 
vevano  estinguersi  con  la  remissione  delle  terre:  che  in  quanto 
alla  qualilà  dello  scudo  , ella  non  poteva  intendersi  salvo  in 
oro , avuto  risguardo  alli  trattati  antccedenti , massime  alla 
Capitulatione  fatta  col  Signor  Duca  Fcrdinando,  e da  lui  sot- 
toscritia  ; e che  in  quanto  alla  valnta  dello  scudo  d’oro  per 
li  redditi  che  si  esigono  in  rnoncta , doveva  essere  sccoudo  il 
corso  présenté  nei  luoghi  dove  si  scodono  i redditi , cosl 
disponendo  la  ragion  comune  : che  il  reddito  dei  béni  rurali 
non  doveva  darsi  a conto  delli  béni  signorili  et  sovrani,  e che 
essendo  tutti  destrutti  , et  parte  d’essi  rovinati  per  ordine  dei 
Ministri  del  Signor  Duca  di  Mantova  , non  potranno  fruttare 
cosa  alcuna  per  molli  anni , nè  doversi  aver  di  essi  alcuna 
considerationc , per  essersi  la  maggior  parte  acquistati  di  nuo- 
vo  , et  uniti  alla  Caméra  del  Monferrato  : et  essendosi  molle 
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altre  cose  addotte  dall’  una  e dall’  altra  parte  , che  potevano 
induire  dilRcoltà  et  inrpedimento  ail’  esecutione  dei  trattati  di 
pace  contre  la  buoua  mente  delle  loro  Maestà. 

Quindi  è , che  li  suddetti  Signori , ancorchè  il  Trattato  di 
Ralisbona  disponga  , che  si  diano  dieciotto  mila  scudi  d’ en- 
trata, nondimeno,  attesa  la  qtialilà  dcllo  scudo  et  dei  redditi 
che  si  danno  al  Signor  Duca  di  Savoia  , in  virtù  délia  fa- 
coltà  et  plenipotenza  che  tengono  per  toglierc  ogni  contro- 
versia  , banno  concluso  et  determinato  nel  modo  che  segtie  , 
promettendo  per  parte  dei  Signor  Duca  di  Savoia  il  Signor 
Baron  Galasso , et  per  parte  dei  Signor  Duca  di  Mantova 
Mousignor  di  Toiras  u Monsignor  di  Servient , che  sarà  il 
contenuto  nel  présente  Trattato  rato,  fermo  et  inviolabile. 

Cioè,  che  il  Signor  Duca  di  Savoia,  snoi  Successori,  Prin- 
cipi  e Principessc  di  sua  Casa  , per  lutte  le  ragioni  che  pos- 
sano  avéré  sopra  i Ducati  et  terre  dei  Mantovano  et  dei  Mon- 
ferrato  , antiche  o nuove  , aile  quali  il  detto  Signor  Duca  di 
Savoia  rinuntia  in  ogni  più  ampia  forma  a favore  dei  Signor 
Duca  di  Mantova  et  suoi  Successori , si  contenti  di  quindici 
mila  scudi  d’oro  in  tante  terre,  corne  apparu  perla  nota  fatta 
a parte,  e sottoscritta  da  detti  Signori  Plenipotentiarii,  connu- 
merandosi  fra  i redditi  antichi  l’ordinario,  la  gabclla  dei  sale, 
il  dacito  , la  registratkme  degl’iustroinenti  et  il  saluilro. 

Che  lo  scudo  non  sia  valulato  al  rigor  dei  valor  corrente 
dello  scudo  d’ oro  per  li  redditi  che  si  csigouo  in  moneta  , 
ma  ridotto  solamente  a fiorini  ventotto. 

Cite  la  valutatione  de’  béni  stabili  si  faccia  conforme  a 
quelto  che  frultavano  avanti  la  guerra,  e per  questo  debbano 
numerarsi  fra  i redditi  nuovi  da  pagarsi  a ragioue  di  tre  per 
cento. 

Et  considerando  i detti  Signori  Plcnipolentiarii,  non  essere 
dovere  , che  il  Signor  Duca  di  Mantova  perda  l'utile  che  i 
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suai  Antecessori  cavavano  dal  lasso  délia  Cilladclla  , degli 
Ebrei , degli  accordi  e delle  carte,  lianno  deciso  e terminato, 
che  il  Signor  Dura  di  Savoia  debba  pagargli  , come  auco  i 
suddetti  bcui  siabili  , a ragione  di  tre  per  cento  , al  Signor 
Duca  di  Manlova  in  termine  di  dieciotto  mesi  al  più  lungo  , 

asccndenti  alla  somma  di del  quai 

danaro  potrà  il  detto  Signor  Duca  di  Mantova  disporre  corne 
più  li  piacerà. 

Et  in  cvento,  che  volesse  impiegarlo  in  Stati  vicini  a’ suoi, 
il  Signor  Duca  di  Savoia,  et  il  Signor  Baron  Galasso  promet- 
tono  di  passare  ogni  uflilio  con  Sua  Maestà  Ccsarea  , o con 
chi  altro  bisoguerà  , acciô  sia  servi  ta  di  concedergliene  la  fa- 
collà. 

E fra  tanto  per  sicurezza  del  prezzo  d’essi  dovrà  il  Signor 
Duca  di  Savoia  consignar  tante  gioie  ascendenti  alla  delta 
somma  in  mano  d’ alcun  mercantc  , o pcrsona  convenuta  in 
Lione  , o Parigi , acciô  le  teuga  in  deposito  , con  dichiara- 
tione  che  , passalo  il  detto  termine  di  dieciotto  mesi,  il  detto 
mercaute,  o altra  persona  accordât»,  ad  ogni  semplice  richie- 
sta  del  Signor  Duca  di  Mantova  , e senza  darne  al  detto  Si- 
gnor Duca  di  Savoia  altro  avviso  , possa  et  debba  venderle 
per  soddisfar  con  il  prezzo  di  esse  la  promessa  fatta  al  Si- 
gnor Duca  di  Mantova  j la  quai  consignatione  di  gioie  si  farà 
avanti  elle  il  Signor  Duca  di  Savoia  pigli  il  possesso  delle 
terre  che  gli  sarannn  date  in  pagamento  , salvo  s’egli  avesse 
altro  rnezzo  di  assicurare  il  suddetto  pagamento,  che  fosse  di 
soddisfatioue  al  Signor  Duca  di  Mantova. 

Che  i livelli  dovuti  dalle  Comuniià,  e particolari,  alla  Ca- 
méra del  Monferrato  , si  paghino  dal  Signor  Duca  di  Savoia 
al  Signor  Duca  di  Mantova  ail’  istesso  prezzo  , al  quale  fu- 
rono  comprati  dalla  delta  Caméra. 

Dovrà  il  Signor  Duca  di  Savoia  , mediaiitc  il  pagamento 
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delli  quindici  mila  scudi  in  tante  terre  , pigliar  sovra  di  se  , 
di  pagar  alla  Signera  Infanta  Margherita  , Duchcssa  di  Man- 
tova , la  dote , augumento  di  dote  , gioie  , et  ogni  inté- 
ressé, elle  per  qualsivoglia  modo  la  delta  Signora  Infanta  po- 
tesse  pretendere , rilevando  immune  et  indenne  il  Signor  Duca 
di  Mantova,  e tutti  i suoi  Successori,  dalla  doinanda  elle  ne 
potria  fare. 

A conto  délia  quai  dote  il  Signor  Duca  di  Savoia  darà  alla 
suddetta  Signora  Infanta  tre  terre  vicine  a Casale , cioè  , la 
Motta  , le  Rive  e Cosianzana  , rper  il  prezzo  di  cenlo  mila 
scudi  d’oro  , obbligandosi , che  le  dette  tre  terre  frutteranno 
alla  detta  Signora  Infanta  tre  mila  scudi  d’oro  eflettivi  ogni 
anno,  restando  al  Signor  Duca  di  Savoia  la  Sovranità  di  detti 
Iuoglti  , con  facoltà  di  rcdimergli , e non  redimcndogli  possa 
la  Signora  Infanta  disporne  a favor  di  ebi  le  parerà  , con  l'i- 
stessa  qualità  che  le  sono  State  accordate  , e per  l’avanzo  del 
debito  d’ esse  doti , augumento  , gioie  et  interessi  , o al  ira 
somma  che  il  Signor  Duca  di  Savoia  sari  tenuto  a pagare  , 
debba  sborsarla  in  quattro  anni,  mediauie  gl'inicrcssi  che  ac- 
corderà  con  la  medema  Signora  Infanta. 

Il  iuspatronato , et  libéra  nominatione  dell’Abbatia  di  Lu- 
cedio  , et  sovranità  del  luogo  , et  Grangie  poste  fra  le  terre 
che  si  cousignano  al  Signor  Duca  di  Savoia  , resterà  corne 
prima  al  Signor  Duca  di  Mantova  , et  suoi  Successori  Duchi 
di  Monferrato  , et  la  giurisdilione  d'esso  luogo  di  Lucedio  e 
Grangie  resterà  all’Abbate  corne  prima,  e le  seconde  instanze 
delle  cause  si  vedranno  o da  deputati  dell’Abbate  , o dal  Se- 
nato  di  Casale  , corne  si  è fatto  per  l’nddietro , dichiarando  , 
che  i membri  délia  detta  Abbatia,  che  prima  erano  nelli  Stati 
del  Signor  Duca  di  Savoia  , reslino  uello  stato , nel  quale  si 
trovavano  avanti  la  guerra. 

Il  Signor  Duca  di  Savoia  permetterà  ogni  anno,  al  prezzo 


clic  corrcrà  nei  mcreati  put  vicini , i’estrattione  di  dicci  înila 
sacchi  di  grano  e vettovaglie  , cioè  sacclii  sei  mila  tra  for- 
mento,  barbarialo  c segala  , e quallro  mila  tra  legumi  c risi, 
per  il  bisogno  di  Casale  , senza  pagarne  traita  , con  che  l’ e- 
strattione  si  debba  farc  , al  più  lungo  , per  tutio  il  mese  di 
novembre , e passato  il  suddctto  mese,  non  si  possa  più  fare 
delta  estraitionc,  nè  pretendersi  duplicata  per  l’anno  venturo. 

D Signor  Duca  di  Savoia  dovrà  pagare  tutti  i feudi,  o por- 
zione  d’essi  , o d’altri  beui  di  qualsivoglia  sorte  devoluti  alla 
Caméra  dcl  Signor  Duca  di  Mantova , con  obbligo  di  pagarli 
a ragione  di  tre  per  cento  , subito  che  dal  Signor  Duca  di 
Mantova  si  abbia  notizia  dcllc  suddette  devoliitioni  , non  cs- 
sendosi  potuto  sin  ora  verificare  per  causa  délia  guerra. 

Quelle  terre,  e sudditi,  li  quali  restano  al  Signor  Duca  di 
Mantova  , che  prima  erano  obbligali  andar  a inacinar  ad  altre 
terre,  che  si  consignano  al  Signor  Duca  di  Savoia,  potranno 
andar  a maciitare  dove  più  gli  parera. 

Si  riserbano  tutti  li  iuspalronati  che  i vassalli  e sudditi  de! 
Siguor  Duca  di  Mantova  avevano  nelle  terre  date  in  paga- 
mento  , restando  liberi  com’erano  prima. 

Tutti  gli  stabili , .censi  c béni  di  qualsivoglia  sorte  represa- 
gliati  si  restituiranno  senz'alcuna  eccettione  alli  patroni  che  gli 
possedevano  avanti  la  guerra,  perô  nello  stato  che  si  trovano 
di  présenté , dichiarandosi  , che  i censi  represagliati  , e poi 
consignati,  o donati  ai  incdemi  debitori  d’essi  censi,  dovranuo 
restituirsi  senz’alcuna  eccettione. 

La  navigatioue  sovra  il  Po  sarà  libéra  sino  a Trino,  tanto 
al  Signor  Duca  di  Savoia  , che  al  Signor  Duca  di  Mantova  , 
c sudditi  loro  , senza  pagamento  di  alcun  dacito  , o gabclla 
nuova  , rimanendo  le  vccchic  uella  sua  esattione  corne  erano 
avanti  la  guerra. 

Le  leggi,  costumi  e privilegi  cite  si  osservavano  per  li  sud- 
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diti  tH  Picnionte  et  Monferrato  , resteranno  fermi  com’  erano 
prima  délia  guerra. 

Si  libereranno  ancora  prontameute  tutti  li  galeotti  e pri- 
gioni  prcsi  dopo  la  guerra,  lanto  nelle  terre  elle  si  danno  al 
Signor  Duca  di  Savoia  , quauto  nelle  altre , per  qualsivoglia 
dclitto. 

L<e  ragioni  de’  sudditi  e vassalli  del  Signor  Duca  di  Man- 
tova  sopra  i corsi  deil’acque:  la  facoltà  di  transitar  persone, 
robbe  et  animali  per  terra  e per  acqna;  li  passa  egi  et  i tom- 
mcrci , la  sirada  francs  per  andar  e Ven  ire  per  Felissano  , la 
condotta  de’ sali,  et  i confmi  resteranno  nello  stato  che  erano 
avanti  la  guerra  , et  ne  godera  il  Signor  Duca  di  Mantova  , 
come  ne  godovano  gli  altri  Ducbi  di  Mantova  suoi  predeces- 
sori , c sendovi  qualche  diPferenza  sovra  le  sudiletle  cose  , si 
décidera  prontameute  dalli  Commissarii  che  saranno  dalle  Parti 
elelti , e deputati  per  questo  effetto  fra  due  mesi  dalla  data 
di  queste. 

In  conformità  delle  cose  decise  il  Signor  Duca  di  Mantova 
sarà  presentemente  niesso  in  possesso  del  Ducato  di  Mantova  e 
di  Monferrato,  ecceltuato  quello  che  tocca  al  Signor  Duca  di 
Savoia  , al  quale  si  darà  il  possesso  delle  terre  assiguategli 
subito  che  sarà  venuta  l’investitura. 

Il  Signor  Baron  Galasso  comincierà  ad  incaminare  cou  tmon 
ordine  le  truppe  di  Sua  Maestà  Cesarea  verso  Germania  iu 
maniera,  che  partauo  lanto  queste,  che  sono  dentro  del  Mou- 
ferrato , che  le  altre  che  si  trovano  nel  Mantovano  , et  altri 
luoghi  senza  alcuna  riserva  , li  qnali  resteranno  liberi  e ri- 
messi  ai  Deputati  de’  Signori  d’essi.  Come  anco  si  ritircranno  ' 
quelle  che  si  trovassero  11c’  luoghi  e posti  délia  Signoria  di 
Venetia- , cou  restituirsi  inticramente  l’occupa  10  , e riuietiersi 
tulle  le  cose  nello  stato  di  prima,  senza  che  si  possa  ncll’av- 
veniro  turbare  , o molestare  detta  Republica  , in  qualunque 
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modo  per  causa  délia  suddelta  guerra  , et  l’ incaminàmento 
suddelto  dovrà  principiare  alli  otto  del  corrcntc  mese  d’aprile, 
et  ininiediatamente  seguirc  senza  alcuii  ritardo  di  lutta  la 
geute,  e senza  conimcttcr  alcun  disordine  a danno  delll  Stati 
dove  passcranno,  lasciato  presidio  conveniente  per  le  guardie 
di  Mantova  , I’orto  e Canelto  solamenie. 

Nel  niedesiino  giorno  delli  otto , il  Signor  Maresciallo  di 
Toiras,  et  il  Signor  di  Servicnt  comincierauno  a rilirar  d’Ita- 
lia  e di  Savoia  le  truppe  di  Sua  Maestà  Cristianissima,  itnine- 
diatainente  segueudo  tutte  senza  ritardo  , tanto  dal  Picmonle, 
che  dalla  Savoia,  similmente  con  buon  ordinc,  e senza  com- 
ntetter  alcun  danno  uelli  Stati  di  Sua  Altezza,  ritenendo  solo 
il  presidio  necessario  «elle  piazze  di  Pinerolo,  Brichcras,  Avi* 
giiana  e Susa  , restando  perù  i passi  liberi  tanto  per  andare, 
cite  venire  di  Francia  aile  suddette  piazze  , qnanto  die  per 
la  cotnunicatione  di  esse  dall’una  all'allra,  con  clie  perd  non 
possa  alloggiarsi  alcuua  soldatcsca  tra  l’una  e l'allra  piazza. 

Nel  medesimo  giorno  il  Signor  Duca  di  Savoia  lascierà 
Moncalvo , e tutti  gli  altri  luoghi  del  Monferrato  , eccclluati 
quelli  , che  gli  restano  in  virtù  del  présente  Trattato. 

Di  maniera  talc  che  alli  vinti  d'aprile  tutti  li  luoghi,  e posti 
respcllivanienie  occupati  dalle  armi  di  Sua  Maestà  Cesarea  , 
Sua  Maestà  Cristianissima,  et  Signor  Duca  di  Savoia  nel  Man- 
tova no , Stato  Vencto,  Monferrato,  Piemoute  e Savoia,  sà- 
ranno  lasciati  respeltivamente  liberi  ai  Signori  d’essi  , eccelto 
le  piazze  e forti  di  Mantova  ,*  Porto  c Canetto  , Pinerolo  , 
Brichcras,  Avigliana  e Susa,  ne' quali  si  potrà  lasciare  il  pre- 
sidio uecessario;  et  al  più  lungo  alli  otto  di  Maggio  prossimo 
lutta  la  gente  di  Sua  Maestà  Cesarea  sarà  ritirata  in  Alcmagna. 

Promette  il  Signor  Baron  Calasso  , che  per  l’ avviso  che 
darà  Sua  Maestà  Cesarea  per  un  corriero  che  le  spedirà  subito 
sottosevitto  il  présente  aggiustameulo  , la  Maestà  Sua  conce- 
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derà  al  Signor  Duca  di  Mautova  l’ invcsiitura  dclli  due  Du- 
caii  di  Mautova  e di  Monferrato  , et  altre  terre  dependenti 
da  detti  due  Stati  , salvo  le  assignate  al  Signor  Duca  di  Sa- 
voia,  et  quelle  elle  si  aggiudichcrauno  al  Signor  Duca  di  Gua- 
stalla , conforme  perù  aile  investiture  de’  suoi  predecessori  , 
la  quale  dovrà  venir  iu  Italia  nel  termine  di  venticinque  gior- 
ni  , cominciando  dalla  data  délia  présenté  scrittura  , ovvero 
nel  detto  termine  dovrà  venir  avviso  da  Monsignor  di  Lione 
Ambasciatorc  di  Sua  Macstà  Crislianissima  , o da  Monsignor 
Vescovo  di  Mantova  , elle  la  delta  invcsiitura  sia  già  stata 
spedita  e consignata  in  mani  loro. 

Fatta  la  delta  conscgna,  o giunto  l' avviso  corne  sopra  , e 
ri  tira  ta  la  genie  dcH’uua  c l’altra  parte  , comincieranno  a de- 
molirsi  le  fortificaiioni  , assignandosi  a quesio  effetto  quindici 
giorni  , quali  passati  , cliam  elle  le  demolitioni  non  fossero 
seguite  , non  si  dovrà  ritardare  la  suddetta  restiimione. 

Passati  li  sopraddetd  quindici  giorni , clic  sarà  alli  vintitrè 
di  maggio , il  Signor  Baron  Galasso  ritirerà  il  presidio  lasciato 
in  Mantova,  Porto  e Canetto,  rimettendo  le  dette  Piazze  tielle 
mani  dcl  Signor  Duca  di  Mantova;  c nell’istesso  giorno  il  Si- 
gnor Maresciallo  di  Toiras  restituirà  al  Signor  Duca  di  Savoia 
Pincrolo,  e Briclieras,  et  Avigliana,  c Susa,  corne  è concertato. 

Successivamcntc  quanto  prima  il  Signor  Baron  Galasso  ri- 
tirerà sua  gente,  et  abbandoncrà  del  tutto  tutti  gli  Stati,  forti 
e passi  occupai!  nella  Relia  e Vallellina  , i quali  resteranno 
alla  libéra  disposilione  de’Signori  Grisoni,  corne  erano  avant! 
la  mossa  délia  guerra. 

Per  sicurczza  délia  detta  restitutione  délie  piazze  si  consi- 
gneranno  nel  termine  dclli  quindici  giorni  , accordati  per  la 
dcmolitiono  , dall’  una  e dall'  altra  parte  gli  ostaggi , cioè  da 
quclla  di  Sua  Maesià  Cesarea  il  Signor  Colonnello  Picolomini, 
Camcricro  , e Colonnello  di  mille  corazzc  délia  delta  Macstà, 
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et  il  Signor  Baronc  Gio.  Bat  lis  la  Cliiesa  , Colonnello  d’ infan- 
leria,  et  il  Signor  Visconle  Wizleben,  Camcriero  e Colonnello 
di  Sua  Maestà  Cesarea;  e da  quella  di  Sua  Maestà  Cristianis- 
sima  , il  Signor  Marchese  di  Tavanes  , Maresciallo  di  campo, 
il  Signor  Conte  di  Charos  , Colonnello  del  Rcggiracnto  di 
Piccardia , et  il  Signor  Baron  d’Aiguebonne  , Colonnello  d’un 
Reggimento,  e Governatore  di  Brianzon  per  Sua  Maestà  Cri- 
stianissima  , in  mano  di  Sua  Santità  , la  quai  promclterà  di 
ritenergli  sicuri  per  la  restitulione  delle  dette  Piazze  , obbli- 
gandosi  di  re.stiiuirc  i suoi  ostaggi  alla  parte  c’  haverà  adem- 
pito  , et  alla  delta  parte  aucora  quelli  deU’altra,  cite  non  ha- 
verà adempito. 

Si  restiluiranno  parimente  al  fine  di  queslo  mese  i prigioni 
di  guerra  di  tutte  le  Parti  , e Principi  interessati  in  essa , di 
qualsivoglia  qualità  e condilione  , si  dell'  una  che  dell’altra 
parte , senza  alcun  pagamento  di  ranzone  , con  dichiara- 
tione , che  tutte  le  promesse  accordate  , e non  pagate  per 
la  libcrationc  suddetta  , sarauno  dichiaratc  nulle  e di  niuno 
effetto. 

Si  riccveranno  in  grazia  tutti  li  vassalli  e sudditi  , e qua- 
lunque  altra  sorte  di  persoue,  che  in  queste  occasion!  di  guerra 
avesscro  dcU’una  all’altra  parte  servito,  restiluendo  a ciascuno 
i loro  béni  confiscati  e represagliati,  tanto  negli  Stati  clic  di- 
pendono  dalla  Corona  Impériale,  che  dalle  due  Corone,  nel- 
l’essere  che  si  ritroveranno,  et  a quelli  di  Piemonte  e Savoia, 
Mantovano  e Monferrato  , senza  che  per  ragione  di  questo 
possano  essere  per  giustizia  o in  altro  modo  convenuti. 

Conte  anco  s’ intenderanno  compresi  in  questo  Trattato  gli 
aderentt  e confederati  , e roassime  i Signori  Svizzeri,  Bernesi, 
Valcsani  et  altri,  che  in  queste  occasioni  avessero  più  all’una 
che  ail’  altra  parte  servito  , restando  i commercii , la  buona 
imelligenza  et  ogni  altra  cosa  con  loro  nello  slato  che  cra 
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avanti  la  gucrra  , scnza  clic  possano  per  questo  esscre  iu  al- 
cun  tempo  oflesi  o molestati. 

Si  rimetterà  ncll’  essere  primiero  la  libertà  del  commercio 
fia  gli  Staii  di  Francia  , Savoia  , Picmonie  , Monferrato  , Mi- 
lano, Mantova  e Venetia,  et  altri  Slati  de’ Principi  vicini, 
con  le  facolià  , immunité  , e franchisie  elle  gli  uni  c gli  altri 
rispettivamente  godevano  avanti  la  gucrra. 

Le  artiglierie  , clie  erano  in  Mantova  et  altre  piazze  del 
Alaniovano , Monferrato  , Savoia  e Piemonte  , dovranno  resti- 
tuirsi,  c resteranno  nellc  dette  piazze.  Si  restituiranno  ancora 
le  artiglierie  clie  si  trovarono  da’  Signori  Ministri  Spagmioli 
nellc  piazze  di  Pontcstura  , Nizza  e Ponzone. 

Il  Siguor  Baron  Galasso  , atteso  che  cosî  ilispone  il  Trat- 
tato  di  Ralisbona  , promette  , che  Parmi  di  Sua  Maestà  Cat- 
tolica  non  resteranno  nclto  Stato  di  Milano  , in  maniera  che 
possano  dar  gclosia  ai  vicini  , e che  non  molcsteranno  gli 
Stati  d’alcuuo  de’  Principi  che  sono  stati  interessati  nella  pns- 
sata  gucrra  : e per  csecutione  délia  delta  promessa , et  altre 
contcnutc  nel  présente  Capitolato,  le  rptali  dipendono  dall'ait- 
torilà  delli  Signori  Ministri  délia  Maestà  Cattolica,  il  detto  Si- 
gner Barone  ne  procurera  di  essi  la  ralilicatione , o mostrerà 
con  che  polerlo  promettere. 

E tutte  le  sopraddette  cose  promette  il  Signor  Baron  Ga- 
lasso , in  nome  di  Sua  Maestà  Cesarea , in  virlù  de’  suoi  or- 
di ni  e poteri,  i quali  dichiara  bastauti  e snflicienti  per  la  real 
et  cITettiva  esecutione  delle  cose  promesse  ; si  corne  dall’altra 
parte  li  detti  Signori  Ambasciàtori  di  Francia  dichiarano,  elle 
i loro  ordini  e poteri  sono  bastantj  e snflicienti  per  la  reale  et 
ellcttiva  esecutione  delle  cose  suddette,  e promettono  iu  nome 
di  Sua  Maestà  Cristianissima  l’osservanza  di  esse. 

Finalmente  in  fede  delle  sopraddette  cose,  se  11e  sono  for- 
mate due  Scritture  , che  saranuo  sottoscritte  dalli  Plenipoten- 
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tiarii  suddetti  delle  Maesià  dell’Imperatore  e del  Re  Cristia- 
nissimo.  Dat  in  Cherasco  li  sei  d’aprile,  mille  seicento  tren- 
tuno. 

M.  Gallas.  Toiras.  Servient. 


PRIMO  ARTICOLO  SEGRETO. 


Benchè  nel  Trattato  d’aggiostatnenlo  ira  il  Signor  Dut  a di 
Savoia  et  il  Signor  Duca  di  Mantova  si  sia  lerminaio  e sta- 
bilito  sotto  il  giorno  d’oggi  , che  si  diano  in  pagamento  al 
Signor  Duca  di  Savoia  per  le  sue  pretensioni  tante  terre  so- 
vra  il  Monferrato , che  ascendano  al  reddito  di  quindici  niila 
scudi  valutati  a ilorini  ventotto  l’ uno  , in  redditi  antichi  e 
stabili  , sendo  nondimeno  aggiustato  a parte,  che  siano  quin- 
dici niila  e cinquanta , c che  delle  suddette  terre  se  ne  do- 
vesse  dar  nota  separalamcnte.  Quindi  è,  che  per  l’intiera  ese- 
cutione  del  suddetto  Trattato  il  Signor  Barone  Matthias  Ga- 
lasso  , Plenipotentiario  et  Commissaro  Generale  di  Sua  Mae- 
stà  Cesarea  , et  il  Signor  di  Toiras  , Maresciallo  di  Francia  e 
Luogotenente  Generale  delle  armi  di  Sua  Maestà  Cristianissima 
in  Italia  col  Signor  di  Servient  , Consigliere  e Secretario  <11 
Stato , ambi  Plenipotentiarii  et  Ainbasciatori  délia  delta  Mae- 
stà , hanno  coucordemcnte  dichiarato  et  dichiarano , che  le 
suddette  terre  assignate  per  la  soddLsfazione  del  Signor  Duca 
di  Savoia  siano  le  seguenti  , cioè  : 


Trino 

Tricero 

Pallazzolo 

Fontanetto 


V ulpiauo 
Foglizzo 
Marsenasco 
Caluso 


Cicogno 
S.  Giorgio 
Favria 
Levone 
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Bianzate,  cou 

Carpanctto 

Livorno 

Saluggia 

Verolengo , 

Rondizzone 


Candia 

Baronc 

Cucclli 

Orio 

Lusiglie 

Momalengo 


Buzano 

Rivara 

Forno 

Rocca  di  Corio 
Qorio 


con  tutto  il  restante  ch’è  di  là  dal  fiume  Po  , ecccttuati  Mo- 
rano  , Balzola,  Villanova  e le  Grangie , et  luoghi  dell'Abbatia 
di  Lucedio  siiuata  nel  Monferrato.  • 

lnoltre  di  quà  da  Po  si  daranno 


Bru  sa  s co 

Gnzano 

Barollo 

Cavagnolo 

Moncuco 

La  Bossu 

Monteù 

Vergnano 

Grinzanc 

Lavriano 

Polliano 

Perno 

S.  Sebastiano 

Mondonio 

Borgomallc 

Castagneto 

Bcrzano 

Benevello 

S.  Raffaele 

Albugnauo 

Roddi 

Cimena 

Pino 

Rodello 

Castiglione 

isola 

Gottaseca 

Cordova 

S.  Damiano 

Camerano 

Sciolze 

Guarena 

Camo 

Buzzolino 

Roccacigliero 

Diano 

Piazzo 

Gigliero 

Alba 

Marcoreugo 

Soraano 

Monleluppo 

Toncngo 

Verduno 

Barbare  sco 

ascendenti  in  tutto  alla  suddetta  somma 

di  scudi  quindici  mila  e 

cinquanta  , nei 

redditi  délia  suddetta  qualità,  e delle  quab  terre 

dovrà  il  Signor 

Baron  Galasso  mettere , 

o farà  mettere  in  pos- 

sesso  il  suddeito  Signor  Duca  di  Savoia 

, corne  si  è slabiiito  nel 
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suddetto  Traitato.  In  fetie  di  che  li  suddetti  Signori  si  sono 
sottoscritd.  Dat.  in  Cherasco  li  sei  aprile  mille  seicento  trentuno. 

M.  Gallas.  Toiras.  Serment. 

SECONDO  ARTICOLO  SEGRETO. 

Poichè  il  Tratuto  di  Ratisbona  dà  facoltà  di  accordare  al- 
tre  sicurezze  per  la  restitutione  di  tutti  i passi  e fort!  occu- 
pati  ai  Signori  Grisoni  , quando  quella  degli  ostaggi  non  sia 
trovata  sulliciente , e non  essendo  paruta  talc,  per  il  présente 
articolo  segreto,  il  qnale  avéra  la  medesima  forza  e virtù  che 
il  Capitolato  fatto  il  giorno  d’ oggi  , si  è concerta to  , che  la 
remissionc  de’ forti  d’Avigliana  e Susa  sarà  falta  in  mano  de’ 
Gapi  , e Soldati  Svizzeri  levati  nei  Cantoni  confederati  a Sua 
Ma  esta  Cristianissima  et  a Sua  Altezza  di  Savoia,  la  quai  sol- 
datesca  tenerà  i suddetti  forti  a nome  dell’Altezza  Sua,  e gi li- 
re ranno  di  rimetterle  i detti  forti  liberamente,  e subito  giunta 
la  nuova  délia  restitutione  dei  suddetti  passi , e col  medemo 
giuramento  alll  detti  Signori  Ambasciatori,  che  non  seguendô 
la  restitudone  suddetta  nel  termine  accordato,  rimetteranno  li 
detti  ford  al  Signor  Maresciallo  di  Toiras  , o d'altra  persona 
che  dichiarasse  il  Re  Cristianissimo.  Del  che  sendo  informato 
il  Signor  Baron  Galasso  , di  nuovo  ha  promessa  la  suddetta 
restitudone , approvando  la  prontezza  e zelo  di  Sua  Altezza 
in  lutte  le  cose  che  risguardano  il  Scrvitio  di  Sua  Maestà 
Cesarea  , et  il  facilitarc  l’esecudonc  délia  pacc.  Dat.  in  Che- 
rasco li  sei  aprile  , mille  seicento  trentuno. 

M.  Gaelas.  Toiras.  Servient.  * 

Ratifié  par  le  Duc  de  Savoie  le  26  avril  i63t. 


4o4 


XLVII. 


i63i,  6 avril. 

QUERASQUE 

Articles  secrets  accordis  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le  Roi  de 
France  pour  V interprétation  , et  exécution  du  Traité  signe 
par  le  Roi  avec  l'Empereur  le  6 avril. 

Archive*  de  Cour  , Traités  , paquet  z , n.  9. 

Il  a esté  accordé  par  ces  articles  secrets  qui  auront  la  mes- 
me  force  et  vertu,  que  le  Traité  qui  sera  faict  ce  jourd’hni 
entre  les  Ambassadeurs  et  Commissaires  de  Ses  Majestés  Im- 
périale et  Très-Chrestienne , qu'cncores  qu’il  soit  porté  par 
le  dit  Traité  et  article  secret  faict  ensuite  d’icelui  , que  les 
forts  d’Avigliane  et  Suse  seront  déposés  entre  les  mains  des 
Suisses  alliés  de  Sa  Majesté , et  de  Monsieur  le  Duc  de  Sa- 
voie qui  s’obligeront  envers  le  dit  Seigneur  Duc  de  lui  rendre 
les  dits  forts  , lors  qu’ils  auront  eu  advis  de  la  restitution 
des  forts , passages  occupés  sur  les  Grisons,  néantinoins  le  dit 
Seigneur  Duc  consent , que  Sa  Majesté  y mette  tels  Suisses 
qu’il  voudra , les  quels  garderont  les  dits  forts  pour  , et  au 
nom  de  Sa  Majesté , et  les  lui  remetteront  toutes  fois , et 
quantes  que  Sa  Majesté  les  voudra  : et  s’obligeront  de  ne  les 
remettre  pas  au  dit  Seigneur  Duc  , après  l’advis  do  la  resti- 
tution des  dits  forts  , passages  des  Grisons , non  obstant  le 
serment  qu’ils  feront , lors  que  les  dits  forts  leur  seront  remis, 
dont  le  dit  Seigneur  Duc  les  a dispensés  des  à présent,  et  les 
dispensera  lors  par  escrit , attendu  que  les  dits  forts  d’Avigliane 
et  Suse , desmeureront  au  Roi  non  seulement  pour  seureté  de 
la  restitution  des  dits  passages,  forts  des  Grisons,  mais  aussi 
pour  seureté  de  la  restitution  de  la  Ville  et  Chasteau  de  Pinerol 
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et  autres  terres  qui  appartiennent  en  propre  au  Roi , au  mo- 
yen du  Traité  de  l’eschange  qui  en  a esté  faict  le  dernier  jour 
du  mois  de  mars  passé,  au  quel  ü ne  sera  aucunement  in- 
nouvé  et  dérogé  par  la  promesse  qui  sera  faiclc  par  les  Am- 
bassadeurs et  Commissaires  de  Sa  Majesté  de  remettre  le  dit 
Pinerol  et  autres  terres  eschangées  , attendu  que  Sa  Majesté 
remet  les  dictes  places  et  terres  eschangées  au  dit  Seigneur 
Duc  pour  faciliter  la  paix  générale. 

Promettant  le  dit  Seigneur  Duc  de  remettre  la  dite  Ville 
et  Chasteau  de  Pinerol , et  les  antres  terres  et  lieux  eschangés 
à Sa  Majesté  à la  première  réquisition  du  Sieur  Mareschal  de 
Toiras  , non  obstant  quelque  considération  que  ce  soit  , ou 
puisse  estre , aux  quels  le  dit  Seigneur  Duc  renonce  dès  à 
présent. 

Or  par  ce  qu'il  pourroit  arriver  que  le  dit  Seigneur  Duc 
pourroit  faire  quelque  difficulté  , de  rendre  le  dit  Pinerol  et 
autres  lieux  spécifiés  ci-dessus,  par  ce  que  Sa  Majesté  aurait 
en  mesme  temps  Pinerol  , Avigliane  et  Suse  entre  les  mains, 
il  a esté  arresté,  que  le  dit  Seigneur  Duc,  non  obstant  celte 
considération  , remettra  le  dit  Pinerol  et  autres  terres  énon- 
cées entre  les  mains  du  Roi,  et  que  Sa  Majesté  lui  donnera, 
lors  le  Sieur  Mareschal  de  Toiras,  et  autre  Maistre  de  Camp 
de  l’armée  du  Roi  au  choix  de  Son  Altesse  pour  ostages,  qui 
desmeureront  entre  les  mains  du  dit  Seigneur  Duc  pour  seu- 
reté  et  asseurancc  de  la  restitution  des  dites  Avigliane  et  Suset 
les  quelles  Sa  Majesté  promet  au  dit  Seigneur  Duc  de  rendre 
le  jour  après  au  plus  tard  qu’il  sera  en  possession  de  Pi- 
ncrol.  ». 

Et  parce  que  les  dits  forts  d’Avigliane  et  Susc  sont  sur 
le  grand  chemin  du  Piémont  en  Savoie  , et  d'Italie  en  Fran- 
ce, la  garnison  establie  pour  ce  temps  dans  les  dits  forts, 
ne  pourra  point  apporter , ni  faire  apporter  nul  empcschemenl 
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quelque  ce  soit  au  dit  passage  , tant  pour  les  courriers , pas- 
sagers , vivres , marchandises  , et  troupes  de  soldatesque  que 
Son  Altesse  voulut  envoyer  en  Savoie , en  donnant  auparavant 
ad  vis  aux  Gouverneurs  des  dits  forts,  ne  pouvant  excéder  le 
nombre  de  cinquante  chevaux  par  jour  , et  cent  hommes  de 
pied , et  qu’ils  ne  puissent  point  loger  entre  les  dits  forts 
d’Avigliane  et  Suse  , mais  que  leur  estappe  soit  despuis  Ri- 
voles  à la  Nouvaleise.  Et  pour  tout  ce  qui  sera  d’Italie  en 
France , et  de  Piémont  en  Savoie , et  de  Savoie  en  Piémont. 

Gomme  aussi  tous  les  revenus  , douanes , péages , et  droits 
accoustumés  d’estre  payés , soit  aux  particuliers , soit  à Son 
Altesse  seront  continués , et  pourra  Sa  dite  Altesse  députer 
des  Commis  pour  ce  subject.  Comme  aussi  les  particuliers 
jouiront  universellement  de  leurs  biens  , et  la  justice  y sera 
administrée  par  les  officiers  de  Son  Altesse  , le  tout  ainsi 
qu’il  se  faisoil  auparavant  ceste  guerre  , car  ainsi  a esté  ac- 
cordé et  convenu.  ,, 

II  a esté  arrestë  , que  durant  le  tems  que  les  dits  Suisses 
garderont  les  forts  des  dites  Avigliane  et  Suse,  que  Monsieur 
le  Duc  de  Savoie  ne  pourra  loger  aucunes  troupes  dans  les 
bourgs  d’Avigliane  et  Suse , ni  en  aucuns  forts  lieux  , qui 
sont  entre  les  dits  Avigliane  et  Suse , pour  ne  donner  aucune 
jalousie  aux  dits  garnisons. 

A esté  aussi  arreslé  et  couvcnu  expressément  par  ces  arti- 
cles secrets  qui  auront  la  mesme  force  que  les  deux  Traités 
faicts  et  passés  le  dit  jour  dernier  de  mars  , que  lors  qu'ils 
pourront  estre  publiés  ouvertement,  il  sera  couché  par  escrit 
un  autre  Traité  qui  contiendra  en  substance  le  mesme  ,.  sans 
aucun  changement , que  de  celui  de  la  date  du  dit  Traité 
qui  sera  signé  par  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , et  ceux  qui 
seront  à ce  députés  par  le  Roi  , pour  estre  publié  et  exécuté 
selon  qu’il  sera  concerté , et  les  susdits  Traités  retirés  et  mi» 
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à néant  , à fin  de  se  servir  en  après  de  celui  qui  sera  faict 
et  signé  comme  dessus , attendu  que  pour  ne  donner  du 
soupçon  , et  n’empeschcr  l’effect  de  la  paix  générale,  il  a esté 
trouvé  bon  do  tenir  les  choses  ainsi  secrètes. 

Fait  et  signe  à Querasque  ce  sixiesme  jour  du  mois  d’avril 
mil  six  cent  trente  un. 

V.  AMEDEO. 

• • Sehviebt.  Tout  as.  A.  Artisem.p.. 

XLVIIÏ. 

■ 63 1 , 3o  mai. 

QUERASQUE 

Articles  accordés  entre  le  Duc  de  Savoie , et  les  Ambassadeurs 
de  France  pour  la  restitution  au  Duc  de  Savoie  de  la  ville 
de  Saluces  , de  Villefranche  , et  de  toute  la  Savoie. 

Auliire,  Je  Cour,  Traites,  paquet  a,  u.  la.  — ttuuoJT  , tom.  t,  part,  i , p.  i3. 

Pour  faciliter  l’exécution  du  Traité  général  faict  le  sixiesme 
du  mois  d’avril  dernier  passé , et  conserver  la  bonne  intelli- 
gence et  le  repos  entre  les  subjects  de  Sa  Majesté  , et  ceux 
de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie , a esté  accordé  entre  le  dit 
Seigneur  Duc,  et  le  Sieur  de  Toiras,  Mareschal  de  France, 
et  le  Sieur  Servient , Conseiller  et  Secrétaire  d’Estat  et  des 
commaudemens  de  Sa  Majesté,  ses  Ambassadeurs  extraordinai- 
res en  Italie  ce  qui  s’en  suit , qui  aura  la  mesme  force  et 
vertu  que  le  dit  Traité  du  seiziesme  du  dict  mois  d’avril 
dernier  passé. 
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Que  les  subjécts  de  Sa  Majesté  qui  ont  servi  Monsieur  le 
Duc  de  Savoie  en  ces  dernières  occasions  , et  ceux  du  dit 
Seigneur  Duc  qui  ont  servi  Sa  Majesté  , et  particulièrement 
le  Comte  de  Luscrne , seront  remis  en  la  libre  jouissance  de 
leurs  biens,  offices  et  bénéfices,  non  obstant  tous  édicts , dé- 
clarations , jugemens , dons  , confiscations  , et  représailes  si 
les  biens  sont  encore  en  nature , les  quelles  par  le  dit 
Traité  du  dit  jour  sixiesme  d’avril  en  vertu  des  présents  arti- 
cles demeureront  révoqués  et  déclarés  nuis , sans  que  toutes 
fois  on  puisse  rien  prétendre  contre  ceux  qui  les  ont  pos- 
sédés pour  la  jouissance  des  fruicts  durant  la  présente 
guerre. 

IL 

Que  tous  les  subjécts  de  Sa  Majesté  qui  ont  des  biens 
dans  les  Estats  du  dit  Seigneur  Duc  , et  particulièrement  le 
Sieur  Comte  de  Saint  Chaumont , et  ceux  du  dit  Seigneur 
Duc  qui  ont  des  biens  dans  les  Estais  de  Sa  Majesté , seront 
remis  en  la  libre  Jouissance  d’iceux  en  vertu  du  dict  Traité  , 
et  des  présents  articles  , sans  qu’il  soit  besoin  d'autre  décla- 
ration plus  expresse,  en  sorte  qu'ils  en  puissent  tous  jouir 
paisiblement  et  sans  difficulté  , comme  Us  faisoient  avant  la 
dernière  guerre  ; et  seront  pour  cet  eflfeci  tous  Juges,  et  Ma- 
gistrats de  paît  et  d’autre  obligés  d’exécuter  et  garder  le 
contenu  aux  présents  articles  , et  néantinoins  s’il  estoit  jugé 
nécessaire  pour  plus  grande  scureté  des  particuliers  , d’accor- 
der des  lettres  et  déclarations  plus  expresses  pour  l'exécution 
du  présent  article,  et  du  précédent  elles  leur  seront- expédiée* 
sans  difficulté  à la  première  réquisition  qui  en  sera  faicie;  le 
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mesrae  sera  observé  pour  les  subjects  et  habitans  du  Piémont 
et  du  Montferrat. 

III. 

Ët  d'autant  que  Sa  Majesté  avoit  establi  en  Savoie  et  lieux 
occupés  par  ses  armes  un  Conseil  Souverain  et  autres  per- 
sonnes pour  rendre  la  justice  aux  subjects  et  babitans  des 
dictes  terres  , qui  avoient  faict  pendant  la  guerre  le  serment 
de  fidélité  à Sa  Majesté , a esté  accordé  que  tous  les  juge- 
mens  donnés  souverainement  par  le  dit  Conseil  entre  les  Par- 
ties , et  où  elles  auront  comparu  et  contesté  volontairement  , 
desmeurcront  en  leur  force  et  vertu  , et  sortiront  souveraine- 
ment leur  plain  et  entier  eifect , sans  qu’il  soit  loisible  à 
l’advenir  à qui  que  ce  soit  de  recourir  contre  iceux  par  voie 
de  nullité  ou  d’incompétence,  mais  seulement  par  les  voies 
de  droict  accostumées  et  permises  contre  les  arrests  des  com- 
pagnies Souveraines. 

!.•  t • • . . . . . . 

IV. 

Comme  aussi  les  sentences  et  jugemens  rendus  par  les  Ju- 
ges subalternes  , ou  les  Parues  auront  comparu  et  contesté  , 
seront  exécutés  à la  charge  de  l’appel , sans  que  contre  iceux 
on  puisse  recourir  par  autre  voie  que  par  la  dicte  appellation. 

V. 

El  pour  les  jugements  tant  Souverains  que  subalternes  qui 
auront  esté  donnés  par  contumace  sans  comparitiou , ni  con- 
testation volontaire  de  la  Partie,  soit  en  matière  civile  ou  cri- 
minelle , ils  demeureront  nuis , et  de  nul  cflect  et  valeur  , 
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comme  non  advenus  ; à la  charge  néantmoins  que  tous  juge- 
ments , déclarations  , et  arrests  qui  pourroient  avoir  esté  don- 
nés depuis  le  commencement  de  la  présente  guerre  , et  en 
conséquence  d'icelle  tant  par  le  dit  Conseil  et  autres  Juges 
cstablis  par  Sa  Majesté  dans  la  Savoie,  ou  dans  les  terres  du 
Piémont  occupées  par  ses  armes , que  par  les  compagnies  Sou- 
veraines de  France  au  préjudice  des  droicls  et  Souveraineté 
de  Son  Altesse  dans  ses  Estais,  et  membres  en  dépendants  , 
demeureront  nuis  et  comme  non  advenus , sans  qu’à  présent , 
ni  à l'advenir  ils  puissent  faire  préjudice  aux.  droicts,  et  Sou- 
veraineté de  Sa  dite  Altesse  dans  les  dicts  Kstats. 

VL 

En  conséquence  de  quoi  a esté  aussi  accordé , que  tous 
hommages  rendus,  et  serment  de  fidélité  présté  à Sa  Majesté 
par  les  Vassaux  et  habitans  de  la  Savoie , et  du  Piémont 
depuis  l’occupation  qui  en  a esté  faicte  par  les  armes  de 
Sa  Majesté  , demeurant  nuis  et  de  nul  effect , et  comme  non 
advenus,  sans  qu’ils  puissent  à présent,  ni  à l’advenir  porter 
aucun  préjudice  au  dit  Seigneur  Duc. 

VIL 

Que  tous  les  prisonniers  seront  incontinant  délivrés  et  mis 
en  liberté , ainsi  qu’il  est  porté  par  le  Traité  général. 

vin. 

Que  pour  faciliter  l’establisscment  de  la  paix  générale  en 
la  forme  de  ce  qui  est  porté  par  le  Traité  du  dit  jour  sixics- 
uie  avril  dernier  , les  dicts  Sieurs  Ambassadeurs  restitueront 
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promptement  au  dit  Seigneur  Dur,  et  ce  dans  le  quatriesme 
jour  du  mois  de  juin  prochain  la  Ville  et  Cliasteau  de  Saluces, 
la  Ville  et  Chasleau  de  Villefraiiche , Vigon , et  toutes  les 
autres  places  et  lieux  tenus  par  les  armes  de  Sa  Majesté  deçà 
les  monts,  exceptés  les  quatre  places  réservées  par  le  dict 
Traité,  à 1a  charge  que  le  jour  précédent  le  dit  Seigneur  Dur 
aura  restitué  entre  les  mains  de  ceux  qui  auront  esté  députés 
de  la  part  de  Monsieur  de  Mantoue  les  chasteaux  de  Camin, 
Gabian  , Vesme,  Saint  George,  et  tontes  les  autres  places, 
villes  et  chasteaux  qu’il  occupe  dans  le  Montferrat , excepté 
ceux  qui  lui  ont  esté  adjugés  pour  son  partage  , et  la  Ville 
et  Cliasteau  de  Moncalvo  , les  quels  ne  seront  restitués  que 
le  septiesme  du  dit  mois,  et  le  huictiesme  du  dit  mois,  Sa 
Majesté  faira  remettre  entre  les  mains  de  ceux  qui  seront  dé- 
putés par  Son  Altesse  toutes  les  places , chasteaux  , villes , 
terres , et  forts  que  ses  armes  occupent  dans  la  Savoie  , et 
en  retirera  tous  ses  gens  de  guerre  , en  sorte  qu’il  n’en  reste 
aucun  dans  le  dit  pays  de  Savoie  trois  jours  après  la  dicte 
restitution  , qui  sera  le  onziesme  du  dit  mois. 

IX. 

Que  la  liberté  du  commerce  desmeurera  entière  entre  les 
Estats  et  stibjects  de  Sa  Majesté , et  ceux  de  Son  Altesse , 
comme  aussi  entre  ceux  du  Piémont  et  du  Montferrat  en  la 
mesme  forme  qu’elle  avoit  accostumé  d’estre  avant  la  dernière 
guerre. 

X. 

A esté  aussi  accordé  que  pour  éviter  toutes  occasions  de 
querelles,  et  différents  entre  les  stibjects  de  Sa  Majesté,  et  ceux 
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de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  pour  les  limites  des  Souverai- 
netés aux  endroicts  , où  elles  peuvent  estre  contentieuses,  il 
sera  expressément  nommé  des  Commissaires  de  part  et  d’autre, 
ou  les  commissions  de  ceux  qui  ont  ci-devant  esté  députés  , 
seront  rcnouvellées  et  exécutées,  et  que  les  dicts  Commissaires 
y procéderont  en  sorte  qu’il  ne  reste  plus  à l’advenir  sur  ce 
subiect  aucune  contention  , et  ce  dans  six  moix  des  la  date 
des  présents  articles.  Faict  à Querasque  le  trentiesme  de  mai 
mil  six  cent  trente  un. 

V.  AMEDEO. 

Toibas.  Sebviert. 


XJL1X. 

• 63i , 19  juin. 

QUERASQUE 

Articles  signés  par  les  Ambassadeurs  de  l Empereur , et  du  Roi 
de  France  pour  I exécution  du  Traité  du  6 avril  même  année. 

Archives  de  Cour , Traites  , paquet  s,  n.  «3.  — Dumost  , tom.  ▼!,  part,  i,  p.  i4- 

Esscndosi  incontrata  qualche  difficoltà  neU’esecutione  dell’ 
anicolo  secreto  fatto  a Cherasco  il  sei  d’aprile  prossimo  pas- 
sant , toccantc  al  partilo  de’soldati  Svizzeri  in  Susa  , et  Avi- 
gliana  per  sicurezza  délia  restitutione  de’passi  occupati  a’Si- 
gnori  Grisoni , la  quai  difllcoltà  non  solo  ha  sturbato  l’adem- 
pimento  del  sudetto  anicolo  , ma  ritardato  ancora  l’esecutione 
dcgli  altri  compresi  ncllo  stesso  Trattato  di  Cherasco,  non  ostante 
ehe  Sua  Macstà  Cesarea,  et  Sua  Maestà  Christianissima  habbiano 
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approvato  il  tenore , e la  sostanza  di  esso  ncl  rimanentc  : 
onde  hora  volcndo  le  sudettc  Maestà  che  si  riduca  compita- 
mentc  , e senza  maggior  dilatione  ad  effetto  , ed  havendone 
per  tal  fine  mandato  l'autorità  , et  potere  nceessarii  ai  Mini- 
stri  loro  in  Italia,  il  Signor  Baron  Galasso  Commissario  Ge- 
nerale, et  Plcnipotentiario  di  Sua  Maestà  Cesarea  , et  il  Signor 
Toiras  Maresciale  di  Francia  , et  Luogotenente  Generale  delle 
arnti  di  Sua  Maestà  Chrislianissiina  , et  il  Signor  di  Servicn 
Consigliere,  et  Secretaro  di  Stato,  ambi  Ambasciatori,  et  Ple- 
nipoteutiarii  di  detta  Maestà  radunati  di  nuovo  nel  présente 
luogo  per  esaminare  amicabilmente  i mezzi , e lempcramcnti 
più  opportun,  all’aggiustamento , continuando  a tal  effetto 
Monsignor  Panzirolo  Nunlio  straordinario  , et  il  Signor  Giulio 
Mazarini  Minisiro  di  Sua  Santilà  gli  uffici,  et  instanze  loro 
per  la  quiete  pubblica  con  tanto  zelo  , e sollecitudinc  procu- 
rata  dalla  Santità  Sua  , hanno  stimato  conveniente  di  ripigliare 
i medesimi  partiti  già  discorsi  nel  progresso  délia  negotiatione 
di  Cherasco  per  la  restitutionc  delle  piazze  avanti  lo  stabili- 
mento  del  sudetto  articolo  secrcto  , trovando  in  essi  la  co- 
mune  soddisfatione  , e sicurezza  di  tutti  gl’interessati.  Pertanto 
i sudetti  Signori  Plenipotenziarii , s'i  in  virtù  dcll’autorità  che 
havevano  , che  délia  nuovamente  sovragiontagli  dopo  la  sotto- 
scritione  d’esso  , délia  quale  hanno  fatto  apparere  gli  uni , e 
gli  altri  con  reciproca  approvatione  hanno  accordalo , e sta- 
bilito  corne  segue. 

Primieramcnte  che  il  sudetto  Trattato  delli  sci  d’aprile  sarà 
intieramente  eseguito  secondo  la  sua  forma  , mente  , e tenore 
in  tutte  le  sue  parti,  eccelluato  quello  che  in  virtù  délia  pré- 
sente scrittura  si  muta  , e si  deroga  , per  la  nmlatione  di  detto 
articolo  secreto. 

E poichè  il  tempo , nel  quale  dovevano  eseguirsi  moite 
cose  delle'  capitolate  in  esso  è già  spirato,  e perciô  è necessario 
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di  coacertare,  et  prefiggcre  nuovo  termine  , fra  il  quale  pre- 
cisamente  debbano  adempirsi:  il  detto  Signor  Barone  Galasgn 
lia  di  nuovo  promesso , in  virtù  délia  nuova  autorità  daiagli 
da  Sua  Ma  esta  Cesarea,  délia  quale,  corne  si  è detto , lia  fatto 
constare  in  buona  forma,  che  al  primo  avviso,  clie  sarà  dato 
alla  sudetta  Maestà  del  présente  accordo,  per  un  corriero , che 
se  le  spedirà  espresso  , la  delta  Maestà  concédera  l’investitura 
al  Signor  Duca  di  Mantova  , delli  Ducati  di  Mantova  , e di 
Monferrato  , e di  tutte  le  terre  adherenti  , c dipendcnii  da 
essi  senza  rîserva  , ne  conditione  , e dilaitone  alcuna , c nell 
istessa  forma,  che  l’hanno  avuta  gli  altri  Duclii  di  Mantova 
e Monferrato  , eccettuandonc  pero  le  terre  assignate  al  Signor 
Duca  di  Savoia  , et  al  Signor  Duca  di  Guastalla  in  soddjsfa- 
tione  delle  ragioni  loro  notninate  ncl  detto  Trattato  delli  sei 
d’aprile  , e nclla  sentenza  del  Signor  Duca  di  Parma  Corn- 
missario  deputato  da  Sua  Maestà  Cesarea. 

La  detta  invesiitura,  promette  il  Signor  Baron  Galasso,  che 
verrà  in  Italia  fra  vinlicinquc  giortii  dalla  data  délia  présente 
scrittura  , ovvero  nel  detto  termine  dovrà  venir  avviso  da 
Monsignor  di  Leone  Ambasciatorc  di  Sua  Maestà  Christianis- 
sima  , o da  Monsignor  Vescovo  di  Mantova  , che  sia  già  statu 
spedita  , e consignata  in  mani  loro. 

In  ohre  promette  il  detto  Signor  Barone  Galasso  , che  la 
gente  di  Sua  Maestà  Cesarea  continuorà  senza  intermissionc 
a tnarciare  in  modo  , che  sarà  inticramente  fuori  d’italia , e 
délia  Rhetia,  coine  anco  sei  inila  fanti , e mille  cavalli,  che 
deve  inviar  il  Signor  Duca  di  Feria  al  fine  del  ntese  di  lu- 
glio  prossimo  , eccettuati  pero  mille  sei  cento  fanti , et  ccnto 
cavalli  , che  ciascuua  delle  Parti  potrà  tenero  nelle  piazze 
riservate. 

Per  sicurezza  maggiore  délia  restitulione  delle  piazze,  si  consc- 
gneranno  dall’una,  e dall’altra  parte  nelle  mani  di  Sua  Santità  gli 
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ostaggi,  cioè  da  quella  di  Sua  Maestà  Cesarea  il  Signor  Cavalière 
Piccolomini,  Cameriero  et  Colonnello  di  mille  corazze  di  delta 
Maestà,  il  Signor  Baron  Gio.  Battisla  Chicsa,  Colonnello  d'infan- 
teria,et  il  Signor  Visconte  Wisleben,  Cameriero  e Colonnello 
corne  sopra.  Et  da  quella  di  Sua  Maestà  Chrislianissima  il  Signor 
Marchese  di  Tavaues  , Marescial  di  campo,  il  Signor  Marchese 
di  Noristain  Colonnello  d'un  Regimento  d’infanteria , et  il  Signor 
Baron  d’Aiguebone,  Colonnello  d’un  Regimento  d’infanteria,  e 
Governatore  di  Ërianzonc  per  Sua  Maestà  Christianissitna. 

Et  saranuo  inviati  dalli  vinti  di  luglio  prossimo  , acciô  pri- 
ma delli  vinti  d’agosto  , nel  quai  tempo  dovrà  cominciar  la 
rcstitationc,  posta  esser  gionta  nuova,  che  siano  pervenuti  in 
potere  di  Sua  Beatitudine. 

Supplicandosi  la  Santità  Sua  di  ricevere  li  sudelti  ostaggi , 
c ritenerli  sicuri , corne  auco  di  protnettere,  et  okligarsi  di 
restituire  i suoi  alla  parte  , che  haverà  dal  suo  canto  resti- 
tuito  le  piazze , et  alla  detta  parte  anco  quelli  dell’altra  , che 
■ion  haverà  restituito,  e cio  conforme  aile  conditioni  espresse 
nclla  scrittura  che  ne  farà  separatamente  Monsignor  Pancirolo, 
et  il  Signor  Giulio  Mazarini  con  li  sudetti  Signori  Plenipoten- 
liarii , in  couformità  degli  ordini  che  ne  tengono. 

E perché  Sua  Beatitudine  ha  dichiarato , che  non  in  tende 
di  ricevere  alcun  ostaggio  per  la  restitutione  de’  passi  occu- 
pait alli  Signori  Grisoni , e per  conseguenza  restarehbe  anco 
» non  cauta  la  restitutione  del  luogo  e forte  di  Bricheraggio 
promessa,  neU’istesso  tempo,  che  si  restiluiranno  i sudetti  passi, 
il  Signor  Baron  Galasso  fra  il  sudetto  termine  delli  sei  sino 
alli  vimi  di  agosto  prossimo  nel  modo  corne  sopra  promette 
di  consegnarsi  per  ostaggio  nelle  mani  del  Signor  Duca  di 
Mantova  per  sicurezza  délia  restitutione  dei  sudetti  passi  ; et 
il  Signor  Maresciale  di  Toiras  fra  l’istesso  termine  promette 
di  consegnarsi  per  ostaggio  nelle  mani  del  Signor  Duca  di 
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Savoia  per  sicurezza  délia  restitutione  di  Bricheraggio  nei  tempi 
stabilid. 

Con  dichiaratione , chc  l’uno  e l’altro  ostaggio  dovrà  rima- 
ner  fermo  anco  siuo  aü’iutiera  restitutione  delle  altrc  piazze  , 
et  per  sicurezza  délia  restitutione  d’esse , e restituirsi  alla  parte 
cke  havrà  adempito  non  solamente  il  suo,  ma  l’ostaggio  dcll' 
altra , che  non  avesse  restituito  inticramente  corne  sopra , e 
corne  s’obbligano  il  Signor  Duca  di  Savoia  , et  il  Signor  Duca 
di  Mautova  senza  che  debbano  aspettare  altra  dichiaratione  o 
coguitione  di  causa , ma  solo  havulo  riguardo  alla  restitutione 
fatta , o non  fana  delle  dette  piazze  respettivamente. 

Et  allora  Sua  Saniilà  sarà  tenuta  relasciar  gli  ostaggi , o 
consegnar  gli  uni  e gli  allri  alla  parte  che  averà  adempito , 
quando  le  sarà  presentata  una  lettera  del  Signor  Duca  di 
Savoia  , e del  Signor  Duca  di  Mantova  délia  restitutione  fal- 
lali  respettivamente  delle  loro  piazze  , per  le  quali  Sua  Bea- 
titudine  riccve  gli  ostaggi  , e di  più  il  contrasegno  accordato. 

Et  il  Signor  Duca  di  Mantova  allora  sarà  tenuta  imme- 
diatamente  a rilassar  il  Signor  Baron  Galasso , quando  havrà 
ricevulo  l’avviso  et  il  contrasegno  de’  Signori  Grisoni  , che 
siauo  stati  abbaudonati  quei  passi , e gli  sarà  restituito  le  sue 
piazze  nel  Mantovano. 

Et  similmente  il  Signor  Duca  di  Savoia  dovrà  immediata- 
mente  rilassare  il  Signor  Marcsciale  di  Toiras  , quando  li  sa- 
ranno  State  reslituiie  le  sue  piazze  nei  Piemonte  conforme  al 
présente  Trattato. 

Si  cominciarà  dall'una  e dall’alira  parte  a demolire  le  for- 
tiiicationi  faite  da  ciascheduna  di  esse  nelie  piazze  , et  passi 
respettivamente  riservati  dalli  sei  del  mese  di  agosto , siuo 
alli  vend  d’esso  , con  dichiaradone  perô  che  passato  il  sudetto 
termine,  fatta  o non  fatta  la  demolitione,  si  resliluiranno  su- 
bito , et  indilatamentc  le  dette  piazze , forti , e passi , in  una 
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delle  duc  maniéré  seguenti , scnza  che  per  difetto  delle  de- 
inolitioni , ne  per  qualsivoglia  altro  pretesto  possa  ritardarsi. 

II  primo  modo  dmique  di  restituire  le  piazze  sarà  abbaudo- 
narle  lutte  in  un  istesso  giorno  , c dovendosi  escgtiire  cosi  , 
si  è couvenuto , elle  alli  vinti  d’agosto  prossimo  li  Signori  di 
Toiras  , e Servien  restituiranno  Pinerolo , Briclieraggio  , Susa 
ei  Avigliana  con  tutti  li  forti  e castelli  dipendenti  ; et  il  Si- 
gnor  Baron  Galasso  nel  medesimo  giorno  dclli  vinti  restituirà 
Mantova,  Porto,  e Canetto  , cl  tutti  li  forti,  e passi  dei  Si- 
gnori Grisoni  , Yaltellina  , e Contado  di  Cliiavenna , di  ma- 
niera , che  nel  medesimo  tempo  , c scnza  dilatione  nel  detto 
giorno  dei  vcnli  d’agosto,  saranno  da  ciascheduna  delle  Parti 
ritiratc  le  guarnigioni  da  tutte  le  sudette  piazze  , c posti  , li 
quali  saranno  inlieramente  rimessi  al  libero  godimento , e di- 
spositionc  dei  Signori  Duchi  di  Savoia  , di  Mantova , e Si- 
gnori Grisoni  respettivamente , corne  erano  avanti  la  présente 
guerra. 

11  secondo  modo  poi  di  restituire  le  dette  piazze  sarà  ab- 
bandonandolc  in  diflerenti  giorni , e dovendosi  eseguirc  cosi , 
promettono  li  sudetti  Signori  Plenipoteutiarii  et  Ambasciatori 
di  Sua  Maestà  Christianissiina,  che  alli  venti  dei  mese  d’agosto 
prossimo  restituiranno  al  Signor  Dura  di  Savoia  il  luogo  o forte 
di  Bricheraggio  , inviando  la  gente  che  guarderà  il  detto  forte 
immediatamente  di  là  da  monti. 

Et  nel  medesimo  giorno  il  Signor  Baron  Galasso  restituirà 
i forti,  e passi  occupati  ai  Signori  Grisoni , inviando  anch’egli 
in  Alemagna  la  gente,  che  vi  sarà  di  presidio. 

Alli  veutisei  poi  dei  sudetto  mese  li  detti  Signori  di  Toiras, 
e di  Servien  lasciaranno  i luoghi  di  Susa,  et  d’Avigliana,  con 
i loro  forti.  Et  il  sudetto  Signor  Baron  Galasso  lascierà  Porto, 
e Canetto  , rilirando  gli  uni  et  gli  altri  la  gente  corne  sopra. 

l'  inalmenle  al  primo  di  seltembre  li  sudetti  Signori  ili  Toiras, 
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et  di  Servien  rilireranno  la  loro  gcnte  dalla  Città  e Castcllo 
di  Pincrolo  , e sue  dipendenze  , e l’istesso  farà  il  Signor  Ba- 
ron Galasso  ritirando  la  sua  dalla  Cilla  di  Mantova  , e sue 
dipendenze , in  maniera  che  al  Signor  Dura  di  Savoia , al 
Signor  Duca  di  Mantova  , et  alli  Signori  Grisoui  restino  gli 
Stati , piazze , forti , e passi  loro  nella  medesima  lihcità  , e 
dominio  clic  erano  avanti  la  présenté  guerra. 

Ma  dovendo  , corne  si  c detto  , la  gente  presidiata  in  Man- 
tova , Porto  , e Canetto  ripassare  i monti  per  ritornar  in  Gcr- 
mania,  poicliè  i passi  saranno  ullora  già  restituiti  alli  Signori 
Grisoni,  promettono  li  sudetli  Signori  di  Toiras,  e di  Servien 
in  virlù  dell’  autoriià , che  faranno  constare  suQiciente  per 
questo  , e si  obbligano  che  li  detti  Signori  Grisoni  lasciaran- 
no  libero  il  transito  , e passaggio  alla  gente  sudetta  con  sue 
arrui , c bagaglic  per  li  Stati  loro , per  questa  sol  volta  senza 
pagameuto  d’alcun  dritto,  concedcndo  le  tappc  opportune  , 
con  che  perô  non  saranno  tenuti  li  Signori  Grisoni  aile  spese 
délia  soldatesca,  ma  dovrà  essa  pagarle,  o fornirle  a suo  coslo, 
ne  potranno  passar  più  di  tre  compagnie  per  volta. 

Li  detti  Signori  Plenipotentiarii , et  Ambasciatort  hanno 
dichiarato,  che  non  ostantc  qucllo,  che  contienc  l'articolo  se- 
cret o , et  il  Trattato  di  Cherasco  circa  la  resiitutione  delle 
piazze , accordando  la  delta  restitutione  presentemente  in  uno 
delli  duc  modi  di  sopra  dichiarati , et  hanno  convenuto,  che 
la  delta  restitutione  sarà  fatta  nella  forma  compresa  in  uno 
di  essi , senza  che  possa  esservi  aggiunlo,  diminuito,  o cam- 
biato  cosa  alcuna. 

Et  perché  sarà  necessario  avanti  il  tempo  délia  delta  resti- 
tutione di  saper  prccisamente  qualc  dei  due  modi  sovra  di- 
chiarati sarà  eseguito , detti  Signori  Ambasciatori  promettono 
incontinenti,  cite,  la  nova  délia  concessione  dell’investitura  sarà 
arrivata  , di  dichiarare  per  una  lettcra  al  detto  Signor  Baron 
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Galasso  , o in  qualsivogli  altro  modo , che  desidererà  il 
detto  Signor  Ëarone  , quale  dei  due  modi  eleggeianno , pro- 
mcuendo  esso  Signor  Baronc  di  compire , et  restar  d’accordo 
di  quello  clie  sarà  per  loro  eletto. 

Siuiilmente  è stalo  accordato  , chc  in  caso  elle  tutte  le  piaz- 
ze , luoghi , e posti  respettivaineiue  occupati  dall’armi  dclle 
Maeslà  Cesarea  , e Christiaiiissima  , et  da  quelle  del  Signor 
Duca  di  Savoia  in  Piemontc  , Savoia  , Manlovano  , Monfer- 
rato  , e Stato  Veneto  non  siano  staii  onninamente  abbando- 
nati  per  la  soldatesca  clie  vi  sla , et  restituiti  a ebi  apparten- 
gono , alli  ouo  del  présente  mese  di  giugno  , secondo  le  pro- 
messe , clie  ne  sono  State  fuite  verbalinente  , et  per  scritto , 
et  in  esccutione  degli  ordini  , clie  sono  stati  mandat!  nclli 
luoghi , vi  sarà  rimediato  , et  si  adempirà  prontamente , e di 
buona  fede,  di  sorte,  che  non  rimanga  a reslituire  ni;  dall’una, 
nè  dall’altra , clie  Mantova  , Porto  , c Canetto , li  passi  dei  Si- 
gnori  Grisoni , Pincrolo  , Bricheraggio  , Susa  , et  Avigliana  , 
li  quali  dovranno  restituirsi  nella  forma  , e giorni  conveuuli. 

In  oltrc  promette  il  Signor  Baron  Galasso  in  viuù  délia 
facoltà  che  ticnc  in  iscritto  del  Signor  Duca  di  Feria  , délia 
quale  lia  dato  copia  alli  sudctli  Signori  Amliasciatori , che  il 
medemo  Signor  Duca  per  tutto  il  segnentc  mese  di  luglio 
haverà  inviato  fuori  d'Italia,  et  délia  Rhetia  sei  mila  fanli,  et 
mille  cavalli  delta  gente  siraordinaria , che  ha  nello  Stato  di 
Milano,  et  che  se  dopo  eseguita  la  restituiionc  delle  dette 
piazze  restera  maggior  numéro  di  cavalleria , et  d’infanteria 
di  quclla,  che  Sua  M.  Cattolica  è solita  di  tenere  nello  Stato 
di  Milano  sarà  licentiata  , o ne  disporrà  in  modo , che  non 
venga  a rimanervi  se  non  la  guarnigione  ordinaria , chc  vi  si 
trattiene  iu  tempo  di  pace. 

Paiimente  in  virtù  délia  sudetta  promessa  del  Signor  Duca 
di  Feria  assicura  il  Signor  Baron  Galasso  , che  le  forze  , e 
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l’armi  délia  Maestà  Callolica  non  atiachcranno  , ne  moleste- 
ranno  alcun  Prencipc  , per  l’occasione  délia  présente  guerra  , 
et  che  nè  il  Signor  Duca  di  Feria,  ne  altro  Ministro  in  nome 
di  Sua  Maestà  Callolica  , o proprio  farà  opposilione  ad  alcuna 
délie  cosc  promesse  da  esso  Signor  Baronc  per  Sua  Maestà 
Cesarea,  et  di  osservare  , et  eseguire  tutto  qucllo,  che  dal  roe- 
desimo  Signor  Baron  Galasso  ù slato  accordato  con  li  detti 
Signori  Ambasciatori  di  Francia , tanto  nella  présenté  scrittura, 
che  nell’  aggiustameuto  di  Cherasco  sovra  enuntiato  , eccet- 
tuando  pero  i punii  derogati , o muiaii  per  questa  medesima 
scrittura. 

I prigioni  ritenuti  dall'una  et  dall’altra  parte  , si  dovranno 
resliluire  alla  fine  del  présente  mcsc  di  giugno,  cou  le  istesse 
condition)  , et  patti  cite  furono  espressi  nel  detto  aggiustameuto 
di  Cherasco. 

Et  finalmentc  tutte  le  sudette  cose  li  detti  Signori  Barone 
Galasso , Maresciale  di  Toiras  , e Signor  di  Scrvicm  Plenipo- 
tentiarii , et  Ambasciatori  rispettivamcnie  corne  sopra  hanno 
promesso,  et  promettono  a nome  dell’Imperatorc  , et  del  Rc 
Chrisiianissimo  di  adempirle,  et  osscrvarle  intieramente  ognuno 
dal  canto  loro  con  puniualiià,  e buona  fede , senza  ritardo,  o 
mancamento  alcuno  ; et  per  fede  si  sono  firmate  sci  scritture, 
clic  saranno  sottoscrittc  dalli  Plcnipoieniiarii  sudetti  delle  Mae- 
slà  dell’Imperalore,  et  del  Re  Chrisiianissimo.  Dal.  in  Chera- 
sco li  19  di  giugno  i63i. 

M.  Gallasso.  Toiras.  Serviest. 
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L. 

i63i  , 19  juin. 

QUERASQUE 

Articles  signés  par  le  Duc  de  Savoie  , et  les  Ambassadeurs 
de  France  pour  la  confermation  et  exécution  des  Traités 
dits  de  Querasque  avec  la  France. 

Archive*  de  Cour,  Traitas,  paquet  x , n.  1 4- 

Ayant  esté  nécessaire  pour  faciliter  l’accomplissement  du 
Traité  fait  en  ce  lieu  de  Querasque  le  sixième  d’avril  dernier, 
de  changer  le  contenu  en  l’article  secret  , concernant  l’intro- 
duction des  Suisses  dans  les  chasteaux  d’Avigliane  et  Suse , 
par  les  articles  signés  ce  jour  d’hui  entre  le  Sieur  Baron  de 
Gallassc,  Commissaire  Général  de  l’Empereur,  en  vertu  du  pou- 
voir qu’il  en  a tenu  , et  le  Sieur  de  Toiras  , Mareschal  de 
France  , Lieutenant  Général  du  Roi  eu  son  armée  d’Italie  , 
et  le  Sieur  Servient  , Conseiller  et  Secrétaire  d’Estat  et  des 
commandements  de  Sa  Majesté  , ses  Ambassadeurs  extraordi- 
naires en  Italie,  ayant  aussi  de  ce  faire  plein  pouvoir , a esté 
convenu  entre  Monseigneur  le  Duc  de  Savoie  d'une  part , et 
les  dits  Sieurs  Ambassadeurs  d’autre  , par  les  présents  arti- 
ticles,  qui  auront  la  rnesrne  force  et  vertu  que  les  précédents 
Traités  des  dernier  mars,  sixiesme , et  vingteinquiesme  avril, 
trenliesme  mai  , et  celui  d’au  jour  d’hui  disncuviesme  juin , 
que  le  dit  Seigneur  Duc  ratifiant  de  nouveau,  en  tant  que  de 
besoin  , tout  ce  qui  a esté  convenu  entre  Sa  Majesté  et  Son 
Altesse  par  les  dits  Traités , nommément  par  ceux  des  dits 
jours  dernier  mars  , et  vingteinquiesme  avril  derniers  , a dé- 
claré et  déclare  , que  , non  obstanl  les  dits  articles  signés  ce 
jour  d’hui,  et  les  dits  Traités  du  sixième  avril  et  trente  mai, 
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le  dit  Seigneur  Duc  observera  entièrement , et  de  poinct  en 
poinct  tout  le  contenu  es  dits  Traités  secrets  du  jour  dernier 
mars  et  vingtcinquiesme  avril,  comme  aussi  les  dits  Sieur  Ma- 
resclial  de  Toiras  et  Seigneur  Servicnt  ralifians  pareillement, 
promettent  au  nom  de  Sa  Majesté,  qu’elle  fera  le  mesme  de 
son  côté  , sans  que  par  les  autres  Traités  publics  ni  par  les 
articles  qui  seront  signés  ce  jour  d’Uui  par  les  dits  Sieurs 
Commissaires  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Ambassadeurs  de  Sa 
Majesté  il  y soit  aucunement  dérogé. 

Promettans  en  outre  les  dits  Sieurs  Ambassadeurs  au  nom 
de  Sa  Majesté  d’exécuter  ponctuellement  et  de  bonne  foi  tout 
ce  qui  a esté  convenu  par  les  dits  Traités  et  articles  publics 
du  sixième  avril  et  de  ce  jour,  excepté  ce  à quoi  l’on  a dé- 
rogé par  le  présent  et  par  les  autres  Traités  secrets  des  dernier 
mars  et  vingtsixiesme  avril  derniers  ; en  suite  de  quoi  Mon- 
sieur le  Duc  de  Savoie  promet,  que  si  la  restitution  des  pla- 
ces n’est  exécutée  de  bonne  foi  par  les  Impériaulx  et  Espa- 
gnols ainsi  qu’il  est  porté  par  les  dits  articles  de  ce  jour  d’hui, 
le  dit  Seigneur  Duc  joindra  ses  armes  à celles  du  Roi , et 
remettra  entre  les  mains  de  Sa  Majesté  la  ville  , chastcau  et 
citadelle  de  Suse  , forts  de  Salans  et  Montabon  , le  chasteau 
et  ville  d’Avigliane  et  Briqueras  outre  la  ville  et  le  chasteau 
de  Pignerol  qui  doivent  demeurer  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jesté en  la  forme  et  aux  conditions  du  Traité  d’échange  du 
dit  jour  dernier  mars  dernier. 

Comme  aussi  le  dit  Seigneur  Duc  promet  de  remettre  an 
pouvoir  de  Sa  Majesté,  et  au  lieu  qui  sera  jugé  entr’eux  le 
plus  convenable  , Monsieur  le  Prince  Thomas  , le  quel  s’y 
rendra  le  vingtnettvième  jour  d’aoust  prochain,  et  y demeu- 
rera pour  assurance  de  ce  que  dessus , outre  la  personne  de 
Monsieur  le  Prince  Cardinal  de  Savoie  , jusque  à ce  que 
i’advis  de  la  restitution  que  doivent  iaire  les  Impériaulx 
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des  passages  des  Grisons  , Mantoue  , Porto  et  Caneto  soit 
arrive  ; à la  charge  nëantmoins  qu’en  cas  que  par  le  man- 
quement des  dits  Impériaulx  ou  Espagnols  en  la  restitution 
des  places,  le  dit  Seigneur  Duc  soit  obligé  de  remettre  à Sa 
Majesté  les  dites  trois  places , outre  Pignerol , les  dits  Sieurs 
Ambassadeurs  lui  feront  remettre  la  ville  et  cliastcau  de  Mon- 
calvo  , en  la  forme  et  aux  conditions  et  promesses  ci-devant 
faites  par  le  dit  Sieur  Mareschal  de  Toiras  et  le  dit  Sieur 
Servient  , des  quels  le  dit  Seigneur  Duc  sera  en  possession 
avant  que  faire  la  remission  des  dites  trois  places  , attendu 
que  Sa  Majesté  aura  pour  icelles  les  asseurances  ci-dessus  ex- 
primées , et  la  dite  rémission  faite  , ou  l’advis  de  l’actuelle 
restitution  des  places  faite  par  les  Impëriaulx  estant  arrivé  , 
le  dit  Seigneur  Priucc  Thomas  sera  incontinent  et  sans  délai 
mis  en  liberté  , et  le  dit  Seigneur  Prince  Cardiual  ne  sera 
plus  en  France  en  qualité  d'ostage. 

Et  encore  que  par  le  dit  Traité  du  sixième  avril  dernier  , 
et  par  les  articles  de  ce  jour  d’hui  il  soit  porté  , que  Pigne- 
rol sera  rendu  au  dit  Seigneur  Duc,  Son  Altesse  déclare,  que 
la  dite  promesse  n’a  esté  comprise  dans  le  dit  Traité  que  pour 
ne  pas  empescher  l’effect  de  la  paix  générale , et  bien  que 
les  dits  chasteau  et  ville  ne  sortent  point  des  mains  de  Sa 
Majesté , Son  Altesse  ne  lairra  pourtant  de  tenir  les  dits 
Traités  suffisamment  exécutés  pour  son  égard  en  ce  qui  con- 
cerne la  dite  place  de  Pignerol,  au  moyen  de  l’exécution  des 
choses  qui  ont  esté  promises  par  les  dits  Traités  du  dernier 
mars  par  les  dits  Sieurs  Ambassadeurs  au  nom  de  Sa  Majesté. 

En  conséquence  de  quoi  le  dit  Seigneur  Duc  a promis  de 
fournir  entre  les  mains  des  dits  Sieurs  Ambassadeurs  toutes 
lettres  des  charges  et  consentement  nécessaires  pour  retirer 
les  ostages  qui  auront  esté  mis  entre  les  mains  de  Sa  Sain- 
teté, ce  qui  sera  fait  aussi  tost  que  les  autres  places  de  S use, 
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forts  en  dépendants  ci-dessus  mentionnes  , Briqueras  et  Avi- 
gliane  lui  auront  esté  rendus,  et  en  mestne  temps  le  dit  Sei- 
gneur Duc  mettra  le  dit  Sieur  Mareschal  de  Toiras  en  liberté, 
le  quel  néantmoins  demeurera  encore  entre  les  mains  de  Son 
Altesse,  en  apparence  seulement,  jusques  au  jour  que  la  res- 
stitution  de  Mantoue  doit  estre  faite. 

Le  dit  Seigneur  Duc  et  les  dits  Ambassadeurs  déclarent 
aussi  que  les  dits  Traités  publics  du  six  avril  et  trente  mai, 
et  celui  d'aujourd’hui  ne  pourront  déroger  ni  préjudicier  aux 
dits  Traités  secrets  du  dernier  jour  de  mars  et  vingtsixiesme 
avril,  ni  aux  présents  articles,  les  quels  demeureront  en  leur 
force  et  vertu  , non  obstant  tout  ce  qui  peut  avoir  esté  con- 
venu au  contraire  par  les  dits  Traités  publics.  En  témoin  de 
quoi  a esté  signé  et  scellé  à Qucrasquc  le  dixueuviesme  jour 
de  juin  mille  six  cent  trente  et  un. 

. V.  ÀMEDEO.  Toiras.  Servi  est. 


LI. 

i63i  , 19  octobre. 

MÏREFLEUll 

Traité  et  articles  secrets  entre  le  Duc  de  Savoie  , et  le  Roi 
de  France  , par  les  quels  S.  A.  promet  à S.  M.  un  libre 
passage  par  ses  Etats  , et  lui  accorde  en  dépôt  la  ville  et 
château  de  Pignerol. 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  x,  n.  i5.  — DimoxT,  tom.  vt,  part.  i,p.  20.  — 
De  Aühix  , part,  2 , tom.  11  , p.  319. 

Le  Roi  estant  obligé  en  la  conioncturc  présente  des  affaires 
pour  les  considérations  que  Sa  Majesté  a fait  entendre  à Mon- 
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sieur  le  Duc  de  Savoie  par  ses  Ambassadeurs , avoir  deçà 
les  monts  une  place  entre  ses  mains,  pour  le  passage  de  ses 
forces,  au  cas  que  les  Espagnols  veuillent  troubler  la  paix  nou- 
vellement faite  entre  l’Empereur  et  le  Roi,  si  punctuellement 
exécutée  de  la  part  de  Sa  Majesté,  et  au  préjudice  de  la  dite 
paix  attaquer  de  nouveau  ses  Alliés  , comme  ils  en  font  dé- 
monstration par  les  demandes  qu’ils  ont  fait  faire  aussi  tost, 
que  les  armes  de  Sa  Majesté  ont  esté  hors  d’Italie  ; Sa  dite 
Majesté  désirant  aussi  d’avoir  quelque  asseurance , que  le  dit 
Seigneur  Duc  lie  prendra  aucune  part  aux  desseins  de  ceux 
qui  veulent  exciter  des  divisions  dans  la  France  pendant  l’é- 
loignement de  la  Reine  Mère  de  Sa  Majesté,  et  de  Monsieur; 
et  le  dit  Seigneur  Duc  n’ayant  pù  refuser  ce  contentement  à 
Sa  Majesté  , moyennant  les  promesses  et  conditions  ci-après 
déclarées,  il  a esté  convenu  entre  Sa  dite  Altesse  d’une  part, 
et  Messieurs  le  Marcsclial  de  Toiras  , et  Servient , Ambassa- 
deurs extraordinaires  pour  le  Roi  en  Italie  de  l’autre,  ce  qui 
s’en  suit. 

Premièrement , que  Son  Altesse  désirant  se  conserver  en 
l'amitié  de  Sa  Majesté  , et  vivre  eu  union  et  bonne  intelli- 
gence avec  Elle,  ne  prendra  part  directement  ni  indirectement 
aux  desseins  de  ceux,  qui  voudroient  exciter  des  troubles  dans 
la  France  pendant  l’éloignement  de  la  Reine  Mère  de  Sa  Ma- 
jesté, et  du  Monsieur. 

Que  Sa  dite  Altesse  donnera  présentement  et  à l’advenir 
sûr  et  libre  passage  pour  tous  les  vivres,  munitions  de  guerre 
et  autres  choses  nécessaires  que  Sa  Majesté  voudra  envoyer 
au  Montferrat  par  les  estappes  et  cndroicts  plus  propres  , et 
qui  seront  marqués  par  les  Ministres  de  Son  Altesse,  comme 
aussi  à tel  nombre  de  gens  de  guerre  que  Sa  Majesté  jugera 
nécessaire,  pour  b scurelé  du  dit  Montferrat,  au  cas  qu’il 
soit  attaqué  , ou  qu’on  jugeât  qu’il  le  dût  estre  , ou  Lieu 
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au  cas , que  la  paix  soit  troublée  du  côté  des  Grisons  ou  du 
Mantouan,  sous  quelquo  prétexte  que  ce  puisse  estre;  et  pour 
eet  cflfect  fera  fournir  les  estappes  , en  payant  au  prix  com- 
mun ; comme  aussi  le  Roi  sera  obligé  de  donner  le  mesme 
passage  que  dessus  , par  les  terres  de  son  obéissance  , à tous 
les  gens  de  guerre  Lorrains,  Liégois,  Vallons  et  d’autres  na- 
tions, que  Son  Altesse  pourra  faire  lever  pour  l’elFect  du  pré- 
sent Traité,  de  lui  permettre  dans  son  Royaume  la  levée  des 
hommes,  et  l’extraction  de  vivres  et  munitions  de  guerre  qui 
seront  jugées  nécessaires  pour  le  dict  effet , et  de  faire  four- 
nir pour  le  passage  d’iceux  les  estappes , en  payant. 

Que  Sa  Majesté  sera  obligée  de  défendre  la  personne  et  les 
Estais  de  Sa  dite  Altesse,  et  les  terres  qui  lui  ont  esté  adju- 
gées dans  le  Montferrat , au  cas , que  pour  le  subject  que 
dessus,  en  haine  du  présent  Traité,  ou  autrement  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  scs  dits  Estats,  tant  deçà  que  delà 
les  monts  , soient  attaqués  par  quelques  forces  que  ce  soit , 
ou  que  Sa  dite  Altesse  soit  troublée  en  la  jouissance  des  di- 
tes terres  adjugées.  Promettant  dcs-à-présenl  Sa  dite  Majesté 
de  fournir  pour  cet  effect  vingt  mil  hommes  de  pied  et  deux 
mil  chevaux  avec  l’artillerie  à proportion  ; à la  charge  , que 
Sou  Altesse  do  son  côté  fournira  dix  mil  hommes  de  pied , 
et  mil  et  cinq  cent  chevaux  , sans  que  de  part  ni  d’autre  il 
puisse  estre  manqué  au  contenu  au  présent  article  , qui  sera 
exécuté  puuctuellement , et  de  bonne  foi,  et  ce  jusques  à ce 
que  tous  actes  d'hostilités  contre  les  Estats  de  Son  Altesse  et 
terres  susdites  du  Montferrat  adjugées  à Son  Altesse  soient 
cessées,  et  Son  Altesse  demeure  en  la  paisible  possession  d’i- 
celles et  de  ses  Estais  , par  une  paix , ou  par  quelque  autre 
manière  que  ce  soit. 

Que  pour  seureté  de  ce  que  dessus  Son  Altesse  fera  remet- 
tre en  dëpost  la  ville  et  chasteau  de  Pignerol  mardi  prochain 
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vingtuniestne  jour  de  ce  mob , et  les  forts  de  Pérouse  et 
de  Saiute  Brigide  entre  les  mains  des  mesmes  chefs  et  soldats 
Suisses  qui  ont  ci-devant  gardé  en  déposl  la  citadelle  de  Suze, 
et  le  fort  de  lalasse  , les  quels  entrant  dans  la  dite  place  et 
dans  les  dits  forts  feront  serment  de  les  bien  et  fidellement 
garder  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  durant  le  temps  de  six 
mois  tant  seulement , et  le  dit  temps  expiré,  de  les  remettre 
entre  les  mains  de  Sa  dite  Altesse,  si  ce  n’est  que  continuant 
l'occasion  de  jalousie  , il  fut  jugé  à propos,  du  consentement 
de  Sa  dite  Altesse  , de  prolonger  le  terme  du  dit  dépost. 

Que  néautmoins  Sa  Majesté  pourra  mettre  dans  les  dites 
places  un  Gouverneur  , le  quel  eu  exécution  du  commande- 
ment de  Sa  Majesté  , qui  lui  sera  donné  par  Monsieur  le 
Mareschal  de  'foiras  , fera  le  mesme  serment  que  les  dits 
Suisses.  ' . 

A esté  aussi  convenu,  qu’au  cas  qu’il  arrive  quelque  man- 
quement aux  choses  ci-dessus  promises  par  Sa  dite  Altesse  , 
Sa  Majesté  pourra  retirer  les  dits  Suisses  , et  mettre  dans  la 
dite  place  et  forts  qui  en  dépendent  tel  nombre  de  scs  gens 
de  guerre  pour  demeurer  inaistre  absoulu  de  la  dite  Place,  et 
qu’en  ce  cas  les  dits  Suisses  et  Officiers  François  qui  entre- 
treront  présentement  en  la  dite  place , seront  dispensés  de 
leur  serment;  comme  aussi  en  cas  qu’il  arrivât  quelque  man- 
quement de  la  part  de  Sa  Majesté  ou  ses  Officiers  aux  cho- 
ses ci-dessus  promises  en  son  nom  , les  Suisses  et  Gouver- 
neurs qui  auront  promu  à Sa  Majesté  de  garder  les  dites  pla- 
ces pour  son  service,  demeureront  dispensés  de  leur  serment, 
et  seront  tenus  de  rendre  les  dites  places  à Sa  dite  Altesse  , 
pour  estre  libres  à sa  disposition.  • 

Les  dits  Sieurs  Mareschal  de  Toiras , et  Servicnt , Ambas- 
sadeurs extraordinaires  ont  promis  au  nom  du  Roi , de  rap- 
porter à Son  Altesse  dans  un  mois  prochain  la  ratification 
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de  Sa  Majesté  de  tout  le  contenu  en  ces  articles.  Fait,  signé 
et  scellé  à Mirefleur  ce  disneuviesme  octobre  mille  six  cent 
trente  et  tin. 

V.  AMEDEO.  Sesvif.ht. 

Articles  secrets. 

Aiant  este  nécessaire  pour  le  bien  public  et  pour  l’exécu- 
tion de  la  paix  générale  de  tenir  secret  le  Traité  d'échange 
lait  entre  le  Roi  et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , le  dernier 
jour  du  mois  de  mars  dernier , et  pour  cet  efTect  de  faire 
quelques  autres  Traités. 

Il  a esté  convenu  entre  Son  Altesse  et  Messieurs  le  Mares- 
dial  de  Toiras  , et  Servient,  Ambassadeurs  extraordinaires  de 
Sa  Majesté  en  Italie,  que  les  articles  et  Traités  publics,  par- 
ticulièrement les  articles  signés  le  neuviesme  septembre  dernier 
pour  la  vente  des  munitions  eutre  Son  Altesse  et  les  dits 
Sieurs  Ambassadeurs  , et  le  Traité  fait  ce  jour  d’hui  dixneu- 
viesme  de  ce  mois,  comme  nuis  et  de  nul  effect,  ensemble 
tout  ce  qui  pourroit  s’estre  ensuivi  en  conséquence  d’iceux  , 
n’ayant  esté  fait  que  pour  sauver  les  apparances,  ne  pourront 
en  aucune  façon  que  ce  soit , déroger  ni  préjudicier  au  dit 
Traité  d’échange , le  quel  demeurera  en  sa  force  et  vertu. 

En  conséquence  de  quoi  Son  Altesse  consent,  que  Sa  Ma- 
jesté ordonne  et  dispose  de  la  ville  et  chasteau  de  Pignerol 
ensemble  des  forts  de  la  Pérouse  et  Sainte  Brigide,  et  autres 
lieux  mentionnés  au  dit  Traité  d’échange , comme  de  chose 
qui  lui  appartient  en  propre , en  vertu  d’icelui , moyennant 
l’observation  des  conditions  y contenues  , et  que  les  Suisses 
et  Officiers  François  qui  entreront  le  vingtuniesme  du  présent 
mois  eu  la  dite  place  , demeureront  dispensés  dès-à-présent 
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du  serment  qu'ils  feront  de  rendre  dans  six  mois  la  dite 
place  à Son  Altesse.  Déclarants  Sa  dite  Altesse  , et  les  dits 
Sieurs  Ambassadeurs  au  nom  de  Sa  Majesté , qu’ils  entendent 
demenrer  précisément  dans  les  termes  et  condidons  du  dit 
Traité  d'échange , sans  que  tout  ce  qui  a esté  fait  ou  escrit 
au  contraire,  les  puisse  changer  ou  altérer  en  façon  quelcon- 
que ; car  il  a esté  expressément  convenu  de  la  sorte.  En  tes- 
moin  de  quoi  a esté  fait,  signé  et  scellé  à Mircûeur  ce  dix- 
neuviesme  jour  d’octobre,  mil  six  cent  trent’un. 

V.  AMEDEO.  Sxavmtr. 


un. 

i63i,  27  nwembre. 

MADRID 

l 

Traité  de  paix  fait  à médiation  de  Philippe  IV.  Roi  d'Espagne 
entre  le  Duc  de  Savoie , et  la  République  de  Gènes , par  le 
quel  le  Duc  cède  à la  République  le  pays  de  Zuccarello. 

Archires  6t  Cour,  Négociations  avec  Gênes  , paquet  1,  n.  20.  — 

Dwost  , tom.  n,  pari,  1 , p.  i3.  — Di  Aura  , part,  a,  tom.  11 , p.  3i5. 

Ncl  Nome  di  Dio  nostro  Signore  e Creatorc , sia  noto  a 
tutti  li  presenü  e futuri , clie  avendosi  mosso  diflferenze  nel- 
l’anno  i6a5  tra  il  Duca  di  Savoie  mio  Cognato  ( che  sia  nella 
santa  Gloria  ) e la  Republica  di  Genova  sopra  il  feudo  di 
Zuccarello  , et  arrivate  le  cose  a rottura  e termini  d’ostiliià 
con  gran  danni  d’ambi  H Stati  e délia  pace  public»  e quiete 
d’itslia , e trattandosi  dell’  accomodamento  e paeificatione  di 
quella  guerra  , si  sono  proposti  différend  raezzi , ex  ultima- 
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mente  mi  hanno  fatto  injtanza , perché  m’ intcrponga  nella 
compositionc.  di  qùeste  tlifl'erenze , mandandomï  per  giusto  il 
Duca  di  Savoia  suo  liglio  , che  è ■ succeduto  in  quelli  Stati  , 
la  sua  plenipotcnza  e la  Republica  ha  fatto  il  inedesimo,  et 
io  l’ho  accèttato.  * > • 

E cosi  usando  delle  dette  plcnipotenze,  e desiderando  la 
quiete  e concordia  publies  , e cosi  si  ritorni  ail’  antica  pace  , 
che  si  soleva  avéré  fra  il  Duca  di  Savoia  mio  cognato  e la 
Republica  di  Genova  , avendo  risguardo  al  maggior  benelitio 
e satisfation  d’ambe  le  parti , dichiaro  , clic  questc  differenze 
si  doveriano  aggiustare  , componere  , e componghino  con  le 
couditioni  et  articoli  che  qui  si  diranno. 

L 

Che  fra  il  Duca  di  Savoia  e la  Republica  di  Genova  si  re- 
stituisca,  e ritorni  la  pace,  buona  corrispondcnza,  e reciproca 
amistà  , corne  hanno  avuto  per  il  passato  fra  di  loro,  e suoi 
sudditi , aprendosi  li  commerci  che  solevano  avéré  per  terra 
e per  acqua  , e nella  medesima  forma  che  stavano  innanzi  la 
présente  guerra  , desistebdo  ambe  le  parti  da  qualsivoglia  fa- 
zionc  di  guerra  e ostilita  , ritirando  le  sue  a nui  reciproca- 
mente  a’  suoi  dominii  e terre. 

IL 

Che  ambe  le  parti  si  restituiscano  reciprocamcnte  lutte  le 
cose  che  avranno  preso  l’una  parte  e i’altra  tnentre  durarono 
gli  ultimi  movimenti  , cioè  che  la  Repubblica  di  Genova  ri- 
torni al  Duca  di  Savoia  tutte  le  terre  , luoghi  e béni  che  li 
tiene  occupati , l’aniglieria  che  le  prese  in  Gavi,  la  sua  ga- 
lera , e tutti  li  prigionieri  che  le  appartengono , e il  Duca 
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renda  alla  Republica  qualsivoglia  terre  , luoglù  e béni  che 
Egli  medesimo  le  tiene  occnpati  , e tutta  1’  artiglieria  che  le 
avcrà  preso  nella  Picve  e nell’altre  parti  délia  Riviera  di  Po- 
nenle  , c prigionieri  che  gli  appartcngono  ; il  che  si  faccia 
et  eseguisca  subito  con  ogni  buona  fede , senza  nissuna  di- 
latione. 

ni 

Che  il  luogo  di  Zuccarollo  resti  per  la  Republica  di  Ge- 
nova  cosi  iu  possessione  , corne  in  proprietà  , in  virtù  delli 
titoli  che  per  quello  ha , acciù  lo  tcnga  e goda  libero  e per- 
petuamente  , senza  che  al  Duca  li  resti  diritto  al  fcudo  , e 
béni , c per  Lutte  le  pretcnsioni  dcl  Duca  li  paghi  la  Repu- 
blica 160  mila  scudi  d’oro  , in  quattro  voile  ; il  primo,  su- 
bito che  la  pacc  sia  accettaia  per  tutti  due  li  Principi , e gli 
altri  d’otto  in  otto  mesi  segucnli;  c nella  prima  si  ha  da  pa- 
gaie scssanta  mila  scudi  d’oro,  e nella  seconda  quaranta  mila, 
e li  due  ultiini  trcnta  mila  , pagati  nel  luogo  che  segnerà  il 
Governatore  di  Milano,  senza  che  per  ragion  delle  dette  pre- 
tcnsioni , e del  drilto  che  se  gli  riservô  , perché  verificando 
i suoi  dritti  alli  detti  béni  valcvano  più  delli  ccnto  mila  scudi 
che  per  altri  trattati  di  pace  se  li  applicavano , se  le  avesse 
da  pagarc  il  maggior  valorc  , possa  domandare  , o pretender 
altra  cosa  più  che  li  cento  scssanta  mila  scudi  d’oro , renun- 
ciando  ai  suoi  dritti  e preteusioni,  ancorchè  vagliano  più  che 
la  detta  quantità,  ccdcndolc  tutte  alla  Republica,  restando  nel 
medemo  tempo  trasferita  in  quclla,  senza  che  il  Duca  di  Sa- 
voia  mio  cognato  possa  domandare  nè  pretender  di  nuovo 
cosa  alcuna  sopra  il  feudo  di  Zuccarello  ; al  che  si  ha  da 
obligare  , e resti  obligato  per  lui  c per  suoi  successori  per- 
petuainente. 


E perché  non  passa  aver  dubio  iu  quello  che  tocca  alla 
restitutione  delli  béni  , cui  reciprocamente  si  hanno  da  rcsti- 
toire  l'una  parte  allaltra,  si  dichiara,  che  la  detta  restitutione 
ha  da  cssere  di  tutti  li  béni  cosi  feudali,  corne  allodiali,  cen- 
si , e giuri , c ahro  qualsivoglia  genere  di  rendita  , che  du- 
rante li  detti  movimenti  sono  stati  rappresagliati , séquestrait 
o confiscati , o iu  qualsivoglia  altra  maniera  occupati  ai  par- 
ticolari  e sudditi  d’nna  et  altra  parte  , per  ragion  di  guerra , 
anenrehè  tali  béni  siaao  alienati , ceduti  o donati  a persone 
diverse,  o li  censi , e ragioni  siano  riscattati  dalli  principali  , 
si  han  da  restituire  alli  padroni  nello  stato  che  si  ritrovavano 
al  tempo  délia  occupatione,  e la  delta  restitutione  l’hanno  da 
fare  le  dette  Parti  per  quello  che  ad  ogni  uno  tocca  , noini- 
nando  per  questo  efletto  suoi  CommUsari  dentro  di  giorni 
sessauta , e passato  il  detto  termine , e non  avendola  fatta  , 
le  persone  padrone  delli  detti  béni  possano  pigliare  la  posses- 
sione  di  quelli,  seuza  che  sia  necessaria  licenza,  o decreto  di 
Giudice  o Magistrato  ; per  la  quale  esecutione  c compimento 
cosi  il  Duca  corne  la  Kcpublica  hanno  da  dare  gli  ordini 
ueccssarii. 


V. 

Medesimamente  si  dichiara , che  la  restitutione  delli  detti 
béni  ha  da  cssere  nello  stato  et  esserc  che  si  trova  il  giorno 
che  si  pubblicheranno  quesli  capitoli , senza  che  a nissuna 
delle  Parti  le  resti  dritto  per  domandar  danni  , nè  migl tont- 
ine mi  , frutti , uè  rendite  scorse , c quelle  che  saranno  per 
recuperare  restino  per  li  padroni. 
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Che  la  restitutione  dell'  artiglieria  si  faccia  iu  li  medesimi 
luoglii  e ncl  medesimo  essere  che  si  troverà. 

VIL 

E perché , deducendosi  le  cose  a siato  di  pace  c tranquil- 
lité , non  è giusto  , che  rcsiino  quelle  che  possouo  renovare 
la  memoria  delli  movimenti  che  cagionarono  la  guerra  , si 
darà  perdono  generale  a tutti  e qualsivoglia  persona  di  qual- 
sivoglia  stato , grado  o conditione  che  siano  , senza  escluder 
nissuna  che  avesse  servito  o aderito  a qualsivoglia  délie  dette 
Parti,  intervenuto  , e tenuto  parte  nella  guerra,  c movimenti 
cite  son  succeduti  fin  dal  principio  dell’  anno  iGa5  sino  a 
questa  publicatione  di  questi  capitoli,  cou  remissione  e graüa 
di  tutte  le  pene  , bandi  , confiscation!  , prigionie  , taglie  che 
fosscro  siale  imposte  contra  qualsivoglia  delli  sopradetti,  tnet- 
teudoli  in  liberté,  rcstilucndoli  uei  suoi  béni,  gradi  et  oflitii. 
Riservando  in  me  la  dichiarationc  delle  persone  che  hanno  da 
godere  di  quella  gratia  , e ponere  le  liinitationi  e restitution! 
che  per  maggior  convenicnza  di  stato  publico  e d’ ambe  le 
parti  convcnga  , e sia  necessario. 

...  • • tr 

YI1I. 

Et  in  caso  che  resti  alcuna  differentia  o cosa  dubbiosa  nel- 
resecuiionc  di  questi  capitoli  , riservo  in  me  la  dichiaratione 
die  pare  ri  a necessaria  nel  tempo  e quando  couverrà. 

IX. 

Li  quali  detti  capitoli  le  Parti  averanno  obligation  d’accet- 
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tarK  , et  obligarsi  al  contenuto  in  forma  autentica , con  la 
solennità , c requisiti  nccessarii , per  sua  maggior  fermezza  et 
osservantia  , nel  termine  d'un  mese  da  poi  che  se  gli  l’abbia 
mandati  il  mio  Governatore  di  Milano,  al  quale  ognuno  delli 
detti  Principi  rimanderà  dentro  del  detio  termine  due  copie 
autenticate  e firmate,  perché  lui  mi  mandi  a me  l’una,  e l’al- 
tra  all’altro  Principe. 

Li  quali  detti  articoli  di  sopra  riferiti , valendomi  délia 
plenipotentia  che  mi  averanno  inviato , dicliiaro , che  ambi  li 
Principi,  ognuno  per  quello  gli  tocca,  gli  hanno  da  guardare 
e compire  piena  e realmente  , e con  tutta  sincérité  e buona 
fede  , e senza  andare  né  venire  contra  quelli , nè  parte  di 
quelli , adesso  , né  in  nissun  tempo  , per  maniera  alcuna  , in 
testimonio  del  che  ordinô  di  spedire  questa  dichiarationc  , e 
dispaccio  , (irmata  di  mia  Real  manu,  c sigillata  con  il  solito 
sigillo  secreto  , e riferendata  dal  mio  infrascrilto  Secretario 
di  Stato.  Dat.  in  Madrid  a’  27  di  novembre  dell'anno  i63i. 

10  IL  RE. 


PtETBO  d’ArZB. 


Per  quauto  nelli  capitol!  che  oggi  giorno  délia  data  di  que- 
sta  si  sono  aggiustati  per  la  pace  fra  il  Duca  di  Savoia  mio 
cognato  e la  Rcpublica  di  Genova , nel  settimo , che  traita  , 
che  riduccndosi  le  cose  in  stato  di  pace  , c tranquillité  , non 
è giusto  che  restino  quelle  che  ponno  renovar  la  memoria 
delli  movimenti  che  cagionarono  la  guerra  , si  daria  perdono 
generale  a tutti , di  qualsivoglia  stato , grado,  e conditionc 
che  fossero  , senza  escluder  niuna  che  avesse  servito  et  ade- 
rito  a qualsivoglia  dclle  dette  parti  , et  intervenuto  nella 
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guerra  e movimenti  che  son  succcssi  fin  dal  principio  dcll’anno 
i635  sino  alla  publicatione  di  quclli  capitoli,  con  remissione 
e gratia  di  tulte  le  pene  , bandi  , confiscationi , prigiouie  e 
baudi  che  fossero  stale  imposte  contra  qualsivoglia  dclli  so- 
pradctti,  ponendoli  in  libertà,  e restituendoli  suoi  béni,  gradi 
et  olHtii , e riservai  in  me  la  dichiarationr  dclle  persone  che 
averanno  da  godere  di  questa  gratia , e ponere  le  limitationi 
e restitutioui  che  per  convenienza  dello  stato  publico  e d’arnbe 
le  parti  convenga  e sia  nccessario,  per  tanto  per  l'intiera  ese- 
cution  delli  detti  capitoli  dichiaro  , che  hanno  da  godere  del 
beueiitio  e gratia  di  queste  paci 

Antonio  et  Annibale  Bianro. 

Cio.  Battista  Bcncgassi. 

Cio.  Tomaso  Maiolo. 

Gio.  Battista  Bianco  d’Agostino. 

Gio.  Francesco  Tasso. 

Cotardo  e Cio.  Stcfano  Saviguone. 

Desiderio  Rumazza. 

Il  Dottor  Francesco  Martignoui. 

Tuttc  le  quali  dieci  persone  dichiaro  , che  han  da  restare 
gratiate  dei  loro  delitti , e tolti  i bandi , e laglie  , e qualsi- 
voglia  altre  pene  che  lor  fossero  imposte , e che  possano  am- 
ministrare  e disponcro  dei  loro  bcni  per  mezzo  de’  suoi  pro- 
curatori , facendoli  vendere  e ricuperar  il  suo  valore  , ed  es- 
traerlo  per  qualsivoglia  luogo  , con  che  non  possano  entrare 
nel  dominio  délia  Republica  di  Genova  , e se  enlrassero  , si 
debba  intcndcre,  cite  siano  caduti  et  incorsi  nelle  stesse  pene 
che  loro  furono  imposte  ; in  confurmità  del  che  ho  cornan- 
dalo  dispacciar  questa  dicliiaraiione,  e recapito  firmaio  da  mia 
Real  mano,  sigillato  col  sigillo  scgreto,  e referendato  dal  mio 
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infrascritto  Segrctario  di  St.no.  Data  in  Madrid  a’  17  di  No 
vembrc  1 63 1 . 


10  IL  RE. 


PlETHO  d'ArZB. 


Ratifié  par  la  République  de  Cènes  le  26  janvier  i63a  , et 
par  le  Duc  de  Savoie  le  3 avril  i633. 


LUI. 

i63a , 5 juillet. 

TURIN 

Traité  et  articles  secrets  de  la  cession  pidtlique  de  la  ville 
et  château  de  Pignerol  faite  par  le  Duc  de  Savoie  au  Roi 
de  France. 

Archives  de  Cour,  Traités,  piquet  x,  n.  17.  — Dumost,  tom.  u,  part.  1 , p.  4®-  — 
lis  Abi.lxj  , part.  3 , tom.  u , pag.  3 tîi. 

Encore»  que  depuis  le  Traité  du  19  octobre  dernier,  par 
le  quel  pour  les  considérations  y contenues  , la  place  de  Pi- 
nerol  a esté  mise  en  dépost  entre  les  mains  du  Roi  pour  six 
mois , Sa  Majesté  n’ait  rien  obmis  de  ce  qu’EUe  a crcu  pro- 
pro  à lever  les  ombrages,  qu’on  a essayé  *le  donner  aux  Prin- 
ces d’Italie , qu’Elle  eut  désiré  cestc  place  pour  en  troubler 
le  repos,  et  y faire  des  nouvelles  entreprises,  que  pour  ccst 
effect  Sa  Majesté  à l’instance  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie, 
aye  faict  réduire  à une  garnison  modérée  les  troupes  qu’Elle 
avoit  résolu  d'entretenir  dans  la  dite  place  ; qu’en  mesmo 
temps  Elle  nye  faict  csloigner  le  reste  de  ses  forces  des  fron- 
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lières,  pour  faire  cognoistre  à tout  le  monde  , que  son  des- 
sein n’estoit , que  de  se  maintenir  en  estât  de  secourir  scs 
Alliés , et  de  défendre  la  liberté  de  l’Italie  : néantmoins  le 
Gouverneur  de  Milan  ayant  non  seulement  continué  les  mes- 
tnes  contraventions  aux  derniers  Traites  de  paix  qui  avoient 
obligé  Sa  Majesté  de  redemander  ceste  place,  mais  ayant 
outre  cela  ordonné  de  nouvelles  levées  en  divers  endroicts  , 
fait  venir  quantité  de  forces  estrangères  dans  le  Milanois  , et 
faict  des  continuels  préparatifs  de  guerre  , a faict  assés  co- 
gnoistre au  public  , comme  aussi  les  diverses  praticqucs  que 
les  Espagnols  font  en  d’autres  endroicts  au  préjudice  de  la 
France  et  de  ses  Alliés  , la  juste  nécessité  que  Sa  Majesté 
avoit  eue  de  désirer  entre  ses  mains  ce  passage  assuré , et 
combien  il  importe  à toute  l'Italie  , pour  y establir  une  du- 
rable paix , que  Sa  Majesté  par  la  possession  de  quelques 
places  , qui  lui  en  donnent  la  libre  entrée , soit  intéressée 
avec  tous  les  autres  Princes  d’Italie,  en  la  défence  de  son 
repos  , et  de  sa  liberté  , l’expériancc  ayant  faict  voir  tant  des 
fois  dépuis  l’cschange  du  Marquisat  de  Saluces  avec  la  Bresse, 
que  tous  les  troubles  , dont  ceste  Province  a esté  travaillée  , 
n’ont  esté  causés,  que  de  la  facilité,  que  les  Espagnols  ont 
eue  de  tout  entreprendre.  Pour  cest  effect  Sa  Majesté  ayant 
faict  entendre  par  ses  Ambassadeurs  à Monsieur  le  Duc  de 
Savoie  les  justes  raisons  , qui  l’obligent  non  de  lui  demander 
la  prolongation  du  terme  du  dépost  expiré  , le  quel  semble 
plustost  par  les  diverses  espérances  , qu’il  a laissé  aux  uns  , 
et  aux  autres  avoir  tenu  la  paix  en  incertitude , que  de  l’avoir 
bien  cstablie,  mais  de  faire  un  Traité  dclfuiiiif,  et  irrévocable 
de  ceste  place , par  le  quel  Sa  Majesté  pourvoiant  à l’in- 
demnité du  dit  Seigneur  Duc  à son  contentement  puisse  faire 
cesser  tous  les  intérests,  que  d’autres  y veulent  prendre  sans 
raison  ; et  conserver  entre  ses  mains  ce  moyen  d’assister  ses 
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Alliés , et  maintenir  le  repos  public  ; et  le  dit  Seigneur  Duc 
voulant  coopérer  au  rnestne  repos  public  par  ses  propres  in- 
térest  en  y contribuant  tout  ce , qui  lui  est  possible  pour  le 
contentement  de  Sa  Majesté  , il  a esté  résolu  entre  Son  Altesse 
d’une  part , et  Messieurs  le  Mareschal  de  Toiras  , Lieutenant 
Général  des  armées  de  Sa  Majesté  en  Italie,  et  Servient,  Con- 
seiller de  Sa  dite  Majesté  en  ses  Conseils,  Secrétaire  d’Estat, 
et  de  ses  commandements  , ses  Ambassadeurs  extraordinaires 
en  Italie  au  nom  du  Roi , de  faire  le  dit  Traité  aux  condi- 
tions suivantes.  Que  le  dit  Seigneur  Duc  pour  Lui  et  ses  Suc- 
cesseurs à l’advenir  cède , transporte,  et  délaisse  pour  toujours 
au  Roi , et  ses  Successeurs  la  propriété , possession  , et  Sou- 
veraineté de  la  Ville  et  Chàsteau  de  Pinerol  avec  son  finage, 
y compris  les  terres  de  l’Abbaye  , et  Val  de  Lemie  , le  fort, 
et  vallée  de  la  Pérouse  , bordée  toute  fois  par  la  rivière  de 
Cliison  , et  sans  que  l’on  y puisse  comprendre  les  terres  dé- 
pendantes de  la  dite  vallée  situées  au  delà  de  la  dite  rivière , 
mais  seulement  celles  , qui  sont  au  deçà  sur  la  main  droicte 
allant  de  Pinerol  en  Pragellas  , des  quelles  Sa  Majesté  est 
déjà  eu  possession  despuis  le  dernier  Traité  faict  pour  ce  re- 
gard , en  suilte  du  quel  le  dépost  en  a esté  faict  en  ses 
mains  le  ai  octobre  de  l’année  dernière  i63i  , les  quelles 
terres  , et  lieux  compris  en  la  présente  cession  , et  délaisse- 
ment seront  plus  particulièrement  exprimés  dans  le  procès 
verbal  des  Commissaires  , qui  seront  respectivement  députés 
pour  l’establissement , et  reiglement  des  limites  , pour  estre 
les  dits  lieux  unis  perpétuellement  à la  Couronne  de  France, 
consentant  le  dit  Seigneur  Duc , que  Sa  Majesté  en  demeure 
à présent  eu  possession  , et  qu'Elle  , et  ses  Successeurs  à 
l’advenir  en  jouissent  comme  de  chose , qui  leur  appartient 
en  propriété , et  Souveraineté  en  la  mesme  forme  , et  aux 
mesures  droicts  qu’en  ont  ci-devant  joui  le  dit  Seigneur  Duc 
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et  ses  Prédécesseurs  : le  quel  pour  Lui  et  ses  Successeurs , a 
promis  de  ne  jamais  venir  au  contraire  de  la  présente  cession 
et  délaissement  directement  ou  indirectement  par  Soi , ou  par 
aultrui  soubs  quelque  prétexte  , et  occasion  que  ce  soit  , et 
de  ne  donner  aide,  assistance,  ou  passage  sur  ses  Estats  à 
qui  que  ce  puisse  estre  qui  voulut  entreprendre  contre  les 
dites  terres  ci-dessus  mentionnées  , ains  de  joindre  ses  armes 
à celles  de  Sa  Majesté  pour  la  défence  d’icelles,  et  pour  s’op- 
poser à tous  ceux  qui  voudroient  troubler  Sa  Majesté  pour 
quelque  occasion  que  s'en  puisse  présenter  en  la  libre  jouis- 
sance d’icelles.  Promettant  en  oultre  le  dit  Seigneur  Duc,  à fin 
que  le  passage  demeure  libre  à Sa  dite  Majesté  jusques  à la 
dite  Ville  de  Pinerol,  de  ne  baslir  aucuns  forts  , chastcaux  , 
ou  places  fortifiées  entre  la  vallée  de  Pragellas , et  la  dite 
Ville  de  Pinerol,  tant  deçà  que  delà  la  dite  rivière  de  Chi- 
son,  la  quelle  rivière  appartiendra  en  propriété  à Sa  Majesté 
le  long  de  la  dite  vallée  de  la  Pérouse , et  du  finage  de  Pi- 
nerol seulement,  en  sorte  néantmoins  que  l’usage  d’icelle  en 
demeure  libre  aux  particuliers,  et  proprietaires  qui  ont  eu 
droict  de  s’en  servir  jusques  à présent  à leurs  moulins  , et 
prés,  soit  qu’ils  soient  habitans  aux  terres,  qui  resteront  à Son 
Altesse  au  delà  la  dite  rivière,  ou  dans  celles  qui  sont  con- 
tenues dans  la  présente  cession , et  délaissement.  En  récom- 
pense du  quel  Sa  Majesté  promet  au  dit  Seigneur  Duc  pour 
Lui , et  les  Siens  de  l'acquitter  envers  Monsieur  de  Mantoue 
de  la  somme  de  quatre  cent  quatrevingt  quatorze  mil  et  tant 
d’escus,  que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  est  obligé  de 
payer  au  dit  Seigneur  Duc  de  Mantoue,  en  exécution  du 
Traité  de  paix  faict  à Querasque  le  six  avril  de  l’année  der- 
nière t63i  , et  de  garenlir  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  de 
la  demande , qui  lui  en  pourroit  estre  faicte  ; consentant  Sa 
Majesté  que  moyennant  la  présente  promesse , le  dit  Seigneur 


44° 

Duc  puisse  retirer  présentement  les  pierreries  par  Lui  consi- 
gnées , et  que  dès  à présent  les  dépositaires  en  demeurent 
bien,  et  valablement  déchargés.  Et  d'autant  que  la  dite  som- 
me de  quatre  cent  qualrevingt  quatorze  mil  et  tant  d’escus  , 
ne  peut  faire  qu’une  partie  de  celle , à la  quelle  montera 
l'évaluation  des  dites  terres  ci-dessus  énoncées  , selon  le  dé- 
nombrement qui  en  a esté  faict  par  estimation  , Sa  dite  Ma- 
jesté promet  après  que  la  liquidation  des  dits  revenus  aura 
esté  faicte , et  l’évaluation  d'icelle  ( la  quelle  il  a esté  con- 
venu de  faire  à raison  de  deux  pour  cent  ) par  les  Commis- 
saires , qui  seront  respectivement  députés  pour  cest  effect  dans 
un  mois  après  la  date  du  présent  Traité , de  fournir  le  sur- 
plus en  deniers  comptans. 

Et  parce  que  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  prétend  par  l’in- 
terposition de  Sa  Majesté  employer  cest  argent  en  l’acquisition 
de  Neufchastel , et  Valangin , le  Roi  fera  toutes  sortes  d’offi- 
ces , et  procurera  envers  le  Seigneur  Duc  de  Longueville  au- 
tant qu’il  lui  sera  possible  que  cestc  vente,  de  la  quelle  a esté 
ci-devant  parlé  , soit  effectuée  , en  sorte  toute  fois  que  soit , 
que  le  Traité  d’entre  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  , et  de 
Longueville  pour  raison  de  la  dite  vente  de  Neufchastel  , et 
Valangin  ait  lieu,  ou  ne  l’ait  pas,  la  présente  cession  et  dé- 
laissement de  Pinerol  et  autres  lieux  mentionnés  ci-dessus  ne 
laissera  pas  de  sortir  son  plain  , et  entier  effect  ; et  en  cas 
que  l’achapt  du  dit  Neufchastel,  et  Valangin  n’aye  lieu,  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Savoie  voulant  employer  cest  argent  en 
achapt  d'autres  terres  Souveraines  , ou  l'entremise  de  Sa  Ma- 
jesté lui  puisse  estre  utile  , File  promet  d’y  contribuer  volon- 
tiers tout  ce  qui  en  dépendra.  En  considération  du  ce  que 
dessus  a esté  aussi  convenu  , que  Son  Altesse  demeurera 
obligé  par  le  présent  Traité  de  donner  présentement , et  à 
l'advenir  libre  passage  par  ses  Estais  aux  armes  du  Roi  , y 
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joindre  les  Siennes,  ei  fournir  les  estappes,  et  vivres  nécessaires, 
en  payant  au  prix  courant  lors  qu'ils  seront  délivrés,  toutes  les 
fois  qu’il  sera  de  besoing  pour  la  défonce,  et  conservation  des 
Estats,  et  Princes  Alliés  de  Sa  Majesté,  comme  aussi  Sa  Majesté 
demeurera  obligée  de  défendre  la  Personne,  et  les  Estats  de  Son 
Altesse,  et  de  ses  Successeurs  à perpétuité,  et  les  maintenir  en 
possession  , et  jouissance  de  toutes  les  dites  terres  , et  places 
du  Montferrat,  qui  lui  ont  esté  nouvellement  adjugées  par  le 
dict  Traité  du  six  avril  de  l’année  dernière  iG3i , en  cas  que 
pour  le  subject  que  dessus,  on  autrement  en  haine  du  pré- 
sent Traité  ou  soubs  quelque  prétexte  que  ce  soit , ses  dits 
Estais  tant  deçà  que  delà  les  monts,  soient  attaqués  par  quelques 
forces  que  ce  puisse  estre  , ou  que  Son  Altesse  soit  troublée 
en  la  jouissance  des  dites  terres  adjugées,  obligeant  pour  cela 
tout  ce  qui  peut  estre  de  Sa  Couronne  : promettant  Sa  Ma- 
jesté dès  à présent  de  fournir  pour  ccst  cffect  toutes  les  fois 
qu’il  en  sera  besoing  vingt  mil  hommes  de  pied,  et  deux  mil 
chevaux,  avec  l’artillerie  à proportion:  à la  charge  que  Son 
Altesse  fournira  de  son  costé  douze  mil  hommes  de  pied , et 
deux  mil  chevaux  , dont  la  moitié  sera  payée  par  Sa  dite 
Majesté  , et  seront  toutes  les  dites  troupes  entretenues  de  part 
et  d’autre  , jusques  à ce  que  l’hostilité  qui  pourroit  avoir  esté 
commencée  soit  entièrement  cessée  par  un  Traité  de  paix  ou 
autrement  : promettant  en  outre  Sa  dite  Majesté  pour  donner 
plus  de  commodité  à Son  Altesse  , d’y  satisfaire  de  donner 
libre  passage  par  toutes  les  terres  de  son  obéissance  , à tous 
les  gens  de  guerre , Lorrains  , Liégeois  , Vallons  , et  d’autre 
nation  , que  Son  Altesse  pourroit  faire  lever  pour  l’effect  du 
présent  Traité  , et  de  permettre  dans  son  Royaume  la  levée 
des  hommes  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  le  dict  e fie  et , 
et  faire  fournir  pour  le  passage  d’iccux  les  estappes , et  vivres 
en  payant  comme  est  porté  ci-dessus:  Sa  Majesté  déclare  aussi 
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par  k présent  Traité  , que  si  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie 
acquiert  la  Souveraineté  de  Neufchastel,  et  Valangin,  Sa  Ma- 
jesté le  défendra  au  cas  qu’Elle  feust  attacquée  ainsi  qtie  les 
autres  Estats  qui  appartiennent  à présent  au  dit  Seigneur  Duc. 

Promet  de  plus  Sa  Majesté  , que  l'artillerie  qui  est  dans 
Pinerol  appartenant  à Son  Altesse,  lui  sera  rendue,  ou  que 
pareil  nombre  lui  en  sera  donné  en  quelque  lieu  de  ses  Estats 
à sa  commodité,  et  celle  du  Roi. 

Et  pour  l’observation  du  présent  Traité  Son  Altesse  oblige 
tous,  et  un  chascun  ses  biens  présents,  et  advenir,  et  les  dits 
Sieurs  Ambassadeurs  , ceux  de  Sa  Majesté,  et  de  la  Couronne 
de  France  , de  la  quelle  ils  ont  promis  de  fournir  la  ratification 
pure , et  simple , en  bonne  et  deue  forme  dans  un  mois  après 
la  date  du  présent  Traité  , le  quel  Son  Altesse,  et  les  dits 
Sieurs  Ambassadeurs  ont  signé  , et  faict  mettre  à icelui  le 
cachet  de  leurs  armes.  A Turin  ce  cinquiesme  jour  de 
juillet  i63a. 

V.  AMEDEO. 

Toiras.  Se  r vient. 


Articles  secrets. 

Encore»  qu’il  aye  esté  faict  ce  jourd’hui  un  Traité  de  ces- 
sion , et  délaissement  de  la  Ville  et  Chasteau  de  Pinerol , Riva, 
Bodenasco , Buriasco  supérieur  , Costagrandc  , et  ce  qui  est 
en  l’estendue  du  finage  du  dit  Pinerol,  du  village  de  l’Abbaye, 
et  val  de  Lemie , et  leurs  finages , ensemble  des  villages  et 
fort  de  la  Pérouse  , Pinache , Villars  , les  Portes , le  grand 
et  petit  Diblon , et  leurs  finages  , et  d’autres  terres  qui  pou- 
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roient  estre  situées  dans  la  vallée  de  la  Pérouse,  excepté  cel- 
les dépendantes  de  la  dite  vallée  de  Pérouse  , qui  sont  à la 
main  gauche  allant  de  Pinerol  à la  vallée  de  Pragellas  par 
delà  la  rivière  de  Chison  , entre  Monsieur  le  Duc  de  Savoie, 
et  Messieurs  les  Ambassadeurs  extraordinaires  du  Roi , les 
conditions  du  quel  sont  différentes  de  celles  du  Traité  d’es- 
change  de  la  dite  place,  et  terres  faict  à Qucrasque  le  der- 
nier de  mars  i63i  ; néantmoins  il  a esté  convenu  entre  Son 
Altesse , et  les  dits  Sieurs  Ambassadeurs  par  ces  présens  arti- 
cles secrets , que  le  dict  Traité  de  ce  jour  n’a  este  faict  qu’en 
apparence  pour  estre  monstre  au  public  , et  pour  avoir  mo- 
yen de  tenir  secrètes  les  conditions  des  Traités  secrets  d’es- 
change  , et  de  paix  de  Querasque , aux  quels  pourtant  celui 
de  ce  jour  comme  estant  feint  et  simulé,  nul , et  de  nul  ef- 
fect  en  tout  ce  qui  peut  estre  diférent  des  dits  Traités  de  Que- 
rasque ne  pourra  déroger,  ni  préjudicier  en  façon  quelconque, 
ains  desmeurcront  les  dicts  Traités  de  Querasque  du  dernier 
mars , comme  les  véritables  en  leur  pleine  force  et  vertu  ; et 
entant  que  de  besoin  le  dit  Seigneur  Duc , et  les  dits  'Sieurs 
Ambassadeurs  au  nom  du  Roi,  sans  avoir  esgard  à celui 
d'aujourd'hui,  s’obligent  de  nouveau  à l’entière  observation 
d’iceux  , selon  leur  forme  et  téneur,  tant  pour  ce  qui  con- 
cerne le  dit  eschange,  que  pour  tous  les  autres  articles  et 
conditions  y contenues. 

Et  d’autant  que  par  ce  présent  Traité  secret , le  Traité  pu- 
blic de  ce  jour  desmeure  entièrement  annnllé , Sa  Majesté 
déclare,  que  venant  Son  Altesse  a faire  acquisition  du  Conté, 
et  Souveraineté  de  Neufchastel,  et  Valangin,  ou  d’autres  ter- 
res du  consentement  de  Sa  Majesté,  qu’en  ce  cas  Elle  et  ses 
Successeurs  seront  tenus  toutes  les  fois  qu’EUes  seront  ailac- 
quées  de  les  défendre  et  conserver  à Sa  dite  Altesse  , et  ses 
Successeurs  , tout  de  mesrne  que  Sa  Majesté  y est  obligée 
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par  les  Traités  secrets  de  Querasque  pour  tous  les  antres  pays 
et  Estats  de  Sa  dite  Altesse. 

Et  pour  plus  grande  preuve , que  l’intention  de  Sa  Majesté 
et  de  Son  Altesse  , est  de  se  tenir  inviolablement  à ceux  de 
Querasque  , et  les  exécuter  de  bonne  foi  en  tous  leurs  poincts 
il  a esté  convenu  que  tous  les  consentements , que  Son  Al- 
tesse pourra  donner  à l'accomplissement  du  Traité  résolu  en 
Espagne  le  vingtseptiesme  novembre  mil  six  cent  trente  un 
entre  Elle , et  la  République  de  Gènes , ni  l’exécution  qui 
sera  faicte  du  dit  Traité  , n’empescheront  que  Sa  Majesté  , et 
Sa  dite  Altesse  ne  desmeurent  respectivement  obligés  à ce  qui 
a esté  convenu , et  accordé  par  les  dits  Traités  de  Querasque 
du  dernier  mars  t63i,  touchant  la  guerre  de  Gènes  au  temps, 
et  conditions  portées  par  iceux,  n’ayant  pour  cet  effect  le  dit 
Seigneur  Duc  voulu  terminer  par  le  Traité  du  37  novembre 
faict  en  Espagne  , que  les  différents  qu'il  avoit  avec  la  dite 
République  pour  la  terre  de  Zuccarel , sans  y avoir  voulu 
comprendre  ceux  qu’il  peut  avoir  avec  Elle  pour  les  limites, 
et  passages  respectivement  prétendus  sur  leurs  Estats,  ni  pour 
les  autres  prétentions  de  Son  Altesse  ; et  pour  tesmoignage 
de  ce,  a esté  scellé  et  signé  à Turin  ce  cinquiesme  juillet 
i632. 

V.  AMEDEÛ 

Nous  promettons  et  Nous  obligeons  de  faire  ratifier  tout 
ce  qui  est  contenu  dans  ce  présent  Traité  secret  par  le  Roi 
dans  un  mois,  sans  que  rien  y soit  changé  ni  diminué. 

Toihas.  Seuviext. 

Ratifié  par  le  Roi  de  France  le  5 août  même  année. 
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t635,  K juillet. 

RIVOLES 

Traité  de  confédération  entre  Victor  Amedée  Duc  de  Savoie  , 
et  Louis  Xllt.  Roi  de  France  pour  la  conquête  du  Duché 
de  Milan. 

Archire*  de  Cour,  Traités,  paquet  x,  n.  19.  — Dumoxt  , tom.  n,part.  i,p.  109. — 
De  Apreu , part,  a,  tom.  i,  p.  94.  , 


Estant  manifeste  à tout  le  monde,  que  long  temps,  et  spé- 
cialement depuis  ces  dernières  années  les  Espagnols  n’ont 
cessé  d'entreprendre  sur  la  commune  liberté  d’Italie , se  ser- 
vans  de  la  commodité  des  Estais  qu'ils  y tiennent,  pour  mo- 
lester les  Princes  qui  en  sont  voisins,  et  les  troubler  en  leurs 
possessions  légitimes.  Sa  Majesté  se  trouvant  obligée  de  s’op- 
poser à ce  mal  pour  l’intérest  qu’Elle  prend  an  bien  public, 
et  notamment  à celui  de  ses  Alliés,  a essayé  d’y  opposer  les 
plus  doux  et  plus  agréables  remèdes  qu’il  lui  a esté  possible, 
préférant  plusieurs  fois  la  paix , quoique  mal  observée  par  les 
Espagnols  , aux  occasions  favorables  qui  se  sont  présentées 
de  porter  plus  avant  les  heureux  progrès  que  ses  armes  ont 
fait.  Et  ayant  esté  conneu , qu’il  n’y  a plus  d’autre  moyen 
pour  faire  jouir  l’Italie  d’un  ferme  repos , et  restablir  une 
seure  et  durable  paix,  qu’en  faisant  une  Ligue  pour  conqué- 
rir l’Estat  de  Milan , et  essaier  de  l’ostcr  des  mains  de  ceux 
qui  en  abusent  pour  opprimer  leurs  voisins,  Sa  Majesté  veut 
de  bon  cœur  contribuer  ses  forces  pour  un  si  juste  dessein , 
et  trouve  bon  d’arrester  et  conclure  ce  présent  Traité  de  Li- 
gue avec  les  Princes  qui  y ont  intérest , et  notamment  Mon- 
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sieur  le  Duc  de  Savoie  , en  conséquence  des  Traités  précé- 
dens , et  ce  sous  les  conditions  suivantes. 

L 

Qu’il  y aura  ligue  offensive  et  défensive  entre  le  Roi,  Mon- 
sieur le  Duc  de  Savoie  , les  Princes  ci-après  nommés  , et  les 
autres  d’Italie  , qui  voudront  y entrer  ; en  exécuüon  de  la 
quelle  ils  s’obligent  de  faire  guerre  ouverte  contre  le  Roi 
d’Espagne  , et  attaquer  l’Estat  de  Milan  par  les  voies  et  au 
temps  qu’il  sera  concerté  entre  lés  Princes  confédérés. 


n. 


Pour  le  susdit  effect  le  Roi  contribuera  douze  mille  hom- 
mes de  pied  et  quinze  cent  chevaux  entretenus  à ses  despens, 
outre  et  par  dessus  dix  mille  hommes  de  pied  et  cinq  cent 
chevaux  que  Sa  Majesté  entretient  dans  la  Vallelline.  Promet 
Sa  Majesté , que  Monsieur  le  Duc  de  Mantoue  entrera  en 
cette  ligue  , et  y contribuera  trois  mille  hommes  de  pied  et 
trois  cent  chevaux.  Comme  aussi  Monsieur  le  Duc  de  Panne, 
le  quel  y contribuera  quatre  mille  hommes  de  pied  et  cinq 
cent  chevaux  , le  tout  entretenu  à leurs  despens. 

I1L 

Monsieur  le  Duc  de  Savoie  fournira  à ses  despens  six  mille 
hommes  de  pied  et  douze  cent  chevaux,  et  promet,  que  Mon- 
sieur le  Duc  de  Modène  entrera  en  cette  ligue  , et  y contri- 
buera trois  mille  hommes  de  pied  et  trois  cent  chevaux  en- 
tretenus à ses  despens. 
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Le  tout  jusques  à la  guerre  finie,  sans  qu’aucun  cependant 
puisse  rien  retrancher  du  susdit  nombre.  Et  au  cas  que  les 
Allemands  vinssent  à descendre  en  Italie  avec  telles  forces  , 
que  ioinctes  à celles,  que  les  Espagnols  auroient  dans  l’Estat 
de  Milan , elles  pussent  empescher  d’entreprendre  aucune 
chose  , les  Confédérés  seront  obligés  d’augmenter  leurs  trou- 
pes d’un  quart  et  plus  , s’il  est  jugé  nécessaire  à la  propor- 
tion susdite. 

V. 

Les  dites  troupes  de  Sa  Majesté  et  de  Son  Altesse  seront 
prestes  à marcher  le  vingtiesme  du  présent  mois. 

VL 

Pour  le  canon  , eu  égard  aux  difficultés  qu’il  y aurait  de 
le  faire  passer  les  monts , les  Confédérés  d’Italie  en  fourni- 
ront les  corps  et  les  voitures  dans  leurs  Estats , et  Sa  Ma- 
jesté , comme  les  autres  Confédérés , payera  sa  part  des  dites 
voitures  et  des  munitions  qui  seront  consommées.  A cet  effect 
il  sera  fait  un  fonds  pour  mettre  en  estât  et  entretenir  l’artil- 
lerie , et  aussi  pour  les  munitions  , au  quel  les  Confédérés 
contribueront  au  prorata  de  leurs  troupes.  Les  pièces  d’artil- 
lerie que  les  Confédérés  fourniront  seront  estimées , et  selon 
l’estimation  il  leur  sera  fait  raison  de  celles  qui  viendront  à 
estre  perdues,  ou  gastées. 

VIL 

Sa  Majesté  entrant  en  cette  guerre  en  son  propre  nom  avec 
ses  Alliés , en  aura  la  principale  direction. 
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VIIL 


Quand  les  troupes  de  la  Ligue  seront  ensemble , ou  la 
plus  grande  partie , Monsieur  le  Duc  de  Savoie  commandera, 
y estant  en  personne  , en  l’absence  de  Sa  Majesté , et  sous 
son  authorité  , en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  sera  donné  par 
le  Roi , et  y sera  assisté  d'un  Chef  François  nommé  par  Sa 
Majesté,  le  quel  aura  un  spécial  commandement  sur  les  trou- 
pes Françoises  fournies  par  Elle  , avec  le  quel  Chef  Son  Al- 
tesse prendra  conseil  pour  la  conduite  des  armes  et  des  affai- 
res. En  l’absence  du  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  , le  Chef 
François  nommé  par  Sa  Majesté  aura  le  commandement  sur 
toute  l’armée  où  il  sera.  Et  en  ce  cas  le  Lieutenant  du  dit 
Seigneur  Duc  aura  commandement  spécial  s tir  les  troupes  de 
Son  Altesse , recevant  les  ordres  du  Chef  François  , le  quel 
prendra  l’advis  du  dit  Lieutenant  pour  la  conduite  des  armes. 

DL 

Lorsque  les  troupes  de  la  Ligue  auront  conquis  quelques 
places,  en  attendant  que  le  partage  puisse  estre  fait  de  bonne 
foi  entre  les  Confédérés  , après  la  conqueste  finie  , l’on  met- 
tra garnison  dans  les  dites  places  conquises  , distribuant  les 
dites  places  à proportion  des  troupes  fournies  par  les  dits 
Confédérés. 


X. 

Les  dits  Princes  Confédérés  donneront  libre  passage  sur 
leurs  Estats  , et  aideront  de  vivres  et  munitions  nécessaires 
aux  troupes  de  la  Ligue , sans  que  pour  cela  chacun  d’eux 
soit  obligé  d’entretenir  plus  que  le  nombre  des  gens  de  guerre 
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au  quel  il  sera  tenu , le  taux  des  quels  vivres  sera  fait  eu 
toutes  les  armées , lorsqu’elles  sortiront  en  campagne  , par 
les  Commissaires  respectivement  députés. 

XL 

Les  conquestes  faites  par  les  armes  de  la  Ligue  seront  par- 
tagées entre  le  Roi  et  les  Confédérés  au  prorata  des  troupes 
qu'ils  auront  eu  dans  la  dite  Ligue. 

XII.  , 

Aucun  des  Confédérés,  du  jour  que  ce  présent  Traité  aura 
esté  signé  , et  que  les  troupes  de  Sa  Majesté  avec  celles  des 
Confédérés  auront  commencé  quelqu’acte  d’hostilité,  ne  pourra 
entendre  à aucun  Traité  de  paix  ou  de  trefve  avec  les  dits 
Espagnols  et  leurs  adhérens , que  conjoiucteineut  et  du  com- 
mun consentement  des  Confédérés. 

XIU. 

Les  Confédérés  s’obligent  à ne  point  attaquer  durant  le 
temps  de  cette  Ligue  aucun  des  Princes  ou  Estats  d’Italie  , 
s'ils  ne  sont  adhérèns,  directement  ou  indirectement  des  Es- 
pagnols , leur  prestant  secours  d’hommes  , d’argent , ou  (le 
munitions  de  guerre,  la  quelle  attaque  ne  pourra  estre  faite 
que  du  commun  consentement  des  Confédérés. 

XIV. 

Le  Roi  et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  ne  seront  point  ob- 
ligés de  né  rien  entreprendre  en  vertu  de  ce  présent  Traité  , 
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qnc  les  susdits  Confédérés  n’aycnt  augmenté  les  troupes  de 
Sa  Majesté  et  de  Son  Altesse  de  six  mille  hommes  de  pied , 
et  de  six  cent  chevaux. 


XV. 


Cette  présente  Ligue  durera  trois  ans  du  jour  qu’elle  sera 
signée , et  pourra  estre  continuée  par  le  consentement  des 
Confédérés.  Que  si  avant  la  déclaration  de  la  guerre,  ou  deux 
mois  après  icelle  déclarée  , quelques  autres  Estais  ou  Princes 
vouloicnt  entrer  en  la  présente  Ligue  , ils  y seront  receus 
aux  mêmes  conditions  portées  ci-dessus  tant  pour  la  propor- 
tion des  contributions , que  des  conquestcs. 

XVI. 

Si  quelques  uns  des  Confédérés  venoient  à perdre  aucunes 
de  leurs  places  par  les  armes  des  Espagnols  ou  de  leurs  ad- 
hérens , pendant  le  temps  que  durera  cette  Ligue  , les  Con- 
fédérés seront  tenus  de  continuer  la  guerre  jusques  au  recou- 
vrement des  dites  places , ou  jusques  à ce  qu’ils  aient  ob- 
tenu une  juste  satisfaction  pour  ceux  qui  auront  fait  ceste 
perte.  Et  si  après  la  Ligue  finie  quelques  uns  des  Confédérés 
estoient  attaqués  par  les  dits  Espagnols  à l’occasion  du  pré- 
sent Traité,  les  autres  Confédérés  seront  obligés  de  les  secou- 
rir , fournissant  la  moitié  des  troupes  qu’ils  contribuoient  en 
reste  présente  Ligue,  au  plus  tost  qu’il  leur  sera  possible, 
et  deux  mois  au  plus  tard  après  la  demande  qui  en  sera  faite. 

XVIL 

Encore  qu’il  soit  porté  par  ce  Traité  quel  nombre  de  gens 
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de  gnerre  chacun  des  Confédérés  doit  par  obligation  contri- 
buer aux  armes  de  la  Ligue  , il  a esté  néanmoins  convenu  , 
que  ceux  d’entr’eux  qui  pour  faciliter  et  avancer  la  conquesle 
voudront  en  fournir  davantage  , ce  qui  sera  vérifié  par  les 
Commissaires  de  chacun  des  Confédérés  , qui  de  deux  mois 
en  deux  mois  feront  les  reveues  , la  part  des  conquestes  de 
ceux  qui  augmenteront  augmentera  aussi  à proportion  de  ce 
qu’ils  auront  de  plus  fourni  de  gens  de  guerre,  et  du  temps 
qu’ils  auront  servi. 


XVIII. 

Pour  maintenir  entre  les  Princes  confédérés  une  bonne  cor- 
respondance , ils  députeront  les  uns  vers  les  autres  des  Rési- 
dens  pour  conférer  de  ce  qui  sera  nécessaire , et  qui  regar- 
dera les  iniérest  communs  de  la  présente  Ligue. 

XIX. 

A l’observation  de  tout  ce  que  dessus  Monsieur  le  Duc  de 
Savoie  s’oblige,  et  Messieurs  De  Bellieurc,  Conseiller  du  Roi 
en  ses  Conseils  , Président  en  sa  Cour  de  Parlement,  et  Comte 
du  Plessis  Praslin  , Mareschal  de  ses  camps  et  armées  , Am- 
bassadeur extraordinaire  et  ordinaire , en  vertu  de  leur  pou- 
voir , dont  copie  sera  ci-après  insérée  au  nom  de  Sa  Majesté, 
de  la  quelle  ils  promettent  dans  un  mois  fournir  la  ratification 
pure  et  simple,  en  bonne  et  due  forme.  Fait,  signé  et  scellé 
à Rivoles  en  présence  de  Madame  Duchesse  de  Savoie  ce  on- 
ziesnie  jour  de  juillet  mille  six  cent  trente  cinq. 


V.  AMEDEO. 


Bellielhe. 


Plessy  Praslix. 


Article  secret. 


4âi 


Sa  Majesté  déclare  paT  cet  article  secret  qtti  aura  la  mesmc 
force  et  vertu  que  le  Traité  public  fait  ce  jour  d’hui,  qu’EUe 
n'entend  en  rien  déroger  par  le  dit  Traité  à ceux  faits  à Que- 
rasqtte  le  trent'un  mars  mille  six  cent  trent'un  , et  où  il  y a 
quelque  chose  contraire  à ce  qui  concerne  les  entreprises  de 
Gennes,  il  a esté  convenu  d'en  remettre  l'effect  après  la  dite 
Ligue  finie.  Si  toutes  fois  avant  que  la  conquestc  du  Duché 
de  Milan  puisse  estre  faite  , les  Confédérés  au  dit  Traité  fait 
ce  jour  d’hui  trouvent  plus  à propos  de  faire  la  paix,  pour  1 
l’exécution  de  la  quelle  il  fust  nécessaire  d’annuller  les  dits 
articles  concernants  l’affaire  de  Gennes,  le  Roi  promet,  qu’on 
trouvera  un  expédient  pour  contenter  Monsieur  le  Duc  de 
Savoie  en  quelque  autre  dessein  non  contraire  à la  dite  paix, 
qui  sera  conclue.  Fait,  scellé  et  signé  en  présence  de  Madame 
de  Savoie  à Rivoles  ce  onziesme  jour  de  juillet  mille  six  cent 
trente  cinq. 

V.  AMEDEO.  Beixiebbe.  I'lesst  Praslik. 

Ratifié  par  le  Roi  de  France  le  4 «<>«<  même  année. 
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1637  , 3 mars. 

SAINT  GERMAIN  EN  L’AYE 


Déclaration  du  Roi  de  France  pour  f exécution  des  traités 
de  Querasque  avec  le  Duc  de  Savoie  quoique  le  traité  de 
Cologne  s* y puisse  opposer. 

Archives  de  Cour , Traites  , paquet  x , n.  20. 

Le  Roi  considérant  , que  dans  le  Traité  de  paix  générale 
qui  se  fera  à Cologne  , il  y pourra  avoir  des  articles  qui  dé- 
rogeront au  Traité  secret  passé  à Querasque  entre  Sa  Majesté 
et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  pour  le  regard  de  l’échange  de 
Pignerol  , d’autant  que  les  Espagnols  en  pouvoient  avoir  eu 
connoissancc  par  les  Seigneurs  Cardinal  de  Savoie  et  Prince 
Thomas,  feront  tous  leurs  efforts  pour  le  rendre  nul.  Sa  Ma- 
jesté voulant  de  bonne  foi  observer  tout  ce  qu'EUe  a promis 
au  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  dans  le  susdit  Traité  , a dé- 
claré, que  quoi  qui  se  passe  en  l’assemblée  de  Cologne  qui 
y puisse  déroger , il  ne  laissera  pas  de  demeurer  en  sa  force 
et  vigueur,  pour  estre  exécuté  de  poinct  en  poinct  , selon  sa 
forme  et  teneur,  et  s’il  s’y  tronve  quelques  articles  qui  ne 
puissent  avoir  lieu , Sa  dite  Majesté  aura  agréable  de  pourvoir 
sur  iceux  à la  satisfaction  du  dit  Duc  , en  quelque  manière 
équivalente  , dont  alors  on  conviendra.  En  foi  de  quoi , Sa 
Majesté  a signé  le  présent  escrit , icelui  fait  sceller  de  son  séel 
secret,  et  contresigner  par  moi  son  Conseiller,  Secrétaire  d’Estat 
et  de  ses  Commandements.  Fait  à S.  Germain  en  l’Aye  , le 
troisièsme  jour  de  Mars , mil  six  cent  trente  sept. 

LOUIS. 


Boctiiii.uer. 
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LVI. 


i638,  3 juin. 

TURIN 

Traité  de  ligue  offensive  et  défensive  entre  Ckrestienne  de  France 
Duchesse  Régente  de  Savoie,  et  Louis  XIII.  Roi  de  France 
contre  l’Espagne. 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  x,  a.  aa. — Duaiotrr , tom.  vt,  part,  i,  p.  16a.  — 
De  Amv  , part,  a,  loin,  m , p.  a 35. 

Le  Roi  ayant  ci-devant , et  dès  le  onzième  jour  de  Juillet 
de  l’année  mille  six  cent  trente  cinq  , faite  ligue  offensive  et 
défensive  avec  feu  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  et  les  autres 
Princes  nommés  au  Traité  qui  en  fut  fait  pour  garentir  l’Ita- 
lie de  l’oppression  des  Espagnols,  qui  continue  encore  aujour- 
d’hui , comme  les  rencontres  présents  le  font  voir  et  cognoi- 
stre  par  l’attaque  de  Verceil  ; mais  jusques  ici  Sa  Majesté 
n’ayant  encore  pu  obtenir  l’effcct  d’un  si  juste  dessein  , ni  pu 
obliger  les  Espagnols  à consentir  à une  paix  générale  , seure 
et  avantageuse  au  bien  de  toute  la  Chrcstienté;  et  ayant  tou- 
jours le  mesme  désir  de  donner  la  liberté  et  le  repos  à l’Ita- 
lie , a résolu  de  faire  renonveller  une  autre  ligue  avec  Ma- 
dame la  Duchesse  de  Savoie  sa  Sœur  , Mère  et  Tutrice  de 
Monsieur  le  Duc  de  Savoie  François  Hyacinte  son  fils  et  Ad- 
ministratrice de  ses  Estais  ; le  quel  dessein  de  Sa  Majesté 
Madame  voulant  seconder,  et  suivre  l’exemple  de  feu  Monsieur 
le  Duc  de  Savoie  , comme  aussi  pour  garentir  ses  Estais , il 
a esté  résolu  de  faire  les  conditions  suivantes. 

I. 

Qu’il  y aura  ligue  offensive  et  défensive  entre  le  Roi  et 
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Madame  la  Duchesse  de  Savoie  sa  Soeur , comme  Mère  et 
Tutrice  du  Duc  François  Hyacintc  son  Fils  ; en  exécution 
de  la  quelle  ils  s’obligent  de  faire  guerre  ouverte  contre  les 
Espagnols  jusques  à la  fm  de  l’année  mille  six  cent  quarante, 
et  pour  cet  effect  qu’ils  mettront  leur  armée  en  campagne 
dans  quinze  jours,  et  plus  tost  s’il  se  peut,  composée  du 
nombre  des  troupes  qui  sera  ci-après  exprimé. 

IL 

Pour  cet  effet  le  Roi  contribuera  douze  mille  hommes  de 
pied  et  quinze  cens  chevaux  entretenus  à ses  despens. 

IIL 

Madame  la  Duchesse  de  Savoie,  outre  les  garnisons  de  ses 
places  ( qu’Eile  tiendra  bien  munies  ) entretiendra  en  campa- 
gne à ses  despens  trois  mille  hommes  de  pied  et  douze  cens 
chevaux. 

IV. 

De  plus  Madame  entretiendra  à la  descharge  du  Roi  trois 
mille  hommes  de  pied  et  douze  cens  chevaux,  qui  feront  par- 
tie des  troupes  que  Sa  Majesté  doit  contribuer  à la  présente 
Ligue.  Pour  la  solde  et  entretènement  des  quels  Sa  Majesté 
fera  payer  annuellement  à Madame  par  mésates  la  somme  de 
huit  cent  quarante  mille  livres. 

V. 

Quant  au  canon  , attendu  les  difficultés  qu’il  y attroii  de 
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le  faire  passer  les  monts,  Madame  en  fournira  les  pièces  jus- 
qu'au nombre  de  quinze,  montées  sur  leurs  aifust,  et  les  ca- 
uoniers  pour  les  exploiter , avec  les  boulets  du  calibre  des 
dites  pièces,  et  les  charrettes  attellées  pour  la  voiture  des  dits 
boulets , moyennant  quoi  Sa  Majesté  fera  toutes  les  autres 
despenses  de  l’artillerie  , et  fournira  les  poudres  , mèches  et 
plomb  , et  autres  munitions  de  l'armée , excepté  celles  que 
Madame  sera  tenue  de  fournir  à ses  troupes  : et  en  cas  que 
les  dites  pièces,  oh  aucunes  d'icelles  soient  perdues,  crevées 
ou  esveutées , elles  seront  payées  à Madame  suivant  l’estima- 
tion qui  eh  sera  faite  par  experts. 

VL 

Encore  que  le  Roi  doive  avoir  la  principale  direction  de 
ceste  guerre  , néantmoins  les  Généraux  de  Sa  Majesté  n’agi- 
ront dans  les  Estais  de  Madame  sans  son  authorilé,  si  ce  n’est 
aux  occasions  qu’ils  jugeront  ne  le  pouvoir  faire}  et  hors  des 
ses  Estais  ils  lui  communiqueront  de  temps  en  temps  ce  qui 
se  devra  faire.  Les  Généraux  de  cavalerie  et  d’infanterie  obéi- 
ront aux  ordres  des  Généraux  de  l’armée  du  Roi , les  quels 
néantmoins  ne  feront  difficulté  de  leur  communiquer  dans  les 
Conseils  ce  qui  sera  de  leur  employ  ; et  les  dits  Généraux 
de  Madame  auront  toujours  le  commandement  spécial  sur  scs 
troupes. 


VU. 

Les  Confédérés  donneront  libre  passage  et  logement  sur 
leurs  Estais  , et  fourniront  des  vivres  et  munitions  de  guerre 
aux  troupes  de  la  Ligue,  le  taux  des  quelles  sera  fait  par  les 
Commissaires  qui  serônt  respectivement  députés. 
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Les  Confédérés  ne  pourront  entendre  à aucun  Traité  de 
paix  ou  de  trêve  avec  les  ennemis,  sans  ie  commun  consen- 
tement des  Parties. 


IX 

Les  Confédérés  ne  pourront  durant  le  temps  de  la  présente 
Ligue  attaquer  aucuns  des  Princes  on  Estais , s’ils  ne  sont 
adhérents,  directement  ou  indirectement,  aux  Espagnols,  leur 
prestans  secours  d'hommes,  d’argent  et  de  munitions  de  guer- 
re , ni  moins  molester  ceux  qui  sont  amis  , appartenants  ou 
adhérents  des  dits  Confédérés. 

X. 

S'il  arrivoit , comme  il  est  maintenant , que  les  ennemis 
eussent  attaqué  qnelque  place  importante  des  Estais  de  Ma- 
dame, non  seulement  Elle  se  pourra  servir  des  troupes  qu’Elle 
fournit  à la  Ligue,  pour  sa  défense,  mais  le  Général  de  l’ar- 
mée du  Roi  (si  l’occasion  est  importante)  viendra  au  secours 
de  ses  Estais  , si  ce  n’estoit  que  l’on  fust  attaché  à quelque 
dessein  notoirement  plus  important  et  avantageux  au  bien  de 
la  cause  commune  , ou  que  l’occasion  ne  fût  pas  si  pressée  , 
qu’elle  poust  donner  temps  aux  troupes  de  la  Ligue  de  para- 
chever l’entreprise  commencée,  et  après  secourir  les  Estats  et 
places  attaquées. 


XL 


Le  Général  de  Sa  Majesté  ne  pourra  dans  les  Estais  de 
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Madame  donner  aucun  ordre  pour  les  estappes  , passages  ou 
logements  des  troupes,  mais  elles  seront  logées  par  les  ordres 
de  Madame  ou  de  ses  Ministres;  pour  le  logement  des  quel- 
les Sa  Majesté  sera  obligée  de  faire  payer  à Madame  les  des- 
penses des  logements. 


m 

Sa  Majesté  sera  en  outre  tenue  de  faire  payer  le  prix  des 
grains , ainsi  qu’il  a esté  convenu  , avec  ce  qu'Elle  doit  de 
plus  , et  devra  pour  les  estappes  et  logements  de  l’infanterie 
et  cavallerie,  suivant  les  comptes  qui  en  seront  arrestés. 

xm. 

Les  despenses  que  Sa  Majesté  fera  en  ceste  guerre  ( quand 
mesme  ce  serait  pour  la  seule  défense  des  Estats  de  Madame) 
ne  pourront  estre  demandées  ni  prétendues  par  Sa  Majesté  et 
ses  Successeurs  à la  Couronne , contre  Madame  et  les  Ducs 
de  Savoie. 

XIV. 

Pour  ce  qui  est  des  places  occupées  par  les  ennemis  , ou 
qu’ils  pourroient  prendre  ci-après,  Sa  Majesté  et  les  Confédérés 
seront  obligés  de  continuer  la  guerre  jusques  à ce  quelles 
soient  reprises  ou  restituées  ; et  s’il  arrivoit  la  publication  de 
quelque  ban  au  préjudice  de  Son  Altesse  et  de  ses  Estats  , 
Sa  Majesté  sera  obligée  de  ne  point  faire  la  paix,  que  le  dit 
ban  ne  soit  levé  , et  toutes  choses  remises  en  leur  premier 
estât  : comme  aussi  de  faire  obtenir  à Son  Altesse  la  confir- 
mation des  concessions  et  investitures  de  toutes  les  terres 
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des  quelles  le  feu  Duc  Victor  Amé  son  Père  fut  investi  par 
le  défunct  Empereur. 

XV. 

Si  après  que  cette  Ligue  sera  finie  Madame  venoit  à estre 
attaquée  à cause  de  la  dite  Ligue  , Sa  Majesté  et  les  Confé- 
dérés seront  obligés  de  l’assister  et  secourir. 

XVI. 

Pour  maintenir  entre  les  Princes  confédérés  une  bonne  cor- 
respondance, ils  députeront  les  uns  et  les  autres  des  Ambas- 
sadeurs pour  conférer  ce  qui  sera  nécessaire  et  qui  regardera 
les  intérêts  communs  de  la  présente  Ligue. 

XVIL 

Madame  s'oblige  à l’observation  de  ce  que  dessus  en  qua- 
lité de  Mère  et  Tutrice  du  Duc  François  Hyacinte  son  Fils,  et 
respectivement  Monsieur  le  Cardinal  de  la  Vallelte , Général 
de  l’armée  du  Roi , et  Monsieur  d’Héméry  , Ambassadeur  de 
Sa  Majesté  , en  vertu  du  pouvoir  à eux  donné  par  Sa  dite 
Majesté , s’obligent  à rapporter  la  ratification  pure  et  simple 
du  présent  Traité  dans  un  mois.  Fait  en  double  à Turin  ce 
troisiesme  jour  de  juin  mille  six  cent  trente  huit. 

CHRESTIENNE.  * 

Le  C-tnoiXAL  oe  la  Vallette.  D Héméuy. 
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LVII. 


i63g  , i juin. 

TURIN 

Traité  entre  Chrestienne  de  France  Duchesse  Régente  de  Savoie, 
et  Louis  XIII.  Roi  de  France,  pour  la  restitution  des  places 
fortes  tenues  par  Sa  Majesté  et  le  Roi  (T Espagne , lorsque 
la  paix  se  Jèra , et  pour  ! entrctènement  des  gens  de  guerre. 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  x , n.  *4*  — Diwost,  tom.  »J,  part.  i,p.  t;4- 
De  Air  eu  , part,  x , tom.  ut  , p.  a85. 

Le  Roi  considérant  les  grands  progrès  que  les  Princes  de 
Savoie  ont  fait  dans  le  Piedmont , assistés  des  armes  - des 
Espagnob  , a estimé  nécessaire  avec  Madame  d’introduire  les 
siennes  dans  les  places  de  Carmagnole,  Savillan,  et  Queras 
pour  les  garantir  de  l'invasion  des  ennemis  , et  les  conserver 
à Monsieur  le  Duc  de  Savoie  son  nepveu  aux  conditions  sui- 
vantes. 

L 

Le  Roi  promettra  pour  Lui  et  pour  scs  Successeurs  de  ne 
faire  aucun  Traité  de  paix  , de  trêve , ni  de  suspension  d’ar- 
mes générale  , ou  particulière  en  Italie  qui  excède  le  terme 
d'une  année,  sans  prorogation  que  les  Espagnob  ne  restituent 
toutes  les  places  qu’ils  ont  occupées  sur  Monsieur  le  Duc  de 
Savoie  depuis  cette  guerre  compris  Verceil , et  que  Sa  Ma- 
jesté ne  face  sortir  pareillement  ses  troupes  des  places  ou 
elles  seront  entrées,  depuis  le  Traité  de  l’année  i638,  fait 
entre  le  Roi  et  Madame  , en  sorte  que  toutes  soient  restablies 
sous  le  pouvoir  , et  dans  l’obéissance  de  Monsieur  le  Duc  de 
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Savoie  , et  de  Madame  la  Duchesse  de  Savoie  sa  Mcre  , ou 
de  ses  légitimes  Successeurs. 


II. 

L’armcc  du  Roi  ayant  repris  quelqu’une  des  places,  de  celles 
que  les  Espagnols , ou  les  Princes  de  Savoie  tiennent , Sa 
Majesté  sera  obligée  à les  rendre  à Madame  au  cas  qu’Ellc 
le  puisse  garder,  et  s’il  arrive  qu’on  repréne  toutes  les  places 
qui  tiennent  présentement  les  Espagnols  et  les  Princes  de 
Savoie  , Sa  Majesté  retirera  ses  troupes  de  toutes  celles  , où 
il  y aura  garnison,  pour  les  mettre  entre  les  mains  de  Ma- 
dame et  de  Son  Altesse  , ou  de  ses  légitimes  Successeurs  , 
comme  il  est  dit  au  premier  article. 

III. 

Le  Roi  mettra  entre  les  mains  de  Madame  la  Duchesse  de 
Savoie  , des  lettres  adressantes  au  Pape  , et  aux  Princes  d’Ita- 
lie , par  les  quelles  Sa  Majesté  leur  déclarera  qu’Elle  tient 
garnison  dans  les  places  susdites  au  nom  de  Son  Altesse  , et 
que  ce  n’est  à autre  fin  que  pour  la  défence  et  le  recouvre- 
ment de  ses  Estats  , promettant  Sa  dite  Majesté  d'en  faire 
sortir  ses  troupes  en  cas  d’une  paix  , trêve  , on  suspension  , 
comme  est  dit  ci-dessus. 

IV. 

Pendant  le  temps  que  les  troupes  Francoises  seront  dans 
les  places  de  Son  Altesse  , la  Souveraineté  lui  en  demeurera 
libre  et  entière,  et  à Madame  qui  y mettra  à son  choix  des 
Gouverneurs  qui  soient  agréables  au  Roi , les  quels  jureront 
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la  fidélité  à Madame  à l’acoustumé  , et  Elle  y establira  les 
Juges  , et  les  autres  Ministres , et  Officiers  , comme  Elle  a 
fait  par  le  passé. 

V. 

Le  Roi  fera  toutes  les  despenscs  nécessaires  pour  la  garde 
et  fortifications  des  susdites  places  , sans  que  Sa  Majesté,  ses 
Successeurs , ni  la  Couronne  en  puisse  prétendre  à l’avenir 
aucun  remboursement,  sous  quelque  cause  et  prétexte  que  ce 
paisse  estre,  sur  Son  Altesse,  et  ses  légitimes  Successeurs,  et 
quand  les  garnisons  l'rancoises  sortiront  des  dites  places  , on 
les  laissera  munies  et  fortifiées  en  l’estât  qu’elles  se  trouveront 
alors. 

VI. 

Pendant  que  les  troupes  du  Roi  seront  dans  les  places  de 
Son  Altesse  , on  ne  logera  point  les  soldats  dans  les  maisons 
des  particuliers  contre  leur  consentement,  mais  dans  les  caser- 
mes , que  les  habitans  donneront  sans  ustanciles  , dont  les 
dites  troupes  se  fourniront. 

VU. 

Madame  la  Duchesse  de  Savoie  pourra  faire  exiger  dans 
les  susdites  places  tous  ses  revenus,  tant  ordinaires  qu’extra- 
ordinaires , sans  qu’on  lui  puisse  donner  aucun  cmpeschement, 
et  les  Officiers  du  Roi  ne  pourront  rien  prétendre  sur  les 
sujets  de  Son  Altesse , ni  lever  les  milices,  si  ce  n’est  en  cas 
de  nécessité  pour  la  garde , et  pour  le  travail  des  fortifica- 
tions , et  en  les  payant  comme  fait  Madame,  à qui  on  deman- 
dera les  ordres  pour  la  levée. 
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Le  Roi  maintiendra  durant  l’hiver  deçà  les  monts  des  forces 
suffisantes  pour  résister  à celles  des  ennemis  , les  quelles  Ma- 
dame fera  loger  dans  ses  Estais  , à la  charge  qu’elles  payeront 
la  despence  de  leurs  logemens  , et  que  les  ordres  seront  fait 
par  les  Officiers  de  Son  Altesse  , comme  il  a esté  convenu 
dans  le  Traité  de  Ligue. 

EL 

En  considération  des  despences  que  Madame  doit  faire 
pour  la  subsistance  des  troupes  qu’Elle  tiendra  dans  la  Ville 
et  Citadelle  de  Turin,  et  dans  les  autres  places  , où  le  Roi 
n’aura  pas  garnison , comme  aussi  pour  l’entretènnement  de 
ses  gardes , et  de  l’escadron  de  Savoie  , Sa  Majesté  lui  fera 
payer  un  milion  de  livres  tous  les  ans , à commencer  dès  le 
premier  jour  de  l'année  présente  , y compris  les  huit  cent 
quarante  mil  livres  portées  par  le  Traité  de  la  Ligue,  et  Son 
Altesse  demeurera  deschargée  des  trois  mil  hommes  de  pied, 
et  douze  cent  chevaux , qu’Elle  devoit  fournir  en  campagne 
en  vertu  de  la  dite  Ligue  , comme  aussi  des  autres  trois  mil 
hommes  de  pied , et  douze  cent  chevaux  qu’Elle  devoit  en- 
tretenir pour  les  susdites  huicl  cent  quarante  mil  livres  à la 
descharge  de  Sa  Majesté  ; Elle  sera  néantmoins  obligée  de 
mettre  en  campagne  l’escadron  de  Savoie  pour  servir  dans 
l’armee  de  Sa  Majesté,  avec  quelques  unes  de  ses  compagnies 
des  gardes  quand  l’occasion  le  requérra. 

X. 

Le  Roi  donnera  l’argent  à Madame  pour  entretenir  en 
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campagne  le  plus  grand  nombre  d’infanterie  et  de  cavallerie 
qu’Elle  pourra  , encore  que  pour  quelque  nécessité  , ou  à 
cause  de  l’hiver  Elle  les  tint  dans  les  places  , sans  que  Sa 
Majesté , ses  Successeurs , ni  la  Couronne  en  puissent  rien 
prétendre  à l’avenir  contre  Madame  et  les  Ducs  de  Savoie , 
ou  ses  légitimes  Successeurs , et  on  payera  les  susdites  trou- 
pes comme  Madame  a accoustumé  en  délivrant  l’argent  à ses 
Trésoriers  , à lin  qu’Elle  le  face  payer  sur  les  livrances  de 
ses  Officiers  du  solde. 


XL 

Les  assignations  qui  ont  esté  données  à Madame  pour  les 
sommes  qui  lui  sont  deues  ne  seront  point  changées  ; et  au 
■cas  qu'il  s’y  rencontrast  quelque  difficulté  au  payement , le 
Roi  sera  obligé  de  les  faire  valoir  : et  de  plus  Sa  Majesté 
ordonnera  , qu’on  paye  promptement  les  soixante  quinze  mil 
livres  deubs  , pour  le  logement  de  la  cavallerie , conformé- 
ment aux  comptes  que  l’on  en  a arresté  avec  le  Sieur  d'Ar- 
genson,  et  ce  qui  peut  estre  deub  de  plus  pour  cette  année. 

XIL 

La  Ligue  entre  le  Roi  et  Madame  du  cinquiesme  juin  i638 
demeurera  en  sa  force  et  vigueur  en  tous  ses  articles  , sauf 
•en  ceux  , aux  quels  il  sera  dérogé  par  le  présent  Traité. 

XUL 


Madame  s'oblige  à l’observation  de  ce  que  dessus  en  qua- 
lité de  Mère  , et  Tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel  son  fils  , 
et  respectivement  Monsieur  le  Cardinal  de  la  \alelte,  Général 


Digitized  by  Google 


465 

de  l’année  du  Roi,  et  les  Sieurs  de  Cliavigni,  Conseiller  Secré- 
taire d’Estat  et  dés  commandemens  de  Sa  Majesté , Grand 
Trésorier  de  ses  Ordres , et  son  Ambassadeur  extraordinaire  , 
et  D’Héméry  Conseiller  de  Sa  dite  Majesté  eu  son  Conseil  d’Estat, 
Intendant  et  Conseiller  Général  de  ses  Finances,  et  son  Ambassa- 
deur ordinaire,  s’obligent  aussi  de  faire  ratifier  le  présent  Traité 
par  Sa  Majesté  en  bonne  et  deuc  forme  dans  trois  sepmaines. 
I’aict  à Turin  le  premier  jour  de  juin  mil  six  cent  trente  neuf. 

CHRESTIENNE. 

Le  C vhoiisal  De  La  Valette.  Chavigny.  D’Héméry. 

Article  secret. 

Eucore  que  par  l’cscrit  signé  ce  jour  d’hui  premier  juin  mil 
six  cent  trente  neuf,  il  soit  dit,  que  le  Roi  remettra  les  pla- 
ces à Madame  , à Monsieur  le  Duc  de  Savoie  ef  à ses  Suc- 
cesseurs légitimes  , et  que  Sa  Majesté  ne  prétendra  à l’avenir 
aucun  remboursement , pour  la  garde , fortifications  et  muni- 
tions des  dites  places  ; il  a esté  néautmoins  convenu  entre  le 
Roi  et  Madame  par  le  présent  article  secret,  que  Sa  Majesté 
ne  sera  obligée  do  rendre  les  dites  places,  qu’à  Madame  , à 
Monsieur  le  Duc  de  Savoie  et  ses  Enfans,  et  à Mesdames  ses 
Soeurs,  et  que  le  Cardinal  de  Savoie  et  le  Prince  Thomas  es- 
tans  ennemis  de  la  Couronne,  demeureront  exclus  de  la  pro- 
messe que  Sa  dite  Majesté  fait,  de  ne  rien  prétendre  à l’ave- 
nir pour  le  remboursement  des  frais,  pour  la  garde,  fortifica- 
tions et  munitions  des  places  susdites;  et  au  cas  que  le  Prince 
Cardinal  et  le  Prince  Thomas  de  Savoie  vinssent  à la  succes- 
sion des  Estais  qui  leur  pourraient  appartenir-,  Sa  Majesté 
cède  toutes  les  prétentions  d'argent  qu’EUe  pourrait  avoir  ron- 
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tre  eux  en  l’exéculion  de  lèsent  ci-dessus  mentionné , à Ma- 
dame la  Duchesse  de  Savoie , et  de  Mesdames  ses  Filles. 

CHREST1ENNE. 

Le  Caeduial  De  La  Valette.  Chavigrt.  D’Hémêrï. 

LVIII. 

103g,  >4  août. 

TURIN 

Traité  de  trêve  entre  la  Duchesse  Régente  de  Savoie  et  la 
Couronne  de  France  d’une  part,  les  Princes  de  Savoie  et 
la  Couronne  (T Espagne  de  V autre. 

De  Airev  , part.  3 , tom.  ta  , p.  291. 

Essendosi  giudicato  necessario,  che  per  facilitare  le  propo- 
sizioni  fatte  tra  Madama  ed  i Signori  Principi  di  Savoia  ed  il 
Marchese  di  Leganes,  per  evitare  la  ruina  del  Piemonte  si 
fa  cesse  una  sospensione  per  la  tranquillità  e bene  pubblico , 
corne  pure  in  considerazione  degli  ufiizi  fatti  dal  Signor  Arci- 
vescovo  di  Santa  Severina,  Nunzio  per  Sua  Santilà  in  Torino, 
sino  al  a 4 di  oitobre  prossimo  di  questo  anno  i63g  , per 
poter  dara  avviso  a ciascuna  delle  Sue  Maestà  , ed  avéré  ri- 
sposta  fra  il  detto  tempo  dell’  intenzione  di  ciascun  Re  , du- 
rante il  tempo  suddetto  cesscranno  tutte  le  ostilità  dall’  una 
e daU’altra  parte  , e ciô  sono  le  seguenti  condizioni. 

L 

Che  la  Cittadella  di  Torino  rimarrà  nelle  mani  di  Madama 
e dei  Franccsi  nel  modo  in  cui  presentemente  si  trova  , e la 
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ciltà  di  Torino  nelle  mani  dei  deiti  Signori  Principi  di  Savoia 
e degli  Spagnuoli  , corne  ora  si  trovano  , e colla  quantité  di 
uomini  che  si  giudicherà  necessaria  per  la  guardia  delle  piazze 
suddette. 

IL 

Che  gli  uni  e gli  altri  potranno  occuparsi  a fortificare  le 
dette  piazze  durante  il  tempo  délia  detta  sospensione  , e se- 
condo  che  verrà  determinato  da  coloro  che  saranno  a taie 
effetto  deputati , e corne  si  potrà  osservare  dai  concert!  presi 
e firmati  in  data  d’oggi. 

III. 

Che  le  due  armate  si  ritireranno  ciascuna  nelle  proviucie  e 
terre  del  suo  partito  , e nelle  sue  piazze  , corne  più  partico- 
larmcnte  è stato  convenuto  c determinato  con  altra  scrittura 
sotto  la  data  délia  présente  , senza  che  si  facciano  scorrerie  , 
nè  ostilità  alcuna:  e quando  succedesse  una  qualche  contra v- 
venzione  a questo  capitolo,  il  danno  sarà  riparalo  dietro  lu 
lagnanze  che  si  faranno , senza  che  percià  ne  scgua  rottura 
alcuna  uella  delta  sospensione. 

IV. 

Che  per  le  piazze  possedute  dalle  due  Corone  , e da  Ma- 
dama  , e dai  detti  Signori  Principi  di  Savoia,  i Minislri  de- 
gli uni  e degli  altri  , nè  alcun’altra  persona  dello  stesso  par- 
tito , possano  andare  senza  passaporto  nelle  piazze  dell'  altro 
partito,  nè  fra  le  armate  od  eserciti,  nemineno  nei  luoghi  in 
cui  sarà  stato  convenuto,  che  ciascuno  di  quesli  debba  rilirarsi. 

V. 

Che  in  quanto  a Casale  , le  cose  rimarranno  ferme  nello 
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«lato , in  cul  si  trovano  al  présente  , scnza  che  ne  segua  al- 
curja  specic  di  ostilità  nè  dall'una  nè  dall’altra  parte. 

VI. 

Potranno  i Marescialli  di  campo  e gli  Intendenti  délia  giu- 
stizia  e finanze  , ed  altri  Ufficiali  dclle  armate  di  Sua  Maestà 
Cristianissima,  di  minor  grado,  andare  e venire  nel  detto  Ca- 
sale,  ed  in  tutte  le  altre  piazze  del  Monferrato,  in  cui  la  sud- 
detta  Maestà  Cristianissima  tiene  guarnigioni  ; conte  anche  co- 
loro  che  fossero  inviati  dai  Generali  o Ministri  di  Sua  Maestà, 
o da  coloro  che  sono  dentro  le  dette  piazze,  mcdiante  i pas- 
saporti  dci  Generali  di  Sua  Maestà  Crislianissima , o del  Go- 
vernatore , o di  chi  comanderà  nella  piazza  da  cui  essi  parli- 
rono:  i quali  passaporti  visti,  tanto  andando  corne  ritornando, 
dai  Governatori  od  altri  Comandanli  nelle  piazze  che  possiede 
Sua  Maestà  Cattolica  , ed  i deui  Signori  Principi  di  Savoia , 
saranno  obbligati  a lasciarli  passare  , andare  e ritornare  libe- 
rameute,  senza  abuso  dall’una  nè  dall’altra  parte. 

vn. 

E gli  Ufficiali , che  non  fossero  délia  detta  guamigione  di 
Casale,  e che  non  vi  sono  al  présente,  o quelli  che  verranno 
durante  la  detta  sospensione,  hanno  da  essere  obbligati  a par- 
tire  prima  che  termini  il  tempo,  in  conformità  all’ordine  che 
gli  sarà  dato  dai  General!  del  Re  di  Francia  ; sotto  pena  ai 
detti  Ufficiali  che  contravvenisscro,  di  essere  trattati  corne  in- 
frattori  délia  detta  sospensione  e di  questo  Trattato. 

vin. 

Gl’  infermi  e feriti  dell’  armata  di  Spagna  potranno  essere 
liberamente  condotli  da  Torino  a Milano  pel  (iume  Po,  coi  pas- 
saporti che  loro  saranno  dati  dalla  persona  che  comanderà  o 
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governerà  la  ctttà  di  Torino , unitamente  con  quelli  che  con- 
durranno  i dctii  infcrrui  e feriti  , coi  loro  efietti  c bagagli , 
purchc  mostrino  soltanio  i deui  passaporti  ai  Govcrnatori  di 
Casale  e Cliivasso  , cd  i barcaiuoli  potranno  ritornare  a To- 
rino colle  loro  barche  vacanti  , nelle  quali  avranno  condotto 
i detli  infermi , senza  che  abbisognino  di  allri  passaporti,  che 
quelli  che  tnostrarono  quando  discendevano  il  iiume  , e tor- 
neranno  a mostrarli  ai  deui  Governatori  di  Casale  e Chivasso 
al  ritorno,  senza  violazione  dall'una  o dall’ahra  parte. 

LX. 

In  quanto  alla  guarnigione  délia  detta  ciltà  di  Casale  , i 
Francesi  la  potraiino  rinnovare  sino  al  numéro  di  seicento 
uomini  durante  la  detta  sospensione,  facendone  partira  altret- 
tanti  dalla  piazza  in  presenza  di  un  Cominissario  nominato 
da  caduna  delle  parti. 

X. 

Potranno  perô  i Ministri  del  Re  di  Francia  far  trasportare 
dalla  detta  piazza  di  Casale  tutte  le  cose  che  vorranno,  e farle 
condurre  ove  meglio  loro  sembrcrà. 

XL 

I prigionieri  delle  due  Corone  si  scambieranno  per  questa 
voila  , il  Capitano  per  il  Capitano  , e gli  allri  Ufficiali  con 
UfEciali  dello  stesso  grado,  e soldati  con  soldat!;  e quando  vi 
abbia  un  maggior  numéro  di  prigionieri  da  una  parte  che 
daU’altra  , saranno  liberati , pagando  per  riscatto  un  mese  di 
soldo  e sua  paga  ordinaria  colle  spese,  eccettuando  i Colon- 
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nelli,  pci  quali  i Cenerali  tratieranno  iusieme  particolarmente 
cià  che  si  ha  da  pagare. 

XII. 

E per  i prigionieri  di  guerra  die  si  trovano  in  mano  di 
Madama  e dei  Signori  Principi  di  Savoia  da  una  parte,  e in  quelle 
delle  due  Corone  daU’altra,  la  stessa  convenzione  e concerto 
deU’antecedcnte  capitolo  tcrrà  luogo  in  queslo , ed  in  quanto 
a tutti  gli  altri  prigionieri  che  sono  di  Madama  e dei  Signori 
Principi , si  debbono  scambiar  fra  loro , gli  uni  per  gli  altri , 
e se  fossero  più.  daU'una  parte  che  dall'ahra,  si  dovrà  disporre 
dei  modo  tra  la  stessa  Madama  e gli  stessi  Signori  Principi. 

I suddetti  capitoli  sono  quelli  délia  sospensione  d'armi  che 
è stata  concertata , incominciando  fin  dal  présente  giorno,  sino 
al  ventiquattro  di  ottobre  dcl  corrente  anno  1639;  la  quale 
avrà  principio  in  Torino  sin  dal  giorno  délia  data  , e pel 
Picmonte  ed  il  Monferrato  quattro  giomi  dopo , e per  Nizza 
e la  Savoia  sei  giorni  dopo.  Dichiarandosi,  che  sin  dal  giorno 
d’oggi  gli  eserciti  che  si  trovano  in  Torino  non  potranno  fare 
alcun  alto  di  ostililà  nè  daU'una  nè  daU’altra  parte  contra  nes- 
sun  luogo  qualunque  ; perché  se  si  facesse  sen  dovrà  dare  iu- 
tiera  soddisfazione.  E in  osservanza  di  quanto  sovra,  i Signori 
che  qui  si  sottoscriveranno  , si  sono  obbligati  e si  obbligano 
aU’adempimento  con  buona  fede  e con  tutta  sincérité  , ed  in 
fede  dei  sovradetto  sono  State  presentate  due  copie  , e vcnnc 
soltoscrilla  l’una  in  lingua  Spagnuola  dal  Serenissimo  Signor 
Principe  Tommaso  ed  Eccellentissimo  Signor  Marchesc  di  Lc- 
ganes  , e l’altra  in  lingua  Francese  venue  firmata  da  Madama 
Sercnissima  , e dai  Signori  Cardinale  Délia  Vallctta  , c Ducn 
di  Longavilla  ; il  che  fu  conchiuso  il  qualtordici  di  agosto  dei 
miUc  seicento  e trentanove  in  Torino. 
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1640 , a décembre. 

TURIN 

Propositions  faites  par  le  Roi  de  France  au  Prince  Thomas 
de  Savoie  pour  son  accommodement  avec  la  Duchesse  Régente. 

Dcmott  , tom.  vi , part  1 , p.  195.  — De  àj&ec  , part,  a , tom.  m , p.  39a. 

Le  Roi  ayant  toujours  affectionné  la  Maison  de  Savoie , 
particulièrement  depuis  que  Sa  Majesté  l’a  admise  à son  Al- 
liance par  le  mariage  de  Madame  sa  Sœur  avec  le  feu  Duc 
Victor  Amédée,  Elle  a grand  contentement  de  voir  que  Mon- 
sieur le  Prince  Thomas  reconnoist  combien  la  division  que 
l'on  y a mise  est  dangereuse , et  au  contraire  jusques  à quel 
point  l’union  que  désire  Sa  Majesté  d’y  rétablir  est  utile  et 
nécessaire  pour  la  maintenir  , et  la  remettre  en  sa  première 
splendeur  ; et  que  pour  cela  il  désire  d'acquérir  les  bonnes 
grâces  de  Sa  Majesté , et  de  s’unir  tant  avec  Elle  , qu’avec 
Madame , qui  est  le  seul  et  le  plus  solide  moyen  qu’il  puisse 
prendre  pour  conserver  la  grandeur  de  sa  Maison. 

L 

Pour  cet  effet  Nous  soussignés , en  vertu  du  pouvoir  à 
Nous  donné  par  Sa  dite  Majesté  en  date  du  deuxième  jour 
de  novembre  dernier  : et  Nous  Sieur  de  la  Court , Conseiller 
du  Roi  en  son  Conseil,  et  son  Ambassadeur  ordinaire  en  Pié- 
mont , en  la  dite  qualité  , et  en  vertu  de  la  lettre  que  Sa 
Majesté  nous  a escrite  sur  ce  sujet;  promettons  au  dit  Seigneur 
Prince  Thomas  , qu’il  jouira  avec  Madame  la  Princesse  sa 
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Femme , et  les  Seigneurs  Princes  leurs  Enfans , de  la  grâce 
et  des  effets  de  la  Roiale  Majesté  en  sa  protection,  demeurant 
attache  au  service  du  Iloi  et  dans  ses  intérests  , comme  en 
ceux  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , sous  la  Tutelle  et  la 
Régence  de  Madame,  suivant  le  Traité  qui  sera  fait  entr’eux. 

IL 

Que  Sa  Majesté  maintiendra  daDs  la  Maison  de  Savoie  la 
succession  aux  dcsccudans  mâles  du  dit  Seigneur  Duc  de  Sa- 
voie , et  en  leur  défaut  en  la  personne  du  dit  Seigneur  Prince 
Cardinal  et  de  ses  Enfans  mâles  , pourveu  toute  fois  que  le 
dit  Seigneur  Prince  Cardinal  soit  dans  le  parti  du  Roi , et 
ensuite  en  la  personne  du  dit  Seigneur  Prince  Thomas  , et 
de  ses  Enfans  mâles  , gardant  la  prérogative  du  dégré. 

HL 

Que  Sa  Majesté  s’interposera  pour  moyenner  l’accommo- 
dement entre  Madame  , Monsieur  le  Prince  Cardinal  et  Mon- 
sieur le  Prince  Thomas  , en  sorte  qu’ils  en  puissent  recevoir 
une  satisfaction  réciproque. 


IV. 

Que  Sa  Majesté  trouve  bon  que  le  dit  Seigneur  Prince 
Thomas  envoie  un  Gcmhilhomme  en  Espagne  pour  moyenner 
le  retour  de  Madame  la  Princesse  sa  Femme , et  des  dits 
Seigneurs  Princes  scs  Enfans  j comme  aussi  pour  demander 
et  solliciter  la  restitution  des  places  occupées  par  les  Espa- 
gnols sur  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  , ratifiant  au  nom 
de  Sa  Majesté  les  déclarations  qui  ont  esté  faites  par  les  Mi- 
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nistres  de  Sa  dite  Majesté  en  diverses  occasions,  et  par  lettres 
que  Sa  dite  Majesté  a écrites  au  Pape  , et  à la  République 
de  Venise  sur  ce  sujet , pourveu  que  celles  qui  ont  esté  oc- 
cupées par  ses  ennemis,  soient  pareillement  toutes  restituées, 
en  sorte  que  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  en  demeure  assuré- 
ment le  Maistre  sons  la  Tutelle  et  la  Régence  de  Madame. 
Mais  quelque  réponse  qu’envoye  l’Espagne,  le  dit  Gentilhomme, 
et  même  n’en  rapportant  aucune , ou  ne  revenant  point  dans 
le  i5  jour  de  janvier  prochain  , le  dit  Seigneur  Prince  ira 
dans  le  dit  temps  en  France  trouver  le  Roi , suivant  la  pro- 
messe qu’il  en  a fait  aujourd’hui. 

V. 

Et  s’il  arrive  que  le  Roi  d’Espagne  ne  consente  pas  à la 
restitution  de  toutes  les  places  pour  lui  occupées  sur  le  dit 
Seigneur  Duc  , et  au  retour  de  La  dite  Princesse  et  des  dits 
Princes  ses  Eafans  , en  sorte  que  par  quelque  sujet , raison  , 
prétexte , ou  telle  autre  considération  que  ce  puisse  estre , 
l’elfet  ne  s’ensuive  dans  tout  le  mois  de  février  prochain  , le 
dit  Seigneur  Prince  Thomas  non  seulement  demeurera  dans 
le  parti  du  Roi,  mais  il  sera  tenu  de  servir  Sa  Majesté  en 
Italie  contre  les  Espagnols,  en  tellé  manière  qu’il  plaira  à Sa 
dite  Majesté. 


VI. 

Que  le  dit  Prince , allant  en  France  dans  le  dit  temps  du 
i 5 janvier  pour  assurer  Sa  Majesté  de  son  service  , pourra  , 
quand  bon  lui  semblera,  et  du  consentement  de  Sa  Majesté, 
qu’Elle  lui  donne  dès  à présent , retourner  en  Piémont,  pour, 
avec  la  dite  Princesse  et  ceux  de  ses  Enfans  qui  11e  seront 
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point  employés  en  France  au  service  du  Roi,  y faire  sa  de- 
meure en  la  façon  et  avec  les  avantages  qu’il  espère  de  mé- 
riter de  Sa  Majesté , et  ainsi  qu’il  sera  convenu  avec  Madame. 

VU. 

Que  non  seulement  le  dit  Seigueur  Prince  recevra  de  Sa 
Majesté  la  pension  dont  il  a ci-devant  joui  ; mais  que  Nous 
procurerons  autant  qu’il  Nous  sera  possible  de  faire  qu’elle 
lui  soit  augmentée.  Comme  aussi  nous  promettons  au  nom 
de  Sa  Majesté  au  dit  Seigneur  Prince,  que  revenant  d’Espa- 
gne avec  Madame  la  Princesse  sa  Femme,  et  les  Princes  ses 
Enfans  , Sa  Majesté  leur  assignera  la  somme  de  soixante  dix 
mil  livres  de  pension  par  chacun  an. 

vrn. 

Que  Sa  dite  Majesté  donnera  au  dit  Seigneur  Prince  à bon 
compte  de  scs  pensions  dans  le  quinzième  du  mois  de  jan- 
vier la  somme  de  cent  mil  livres  comptant  en  Piémont , à 
Lyon  , ou  en  tel  autre  lieu  qu’il  plaira  au  dit  Seigneur  Prince. 

’ IX. 

Que  Sa  Majesté  s’entremettra  puissamment  pour  faire  réus- 
sir le  mariage  de  l’un  des  fils  de  Monsieur  le  Prince  Thomas 
avec  la  fille  de  Monsieur  le  Duc  de  Longueville. 

X. 

Que  tous  les  avantages  et  assistances  , qu’il  plaira  au  Roi 
d’accorder  à Monsieur  le  Prince  Cardinal  pour  le  bien  de  la 
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Maison  de  Savoie , soit  en  la  restitution  des  places  ou  en  au- 
tres points  , seront  entendus  estre  aussi  accordés  au  regard 
du  dit  Seigneur  Prince  Thomas. 

XL 

Que  Sa  Majesté  ne  conclura  aucun  Traité  de  paix  ni  de 
longue  suspension  d’armes  avec  le  Roi  d’Espagne , que  le  re- 
tour de  la  dite  Princesse , et  celui  des  dits  Princes  ses  En- 
fans  n’y  soit  compris. 

XII. 

Que  tous  actes  d’hostilité  cesseront , et  que  la  suspension 
d’armes  se  publiera  pour  trois  mois  avec  le  dit  Seigneur  Princé 
Thomas  , finissant  au  dernier  jour  de  février  prochain , ainsi 
que  l’on  avisera  estre  plus  expédient  ; et  cependant  que  la 
présente  promesse  avec  celle  qu’a  fait  le  dit  Seigneur  Prince, 
demeureront  secrétes  pour  ne  point  faire  de  préjudice,  ni 
apporter  aucun  obstacle  au  retour  de  la  dite  Princesse  , et 
des  dits  Seigneurs  Princes  ses  Enfans.  Et  d’autant  aussi  que 
le  secret  est  avantageux  à l'affaire  mesme  , si  ce  n’est  que  le 
dit  Seigneur  Prince  estant  attaqué  des  Espagnols,  ne  jugeast 
à propos  et  nécessaire  de  publier  les  dites  promesses  avant 
le  dit  temps;  ce  qui  se  fera  toute  fois  du  consentement  du 
Roi , ou  de  concert  avec  les  Ministres  de  Sa  Majesté. 

XIU. 

Que  Sa  Majesté  donnera  part  au  Pape , à la  République 
de  Venise , et  à quelques  autres  Princes  d'Italie  du  présent 
Traité,  lors  qu’il  sera  jugé  à propos  , et  des  offres  faites  à 
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l’avantage  de  la  Maison  de  Savoie  , les  quelles  n’ont  pù  avoir 
leur  effet  à cause  du  manquement  de  la  part  des  Espagnols; 
ce  qui  se  fera  au  temps , et  en  la  manière  qui  seront  jugés 
convenables  avec  le  dit  Seigneur  Prince  Cardinal,  en  cas  qu’il 
soit  aussi  dans  le  parti  du  Roi. 

XIV. 

Que  si  le  Roi  d'Espagne  dans  le  terme  des  dits  trois  mois 
finissant  au  jour  dernier  février  prochain , restitue  effective- 
ment au  Duc  de  Savoie , toutes  les  places  qu’il  a occupées 
sur  Lui , comme  il  est  porté  en  l’article  4 ci-dessus  ; et  que 
dans  le  dit  temps  la  dite  Princesse  , et  les  dits  Seigneurs 
Princes  ses  Enfans  , reviennent  trouver  le  dit  Seigneur  Prince 
Thomas , Sa  Majesté  en  ce  cas  ne  le  recherchera , ni  ne  le 
contraindra  point  de  porter  les  armes  contre  les  Espagnols , 
à la  charge  néantmoins  que  le  dit  Seigneur  Prince  demeurera 
tousjours  dans  le  parti  de  Sa  Majesté. 

XV. 

Que  si  les  Espagnols  vouloient  tenter  quelque  nouveauté  , 
ou  surprise  au  préjudice  du  dit  Seigneur  Prince  , Sa  Majesté 
l’assistera  de  ses  forces  ; sans  prétendre  aucune  place,  ni  le 
remboursement  des  dépenses  qu’Elle  fera  pour  cet  effet. 

XVI. 

Que  dans  le  Traité  qui  se  fera  entre  Madame  et  les  dits 
Seigneurs  Princes  , Sa  Majesté  s’interposera  à fin  que  Madame 
fasse  le  meilleur  traitement  qu’il  sera  possible  à ceux  qui  ont 
suivi  le  parti  du  dit  Seigneur  Prince  Thomas. 
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Que  Sa  Majesté  ratifiera  les  présentes  dans  la  fin  de  ce 
mois  , nous  obligea  ns  à tout  ce  que  dessus  au  nom  du  Roi, 
a la  charge  que  le  dit  Seigneur  Prince  Thomas  exécutera 
ponctuellement  de  sa  part  le  contenu  d’icelles,  avec  la  pro- 
messe qu'il  nous  a faite  ce  jourd’hui  au  nom  de  Sa  Majesté, 
et  sera  fait  double  du  présent,  l’un  pour  demeurer  par  devers 
nous , et  l’autre  entre  les  mains  du  dit  Seigneur  Prince  Tho- 
mas. Fait  à Turin  le  a jour  de  Décembre  i64o. 

Henri  de  Loraine.  Comte  d’Arcourt. 

Mazarin.  De  la  Court. 

Que  jusqu’à  tant  que  l'accommodement  de  Monsieur  le 
Prince  Thomas  avec  Madame  soit  arresté , les  places,  terres, 
et  lieux  qui  sont  entre  les  mains  du  dit  Seigneur  Prince  , et 
autres  qui  ont  esté  par  Lui  accordés , et  remis  aux  troupes 
de  Sa  Majesté  pour  l’élargissement  de  leurs  quartiers  par  la 
dernière  prolongation  de  la  trêve  , lui  demeureront  comme  ils 
sont  à présent , et  qu’il  jouira  du  revenu  d’iceux  au  profit  de 
Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , encore  que  les  troupes  du  Roi 
continuent  d’y  loger,  et  on  tâchera  autant  que  faire  se  pourra , 
de  soulager  les  dits  lieux.  Fait  à Turin  le  a jour  de  dé- 
cembre i64o. 

Comte  d’arcourt. 

De  la  Court. 


Henri  de*  Loraine. 
Mazarin. 
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i64a  , 14  juin. 

TURIN 

Traité  entre  le  Roi  de  . France  , et  les  Princes  Maurice  et 
Thomas  de  Savoie  pour  l’ accommodement  des  leurs  différends 
avec  Madame  Royale , Duchesse  Régente  de  Savoie. 

Archive*  de  Cour , Tutelle*  et  Régences  , paquet  iv , n.  5g.  — 

Dumost,  loin,  vi , part.  1 , p.  a53.  — De  An  heu  , part,  a,  tom.  iv  , p.  134. 


Le  Roi  voulant  tesmoigner  autant  qu’il  lui  est  possible  son 
affection  vers  la  Maison  de  Savoie , tant  à cause  des  ancien- 
nes alliances  , que  particulièrement  en  considération  du  ma- 
riage de  Madame  sa  Sœur  avec  le  défunct  Duc  Victor  Amé- 
dée,  Sa  Majesté  a grand  contentement  de  voir,  que  Messieurs 
les  Princes  Cardinal,  et  Thomas  de  Savoie  lui  en  donnent  oc- 
casion, en  recognoissant  combien  la  division  que  l'on  a mise 
est  dangereuse , et  au  contraire  rien  ne  peut  estre  plus  utile 
pour  la  remettre  en  sa  première  splendeur  que  l’union  , que 
Sa  Majesté  a pour  agréable  que  les  articles  suivants  soient 
passés  entre  Elle  , et  les  dits  Seigneurs  Princes. 

L 

Sa  Majesté  promet  aux  dits  Seigneurs  Princes  , que  eux  T 
Madame  la  Princesse  de  Carignan  , et  les  InCants  du  dit  Sei- 
gneur Prince  Thomas  et  d’icelle  jouiront  de  la  grâce,  et  des 
efTects  de  sa  Royale  protection  , demeurants  attachés  au  ser- 
vice de  .Sa  Majesté  et  dans  ses  inlérests  , comme  aussi  dans 
ceux  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  sous  la  tutelle  et  régence 
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de  Madame,  suivant  le  Traité  qui  sera  fait  entre  Madame  et 
eux  tant  durant  la  susdite  régence  , qu’en  autre  temps. 

U. 

Sa  Majesté  donnera  en  toutes  les  occasions  les  assistances 
nécessaires  pour  maintenir  dans  la  Maison  de  Savoie  les  suc- 
cessions aux  descendans  masles  du  dit  Seigneur  Duc  de  Sa- 
voie, et  à leur  défaut,  en  la  personne  du  dit  Seigneur  Prince- 
Cardinal  et  de  ses  eufans  masles,  et  en  suite  en  la  personne 
du  dit  Seigneur  Prince  Thomas  et  de  ses  enfans  masles , gar- 
dant la  prérogative  du  degré. 


III, 

Le  Roi  ratifie  de  nouveau  les  déclarations  qui  ont  esté  fai- 
tes par-  scs  Ministres  en  diverses  occasions  et  par  les  lettres 
que  Sa  Majesté  a escrites  au  Pape  et  à la  République  de  Ve- 
nise sur  la  restitution  des  places  qu’Elle  tient  en  Piémont  de- 
puis la  mort  du  dit  feu  Seigneur  Duc  Victor  Amédée,  pour- 
veu  que  celles  qui  sont  occupées  par  les  Espagnols  scs  enne- 
mis soient  pareillement  toutes . restituées  ; en  sorte  que  Mon- 
sieur le  Duc  de  Savoie  en  demeure  asscurement  le  maislre 
sous  la  tutelle  et  régence  de  Madame. 

IV. 

Les  dits  Seigneurs  Princes  Cardinal , et  Thomas  de  Savoie 
se  déclareront  ouvertement  pour  le  parti  et  service  du  Roi 
incontinent  après  la  délivrance  respective  des  ratifications  du 
présent  Traité , et  renonceront  à toutes  intelligences  qu’ils 
peuvent  avoir  avec  les  susdits  ennemis  de  Sa  Majesté.  En  ou- 
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tre  le  dît  Seigneur  Prince  Thomas  s’oblige  de  servir  actuel- 
lement le  Roi  en  Italie  contre  les  Espagnols  , en  telle  façon 
qu’il  plaira  à Sa  Majesté  , jusqu’à  ce  que  les  Espagnols  aient 
restitué  effectivement  toutes  les  places  ; en  sorte  que  Monsieur 
le  Duc  de  Savoie  en  soit  maistre  sous  la  tutelle  et  régence 
de  Madame  , et  qu’ils  aient  renvoyé  en  Piémont  Madame  la 
Princesse  de  Carignan  sa  femme  et  leurs  enfans  , et  lors  Sa 
Majesté  11e  recherchera  ni  contraindra  le  dit  Seigneur  Prince 
Thomas  de  continuer  à porter  les  armes  contre  les  dits  Espa- 
gnols  en  Italie  , comme  dessus , demeurant  néantrnoins  tou- 
jours dans  le  parti  de  Sa  Majesté. 

V. 

Le  Roi  trouve  bon  tout  ce  qui  a esté  accordé  entre  Ma- 
dame et  les  dits  Seigneurs  Princes  de  Savoie , par  le  Traité 
qui  s'est  lait  présentement  entre  eux,  et  s’employera  à ce  que 
tout  soit  exécuté  avec  satisfaction  réciproque  , mcsme  pour 
ceux  qui  ont  suivi  le  parti  des  Princes. 

VL 

En  cas  que  les  Espagnols  voulussent  tenter  quelque  nou- 
veauté ou  surprise  au  préjudice  des  dits  Seigneurs  Princes , 
Sa  Majesté  les  assistera  avec  ses  forces  , sans  pouvoir  préten- 
dre aucune  place  ni  restitution  de  despense  pour  ce  regard. 

VII. 

Le  Roi  accorde  à Monsieur  le  Cardinal  de  Savoie  la  mesme 
pension  dont  il  jouissoit  ci-devant , et  lui  fera  payer  comp- 
ptanl  lors  de  sa  déclaration  pour  le  parti  de  Sa  Majesté  la 
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somme  de  cent  mil  livres  à bon  compte  sur  les  premières 
années  de  la  dite  pension  , et  nous  procurerons , autant  qu’il 
nous  sera  possible  , de  la  lui  faire  augmenter  jusques  à la 
somme  de  cent  cinquante  mille  livres. 

vin. 

Le  Roi  a agréable  le  Mariage  d’entre  Monsieur  le  Prince 
Cardinal  et  Madame  la  Princesse  sa  nièce , en  considération 
du  quel  Sa  Majesté  lui  fera  les  mesmcs  grâces  qu’il  lui  avoit 
fait  espérer  les  années  passées. 

IX. 

Non  seulement  le  dit  Seigneur  Prince  Thomas  recevra  de 
Sa  dite  Majesté  la  pension  de  cent  mil  livres  dont  il  a ci- 
devant  joui  ; mais  nous  procurerons  autant  que  nous  sera 
possible,  de  la  lui  faire  augmenter,  et  de  lui  faire  avoir  au- 
tres grâces  que  plaira  à Sa  Majesté  ; comme  aussi  nous  pro- 
mettons au  dit  Seigneur  Prince  Thomas,  au  nom  de  Sa  dite 
Majesté , que  revenant  d’Espagne  Madame  la  Princesse  sa 
femme  et  les  Princes  ses  enfans,  Sa  Majesté  leur  assignera  la 
pension  de  soixante  dix  mil  livres  pour  chascun  an. 

X. 

Sa  Majesté  fera  donner  au  dit  Seigneur  Prince  à bon  compte 
de  ses  pensions  , dans  le'  susdit  terme  de  la  déclaration  , la 
somme  de  cent  mil  livres  comptant  en  Piémont , ou  tel  au- 
tre lieu  que  plaira  au  dit  Seigneur  Prince. 
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XI. 


Sa  Majesté  s'entremettra  puissamment  pour  faire  réussir  le 
mariage  de  l’un  des  Fils  de  Monsieur  le  Prince  Thomas  avec 
la  Fille  de  Monsieur  le  Duc  de  Longueville. 

XII. 

Sa  Majesté  promet  de  ne  conclure  aucun  Traité  de  pais 
avec  le  Roi  d’Espagne  , que  la  restitution  de  toutes  les  pla- 
ces n’y  soit  comprise  , et  fera  ni  paix  ni  longue  suspension 
d’armes,  que  le  retour  de  la  dite  Princesse  et  celui  des  Sei- 
gneurs Princes  ses  enfans  n’y  soit  compris. 

XIII. 

Au  mesrae  temps  que  les  Traités  auront  esté  signés  entre 
le  Roi , Madame  et  les  dits  Seigneurs  Princes , Sa  Majesté 
en  donnera  part  au  Pape,  à la  République  de  Venise,  et  au- 
tres Princes  d’Iialie  , comme  aussi  des  offres  faites  à l’avan- 
tage de  la  Maison  de  Savoie , particulièrement  sur  la  restitu- 
tion des  places , ce  qui  se  fera  en  la  forme  et  manière  qui 
sera  jugée  plus  convenable  entre  Sa  dite  Majesté  et  les  dits 
Seigneurs  Princes. 


XIV. 

Madame  venant  à décéder  pendant  la  minorité  de  Mon- 
sieur le  Duc  de  Savoie  son  fils  ( ce  que  Dieu  ne  veuille  ), 
Sa  Majesté  s’emploiera  pour  soustenir  Messieurs  les  Princes 
Cardinal,  et  Thomas  de  Savoie  en  la  tutelle  du  dit  Seigneur 
Duc , et  régence  de  ses  Estats  , à l'exclusion  de  tout  autre  , 
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pourveu  qu’ils  demeurent  toujours  udîs  au  parti  de  Sa  Ma- 
jesté. 

Tous  les  dits  articles  ont  esté  accordés  par  nous  soussignés, 
au  nom  du  Roi , et  des  dits  Princes , en  vertu  des  pouvoirs 
que  nous  en  avons  , dont  les  copies  seront  transcriptes  à la 
fin  des  présentes  , promettant  d’en  rapporter  et  remettre  les 
ratifications  nécessaires  de  part  et  d’autre  dans  vingt  jours  , 
à sçavoir,  nous  Ambassadeur  de  Sa  Majesté  entre  les  mains 
d’un  des  Députés  des  dits  Seigneurs  Princes  , et  nous  Dépu- 
tés de  Messieurs  les  Princes  entre  les  mains  du  dit  Sieur  Am- 
bassadeur ; et  a esté  fait  trois  semblables , l’un  pour  demeu- 
rer par  devers  Sa  Majesté,  et  les  deux  autres  entre  les  mains 
des  dits  Seigneurs  Princes.  Fait  à Turin  le  quatorziesme  jour 
de  juin  mille  six  cent  quarante  deux. 

Rostai:*  d’Elbre  , Sieur  d’Aigueboshe. 

Decio  Leohe  a nome  de’  Serenissimi  Principi. 

Lodovico  Gromo  a nome  de’  Serenissimi  Principi. 

Marc’Autohio  Mosetti  a nome  de’  Serenissimi  Principi. 
Ratifié  par  le  Roi  de  France  le  i juillet  r64a* 
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Traité  d accommodement , et  articles  d exécution  entre  Madame 
Royale  Chrétienne  de  France,  Duchesse  Régente  de  Savoie, 
et  les  Princes  Maurice,  et  Thomas  de  Savoie.  * 


Archive)  de  Cour,  Tutelle)  et  Régence),  piquet  iv,  a.  60.  — Draosî,  tom. r,  part,  a. 


Essendo  nate  alcune  differenze  tra  l’Altezza  Reale  di  Ma- 
dama  Cristiana  di  Francia  , Sorclla  del  Re  Crisiianissimo , 
Duchessa  di  Savoia  , Principessa  di  Piemonte  , Regina  di  Ci- 
pro  ecc. , et  i Serenissimi  Principi  Maurizio  Cardinale,  e Fran- 
cesco Tomaso  di  Savoia  , suoi  cognati , per  la  tutela  e go- 
verno  degli  Siati  dell’Altezza  Reale  di  Carlo  Emanuelc,  Duca 
di  Savoia,  Principe  di  Piemonte  , Re  di  Cipro  ecc.;  siccome 
queste  non  arrivarono  mai  a disunire  gli  animi  delle  suddette 
Altezzc , nè  a scemare  il  rispetto  e l’osservanza  che  i suddetti 
Serenissimi  Principi  hanno  professato  in  ogni  tempo  verso  la 
persona  di  Madama  Reale  ; cost  volendo  l’una  e laltra  parte 
prevenire  e togliere  affatto  ogni  occasionc  che  potesse  appor- 
tare  disgusto  o dispiaccre  alcuno,  per  trattato  et  interposizione 
dell’Illustrissimo  et  Eccellentissiino  Siguor  d’Aiguebonne,  Con- 
sigliere  di  Stato,  Marescial  di  carnpo,  et  Ambasciatore  di  Sua 
Maeslà  Cristianissiiua  in  Piemonte , sono  venuli  aH’infrascriuo 
accordo. 

• L'accommodement  cotre  la  Duchesse  Repente  et  les  Prince*  a été  convenu  par  Drputri 
d'une  part  t «1  de  l'autre.  11  a etc  arreté , que  le*  article*  feraient  aignéa  Je  même  jour  t par  la 
Duchcaae  qui  était  à Tarin  , le  Cardinal  Maurice  à Nice,  et  le  Prince  Thomaa  i Ivrce,  vrai  motif 
de  la  différence  de  la  date  du  lieu  de  chaque  signature,  Mous  avons  dontui  les  lioia  date*,  quand 
doua  fût  possible  d'avoir  le*  trois  originaux  ious  Ica  jeux. 
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Primieramentc  , che  fra  le  parti  suddette  dcbba  esserc  co- 
stante  , ferma  e piü  che  mai  stabibta  l’unione  fratcrna  , la 
buona  iutelligenza  e la  vera  concordia,  che  è tanto  desidera- 
bile  e necessaria  per  lo  scrvizio  di  Sua  Altezza  Reale , per 
bene  degli  Stati  suoi , e per  l’utilità  pubblica  , smenticandosi 
afTatto  ogni  accidente  di  mala  soddisfazione,  o di  rincrescevole 
memoria  , sï  che  prevaglia  sempre  la  generosità  e prudcnza 
loro  nel  raantenere  , corne  si  conviene  tra  parenti  cosi  strelti 
e tra  Principi  di  tanta  qualità  , la  congiunzione  degli  aninti  , 
a qualsivoglia  passione  et  interesse  contrario. 

IL 

Che  Madama  Reale  resti  tutrice  dell’ Altezza  Rcale  del  Si- 
gnor  Duca  Carlo  Emanuele  , e Reggente  de’  suoi  Stati. 

IIL 

Il  Serenissimo  Principe  Cardinale  avéra  il  titolo  , autorità 
e comando  di  Luogotenente  Generale  di  Sua  Altezza  Reale 
nelle  città  , terre  , luoghi  e vicarie  esistenti  nel  Contado  di 
Nizza  , e in  tutto  il  territorio  e dislretto  sottoposto  alla  giu- 
risdizione  del  Senato  sedentc  in  Nizza,  inclnsi  Limone  e Ver- 
nante  , per  ciô  che  riguarda  in  detti  due  luoghi  il  comando 
delle  armi  solamcntc.  Nei  castelli  perô,forti,  posti  e porti  averà 
le  autorità  che  saranno  espresse  nelle  dichiarazioni  faite  a parte 
sotto  il  giorno  d’oggi , e ciô  sinchè  Sua  Altezza  Reale,  com- 
piti  gli  anni  qualtordici  dell’  ctà  pupillare  , disponga  divcrsa- 
mente,  et  il  tutto  nella  malliera  esprcssa  nei  capitoli  signati 
sotto  detto  giorno. 
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IV. 


Il  Serenissimo  Principe  Tomaso  avcrà  il  titolo  , autorilà  e 
comando  di  Luogotenente  Generale  di  Sua  Altezza  Rcale  nelle 
città  d’ Ivrea  e Biella  con  le  loro  dipcndenze  , et  in  lutte  le 
terre  e luoghi  tanto  del  Canavesc  e Ëiellese  , che  del  Verccl- 
lese  e Trinese  di  là  dal  Hume  Orco,  e ciô  sinchè  Sua  Altezza 
Reale,  compiti  gli  anni  quattordici  dell’età  pupillarc,  disponga 
diversamente , et  il  tutto  nella  maniera  espressa  nei  capitoli 
signati  sotto  questo  giorno. 


V. 

Eleggerà  Madama  Reale  per  il  Consiglio  soggetti  capaci  et 
abili  in  materia  del  maneggio  e govenio  dello  Stato,  nel  quale 
detti  Serenissimi  Principi  potranno  intervenire  a loro  piacere. 

VI. 

Che  in  tutte  le  scritture  , nelle  quali  si  snole  mettere  la 
clausula  Col  parère  del  nostro  Consiglio  , o d’altri  Magistrat! 
( sendo  prcsenti  i Serenissimi  Principi  ) si  metterà  prima  la 
clausula  , Con  assistenza  de’  Signori  Principi  Mauruio  Cardi- 
nale e Francesco  Tomaso  miei  Cognati , e s’ intenderanno  le 
Altezze  loro  presenti , ogni  voila  che  saranno  dentro  gli  Stati 
di  Sua  Altezza  Rcale. 


VU. 

Quanto  aile  scritture  concernenti  gl’  interessi  di  quelli  del 
sangue , di  successione , mairimonii , muover  guerre  , stabilir 
paci , leghe  , treguc  , confederazioni , passaggi , trattati  cou 


Digitized  by  Google 


48? 

«iranien  per  interessi  délia  Corona , erigere  Magistrali , far 
leggi  et  editti  perpclui  , et  imporre  carichi  e gravezze  , alie- 
nazione  de’ béni  dcmaniali,  dovranno  prima  che  si  spediscano 
( se  perô  saranno  prescnti  i Serenissimi  Principi  ) essere  sot- 
toscritie  da  detti  Serenissimi  Principi  col  semplice  loro  nome 
immediatamente  sotto  la  signatura  di  Madama  Reale  et  avanti 
la  soitoscrizione  del  Cran  Cancelliere  ; e quando  fossero  as- 
senti  detti  Serenissimi  Principi,  se  ne  darà  parte  al  loro  Pro- 
curatorc  ; e quando  il  negozio  sia  taie  , che  possa  portare 
dilazione,  si  darà  tempo  al  Procuratore  di  poler  avvisare  per 
avcrne  la  risposta. 


VIIL 

I Serenissimi  Principi  presteranoo  il  giuramento  di  fedcltà 
a Sua  Altezza  Reale  et  a’  suoi  Serenissimi  Successori , corne 

10  prestarono  ail’  Altezza  del  Serenissîmo  Carlo  Emanuel  loro 
Padre  , et  ail’ Altezza  Reale  del  Duca  Vittorio  Amcdeo  loro 
Fratcllo  , di  gloriosa  memoria  ; e ciô  nella  dovuta  forma; 

CL 

Si  rinnoverà  il  giuramento  di  fedeltà  dai  Magistrati , vas- 
salli , sudditi , et  altri  soliti  a prcstarlo  a Sua  Altezza  Reale  , 
per  mancamento  délia  quale  senza  figliuoli  masclii  legitiini  e 
naturali  ( il  che  Dio  non  voglia  ) s’includerà  ncllo  stcsso  atto 

11  Serenissimo  Principe  Cardinale , cos'i  successivamente  a fa- 
vore  de’  maschi , servata  la  prerogativa  del  grado. 

X. 

Eleggerà  Madama  Reale  i Governatori  delle  Piazzc,  Ministri 
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et  ÜiTiziali  di  giustizia  e di  finanze  , sudditi , capaci  et  abili , 
e quanto  a quelli  di  guerra  capaci  et  abili  tutti  delle  qualità 
çorrispondenti  agl’impieghi , i quali  prcsteranno  il  giuramento 
nella  forma  portata  dal  soprascritto  capo  nono. 

XL 

. Nelle  cose  apparteuenti  all’Ordine  dell’Annunciata , e Reli- 
gione  de’  Santi  Maurizio  e Lazzaro  si  osserveranno  gii  statuti 
e stabibmenti  de’  suddetli  Ordiue  e Religione. 

XII. 

I Ministri  , Officiai!  e Govematori  già  deputati  dalla  Glo- 
riosa  Memoria  dell’Altezza  Reale  del  Duca  Vittorio  Amedeo  , 
da  Madama  Reale  , dai  Serenissimi  Principi , saranno  contir- 
mati  o rimossi , corne  richiederà  il  servizio  di  Sua  Altezza 
Reale  et  il  beneplacito  di  Madama  Rcale  , in  modo  perù  rhe 
i Serenissimi  Principi  averanno  occasione  di  rimaner  soddis- 
fatti. 

XIII. 


Le  grazie  et  abolizioni  de’  delitti  si  faranno  conforme  al 
solito. 


XIV. 


Le  guardie  ordinarie  di  Stia  Altezza  Reale  saranno  compo- 
ste délia  medesima  sorta  di  soldat! , e corne  s’ osservava  in 
tempo  dell’ Altezza  Reale  del  fu  Duca  Vittorio  Amedeo.  Madama 
Reale  terra  la  sua  Guardia  délia  nazione  che  più  le  piacerà,  e 
se  ne  servirà  corne  a Ici  parrà  mcglio.  Le  due  compagnie  di 
Corazze  dei  Serenissimi  Principi  saranno  de’  soldati  sudditi  e 
nazionali , e non  se  ne  serviranno  a modo  di  guardie , salvo 
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nelle  loro  anticamere , e non  fuori  nellc  pubblicha  onoranze 
et  apparenze , nè  quelle  eccederanno  il  numéro  solilo,  e ser- 
vir an  no  nelle  campagne  in  quei  casi  che  saranno  giudicati  pi  ù 
al  proposito  , et  il  tutto  conforme  al  solilo. 

XV. 

Che  i vassalli  e sudditi , e qualsivoglia  persona  che  abbia 
servito  in  queste  occasioni  colle  armi  o col  consiglio , o in 
altro  modo  all’una  o all’altra  parte  , non  possano  per  questo 
rispetto  essore  molcstati  nei  béni  o nclla  persona  da  chi  si  sia, 
ma  sicno  intieramente  restituiti  nel  possesso  di  deui  béni  , 
nella  Regia  grazia  di  loro  Altezze  Reali,  e nclla  buona  grazia 
de’  Serenissimi  Principi. 


XVI. 

I béni  occupati  o rappresagliati , o in  qualsivoglia  modo 
tolti  a’  suoi  legitlimi  padroni , doveranno  esserc  loro  restituiti 
uelio  stato  et  essere  che  si  ritrovano  ; al  che  Madama  Reale 
et  i Serenissimi  Principi  terranno  mano  accio  ne  segua  il  totale 
effetlo. 

XVII. 

Quanto  alla  restituzione  , confermazione  o remozionc  ne’ 
primi  gradi  e dignité  si  starà  alla  risolutione  che  ne  prenderà 
Madama  Reale  in  modo  che  averanno  corne  sopra  i Serenissimi 
Principi  occasione  di  rimaner  soddisfatti. 

XVIU. 

Le  quali  cose  sopra  dickiaratc  et  aggiustate,  Madama  Reale 

6a 
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et  i Serenissimi  Principi  lianno  aeeettatc  , et  acccttano  , pro- 
metiendo  di  osservarle  in  parola  di  Principi,  sotto  obbligo  di 
loro  respettivamenie  béni.  In  fede  di  che  hanno  di  propria 
uiano  sottoscritta  la  présente  scrittura , délia  quale  si  faranno 
tre  origiuali  gl'uni , e gl’altri  sottoscritli  da  Madama  Realc  e 
dai  Serenissimi  Principi  respettivamente  , e sigiilati  col  sigillo 
di  ciascuna  delle  Paru  ; l’uno  si  rimetteré  a Madama  Reale  , 
e gli  altri  ai  Serenissimi  Principi. 


Toriuo  il  i4  di  giugno  i64a. 

CI1RESTIENNE. 

De  S.  Thomas. 

Nizza  li  1 4 di  giugno  i64a. 

MAÜRIZIO  CARDINAL  DI  SAVOIA. 

SoLAR. 


Ivrea  li  1 4 di  giugno  i64a. 
F.  TOMASO. 


Biaaco. 


Articles  convenus  pour  le  Sèrènissime  Prince  Cardinal  Maurice. 

In  conformité  del  capitolo  terzo  contennto  nei  capitoli  co- 
înuni  dell’aggiustamento  seguito  fra  Madama  Reale  et  i Scre- 
nissimi  Principi,  U i4  giugno  i64î  giorno  corrente; 

Il  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale  averà  il  titolo  , 
autorité  e comando  di  Luogotcnente  Generale  di  Sua  Maestà 
Carlo  Emanuele  , Duca  di  Savoie , Principe  di  Piemonte , Rc 
di  Cipro  ecc. , nelle  città,  terre,  vicarie  e luoghi  csistenti  nei 
Conta  do  di  Nizza,  e in  tutto  il  territorio  e distretto,  al  quale 
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s’estcnde  la  giurisilizione  del  Senato  sedente  in  quclla  Ciuà  , 
con  tutta  la  giurisdizione , autorità  c prérogative  che  spcttano 
alla  suddetta  Luogotenenza  , inclusi  anco  Limone  e Vernante 
per  ciô  cite  risguarda  in  detti  due  luoglii  il  comando  délie 
armi  solaraente  ; ne’  Castelli  perô,  forti,  posti  c porti  averà  le 
autorità  che  saranno  espresse  nellc  dichiarazioni  fatte  a parte, 
e le  contenute  nella  disposizione  de’  seguenti  capitoli. 

L 


L’elezione  de’  Governatori , Luogotcnenti  e Sergenti  Mag- 
giori  sarà  faita  da  Madama  Reale,  impiegandovi  persone  sud- 
dite  e non  dididenti  al  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardi- 
nale , e quando  durante  la  pupiilare  età  di  Sua  Altezza  Realc 
bisognasse  per  degne  cause  far  mutazione  di  qualcheduno  di 
essi  , provvederà  Madama  Reale  in  tal  caso  d’uno  successore 
suddito , e non  diflidenie  corne  sopra. 

IL 

Gli  Officiali  e soldati  che  dovranno  stare  nci  presidii  , sa- 
ranno suddili  di  Sua  Altezza  Realc  , e nel  numéro  che  sarà 
necessario. 

III. 

I Governatori,  Luogotenenti  e Sergenti  Maggiori  délie  piazze, 
dire  i soliti  giuramenti  che  presteranno  a Sua  Altezza  Realc 
et  a Madama  Realc  corne  Tutrice , dovranno  anco  giurarc 
nelle  mani  del  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale,  o di 
chi  sarà  da  lui  deputato  in  occorrenza  d’ impedimento  d’esso 
Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale , per  sicurezza  délia 
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sua  successione , e ci 6 prima  di  prenderc  il  possesso  delle 
loro  cariche  , e di  esercitare  qualsivoglia  funzione  , che  gli 
appartenga. 

IV. 

i . * ''..J.  t 

I Ministri  et  Ufilciali  di  giustizia,  sino  a’Prefetti  inclusiva- 
mente,  saranno  eletti  e deputati  dal  Serenissimo  Principe  Mau- 
rizio  Cardinale , e la  elezione  e constiluzione  degli  altri  Uffi- 
ciali  di  giustizia  e di  (inanze  sarà  faita  da  Madama  Reale  in 
soggetli  non  dilüdenti  a detto  Serenissimo  Principe  Maurizio 
Cardinale. 

V. 

Oltre  le  autorità  di  Luogotcncnte  Generale  il  Serenissimo 
Principe  Maurizio  Cardinale  potrà  far  grazie  particolari  a rei 
intitolati,  inqnisiti  o condannati  per  delitti  appartenenti  al  res- 
sorto  del  Senato  di  Nizza  solamente , con  che  perô  vi  précéda 
il  parère  dello  stesso  Senato  , per  il  quale  si  dichiari  il  caso 
graziabile  , le  patent!  vengano  spedile  sotto  nome  di  Sua  Al- 
tezza  Rcale  , la  finanza  si  paghi  nclla  Tesoreria  di  delta  Al- 
tezza  Reaie  , si  osservino  le  fornialità  ricercate  daUe  Consti- 
tuzioni  Ducali  neU'interinazionc  et  approvazione  delle  grazie  , 
e s’intendano  sempre  eccettuati  i delitti  di  lésa  Maestà  , Di- 
vina  et  umana , in  qualsivoglia  capo , quello  di  falsa  moneta, 
e le  contravvenzioni  aile  gabelle  e drilti  spettanti  alla  Corona. 

VI. 

Stabilirà  Madama  Realc  un  fondo  sicuro  e sufficiente  per 
il  pagamento  de’presidii  c per  le  altre  spcsc  che  si  doveranno 
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fare  per  servi zio  di  Sua  Altezza  Reale  nei  luoghi  appartenenti 
alla  suddetta  Luogotenenza  , corne  anco  per  U stipendiati. 

VU. 

Il  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale  , corne  Luogo- 
tenente  Generale  di  Sua  Altezza  Reale,  averà  un  trattenimento 
annuo  di  ducatoni  dodici  mila  effettivi  , che  gli  saranno  pa- 
gati  sovra  il  medesimo  fondo. 

VUL 

Durera  la  suddetta  Luogotenenza  sinchè  Sua  Altezza  Reale, 
dopo  aver  compito  l’anno  decirno  quarto  délia  pupillare  età 
sua  , disponerà  di  versa  mente. 

IX. 

Presterà  il  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale  il  giu- 
ramento  délia  Luogotenenza,  nella  forma  cite  si  è concertato 
a parte. 

X. 

l quali  Capitoli  hanno  Madama  Reale  et  il  Serenissimo 
Principe  Maurizio  Cardinale  , per  quanto  a ciascuno  spetta  , 
accettati  , et  accettano  , volendo  che  abbiano  la  stessa  forza  , 
che  hanno  i capitoli  communi  signati  sono  il  giorno  d’oggi. 
lu  fede  di  clic  hanno  di  propria  mano  sotloscriiia  la  présente 
scrittura  , délia  quale  se  ne  faranno  due  originali  , 1'  uno  e 
1’  altro  sottoscriui  da  Madama  Rcalc  e dal  Serenissimo  Prin- 
cipe Maurizio  Cardinale , e sigillati  col  sigillo  di  ciascuua 
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delle  Parti  ; l’uno  si  rimetterà  a Madama  Rcale  , e l’ahro  al 
Screnissimo  Principe  Maurizio  Cardinale. 

Torino  li  i4  di  giugno  i64a- 

CHRESTIEINJVE. 

De  S.  Thomas. 


Nizza  H i\  di  giugno  i64a. 
MAURIZIO  CARDCVAL  DI  SAVOIA. 


SoLA*. 


Autorità  del  Screnissimo  Principe  Maurizio  Cardinale 
nci  castelli , forti  e parti  délia  sua  Luogotenenza. 

L 

Il  Screnissimo  Principe  Maurizio  Cardinale  sovrainlcnderà 
aile  munizioni  c provvisioni  da  vivcre  , d’ armi  , et  altre  da 
guerra  , e nei  porti  aile  introduzioni  delle  genti  , vascelli  , 
vettovaglie  et  altre  robbe,  comc  anco  a tutto  quello  che  sarà 
necessario  per  sicurezza  e mantenimento  di  detti  porti , e del 
dritto  di  Villafranca  per  servizio  di  Sua  Altezza  Reale,  e nel 
rimediare  c provvedere  agli  abusi  che  in  essi  possono  occor- 
rere. 

II. 

Occorrendo  , che  per  servizio  di  Sua  Allezza  Reale  si  do- 
vessero  estraere  dai  suddetti  castelli  e forti,  armi  o munizioni 
da  vivere  , o da  guerra  , non  se  ne  potrà  fare  la  estrazione 
senza  online  o biglictto  del  medesimo  Principe;  et  avvcnendo 
che  l’Altezza  Sua  avessc  di  bisogno  per  servizio  di  Sua  Altezza 
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Reale  di  qualche  parte  délie  suddette  munizioni  , dovcrà  il 
Governatore  somministrargliele , mentre  che  non  sieno  in 
quanti tà  taie,  che  dirainuisca  la  provvisione  necessaria  per  la 
piazza. 


ni. 

In  quanto  aile  fortificazioni  il  medesimo  Principe , col  pa- 
rère del  Governatore  e de’  Pratlici , tanto  Cavalieri , quanto 
Ingegneri,  farà  sapere  a Madama  Reale  quello  che  giudicherà 
più  spediente  per  bencficio  délia  Piazza  , c servizio  délia  Co- 
rona  , c conforme  a quello  che  sarà  da  Lei  approvato  , ordi- 
nerà  l'csecuzione. 


IV. 

Ogni  voila  che  il  Serenissimo  Principe  suddetto  ordinerà 
che  si  debba  dare  la  mostra  , doveranno  i Governatori  farla 
dare  di  tutta  la  gente  presidiata  nelle  piazze , agli  Ufliciali  et 
alla  forma  solita  in  tempo  di  fu  Sua  Altezza  Reale. 


V. 


Provvcdcrà  , che  i bilanci  , quali  saranno  mandati  da  Ma- 
daina  Reale  per  servizio  de’  Castelli  e forti  , s’  osservino  e si 
eseguiscano  , e quando  si  dovranno  dar  le  paghc,  si  daranno 
con  saputa  del  medesimo  Principe  sopra  i bilanci  di  Madama 
Realc  , c livrauze  , quali  saranno  spedite  dagli  Ofüciali  del 
soldo,  passando  il  denaro  per  mano  de’Tesorieri  di  Sua  Al- 
tezza Reale  , i quali  , quando  commettessero  qualche  abuso  , 
potrà  il  Serenissimo  Principe  fargli  casligare,  corne  di  ragione. 
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Veneudo  il  caso , elle  bisognasse  accrescer  soldatesca  nei 
presidii , e che  non  vi  fosse  tempo  d’avvisar  Madama  Reale  , 
in  tal  caso  , cosi  richiedendolo  i Governatori  di  detti  presidii 
rispettivamente  , il  suddetto  Screnissimo  Principe  manderà 
rinforzi  delle  milizie  del  Contado , o d’altri  , clic  perô  siano 
sudditi  di  Sua  Altezza  Reale  , conforme  si  déterminera  net 
Consiglio  avanti  al  medesimo  Screnissimo  Principe. 

VU. 

Non  si  lascierà  entrare  alcun  forestiero  nei  castelli  e forti  , 
senza  licenza  del  Sercnissitno  Principe. 

VIIL 

1 saluli  si  faranno  conforme  al  solito  , faccndoli  prima  sa- 
pere  al  Serenissimo  Principe  , al  quale  anco  si  daranno  gli 
avvisi,  quando  si  vederamio  vascelli  in  mare,  e quando  Mon-, 
talbano  darà  segno. 

IX. 

Madama  Reale  ordinerà  ai  Governatori,  cite  usino  col  sud- 
detto Serenissimo  Principe  tutti  quci  termini  di  rispetto  , che 
si  devonu  ad  un  Principe  délia  sua  qualiià  , e volendo  en- 
trare, e soggiornare  nclle  Piazze,  lo  ricevano  col  suo  seguito 
solito  , et  in  quella  forma  che  non  possa  ingelosirc  la  sicu- 
rezza  délia  Piazza. 
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Madania  Rcale  ordinerà  al  Governatorc  dcl  Castello  di  SNizza 
di  ricever  il  nome  , ossia  mono  dal  detto  Serenissimo  Prin- 
cipe , e non  andando  lui  , mandi  il  Luogotenente  , ovvcro  il 
Sargente  Maggiore  a prcndcrlo  , et  il  simile  farà  osservare 
dagli  altri  Governatori  , quando  il  medesimo  Principe  si  tro- 
verà  nfel  disueito  dé'  loro  Governi. 

. . ‘ " . ......  . ’ ..  ' / v , : L . . , : c » 

XL 

Madania  Re&le  darà  islrurioui  et  ordiui  ai  Governatori  di 
osservare  li  soprascritti  tapi,  e per  quanto  gli  spetta  di  furglt 
inviolabilmente  osservare.  JNi/.zu  li  i4  giugiio  i&Ja. 

MALRIZIO  Cardinale  di  Savoir. 

Souk. 


Articolo  a parle. 

Ancorchè  per  1 articolo  nono  dell  amodia  del  Signor  Prin- 
cipe Mauritio  Cardinale  ne’  caslelli  , forti , porti  e posti  délia 
sua  Luogotenenza,  si  sia  espresso  che  il  Signor  Principe  Car- 
dinale possa  entrare  nci  forti  del  Contado  di  Ni/.za  col  suo 
solito  seguilo  , si  dichiara  per6  con  questo  articolo  a parte  , 
che  il  detto  seguilo  non  potrà  ecccdcre  il  numéro  di  quindici 
persone.  Nizza  li  i4  di  giugno  iC4a. 

MAURIZIO  Cardinale  di  Savoir. 

SOLAR. 

«S 
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MAD  AME , 


Quoique  en  l’article  neufviesme  du  traité  des  authoriles  sur 
les  places  de  la  Comté  de  Nice,  fait  entre  Votre  Altesse  Royale 
et  moi , il  soit  dit , que  les  Gouverneurs  d’icelles  m’y  laisse- 
ront entrer  et  séjourner  à mon  gré,  néantmoins,  pour  mieux 
faire  connoistre  à Votre  Altesse  Royale  la  résoludon  que  j’ai 
de  la  rendre  satisfaite  , et  de  lui  lever , et  à toute  autre  per- 
sonne , toutes  les  occasions  de  jalousie  pour  ce  sujet  , j’ai 
voulu  l’asseurer  par  ces  lignes  , que  je  ne  séjournerai  en  au- 
cune des  dites  places,  selon  le  pouvoir  que  j’en  ai,  en  vertu 
du  susdit  article,  sans  en  avoir  auparavant  un  nouveau  agrée- 
ment  de  Votre  Altesse  Royale , la  suppliant  de  croire  , que 
j’estime  plus  que  toutes  les  autres  qualités  celle 

Madame  , 


De  Votre  Altesse  Royale 
A Nice  le  a juin  1642 


de  son  très-humble,  très-obéissant 
et  très-fidèle  serviteur 
MAURICE  CiUiDtWAL  de  Savoie. 

Exlraict  de  l'original 
De  Saikct  Thomas 
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Per  maggiorc  stcurezza  del  Matrimonio. 

4 

Si  farà  la  promessa  in  Torino  per  mezzo  del  Proc ura tore 
costituito  dal  Signor  Principe,  con  intervento,  e consenso  <li 
Mai  lama  Realc , con  assistenza  di  Monsignore  Nunzio , del 
Signor  Ambasciatore  di  Francia,  in  presenza  del  Parroco  ab- 
bondautemente  e de’  testimonii. 

Subito  fatta  la  promessa,  la  S'ignora  Principessa  farà  la 
procura  per  l’efTettuazione  del  matrimonio  , la  quale  contenerà 
il  libero,  et  assoluto  consenso  d'essa  Signora  Principessa  , di 
venir  a matrimonio  col  Signor  Principe  Maurizio  , délia  cui 
voloutà  , c consenso  è Lci  certificat»  per  lettura  di  suc  let- 
tere  , e per  relazione  di  molli , in  conformita  del  quale  è ri- 
soluta  di  venir  seco  a matrimonio , sopra  il  quale  ha  fatto 
inatura  considerazione,  et  oltre  le  clausule  opportune  c neces- 
sarie,  et  il  giuramento  generale  prometterà  con  spéciale  , per 
quali  sarà  dispensata  da  Madania  Realc  , di  non  rivocar  mai 
essa  procura  , e di  non  aver  fatto  alcun  alto  ad  essa  contra- 
rio , nè  di  farlo  in  qualsivoglia  tempo  , che  potesse  esser  im- 
peditivo  del  matrimonio , o dilatorio  per  qualsivoglia  minimo 
moinento  di  tempo. 

In  cOnformilà  di  quanto  sopra , scriverà  una  le  liera  al  Se- 
renissimo  Principe , il  quale  le  risponderà. 

Madama  Realc  nella  medema  procura  asscrirà  , c promet- 
terà con  giuramento  di  non  aver  conscntito  , e di  non  con- 
sentir mai  ad  alcuna  rivocazionc , nè  ad  alcun  alto  impeditivo 
o dilatorio  corne  sopra. 

Madama  Reale  rimetterà  alli  nuovi  Governatori  ordine  in 
iscritto , che  dovrà  esser  consegnato  al  Signor  Principe  inanti 
ch’essi  entrino  nelle  piazzc  del  Castello  di  Nizza,  Villafranra, 
e Santo  Hospitio  ; ebe  caso  si  diferisca  la  cclebrazione  del 
îuatrimonio  per  maggior  spazio  di  tempo  , chè  di  dne  giorni 
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dopo  che  saranno  entrali  nelle  piazze , in  conformità  pero  di 
detto  ordine  di  Madama  Reale , dekbano  indilatamente  resti- 
tuir  esse  piazze  al  Signor  Principe  , et  il  medcmo  quando  la 
Signora  Principessa  dific risse  di  portarsi  a Nizza  per  maggior 
spazio  di  tempo  di  sei  giorni  per  la  consumazione  dcl  nia- 
trimonio. 

Giureranno  i Governatori  inanti  d’entrar  nelle  piazze  al  Si- 
gnor  Principe  l'osscrvanza  delT  ordine  con  lettura  , et  inser- 
zione  d’esso  neU’atto  di  giuramento  , sottomettendosi  di  ese- 
guirlo  alla  pena  délia  vita. 

U Procuratore  si  sottometterà  con  giuramento  alla  pena 
délia  vita  d’ elTcttuar  il  matrimonio , entrali  i Governatori  in 
dette  piazze  del  Castello  di  Nizza  , Villafranca  , e Santo  Ho- 
spizlo  subito  che  il  Signor  Principe  k>  ricercherà. 

Si  celebrerà  il  matrimonio  in  presenza , et  assistenza  di 
Monsignore  Nunzio , Parroco , e testimonii.  Nizza  U • 4 di 
giugno  1642. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 


Forma  nelln  quale  si  procederà  nel  Matrimonio. 

L 

Si  farà  in  Torino  la  prosiessa  , la  capitolazione  , c la  pro- 
cura per  il  matrimonio , il  tutto  con  le  sue  cautele , et  in 
conformità  dei  sensi  espressi  nelle  altre  scritture. 

n. 

Quando  anderanno  i auovi  Governatori  a Nizza,  anderà 
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ncl  medemo  tempo  il  Cavalière  che  avrà  la  procura'  per  con- 
trarre  il  matrimonio,  e Madama  Rcale  si  adopererà  che  si- 
milracnte  vadi  Monsignore  Nunzio. 

ni. 

Porieranno  questi  in  mano  di  Sua  Altczza  l’ordine  di  Ma- 
dama Reale  per  la  remissioue  delle  piazzc  aU'Altezza  Sua  nei 
primi  termiui  , qnando  il  matrimonio  non  s’eflcttui  al  tempo 
r.oncertato , e lo  rimetteranno  prima  d’eutrar  nelle  piazze  , si 
corne  anco  prima  presteranno  il  giuramento  e si  sottomctte- 
ranno  alla  restituzione  nel  caso  sudetto. 

IV. 

lntanto  la  Serenissima  Principessa  si  metterà  in  strada  , et 
avuto  l’avviso  tla  Monsignore  Nunzio  sc  vi  anderà  , e dali" 
eletto  Procuratore  , che  siano  entrati  i nuovi  Governatori  con 
la  gente  destinata  per  la  guardia  delle  piazze  nel  Castello  di 
Nizza , in  Villafranca , e Santo  Hospizio  , passera  la  Colla  , e 
subito  che  saranuo  entrati  i nuovi  Governatori  corne  sopra  , 
il  Serenissimo  Principe  farà  la  resignazione  del  Capello  , e 
contrarrà  il  matrimonio  con  quello  che  avrà  la  procura,  il 
che  si  farà  nelTistesso  giorno  se  vi  sarà  ancor  tempo,  altrimente 
si  diferirà  al  giorno  immediatamente  segueote,  salvo  che  volesse 
l'Altezza  Sua  aspettare  l’arrivo  délia  Seienissima  Principessa  a. 
Sospello,  il  che  s’eseguirà  ad  elezione  d’esso  Serenissimo  Principe. 

V. 

Indilatamente  si  spedirà  un  corricre  alla  Serenissima  Prin- 
cipessa con  avviso  del  celebrato  matrimonio  , e con  lettera. 


Soi 

del  Serenissimo  Principe  , al  qualc  risponderà  la  Scrcnissima 
Principcssa , e mandera  prontainente  una  ratilicazione  del  nu- 
t(imonio  scguito , e conlinuerà  suo  viaggio  a Nizza  , e ire 
giorni  dopo  giunta  in  quella  Città  , si  eseguirà  il  concertato 
in  tutti  gli  altri  forti  che  sono  in  potere  d’esso  Serenissimo 
Principe.  Nizza  li  giugno  i64î. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 


Scrittura  per  l'ordine  e forma  dclT  esecuzione. 

■ l. 

Si  signcranno  in  un  istesso  tempo  i capitoli  coin  uni,  quelli 
délia  Luogotencnza  , le  Patcnti  , le  dichiarazioni  delle  Autorità 
tic’ castclli  , forti  , posli  , e porti  , i capitoli  a parte;  l’ordine 
per  notilicarc  l’aggiustamcnto , le  forme  dei  giurainenti  , et 
altre  scritture  clic  saranno  necessarie  in  conseguenza  , et  esc- 
cuzionc  di  tutto  l'aggiustato. 

IL 

Riccvutâ  che  avranno  i Dcputaii  de’  Serenissimi  Principi  la 
ratilicazione  di  Sua  Maestà  Cristianissima  dell’aggiustato  «la 
suoi  Plcnipotenziarii  si  faranno  le  promesse  del  maliimonio. 

m. 

Dopo  ricevuta  la  ratificanza  di  Sua  Maestà  corne  sopra  , i 
Deputali  dei  Serenissimi  Principi  avranno.  quattro  giorni  per 
avvisare  detti  Serenissimi  Principi,  i quali  quattro  giorni  spiraii. 
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partiranno  precisamentc  i comcri,  per  l’andata  de' quali  si< 
daranno  dodici  giorni  e non  più , durant!  i quali  si  darà  li- 
cenza  alla  solda tesca  forastiera  , quai  c nel  Coniado  di  Niz/.a. 

IV. 

Si  publicherà  l’ordine  di  Madama  Reale  l’istesso  giorno 
che  si  publicherà  la  pace. 


V. 

Spirati  detti  dodici  giorni  , Madama  Realc  mandera  quel 
numéro  di  geutc  suddita  , che  possa  rendcr  sicuri  li  Gover- 
naiori  nei  forti  dcl  coniado  di  Nizza  , la  quale  s’ al  loge  rà 
nel  sudetto  Coniado. 

VL 

Li  Governatori  giungcranno  a Nizza  otlo  giorni  dopo  l’ar- 
rivo  di  delta  gente  , li  quali  presleranno  il  giuramento  nelle 
mahi  del  Scrcnissiino  Principe  Maurizio  Cardinale  nclla  forma 
slabilita  , e poi  enlreranno  nelli  foni  del  Castello  di  Nizza  , 
Villafranca,  c Santo  Ilospizio  con  delta  génie,  precedenti  perd 
le  cautelc  aggiustate  per  due  scritlure  faite  a parte  sotto  queslo 
giorno,  l’una  intitolata  per  maggior  sicurezza  dcl  matrimonio 
iiniente  Parroco , e testimonü  , e Paîtra  iuiitolata  forma  nclla 
quale  si  procédera  nel  matrimonio  finiente  esso  Serenissimo 
Principe  sccondo  le  forme  ivi  slabilitc , e caveranno  i sudeiii 
Governatori  dai  predetli  forii  li  sospetti  con  ogni  buon  termine. 


VIL 


Giurcranno  parimente  prima  d’entrare  nelli  sudetti  forti , 
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e negli  altri  dcl  detto  Contado  i Luogotenenti  e sergenti  mag- 
giori  ii  clic  forme  rispettivamente  concert  a te.  , 

; - . ■ . . . . > 

VIII. 

Entrât!  i Governatori  nel  Castcllo  di  Nizza , Villafranca,  e 
Santo  Hospizio  con  detta  gentc  , ai  contrarrà  il  niatrimonio  in 
eseeuzione  delle  promesse  già  fatte  , e conforme  aile  scritlure 
sudette  , indi  tre  giorni  dopo  che  la  Serenissima  Principessa 
sari  giunta  in  Nizza  , entreranno  li  Governatori  negli  altri 
forti  che  sono  in  potere  dcl  Serenissimo  Principe  Cardinale  , 
in  conformai  di  quello  che  gii  si  sari  eseguito  nelli  tre  su- 
detti  forti  , e delle  capitolazioni  parlicolari  délia  Luogotenenza 
e comuni  rispettivamente. 


IX 

Quelli  che  sortiranno  da  Governi , e carichi  militari  sa- 
ranno  provvisti  d’impiego  , o di  trattenimento  nel  medewo. 
tempo  che  sortiranno  , in  modo  che  il  Serenissimo  Principe 
arrà  occasione  di  restante  soddisfatto. 

X.  ‘ ■ 

Si  stahilirà  il  tempo  per  la  rinnovazioue  dei  giuramenti  di 
fedelti  , i quali  si  presteranno  prontamente  , dopo  la  publi- 
cazioue  délia  pace,  dalli  Magistrati,  et  altri  lifficiali  che  sono 
nella  Ciuà  di  Torino.  , 


XI. 


In  ogni  tempo  non  si  ritarderà  di  venire  alli  stabilimenti , 
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che  di  ragione  si  convengono  per  li  crediti  de*  Sercnissimi 
Principi  , e per  le  spese  fatte  in  provvedere  monizioni  tanto 
da  guerra  , che  da  vivere,  ed  altre  simili  esistenli  nelli  forti, 
quando  si  presenteranno  le  note  , vi  prenderanno  le  risolu- 
zioni  opportune. 


XII. 

E per  le  dichiarazioni  necessarie  , rispetto  aile  restituzioni 
de’beni,  represalie  , et  altre  cose  portate  dai  capi  i5  et  16 
de’capitoli  comunL  Nizza  li  i4  giugno  i64î. 

I 

MA  U RIZ  10  CARDINALE  DI  S A VOLA 


Doli  di  ducenio  mila  scudi  d’oro , corne  furono  costitnite 
aile  Serenissime  Infanti  di  Mantova  , e di  Modena  dal  fu  Se- 
renissimo  Duca  Carlo  Emanuele. 

L'augumento  obnuptiale  sarà  il  terzo  di  detta  dote , con- 
forme alla  consuetndine  de’GrandL 

Detta  dote  si  pagherà  fra  sei  anni , et  intanto  si  darà  un 
provenu»  a ragione  di  sei  per  cento  sovra  fondi  liquidi , che 
s'assigneranno. 

11  matrimonio  si  celebrarà  corne  si  è detto  in  altre  scrit- 
ture  a parte. 

La  Signora  Principessa  a considerazionc  di  detta  dote  pas- 
sent renunzia  nella  débita  forma  a’ béni  paterni  e materai  a 
favore  di  Sua  Altezza  Reale,  e de’suoi  Discendemi.  Torino 
li  i4  giugno  t64a. 


CHREST1ENNE. 
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Patent»  délia  Luogntenenza 
per  il  Signor  Principe  Maurizio  Cardinale. 

'«  " * * * . 

CnmsTiAMA  Sorella  del  Re  Christianissimo,  per  grazia  di  Dio 
Duchessa  di  Savoia  Rcgina  di  Cipro  etc.  Madré  e Tutrice  del 
Sercnissinio  Carlo  Emanuele  Duca  di  Savoia , Principe  di 
Picmonte  , Re  di  Cipro , et  Reggente  de’  suoi  Stati. 

Essendo  ogni  nostro  pcnsicro  indirizzato  a conseguire  nella 
nostra  Reggcnza  i mezzi  più  cflicaci  per  la  conservazione  e 
sicurezza  degli  Stati  di  Sua  Altezza  Reale  mio  Figlio  amalis- 
simo  , abbiaino  provvisto  a tutto  possibile  , che  al  medesimo 
fine  fossero  disposte  le  cosc  chc  al  buon  Governo  apparten- 
gono  : e poicltè  le  stesse  inclinazioni  concorrono  nel  Signor 
Principe  Maurizio  Cardinale  Nostro  Cognato , per  il  vincolo 
del  sanguc  , e degli  interessi  che  lo  poitano  a questo  stesso 
line , abbianio  pcrciô  stimato  esscr  servizio  di  Sua  Altezza 
Reale  , che  alla  persona  del  detto  Signor  Principe  Cardi- 
nale sia  appoggiato  il  Governo  del  Contado  di  Nizza  , corne 
di  Provincia  , la  quale  per  l’ opportunité  del  sito  si  rende 
particolarmentc  considcrabile  fra  l'altre  che  dipendono,  et  ul>- 
bidiscono  a qnesta  Corona.  E cosl  in  virtù  délie  presenti  di 
Nostra  ccrta  scienza,  piena  possanza  , et  Autorité  , corne  Tu- 
trice di  Sua  Altezza  Rcalc,  e Reggente  de’ suoi  Stati,  sentito 
il  parère  del  Nostro  Consiglio , eleggiamo  , constituiamo  , e 
deputiatno  esso  Signor  Principe  Maurizio  Cardinale  , Luogo- 
tenentc  Generale  di  Sua  Altezza  Rcale  nelle  città  , terre,  luo 
ghi  , e vicarie  esistenti  nel  Contado  di  Nizza  , et  in  tutto  il 
territorio  e distretto  sottoposto  alla  giurisdizione  del  Senato 
sedente  in  Nizza  , inclus!  Limone  e Ventante , per  cio  che 
riguarda  in  dctli  due  luoghi  il  coniando  délie  armi  solamente. 
Dandogli  di  più  nei  castelli , forti  , posti  , c porti  , le  Auto- 
rité cite  saranno  espresse  nelle  dichiarazioni  faite  a parle  , e 


> 
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ciô  sino  che  Sua  Âltezza  Ruale  compili  gli  anni  quattordici 
dell’età  pupillare  disponga  diversameule. 

Mandiatno  pertanto  e comandiamo  a tutti  i Magistrat"! , Mi- 
uistri , Uiliciali , Vassalli,  e Sudditl  di  Sua  Altezza  Reale  in 
detto  Contado,  e Vicarie,  di  osservare  le  prescnti  , et  in  loro 
osservanza  riconoscere , stimare , e riputare  il  detto  Signor 
Principe  Maurizio  Cardinale  per  Luogotenente  di  Sua  Altezza 
Reale  corne  sopra,  et  aile  città,  terre,  e luoglii , tanto  me- 
diati  , che  immediati  , dipendenti  dal  detto  Contado  di  Nizza, 
e sua  Vicaria  , con  quelle  che  riconoscono  la  giurisdizione  , 
e ressorto  del  detto  Senato  di  Nizza , di  ubbidire  a’  suoi  or- 
dini  in  tutto  ciô  che  apparterrà  all’Autorità  di  detto  Coiuaudo 
e Luogotenenza , per  quanto  sliinaoo  cara  la  grazia  dell’Altezza 
Sua  Realc , e Nostra , che  cost  richiede  il  suo  servizio , e Noi 
vogliamo.  Dat.  in  Torino  li  ccc.  * 


CHRISTIANA  ecc. 

Ail'  Illustre  Maresciallo  di  Campo,  Luogotenente  Generale  délia 
Cavalleria  di  Sua  Altezza  Reale,  e suo  Governatore  nel 
Caslello  di  Nizza  il  Conte  di  Verrua  Nostro  Carissimo 
soluté  ecc. 

Avendo  Noi  promesso  al  Signor  Principe  Maurizio  Cardinale 
mio  Cognato , che  dopo  che  sarete  entrato  con  la  gente  de- 
stinala  per  la  guardia  , e presidio  del  Caslello  di  Nizza  , si 
célébrera  per  procura  il  raatrimonio  délia  Principessa  roia  Fi- 
gliuola  primogenita  col  detto  Signor  Principe  Maurizio,  c che 


* Le  Prince  François  Thomas  a été  nommé  par  la  Dnchenc  Régente  Gouverneur  et  Lieutc- 
itaiil  de*  province»  d’hrdt  et  de  Bielle  avec  U même  jurUdiclion  cl  j- «Usance. 


5o8 

in  ogni  cvcnto,  che  il  dctto  matrimonio  non  si  célébrasse  tra 
due  giorni  dopo  il  Vostro  iugresso  in  dctto  Castello  , per  ri- 
fiuto , o rilardo  che  procedesse  da  fatto  o causa  nostra , délia 
Principessa  mia  Figlia , dal  Cavalière  che  sarà  Procuratore 
délia  detta  Principessa  , o da  quàlsivoglia  altra  persona , trat- 
tane  qucUa  del  Signor  Principe  Cardinale , e de’  suoi , allora 
accertato  , et  assicurato  che  ne  sarete  a tal  fine  da  Monsignor 
Nunzio  Cecchinelli , cioè  con  la  viva  voce  di  detto  Monsignor 
Nunzio,  e con  una  scrittura,  che  detto  Monsignore  vi  rimet- 
terà  di  sua  mano  signata , la  quale  vi  servirà  d’intiero  disca- 
rico  , vi  ordiniamo  di  uscire  dal  dctto  Castello , con  la  guar- 
uigione  in  esso  introdotta  a nome  di  Sua  Altezza  Reale  e 
INostro , e di  rimetierla  al  detto  Signor  Principe  Cardinale  nei 
termini  di  prima  , che  tal  è Nostra  mente.  Date  in  Torino  li 
»4  di  giugno  t64a- 

CHRESTIENNE. 

De  Sauw  Thomas. 

Forma  di  giuramento  che  si  deve  prestare  al  Serenissimo  Prin- 
cipe Maurizio  Cardinale,  dai  Governatori,  Lungotenenli , 
Sergenti  maggiori  de'Jorti  del  Conlado  di  Nizza,  e Lmgo- 
tenenza  generale  di  esso  Serenissimo  Principe  prima  di  en- 
trare, e di  csercitare  in  essi  forti  qualsivoglia  funzione  che 
gli  appartenga  , tanto  per  il  présenté  , corne  per  l’awenire , 
in  occasione  delle  mutazioni  conforme  aïCarticoh  terzo  dei 
capitoli  di  detta  Luogotenenza  , ancorchè  in  euo  non  siasi 
espresso  tutto  il  contenulo  nella  présente  forma. 

Forma  di  giuramento  per  i Governatori. 

Io  N.  prometto  a Dio , c giuro  nelle  mani  di  Vostra  Altezza 
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che  non  rimettcrô  mai  la  piazza  di  N.  a me  consegnata  in 
governo  a pcrsona  che  non  sia  suddita  , nazionale  di  Sua  Al- 
tczza  Reale  , e elle  non  abbia  prima  ginrato  nclle  mani  di 
Vos  ira  Altezza  secondo  qnesta  forma,  nella  qüale  io  stesso 
le  giuro  : a quai  effcUo  avant)  che  rimetterla  , ne  darè  parte 
a Vostra  Altezza  , o vonendo  a mancarc  Sua  Altezza  Reale 
senza  figlhioii  masebi-,  legillimi , e naiurali  (il  che  Dio  non 
voglia  ) rhneiterô  liberamente  la  piazza  in  potere  di  Vostra 
Altezza  , quai  sola  riconoscerô  io  lai  caso  corne  mio  Supremo 
Signorc  e di  qnesti  Suti. 

Allru  forma  di  giuramento  per  li  Luogotenenti , 
e Sargenti  Maggiori. 

i * 

Io  N.  prometto  a Dio , c giuro  nelle  mani  di  Vostra  Al- 
tezza  , elle  toccando  a me  il  comando  nella  piazza  di  N.  ora 
consognata  in  governo  a N.  per  la  morte  , assenza , o altro 
impedimento  del  znedemo  Goveruatore,  non  rimettcrô  mai 
delta  piazza  di  N.  a persona  che  non  sia  suddita  , nazionale 
di  Sua  Altezza  Reale  , e che  non  abbia  prima  ginrato  nelle 
mani  di  Vostra  Altezza  , secondo  la  forma  concertai  rispet- 
tivamente  per  li  Governatori , se  sarà  Governatore,  o nella 
présente  nella  quale  io  giuro  , se  sarà  altro  Officiale  : a quai 
elfetto  avanti  che  rimettere  detto  carico , ne  darà  parte  a 
Vostra  Altezza  , e venendo  nel  tempo  di  detto  mio  comando 
a mancare  Sua  Altezza  Reale  senza  figliuoli  maschi,  lcgittimi, 
e naturali  ( il  che  Dio  non  voglia  ) rimetterô  liberamente  la 
piazza  in  potere  di  Vostra  Altezza  , quai  sola  riconoscerô  in 
tal  caso  corne  mio  Supremo  Signore  , e di  questi  Stati , et 
essendovi  il  sudetto  Governatore  esercente  attualmente  suo 
carico  , per  quel  che  a me.spetta,  corne  N.  farô  tutto  quello 
sarô  obbligato,  acciô  detta  piazza  N.  si  rimeita'  sempre  che 
occorresse  il  caso  saddetto  ( il  che  Dio  non  voglia  ). 
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Allra  forma  di  giuramento  che  si  deve  prcsUtre  conforme  al 
convenuto  nel  capo  9 délia  capitolazione  comune. 

Io  N.  pronieuo  e giuro  a Vostra  Altezza  Reale,  o sii  Sua 
Altezza  Reale  ( indi  seguirà  quel  che  è solilo  a giurarsi , e 
poi  soggiungerà  ) e ruancando  Vostra  Altezza  Reale  o sia  Sua 
Altezza  Reale  senza  discendenli  raaschi , legittimi  e naturali 
( il  che  Dio  non  voglia  ) prometto,  e giuro  di  non  ricono- 
scere  , nè  tener  altro  per  legittimo  Successore  di  questa  Co- 
rona , e di  questi  Stati , fuori  che  il  Serenissimo  Principe 
Cardinale  , e cosi  successivamcnte  li  Successori  legittimi,  ma* 
schi  servata  la  prerogativa  del  grado.  Nizza  li  14  di  giuguo  1642. 

MAUR1ZI0  CARDINALE  Dl  SAVOLV. 

SoLAR. 

Forma  di  giuramento  che  si  deve  prestare  al  Serenissimo  Principe 
Maurizio  Cardinale  dal  Governatore  del  Castello  di  Nizza  ecc. 

Io  N.  prometto  a Dio , e giuro  nelle  tnani  di  Vostra  Altezza, 
che  non  rimetterô  mai  il  Castello  di  Nizza  a me  consegnato 
in  governo  a persona  che  non  sia  suddita  nazionale  di  Sua 
Altezza  Reale , e che  non  abbia  prima  giurato  nelle  mani  di 
Vostra  Altezza  secondo  questa  forma  , nclla  quale  io  stesso  le 
giuro  : a quai  effetto  avanti  che  rimetierlo , ne  darô  parte  a 
Vostra  Altezza  , e venendo  a niancarc  Sua  Altezza  Rcale  senza 
hgliuoli  masehi,  legittimi  e naturali  (il  clic  Dio  non  voglia) 
rimetterô  liberamente  il  delto  Castello  in  potere  di  Vostra 
Altezza  , quai  sola  riconoscerô  iu  tal  caso  , corne  mio  Suprcmo 
Signore  , e di  questi  Stati. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 

SoLAR. 
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Forma  di  giuramento  per  U Governatori. 

. • i . r ,„*#.■  * • . ...  . 

Io  N.  prometto  e giuro  a Vostra  Àltezza  Serenissima  sotto 
pena  délia  mia  vita  , che  in  ogni  evento , die  il  mairimonio 
ira  l’Altezza  Vostra  e la  Serenissima  Principessa  Lodovica  Maria 
di  Savoia  non  venga  celèbrato  fra  due  gioroi  dôpo  il  mio 
ingresso  con  la  gente  deslinata  per  la  guardia , e presidio  net 
Castello  di  per  rifiuto  , o ritardo  che  procedesse  da 

fatto,  o causa  dipendentc  da  Madama  Reale,  ovvero  dalla 
delta  Serenissima  Principessa,  o da  qualsivoglia  altra  persona, 
trattane  solamente  qnella  dell’Altezza  .Vostra  Serenissima  e de' 
suoi , allora  , et  in  lal  caso  accertato  et  assicnrato , che  ne 
sarô  a questo  fine  dall’  lllustrissimo  e Reverendissimo  Monsi- 
gnore  Nunzio  Cechlnelli,  cioè  con  la  viva  voce  di  detto  Mon- 
signore , e cou  scrittura  , che  per  mio  discarico  detto  Monsi- 
gnore  mi  rimetterà  di  sua  mano  signata , uscirô  dal  detto 
Castello  con  la  guaruigione  in  esso  introdotta  a nome  di  Sua 
Altezza  Realc , e di  Madama  Reale,  e lo  rimetterà  a Vostra 
Altezza  Serenissima  ne’  termini  di  prima. 

Forma  di  giuramenio  per  il  Procuratore 
dclla  Serenissima  Principessa. 

Io  N.  cletto  Procuratore  délia  Serenissima  Principessa  Lo- 
dovica Maria  di  Savoia  a contracte  , e celebrare  in  nome  suo 
il  matrimonio  con  Vostra  Altezza  Serenissima,  le  prometto  e 
giuro  sotto  pena  dclla  mia  vita  , che  F istesso  giorno  nel  quale 
saranno  entrati  li  Governatori , e gente  deslinata  da  Madama 
Reale  per  guardia,  e presidio  de’castelii  di  Nizza,  Villafranca, 
e Samo  Hospizio,  ed  entrati  corne  sopra  , e debitamente  cer- 
tificato  cite  sarô  di  detto  ingresso  , passerà , e celebrerà  il 
contralto  di  matrimonio  con  l’Altezza  Vostra  Serenissima  in 
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nome  délia  detta  Serenissima  Principes»! , e ciô  indilatamente 
e nell’istesso  giorno  se  vi  sarà  tempo,  ovvero  nel  giorno  sus- 
seguente , nè  admeuerd,  neü’effetiuazione  di  questo,  dilazione 
alcuna  , eccetto  che  il  diiêrirlo  fosse  cü  buoa  volere  di  V ostra 
Altezza  ; nel  quai  caso  mi  cooforroerô  aile  cotnodità , e co- 
mandi  suoi,  parcliè  per  scrittura  di  sua  mano  firmata  e sigiL- 
lau,  et  a me  rimessa  ne  restt  scaricato.  Nizza,  li  14  giuguo  i64a- 

' ’ * . , I * . 

MAÜR1ZI0  CARDINALE.  DI  SAVOIA. 

Nota  delli  Govcrnalori , Luogotenenti , e Sergenti  Maggiori 
nomimti  da  Madama  Reale  al  govemo  de’  Castelli  di  Nizsa, 
Villafranca , « Santa  Haspisùo. 

Cas  te Uo  di  Nizia. 

Per  Governatore  il  Signor  Conte  di  Vebrua. 

Per  Luogoteaente  il  Barone  délia  Serra'. 

Sergente  Maggiore  resta  a provvedere  5 dopo  cl»e  sarà  ese- 
guita  la  pace  , Madama  Reale  lo  nommera  conforme  aile  ca- 
pitolazioni  ; intanto  per  modo  di  provviaione  n'eserciterà  la 
carica  il  sopradetto  Barone  délia  Serra’  Luogoteaente. 

Castello  di  Villafranca. 

Per  Governatore  il  Conte  Gioaksi  Filipro  di  Mohasîerolo. 
Per  Luogotenente  il  Capitano  Glacomuio  Gcerra  di  Chbrasco. 
Per  Sergente  Maggiore  Giuuo  Cesare  Visrola  de’Signori 
del  Vjllar  del  Basse. 

Santa  Hospizio. 

Per  Governatore  il  Maggiordomo  AlessaKdro  Borcarello 
di  Chieri. 


— D fgiiizcsLtüiCppg  le 
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Il  Luogotenente  non  si  nomina  per  adesso,  potendosi  dife- 
rire , c bastar  per  ora  il  Governatore  col  Sergentc  Maggiore: 
quando  poi  si  nominerà  da  Madama  Reale  dovrà  esscre  non 
dilli dente  alla  forma  délia  capitolazione. 

Per  Sergente  Maggiore  il  Capitauo  Baïotti  di  Mathi.  Nizza 
li  l4  giugno  i64a- 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOLV. 

Articles  convenus  pour  le  Sérénissime  Prince  Thomas. 

In  conformai  del  capitolo  quarto  contenuto  ne’capitoli  com- 
mun! dell’aggiustamento  seguito  tra  Madama  Rcale  et  i Sere- 
nissimi  Principi  li  t4  di  giugno  164?  giorno  corrente 

L 

Il  Serenissimo  Principe  Francesco  Tomaso  avcrà  il  titolo,  auto- 
rité e comando  di  Luogotenente  Generale  di  Sua  Altezza  Reale 
nelle  città  d’Ivrea  e Biella,  con  le  loro  dipendenze,  et  in  tutte  le 
terre  , e luoghi  , tanto  del  Canavese  e Biellese , chc  del  Ver- 
cellese  e Trinese  di  là  daU’  Orco  , e questo  sinchè  Sua  Al- 
tezza Reale , compiti  gli  anni  quattordici  dcll’  età  pupillare  , 
disponga  diversamente. 

IL 

D detto  Serenissimo  Principe  Tomaso  potrà  nominare  nelle 
provincie  délia  predetta  sua  Luogotenenza  gli  OfTiciali  di  giu- 
slizia , dai  Prefetti  in  giù  inelusivamente , a’  quali  Madama 
Reale  farà  spedire  le  Patenti  sovra  le  nominazioni  che  delta 
Altezza  ne  darà  in  iscriito. 


5i4 


ni. 


Madama  Reale  spedirà  Patenti  di  grazia  a’  rei  intitolati,  in- 
quisiti  o condannaii  nelle  suddetie  provincie  , ai  quali  deito 
Serenissimo  Principe  Tomaso  averà  accordaie  dette  grazie , 
purchè  il  caso  sia  giudicato  graziabile  col  parère  del  Senato , 
che  la  finanza  si  paghi  nella  Tesoreria  di  Sua  Altezza  Reale, 
si  osservino  le  formalità  ricercate  neU’interinazione  ed  appro- 
vazione  delle  grazie  , e s'  intendano  sempre  eccettuati  i delitti 
di  lésa  Maestà  Divina  et  umana,  in  qualsivoglia  capo,  quelio 
di  falsa  moneta , e le  contravvenzioni  aile  gabelle  , e dritli 
spettanti  alla  Corona  , procedendo  in  tutto  nella  forma  por- 
tata  dalle  dichiarazioni  espresse  nella  scrittura  parlicolare  fatta 
sotto  questo  giorno. 


IV. 

Stabiliri  Madama  Reale  fondi  sicuri,  e sufficienti  nelle  pro- 
vincie di  detta  Luogotenenza  per  il  pagamento  de’  presidii  , e 
per  altre  spese  che  si  dovranno  fare  in  servizio  di  Sua  Altezza 
Reale  , e fa rà  pagare  conforme  al  solilo  gli  altri  stipendiati. 

V. 

Il  detto  Serenissimo  Principe  Tomaso  averà  il  trattenimento 
di  ducatoni  dodici  mila  effettivi  l’anno  , corne  Luogotenente 
Generale  di  Sua  Altezza  Rcalc. 

VI. 

( presidii  suddelli  saranno  formati  d’ufficiali  e soldati  sud- 
diti  di  Sua  Altezza  Reale , e di  Svizzeri  c Valesani  collegati 
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con  l’Altezza  Sua  Reale  , del  numéro  che  sar;\  necessario  , e 
che  si  concertera. 


VU. 


Presterà  il  Serenissimo  Principe  Tomaso  il  giuramento  délia 
Luogotenenza  , nella  forma  che  si  è concertata  a parte. 

VIII. 


Quali  capitoli  hanno  Madama  Reale  et  il  Serenissimo  Prin- 
cipe Tomaso , in  quanto  a ciascuno  speita  , accettati , et  ac- 
cettano,  volendo  ch’abbiano  la  stessa  forza  che  hanno  i capi- 
toli communi  segnati  sotto  il  giorno  d’oggi.  In  fede  di  che 
hanno  di  propria  mano  sottoscritta  la  présente  scrittura,  délia 
quale  se  ne  faranno  duc  originali  , l’uno  e l’altro  sottoscritti 
da  Madama  Reale  o dal  Serenissimo  Principe  Tomaso  , e si- 
gillati  col  sigillo  di  ciascuna  delle  Parti , l’nno  si  rirnelterà 
a Madama  Reale  , e l’altro  al  Serenissimo  Principe  Tomaso. 


Torino  li  14  giugno  t64a. 

chrestienne. 


De  Su»ï  Thomas. 


Ivrea  li  1 4 di  giugno  i64a. 

F.  TOMASO. 


Biarco. 


Nella  concessione  delle  grazie  che  farà  il  Serenissimo  Prin- 
cipe Tomaso  per  la  disposizionc  et  in  conformità  dell’arlicolo 
terzo  di  sua  Luogotenenza  , si  procédera  nella  scguente  for- 
ma , cîoè  : 
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Gl’  intitolati , inquisiti  o condannati  per  delitti , e casi  gra- 
ziabili,  ricorreranno  al  Screnissimo  Principe  Tomaso,  a cui 
porgendo  supplies , narreranno  le  qualità  e circostauze  del 
caso  , per  il  quale  supplicheranno  d’esser  graziati. 

Il  Serenissimo  Principe  Tomaso  passera  decreto  sopra  delta 
supplica  nella  seguentc  forma. 

Rapporlando  il  supplicante  parère  del  Senato  , che  sia  il 
caso  graziabile  , Sua  Altezza  le  provvcdcrà. 

L’istesso  supplicante  ricorrerà  da  Madama  Reale,  con  fargli 
fede  del  decreto  rapportato  , e la  supplicherà  di  comaudar  al 
Senato  di  darglienc  suo  parère  , e Madama  Reale  comanderà 
al  Senato  di  dargli  il  parère  , et  esso  avuto  lo  farà  rimetter 
nelle  mani  del  Patrimoniale  del  Serenissimo  Principe  Tomaso 
o ad  altro  che  sarà  dal  medesimo  Serenissimo  Principe  a ciô 
deputato  , il  quale  lo  farà  tenere  ad  esso  Serenissimo  Prin- 
cipe. 

Atuto  il  parère  , ricorrerà  di  nuovo  il  supplicante  da  detto 
Serenissimo  Principe , e gli  porgerà  nuova  supplica , nella 
quale  snpplicherà  délia  grazia  , la  quale  il  Screnissimo  Prin- 
cipe concédera , se  buono  gli  parera , sotto  la  formalità  del 
seguente  decreto: 

Il  Serenissimo  Principe  Tomaso,  visto  il  parère  del  Senato, 
per  il  quale  il  caso  resta  dichiarato  graziabile  , concédé  la 
grazia  supplicata  , mediante  finanza  o non  mediantc  finanza  , 
itiibendogli  a questo  effetto  ogni  ultcriore  molestia,  mandando 
che  glic  ne  sieno  fatte  le  dovutc  spedizioni;  in  conformità  del 
quai  decreto  ne  farà  formar  ispedizioni  di  sua  mano  firinate , 
le  quali  presentandosi  a Madama  Reale  , KUa  ne  farà  spedir 
Patenti  di  sua  mano  iirmate,  nella  forma  solita,  e coll’interi- 
nazione  délia  Patente  di  Madama  Reale  s' intenderà  la  grazia 
intieramente  fatta. 

E non  sarà  impedito  agli  Agenti  del  medesimo  Serenissimo 
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Principe  Tomaso,  d’alligar  o far  alligar  le  spedizioni  suddette 
aile  Patenti  di  Madama  Reale. 

Ivrea  li  i4  giugno  1642. 

F.  TOMASO. 

Quanto  alla  Valle  cTAosta. 

L 

Madama  Reale  eleggerà  i Governalori  delle  Piazze  sudditi 
di  Sua  Altezza  Reale , e non  diflidenti  al  Serenissimo  Principe 
Tomaso , e quando , durante  la  pupillare  età  di  Sua  Altezza 
Reale  , bisognasse  per  degne  cause  far  mutazionc  di  qualche- 
duno  d’essi,  provvederà  Madama  Reale  in  tal  caso  d’un  suc- 
cessore  suddito , e non  diffidente  corne  sopra. 

U. 

Madama  Reale  provvederà  R presidii  délia  suddetta  Valle 
di  ofüciali  e soldati  sudditi  di  Sua  Altezza  Reale. 

m. 

Il  Governatore  , Ofliciali  et  allri  del  Consiglio  Generale  di 
detta  Valle,  ossia  Ducato,  giureranno  la  fedeltà  a Sua  Altezza 
Realc,  conforme  al  solito,  e nella  forma  portata  dalli  capitoli 
nono  e decimo  degli  articoli  communi  deü'aggiustamento. 

Quali  sovrascritti  capi , sebben  fatti  a parte , avranno  la 
stessa  forza  e vigore  che  gli  altri  contenuti  negli  articoli  com- 
muni, e gli  altri  délia  Luogotenenza  signati  sotto  questo  giorno. 

Ivrea  li  1 4 di  giugno  1642. 

F.  TOMASO. 


Bianco. 
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Spiral!  i dodici  giorni  di  tempo  che  si  sono  daii  ai  Sere- 
nissimi  Principi  per  ispedir  i corrieri,  il  Serenissimo  Principe 
Tomaso  rimetterà  in  poicre  di  Madama  Reale,  a nome  di  Sua 
Altezza  Reale  , le  Piazze  délia  Valle  d’Aosta  , e Forii  d’cssa , 
e neü’  istesso  tempo  dovrà  aver  licenziati  gli  Spagnuoli  dalla 
città  d’ Ivrea , et  altri  luoghi , da’  quali  sarà  in  suo  potere  di 
licenziarli. 

Per  li  Govemalori  délia  Valle  d’Aosta  e di  Bart. 


Quanto  al  Governatore  d’ Aosta  Madama  Reale  dichiara  di 
non  volerne  nominar  alcuno  per  adesso , ma  che  servira  il 
Luogotcnente  del  Vice-Bailivo , sinchè  Madama  Reale  abhia 
provvisto  altrimente. 

Et  per  il  Governo  di  Bart  nomina  il  Capitano  Porrera , o 
sia  Cordero  del  Mondovi , figlio  del  Governatore  deUa  città 
di  Susa. 

Ivrea  li  i4  di  giugno  i64a- 


F.  TOMASO. 


Bunco. 


Proposta. 

\ 

I. 

Per  parte  del  Serenissimo  Principe  Tomaso  si  pretendono 
tutti  i decorsi  del  suo  appannaggio  ritcnutigli  avant!  la  morte 
délia  fu  Sua  Altezza  Reale  sino  alla  gucrra , insicme  tutti  gli 
altri  durante  la  gucrra  , in  quanto  consterà  che  non  gli  siano 
stati  pagaü  , massime  perché  la  maggior  parte  de’  tassi  e fondi 
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del  suo  appannaggio  sono  dovuti  da  ci tlà  e luoghi  comandati 
da  Madama  Reale- 


U. 

Inoltre  per  parle  sua,  o sia  délia  Serenissima  Principessa  di 
Carignano  sua  moglie  si  pretendono  tutti  gli  interessi  e frutti 
delle  sue  doti  dal  giorno  de’  cessati  pagamenti  sino  al  présente 
alla  forma  del  contratto. 

Risposta. 

I. 


Ancorchè  non  appartengano  a’  présent!  trattati  di  pace  le 
pretensioni  degli  arreraggi  dell’  appannaggio  del  Serenissimo 
Principe  Tomaso,  e delle  doti  délia'  Serenissima  Principessa 
sua  consorte , corne  dépendent!  da  esso  , e per  quella  parte 
che  li  fit  ritenuta  , corne  di  cosa  la  quale  riguarda  le  ragioni 
dell’ crédita  del  fu  Signor  Duca  Yittorio  Amedeo  , di  cui  pur 
anco  non  si  è dichiarato  erede  il  Signor  Duca  Carlo  Emanuele 
suo  figliuolo  e pupillo  , nè  si  creda  che  il  Signor  Prin- 
cipe Tomaso  sia  per  insistere  nel  domandare  quei  redditi  del 
suo  appannaggio , i quali  sono  decorsi  dopo  la  morte  del 
detto  Signor  Duca  Viuorio  Amedeo , avendone  esso  Signor 
Principe  goduto  per  un  tempo  e per  l’altro  , e mentre  sono 
durât!  i presenti  motivi  avuto  comodità  di  rimborsarsene  ; non- 
dimeno  Madama  Reale  volendo  per  ogni  modo  a lei  possibile 
testificare  la  buona  volontà  verso  il  detto  Signor  Principe  , 
dichiara , che  dove  alla  forma  dell’articolo  segreto  , o sia  del 
capitolo  a parte,  elegga  essô  Signor  Principe  di  dar  conto  del 
maneggiato  , durante  li  sovraddetti  motivi , non  dissentirà 


Saô. 

l’Altczza  Sua  Reale,  clic  seniito  il  Patrimoniale  di  Sua  Altezza 
Reale  vengano  discusse  e liquidatc  da’  Ministri  ( quali  essa 
delegherà  confidenti  ) le  proposte  pretensioni , o vero  che  la 
discussione  e liquidazione  d’esse  venga  riserbata,  se  cosi  eleg- 
gerà  il  detto  signor  Principe  , dopo  che  sarà  termina  ta  la  pu- 
pillar  età  di  Sua  Altezza  Realc  , et  intanto  durante  il  tempo 
délia  sua  Reggenza  , per  modo  di  prowisione  , e scnza  pre- 
giudizio  delle  ragioni  di  Sua  Altezza  Reale  e del  Signor  Prin- 
cipe , li  farà  pagare  annualmente  et  a quartieri  dalla  Tesoreria 
di  Sua  Altezza  Reale  un  provento  di  lire  venti  mila  annue. 


Slabilimento  Prowisionale. 


IL 


Quanto  a’  décorai  dell’  appannaggio  et  interessi , o siano 
frutti  delle  doli  délia  Serenissima  Principessa  di  Carignano , 
per  modo  di  prowisione  , e senza  pregiudizio  delle  ragioni 
delle  Parti,  si  farft  pagare  al  Signor  Principe  Tomaso  annual- 
mente et  a quartieri  dalla  Tesoreria  di  Sua  Reaie  Altezza  la 
somma  dî  ducatoni  ottomila  , in  quai  mentre  si  piglierà  riso- 
luzione  sovra  le  proposte  e risposte  contenute  neUa  présente 
Scrittura. 


Torino  li  1 4 di  giugno  i64a- 
CHRESTIENNE. 


Ds  S.  Thomas. 


Ivrea  li  i4  di  giugno  1642- 
F.  TOMASO. 


Biakco. 
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Articles  cT accommodement  communs 
aux  Princes  Sérénissimes. 


L 

Liti  et  atti  giudiciali  termi- 
nais per  scntenza , owero  an- 
cora  pendenti. 


II. 

Rescritli  dï  rcstiluzionc  in 
inliero,  precisi,  ovvcro  con  la 
vlatisula  salutare,  risguardanli 
la  tela  , et  ordine  giudiciale  , 
et  altri  rescritli. 


L 

Resteranno  fermi  gli  atti  giu- 
diciali tanto  civili  clic  fiscali 
e patrimoniali  segnili  ira  pri- 
vaii  , tanto  principiati , che 
tcrminati  per  sentcnza  si  per 
via  de’ Magistrat!,  Giudici  or- 
dinari,  che  de’Delegati,  riser- 
vatc  aile  parti  le  appellazioni, 
revisioni  c restituzioni  in  in- 
licro,  cou  la  clansula  salutare, 
c la  dichiarazione  r.ontenuta 
nel  capo  seguente  quanto  aile 
cause  principiate  , e non  ter- 
minale. 

IL 

Avendo  prodotto  cffettocon- 
sumato,  resteranno  fermi  quan- 
to aile  validità  ; raccorrendo 
perô  le  parti , Madama  Reale 
concédera  i dovuti  déclarantes, 
quando  le  circostanze  e l’e- 
quilà  del  fatto  rjppresentcran- 
no  convcnicnte  il  concederio, 
rimettendo  le  parti  ne-  termini 
di  giustizia. 

«s 
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III. 

Grazie  et  abolizioni  de  dé- 
lit ti  tanlo  graziabili  c/ie  non 
graziabili. 


IV. 

Privilegi  concernent i nobiltà, 
concessione  d'ami , notariat  i, 
restituzione  a natali,  erezione 
de  collegi,  université,  dijjalchi, 
inununità  ed  altre  simili. 


V. 


ni 

Saranno  osscrvatc  le  grazie 
interinate  dai  Senaii  di  Torino 
e Nizza,  o da’Delegati,  ezian- 
dio  che  fosscro  de’  casi  non 
graziabili,  e che  l’interinazione 
fosse  seguita  per  ubbidire  a 
biglietti  e replicaie  giussioni. 

IV. 

Si  osserveranno  i privilegi 
interinati  dalSenato,  Caméra, 
o Dclegali , riservata  noiidi- 
nicno  la  ragioue  de’terzi.  Con- 
cédera perô  Madama  Rcalc  a 
supplicazione  délia  parte  inte- 
ressata  rescritti  di  déclarantes 
in  forma  corne  sopra  al  capo 
sccondo. 

V. 


Nuovi  tiloli  ne’ Jeudi  vec- 
chi  interinati  dal  Senato,  Ca- 
méra o Dclegali. 


Resteranno  fermi;  e poichè 
i vassalli  devono  prenderne 
nuove  investiture  , Madama 
Rcalc  per  Patenti  o per  bi- 
glietto  ordinerà  alla  Caméra 
di  spedirle,  con  csprcssionc 
dcl  nuovo  titolo. 
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Concessions  di  seconda  co- 
gnizione  a vassalli  gin  investi ti 
délia  prima. 

VU. 

Beneplaciti  per  alienazioni 
de'  béni  Jeudali. 

VIII. 

Injendazioni  nuove. 

IX. 

Caducità  rimesse  a posscs- 
sori  de'  Jeudi  per  mancamenlo 
di  linea , delillo  , ovvero  per 
non  aver  soddisjatlo  aile  obli- 
gazioni  Jeudali. 

X. 

Cran  Croci  dé  Sanli  Mau - 
rizio  e Lazare,  e Commende 
conferle , et  altri  particolari 
speltanti  alla  Religione. 
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VI. 

Si  osserveranno  senza  pero 
pregiudicio  d’ogni  terzo. 

VU. 

Corne  sopra  al  capo  sud- 
detto. 

VIII. 

IX. 

Saranno  osservate  , purchè 
siauo  State  interinate. 


X. 

Staranno  ferme,  purchè  non 
sieno  contrarianti  aile  consli- 
tuzioni  e regole  délia  Reli- 
gionc  ncl  modo*  ch’  erano  in 
uso  , et  in  osservanza  avanti 
la  venuta  de’Serenissimi  Prin- 
cipi. 
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XI. 


XI. 


Bentficii  e nominazioni. 

Annotazione. 

Si  dichiara  , che  la  géné- 
ralité deir eccezione  di  questo 
capo  non  si  esiende  ail’ abbazia 
di  Abbondanza. 

XII. 

Coati  arrestati  dalla  Caméra 
o dd  Delegati. 


XUL 

Calcoli  non  arrestati , Jatti 
d'ordine  de’  Serenissimi  Prin- 
cipi. 

XIV. 

Impotti  nuovi. 


Staranno  ferme  le  provvi- 
sioni  già  speclite  per  Bolic 
Pontificie  , le  rjuali  averanno 
prodoito  cffetto  consumato 
nellc  provincie  , e luoghi , e 
nel  tempo  che  le  dette  pro- 
trincie  e luoghi  ubbidivano  a’ 
Sereuissimi  Principi. 

XIL 

Si  osserveranno,  salvo  ogni 
errore  di  calcolo,  o di  giusti- 
zia  , e cou  le  dichiarazioni 
opportune  corne  sopra  al  capo 
primo. 

XIII. 

Corne  sopra  al  capo  anté- 
cédente. 

XIV. 

S’ intenderanno  aboliti , e 
cesser!  l’eflieuo  di  essi  dal  gior- 
no délia  pubblicazione  délia 
pace,  nè  si  potrà  riscotere  il 
decorso  , ancorchè  maturar 
to  , dove  vcranaente  et  cflfei- 
tivamcnte  non  sia  stato  pagato 
et  esatto.  Resteranno  perô  cc- 
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XV. 

Dritti  e redditi  camerali , 
assignation!  sopra  di  essi faite, 
accensamenli  di  essi , accib 
non  siano  rinwssi  gli  Accen- 
satori  avanti  il  termine. 

XVL 

Alitnazioni,  vendite,  dazioni 
in  pagamento  , donasioni , et 
altre  smembrazioni  di  qualsi- 
voglia  sorte  , tanto  perpétué  , 
tshe  temporali  , faite  de  béni 
demaniali  , et  infeudazioni  di 
cote  solde  in/cudarsL  , . 

XVIL  «.  ' 

• Alienazioni  e donaiioni  de 
béni  carfscati  non  feudali,  et 
altri  spctUmti  al  patrimomo 
di  Sua  Altezza  Reale  non  an- 
cor  incorporait 

XVIII. 

Pensioni , stipendii,- e irai- 


5a5 

celui  a ti  gli  obbligbi  veri  , « 
reali , faui  nelle  terre  che  ri- 
conoscono  di  présente  il  co- 
mando  de’ Serenissimi  Principi 
e per  le  somme  maturate. 

XV. 


XVI. 


XVII. 

Si  osserveranno  quanto  ai 
béni  de’privati,  salve  per6  le 
ragioni  d’ogni  terzo,  e corne 
sopra  al  capo  seconde. 

XVI». 

Cesseranno  dal  giorno  delta 


Digitized  by  Google 


5ï6 

tenimenti  tar.to  vecchi , che 
nuovi. 


XIX. 


publicazione  délia  pace,  riser- 
vata  per6  la  conlirmazione  a 
Madama  Reale,  corne  le  pa- 
rerà  ; si  lascieranno  per6  fermi 
i traltenimenti  tanto  vecchi , 
che  nuovi , a quelli  che  re- 
sterauno  nelle  cariche,  il  tutto 
conforme  aile  noie , e scrit- 
ture  che  si  sono  faite  a pane. 

XIX 


Per  le  cote  del  signor  tli 
Boglio. 


Quanto  a’  capi  oitavo  , de- 
ciinoquinto,  deciniosesto  c de- 
cimonono,  a’  quali  non  è stala 
notata  risposta,  si  differisce  à 
trattarne  subito  che  sarà  se- 
guita  et  effelluata  la  pace  dai 
medesimi  Deputaii,  o da  al- 
tri  che  deputeranno  Madama 
Reale  et  i Sercnissimi  Principi 
o Serenissimo  Principe  Mau- 
rizio  Cardinale  , . corne  parte 
de’presenti  Trattati,  cd  intanto 
duranti  tre  mesi,  da  incomin- 
ciarsi  dal  giorno  délia  pubbli- 
cazione  délia  pace  , fra’  quali 
si  doveranno  prendere  le  ri-> 
soluzioni  sopra  il  detto  capo 
decimonono , concernente  il 
fatto  del  di  Boglio , non  si 
innovera  sopra  di  esso  e di- 
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pendenti  cosa  alcuna,  et  il  con~ 
tenuto  di  quello  e dipendenû 
non  si  intenderanno  compresi 
nè  esclusi  nei  capi  primo,  se- 
condo , terzo  e nono. 


Nizza  li  j 4 di  giugno  1642. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 


Solah. 


Ivrea  li  >4  di  giugno  1642. 

F.  TOMASO. 


BiAaco. 


Oltre  il  capitulato  si  dichiara  a parte  , chc  sarà  in  facoltà 
de'  Serenissimi  Principi  di  render  conto  dell’  amministrazione 
loro  durante  la  pupillare  ctà  di  Sua  Altezza  Reale , ovvero  di 
differirlo  sinclic  la  medcsima  Realc  Altezza  abbia  compita  l’elà 
di  quattordici  anni , sino  a quai  tempo  non  potrà  esser  data 
loro  moleslia  di  sorte  alcuna  per  la  suddctta  amministrazione. 

Quai  sovrascritlo  capo,  sebbcn  fatto  a parte,  avcrà  la  stessa 
forza  e vigore  , che  gli  altri  contenuti  nei  capitoli  continu  ni 
dcll'aggiustamenlo  , signati  sotto  qucsto  giorno. 

Nizza  li  1 4 di  giugno  1642. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 

SoLAJl. 


Ivrea  li  i4  di  giugno  i64i- 

F.  TOMASO. 


Bi.vrco. 
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Per  le  Ca'ric/ie  , UJficiali , Prowisti  ecc. 

Quant»  al  Signor  Mivnizto,  Marchese  di  Bagwasco,  e Conte 
Malletto  , si  starà  pelle  risoluzioni  prese  a parte. 

Présidente  Leune  , e Présidente  Moketi  corne  sopra. 

Présidente  Carlo  Ferrero  , restera  nel  carico  di  secondo 
Présidente  nel  Senato  di  Nizza  ,.e  venendo  occasions  délia 
vacanza  dcll’Ufficio  di  Primo  Présidente  in  detto  Senato  , 
Madatna  Reale  n'elcggerà  uno  conforme  al  capitolato. 

Présidente  Binelli  , restera  col  titolo  di  Présidente,  et  avrà 
il  trattcnimenlo  solito.  < '* 

Présidente  Pellegriko  , se  li  lascia.il  solo  titolo  senza  arn- 
metterlo  al  servizio  attttale  nè  ad  emolumcnto  di  stipendio. 

Présidente  Pelleghiso  , restera  col  titolo  di  Présidente  Pro- 
vinciale. , cou  Tainon  là .,  e stipendio  che  aveva  , e conxc  eser- 
eitava  in  qualità  di  Referendario,  e Conservatore. 

Présidente  Furro , restent  corne  era  prima. 

Cayalierc  Gioaxsi  Battista  Bitschetti,  avrà  preaenteraente 
il  carico  di  Cavalière  dcl  Senato  di  Piemonte  , in  compngnia 
del  Marchese  Giuuo  Cesare  Pai.layiciko  , restando  perô  ferma 
la  sovravivenza  del  Cavalière  Olmato  , in  caso  di  morte  di 
detto  Marchese,  ovvero  Madaraa  Realc  l’onorerà  del  titolo. di 
Présidente  col  solito  stipendio. 

Baronc  Rorcasso  , si  assicura  che  sarà  debitamenle  prov- 
visto. 

Li  Segretari 

SOLARO  , PlOCHET  , BaROZZI  , NlCOLIS  , MaRROCHISO  , Al.tStO  , 
Biasco  et  altri , saranno  lasciati  per  Segretari  di  Slato  et  di 
Finanze. 

Più.  il  Segrctaro  Barozzi  , restera  in  carica  di  Segrelaro  délia 
Religione,  in  compagnia  del  Segrctaro  Alessasoro  Costastia. 
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Referendari  : Marciiisio,  Ferrero,  e San  Martiho,  rcstcranno 
col  titolo  solamcnte  senza  emolumento  di  stipendio. 

Referendario  Vaixati  , resterà  nella  carica  di  Referendario , 
col  stipendio  perd  che  aveva  in  qualità  di  Senatore. 

Senatore  Verceïais,  si  ammctterà  nel  Sénat o di  Torino,  con 
che  si  manderà  altro  di  quà  a Nizza. 

Senatore  Costaktia  , resterà  Senatore  Camerlengo  conte 
prima. 

Senatore  Sillaro  , li  resterà  il  titolo  col  stipendio  , e re- 
galie  a suo  luogo. 

Senatore  Leotardi  , resterà  nel  Senato  di  Nizza. 

Auditori  : Solaro  , Masino  , Deorestis  , e Gambetta  , reste- 
ranno  in  Caméra  corne  prima. 

Auditori:  Lupo,  Crova,  Benedetti,  Mordano  , et  altri  con- 
stituiti  da’Serenissimi  Principi , resteranno  col  solo  titolo,  e 
saranno  snrrogati  nelle  piazze  de’  vecchi  cotne  anderanno  va- 
cando 

Avvocato  Beracdo  , resterà  nell’Uffizio  di  Avvocato  Patri- 
moniale nella  Caméra  di  Piemonte , e Madama  Reale  gliene 
farà  spedire  le  dovute  Patenti. 

Avvocato  Patrimoniale  e Fiscale  Gambarana  , resterà  col  ti- 
tolo , e sarà  surrogato  aile  prime  vacanze. 

Avesa.no  , resterà  nell’  Ullicio  di  Procuratore  Patrimoniale 
nella  Caméra  di  Piemonte  , con  Patenti  cite  gli  farà  spedire 
Madama  Reale. 

Chiavattero  , resterà  nell’  Ullicio  di  Controllore  conte  era 
prima  in  tempo  di  Madama  Realc. 

Quanto  alli  Uffieiali  Maggiori  délia  Casa  , gli  resterà  il  ti- 
tolo, con  dichiarazionc  perd  che  non  servirauno,  salvo  cotuan- 
dati  da  Madama  Reale  , e quanto  agli  Ufliciali  bassi,  si  prov- 
vederà  conforme  al  concertato  a parte. 

Gl’UtRciali , e soldait  délie  guardie  a cavallo  saranno  trattenuti 
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presso  il  Siguor  Principe  Tomaso , et  aggiunti  aile  compa- 
gnie délia  guardia  de’ Serenissimi  Principi  unilamente,  o sépa- 
ra tamente  in  una  di  esse,  ancorchè  per  detta  aggiunta  le  so- 
pradette  compagnie  fossero  per  eccedcre  il  numéro  solito  , e 
nel  resto  saranno  trattati  privilegiatamente , et  avranno  le  stesse 
paghe  , e vantaggi  corne  avevano  di  prima. 

Ufliciali , e soldati  delle  guardie  a piedi,  saranno  parimenti 
trattati  privilegiatamente  con  le  stesse  paghe  , e vantaggi  che 
avevano  di  prima  ; de’ quali  il  Signor  Principe  Tomaso  si  po- 
trà  scrvire  corne  gli  parera  , purchc  restino  compresi  nel  nu- 
méro de’  a5oo  fanti  nccessarii  per  li  presidii  délia  Luogote- 
nenza  d’esso  Signor  Principe  Tomaso;  de’ quali  tutti  UfHziali, 
e soldati  tanto  a cavallo  ch’a  piedi  il  Signor  Principe  Tomaso 
ne  mandcrà  nota  a Madama  Reale. 

Amerino,  et  altri  Ufliciali  e soldati  delle  guardie  Svizzere  ; 
si  sospeuderanuo  le  risoluzioni  circa  la  persona  delTAmcrino, 
sino  a che  sia  venuto  il  giudizio  dc’Signori  Cantoni  Svizzeri , 
e quanto  agli  altri  Ufliciali  e soldati , saranno  trattati  privile- 
giatamcntc  con  le  paghe  , e vantaggi  soliti  , corne  gli  altri 
delle  guardie. 

Ufliciali  dclT  artiglieria  , resteranno  nel  servizio  corne  prima. 

Per  li  mille  cavalli  Madama  Reale  per  quello  che  a Lei 
spetta , approva  la  scrittura  passata  con  i Signori  Francesi  , 
c che  sortendo  in  campagna  siino  trattati , e pagati  corne  gli 
altri  di  Sua  Altezza  Rcale. 

Monsieur  d’AixoT  s’intenderà  compreso  nel  capo  i5  de’ca- 
pitoli  comuni  dell’  aggiustamento  , et  inoltre  Madama  Reale 
gli  concédé  le  provvisioni  che  saranno  neccssaric,  e gli  ne 
iirmerà  le  Patenti.  Torino  li  >4  di  giugno  i64a. 


CHRESTIENNE. 


De  Saut  Thomas. 


Editlo  per  la  pubblicaziorte  deWaggiustamento. 
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Chiustiasa  Sorella  del  Re  Crisüanissimo  per  grazia  di  Dio 
Duchessa  di  Savoia,  Regina  di  Cipro  ccc.  Madrc  e Tutrice  del 
Serenissimo  Carlo  Emanucle,  Duca  di  Savoia,  Principe  di 
Pieinonte  , Re  di  Cipro , e Reggente  de’  suoi  Stati. 

Poicliè  alla  Oivina  bontà  è piaciulo  di  corrispondere  al  co- 
mune  desiderio  col  dono  délia  quiete  racquistata  coll’aggi'u- 
stameuto  seguito  tra  Noi  e lt  Signori  Priucipi  Maurizio  Car- 
dinale , c Francesco  Tomaso  miei  Cognati , corne  dalle  capi- 
tolazioni  aggiustate  soito  è ben  ragionevole 

dopo  averne  rese  a Sua  Divina  Macstà  lmmilissime  grazie  , 
ad  universale  consolazione  di  publicarne  il  seguito  , acciocchè 
siccome  ai  ben  amati  popoli  di  Sua  Altezza  Reale  mio  Figlio 
ainatissimo  sono  State  comuni  le  afllizioni , cosi  comune  loro 
sia  l’obligo  del  rendimento  di  grazie  verso  Dio , e il  bene 
che  si  deve  sperare  dalla  continuazione  dell’unione  , per 
la  grandezza , e conservazione  di  questa  Real  Casa , al  cui 
accrescimento  furono  scmpre  indirizzati  i fini  délia  nostra 
Reggenza.  Acciocchè  dunque  negTeffetti  del  seguito  aggiusta- 
mento  appaia  non  ineno  ristabilita  la  pubblica,  che  ailidaia 
la  privata  , e particolare  quiete  di  ciascheduno,  e non  vi  sia 
cui  fra  gli  applausi  dello  stato  pacifico  resti  luogo  di  dubitare 
délia  persona  , o béni,  per  aver  aderito,  e cou  Parmi , o col 
consiglio  servito  aile  Parti  ; siccome  il  tuttp  nel  seguito  ag- 
giustamento  è stato  dall’una  e l’altra  parte  con  perpétua  di- 
menticanza  intieramente  cancellato , cos\  vogliamo  , che  per 
maggior  sicurezza  venga  a notizia  universale  di  tutti.  In  virtù 
dunque  del  présente  Editto , di  nostra  certa  scicnza , piena 
possanza  , e col  parère  del  nostro  Consiglio  , confermiamo  iu 
quauto  possa  essere  necessario,  tullo  il  contenuto  nella  capi- 
tolazione  seguita , et  in  virtù  d’ essa  dichiariamo , che  a 
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chimique  avrà  aderito  , o servito  corne  sopra  , aile  Parti , sarà 
iuibita , corne  gli  iuibiauio  ogni  molestia , sia  di  che  stato , 
grade  , e condizione  si  voglia  , tanto  suddito , corne  non  sud- 
dito , et  a lutte  le  Comunità  , Terre  , Luoghi  , Magistrat!  , 
Università  , Collegi  , Governatori , Giudici  , Vassalli , et  Ufii- 
ziali  , nittno  ecceltuatone  , a cui  sia  occorso  nei  passati  moti 
coll’armi,  o col  con&iglio  , et  in  qualsivoglia  altra  maniera 
d’ assistere  , aderirc,  e service  aile  Parti  j e per  maggior  sicu- 
rezza  di  questo  , saranao  i ver!  padroni  restituiti  ne’loro  béni 
tanto  feudali  , che  allodiali , mobili , immobili , ragioni  , e 
crediti  di  quai  sorla  si  siano,  ncllo  stato  pero,  et  essere,  nel 
quale  di  présenté  si  trovano  , e ciô  non  ostaute  qnalunque 
donazionc  , assignazione , dazione  in  pagamento  de’  sopradetti 
béni , e ragioni  seguita , con  la  riduzione  butane  a titolo  di 
represaglie  , confiscazioni , o allro  simile  , eziandio  che  vi  fos- 
sero  seguite  sentenze  , et  atti  giudiciali , al  che  tutto  , et  ad 
ogni  altra  cosa  seguita  in  odio  de’  primi  , e veri  padroni  dei 
béni  sopradetti  per  causa  perô  dipendente  da  detti  moti,  s’in- 
tenderà  all’avvenire  gencralmente  derogato , corne  di  certa 
scienza , et  in  eseeuzione  deU'aggiustamento  seguito  general  - 
mente  le  doroghiamo  ; et  a questo  efietto  annullando  tutti  gli 
atti , e sentenze  seguite  avanti  qualsivoglia  Magistrato  , Giu- 
dice,  o Delegato  , il  tutto  perpetuamente  cancelliamo  in  modo 
che  non  vi  sia  chi  ardisca  di  valersene  in  giudicio  nè  fuori , 
meno  di  opporre  ad  alcuno  per  causa  delle  cose  seguite  nei 
passati  piotj  sotto  qualsivoglia  pretesto  , alla  pena  délia  nul- 
lité di  quanto  seguirà  in  contrario  , e di  scudi  cinquecento 
d'oro  al  fiseo  applicandi , et  d’altra  eziandio  corporale  a Nui 
arbitraria.  Mandiarao  percib  , e comandiamo  a tutti  li  Magi- 
strat! , Ministri,  Vassalli,  et  Lfficiali  di  questa  Corona , et  in 
partioolare  alli  Senati  di  Savoia  , Piemontc  , e Nizza , et  ad 
ogni  altro , a cui  appartenga  per  autorità  del  proprio  officio , 
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di  punuialiuente  osservare , et  cseguirc  il  près  en  le  ordine  ao- 
stro  , et  il  conleuuto  nelT  aggiustaraeiuo  scgarto:,  coït  fane , 
che  ciaschcduuo  venga  reintegrato  nei  propril  béni,  e ragjoni, 
con  li  frutti , e provenu  i qoaü  al  tempo  délia  public  azimut 
del  présenté  non  sa ran no  veramente  esatti,  o perce vu*  i,  amo- 
vendone  a questo  eifetto  ogni  possessore  , il  ipude  prutenda 
di  ritenergli  a titolo  di  represaglia,  o di  confisca,  e per  qual- 
sivoglia  allra  ragione  dipendente  perd  dalle  sopeadette  cause. 
Volendo  che  a ciô  fare  siano  astretli  , e compelliti  dalli  detti 
Senati  , senza  perd  formalisa  di  proeesso  , rimossa  ogni  ccets 
zione  , la  quale  potesse  rhardarno  l’effetto  , e che  li  prigioni 
di  guerra  siano  dall’una  e dall’ahra  Farte  corne  porta  il  caps 
tolato  , prontamente  riîassati.  Mandiamo  per  tant»  il  présente 
ordine  nostro  publicarsi  nella  présente , et  a lue  £mà> , Terre , 
e luoglii  dello  Stato  a suodo  di  tromba , o per  voce  di  crida , 
et  afiiggersi  di  esso  copia  a’iuoghi  pubblici.  Dicliiarando , che 
alla  copia  stampata  dal  Stanipatore  nostro  Ducale  Siuibaldo  , 
si  darà  tanta  fede , quanto  alto  stesso  originale , e che  la  pu- 
blicazione  fatta  al  modo  sopradetto  , s’intenderà  valida  ail’ 
istesso  modo , e corne  se  a ciascuno  fosse  stato  il  detio  ordine 
iotiinato.  Dato  in  Torino  alli  di  mille  seicento  qua- 

rantadue. 

Forma  alla  quille  il  Signor  Principe  Maurizio  di  Savoia  preslerà 

il  giuramento  per  la  Luogotenenza  generale  del  Contado  di 

Nizza  , e liwghi  alla  délia  Luogotenenza  apparlenenli. 

Io  N.  giuro  sopra  i Santi  Evangelii  di  Dio,  c prometto  ali' 
Altezza  Reale  del  Signor  Carlo  Emanuele  per  grazia  di  Dio 
Duca  «K  Savoia  , Principe  di  Pieinonte,  Conte  di  Nizza , Re  di 
Cipro  ecc. , di  bene , e fede  latente  , e con  ogni  diligenza  e 
cura  a me  possibile  , servire  alla  detta  Reale  Altezza  nella 
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carica  di  Luogotencnte  Generale  nel  Contado  dl  Nizza , sue 
Vicarie  , et  altre  terre,  e luoghi  sottoposti  alla  detta  Luogo- 
tenenza  generale , mantener  i Vassalli , e sudditi  nell’  antico 
dovere  di  fedeltà  , et  obbedienza  che  devono  all’Altezza  Sua 
Reale  , et  a'suoi  Successori , e far  osservare  inviolabilmente 
tutti  li  editti  , statuti  , et  ordini  di  Madama  Reale,  corne  Tu- 
trice di  Sua  Altezza  Reale  , e Reggente  de’  suoi  Stali , e quelli 
de’suoi  Supretni  Magistrati,  e di  amministrare , e far  che  venga 
amministraia  giustizia  ad  ognuno  indifferentemente  per  quanto 
spetta  alla  sopradetla  mia  carica.  Prometto  parimente,  e giuro 
che  non  farô  , nè  perinellerô  che  sia  fatla  oppressione,  o vio- 
lenza  a chi  si  sia , sotto  pretesto  délia  detta  inia  carica  di 
Luogotenente  Generale  ; anzi  che  nell’  esercizio  di  essa  farô 
tutto  ciô  sarà  di  servizio  di  Sua  Altezza  Reale  e de’  suoi  po- 
poli  commessi  al  mio  governo.  Cosi  Dio  mi  aiuti. 

Forma  del  giuramenlo  che  preslerà 
il  Signor  Principe  Tomaso. 

lo  N.  giuro  sopra  i Santi  Evangelii  di  Dio , e prometto 
all’Altezza  Reale  del  Signor  Carlo  Emanuele  per  grazia  di  Dio 
Duca  di  Savoia  , Principe  di  Piemonle,  Re  di  Cipru  ecc. , di 
bene  , e fcdelmentc  , c con  ogni  diligenza  e cura  a me  pos- 
sibile  servire  alla  detta  Altezza  Reale  nella  carica  di  Luogo- 
teneute  Generale  nelle  Provincie  del  Canavese,  e Éialese,  terre, 
e luoghi  csisteuti  di  là  del  fiume  Orco  , sottoposti  alla  detta 
Luogotcncnza  generale.  Nel  resto  corne  nella  forma  sopra- 
scritta. 

Li  sopradcui  giuramenti  saranno  prestati  da’  Signori  Prin- 
cipi,  con  assistenza  di  N.,  il  quale  accetterà  l’atto  sopradetto 
in  nome  di  Sua  Altezza  Reale  , e la  solennité  dell’atto  si  farà 
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in  Nizza , con  inicrvento  delli  President!  del  Senato,  e di  quel 
Cavàlieri  principal!  che  gradirà  il  Signor  Principe  Maurizio  , 
e sarà  rogato  l’atto  dal  Scgretaro  di  Sua  Altezza  Reale  , che 
ne  sarà  inviato  a qucsio  fine. 

Quanto  al  Signor  Principe  Tomaso  si  concertera  la  solen- 
nità  dell’  atto  quando  egli  non  elegga  di  prestare  il  giura- 
mento  quà  in  Torino. 

Formalilà  con  la  quale  da’Signori  Principi  Maurizio  e Tomaso 
si  preslerà  il  giuramento  Vassaüizio  a Sua  Altezza  Reale 
nel  Duomo  di  Torino. 

Poichè  la  fedeltâ  Vassalizia  si  deve  giurare  a Sua  Altezza 
Realc , et  in  difetto  de’  suoi  Discendenti  maschi  al  Signor  Prin- 
cipe Maurizio,  perciô  il  Procuratore  che  ,sarà  deputato  dal 
detto  Signor  Principe  Maurizio , primo  di  tutti  presterà  il 
giuramento  di  fedeltà  liggia  nell’  istesso  modo , e sotto  l’istesse 
clausule  sostanziali , e corne  nell’anno  1620,  esso  Signor  Prin- 
cipe lo  presto  al  Serenissimo  Duca  Carlo  Etnanuele  suo  Padre 
nell’  instrumento  di  appanaggio. 

Cio  fatto  si  leggerà  ad  alla  voce  la  forma  del  giuramento 
che  dovranno  prestare  li  al  tri  Vassalli  , nella  quale  dopo  Sua 
Altezza  Reale , c suoi  legittimi  Discendenti  maschi , sarà  nn- 
minata  la  persona  del  Signor  Principe  Maurizio.  Et  essa  lctta  , 
c publicata  , il  Procuratore  del  Signor  Principe  Tomaso  toc- 
cherà  le  scritture.  Indi  seguiteranno  li  altri  Vassalli  secondo 
le  loro  prérogative. 

Capitolo  , che  chiude  relalivarnente  tutto  il  contenuto 
nelle  scritture  per  il  fatto  delTaggiustamenlo. 

In  virtù  del  présenté  capo  si  dichiara  , che  tutti  i capiloli 
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a parte , e scritture  Fatte  sopra  le  conclasioni  dcl  Trattatl 
d’aggiustamento  tra  Madama  Rcalc  et  i Serenissimi  PriacipL , 
et  ahri  di  sospensioni,  e che  vengono  in  cooseguenza  d’esso 
aggiustamento,  risolute  che  saranno,  tutte  avranno  un  a mede- 
sima  forza  e vigore  , ancorchè  a tutte  non  si  siano  apposte  le 
clausuie  concerneiui  le  promesse  dell’  osservanza  cou  le  obli- 
gazioni  de'beni,  et  altre  simili,  che  fossero  necessarie  per 
maggior  espressioue  délia  validità,  c fermezza  loro , le  quali 
si  avranno  qui  per  espresse. 

Nizza  li  \\  giugno  1642. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOU. 

SoLAR. 


Ivrea  li  1 4 di  giugno  164®. 
F.  TOMASO. 


Biaroo. 


R in  posta  al  ocrpo  1-9  cancerruwte  gVinUrtsei  del  di  Bvglb. 


Si  è risoluto  , che  Madama  Reale  a considerazione  del  Si- 
gnor  Principe  Maurizio  durante  la  pupiliar  età  di  Sua  Altezza 
Reale , • assegni  al  detto  di  Bogfio  la  somma  di  lire  tre  uiila 
da  soldi  20  caduna,  moneta  di  Piemonte,  di  reddito  annuo  da 
pagarsi  a lui , o suoi  eredi  a quartieri , et  in  fondi  sicuri , 
che  se  gli  stabiliranuo  sin  ora;  et  in  oltre  passi  officio,  ac- 
ciocchè  Sua  Maestà  Cristianissiina  durante  il  detto  tempo  di 
pupillare  età,  in  dcduzione  de’ crédit!  di  Sua  Altezza  Reale, 
dipendenti  daR’alloggio  del  quurtiere  d’invcrno  , gli  dia  altro 
annuo  reddito  di  quella  somma  maggiore  che  piaccrà  alla 
Maestà  Sua  , per  qualc  Madama  Reale  ne  farà  la  quitanza.  E 
quatno  alla  persona  del  detto  di  Boglio  , Madama  Rcale  non 
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disapprova,  ne  approva  la  grazia.  Et  intanto  esscndosi  giudi- 
cato , che  al  présenté  il  servizio  di  Sua  Altezza  Realc  cost 
richieda,  il  Signor  Principe  Maurizio  prende  a suo  carico  di 
lare,  che  per  tuilo  il  mese  di  maggio  prossimo , il  detto  di 
Buglio , sua  moglie , e figliuoli  vadino  ad  abitare  fuori  de’ 
Stati  di  Sua  Altezza  Reale  , e caso  , che  cio  uon  succcdcsse 
spiralo  il  detto  tempo  , ovvcro  , che  durante  la  pupillar  età 
di  Sua  Altezza  Reale,  il  detto  di  Boglio  , sua  moglie  , o (i- 
gliuoli  contravcnessero  col  non  star  assenti  da’ Stati  sudetti,  si 
dichiara  , che  resteranno  privi  di  tutto  quello  , che  in  loro 
favore  dispoue  la  présente  scrittura. 

Qnando  poi  il  Screnissimo  Duca  Carlo  Emanuele  sarà  fuori 
di  tuicla  , eseguirà  in  questo  negozio  sopra  le  soprascritte  cose 
quello  parera  ail' Altezza  Sua  Reale. 

Torino  , li  4 aprile  t643. 

CHRESTLENNE.  MAURIZIO. 

DiS.  Tiiomas. 


i643,  16  décembre. 

Essendosi  ventilato  per  mezzo  de’  commuoi  Députa ti  tutto 
ciô  che  restava  a déciderai  e lerminarsi  sopra  i capi  ottavo , 
decimoquinto  e decimosesto  rimasti  indecisi  et  aperti  nella 
scrittura  concernente  le  cose  fatte  da’Signori  Prîncipi,  signatc 
sotto  li  i4giugno  1642,  si  è dichiarato  e stabilito  corne  infra. 

I. 

Che  i redditi  e dritti  ordinarii  délia  Corona , e comparii 


538 

île’ granî  da  cssi  Signori  Principi,  ovvcro  da' loro  assignatarii 
veramente  non  esatti  , dcbbano  appartenez  alla  Caméra  , e 
d’ essi  farsene  l’csazione  da’  Tesorieri  Generali  o Provinciali  , 
et  altri  Riccvidori  di  detti  dritti , si  e corne  loro  rispettiva- 
) lien  le  speitcrà,  e s’intenderanno  per  non  esatti  cziandio  quei 
redditi , ne’  quali  le  Communità  o altri  debitori  Camerali  aves- 
sero  passata  ohliga/.ione  verso  li  detti  assignatarii  , ovvero  a 
favore  d’altri  in  discarico  loro.  Restcranno  nondimeno  ferme 
le  assignazioni,  le  quali  averanno  fatlo  li  Signori  Principi  so- 
pra  li  redditi  e dritti  Camerali,  e coniparti  de’grani  in  paga- 
mento  de’  slipendii  soliti  e dovuti  a quegli  Ofliciali  tanto  di 
giustizia  che  di  guerra  c finanze  , i quali  sono  statl  ritenuti 
nclle  loro  cariclie  col  stipendio  ; corne  anco  restcranno  ferme 
le  assignazioni , ancorchè  uou  esatte  , le  quali  sovra  il  detto 
denaro  , e comparto  de’  grani , tuaturati  perù  avant!  la  pub- 
blicazione  délia  pace , si  saranno  faite  a’  Svizzeri  ritenuti  al 
servizio  di  Sua  Altezza  Rcalc  ncl  presidio  d’Ivrea.  E quanto 
aile  assignazioni  faite  sopra  gl’  iniposti  nnovi , si  osserverà  il 
contenuto  nella  risposta  data  all’articolo  decitnoqnarto. 

U. 


Sara  rilassato  a favore  de’  Signori  Principi  il  séquestre  de' 
reliquati  de’  lorô  appannaggi  decorsi  dopo  i passa  li  moti,  con- 
lenuto  nell'ordine  delli  27  agosto  i64a  , e potranuo  farli  ri- 
scuotcre,  ancorchè  fossero  statl  assignati,  e che  avessero  czian- 
dio le  Communilà  e particolari  debitori  passato  l’obbligo  a fa- 
vore degli  assignatarii,  ovvero  in  favore  d'altri  in  scarico  loro, 
in  modo  che  restino  essi  Signori  Principi  reintegrati  ne’  frutti 
« redditi  de’ loro  appannaggi,  dal  giorno  délia  pubblicazione 
délia  pace , conforme  alla  dispositionc  del  detto  Online  ; al 
quale  effetto  darà  Madaina  Reale  gli  ordini  opporluni , et  in 
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oltrc  farà  spedire  li  dovuli  rccapiti , accioccliè  al  Signor  Prin- 
cipe Tomaso  sia  rimborsato  il  denaro  dcl  lasso  di  Savigliano 
e Fossano,  per  i due  uliimi  quartieri  dell’  anno  1643,  del 
(|uale  Sua  Altezza  Reale  si  era  scrvila  anticipaiamente  ; corne 
anco  darà  ordine,  acciocchè  sia  rimborsato  a’Signori  Principi 
ogni  altro  denaro  esatto  dclli  detti  reliquat!  dopo  il  detto 
Ordine  delli  27  agosto. 


III. 

Si  dichiara,  clic  agit  Accensatori  délie  Gabelle  c Censé  Ca- 
itierali  saranuo  continuale  le  Cense,  per  i tempi  e termini  sta- 
biliti  ne’  contratti  passati  avanti  i Signori  Principi , coït  cite 
ne  paghino  il  denaro  cite  maturcrà  ail'  avvenire  , e che  non 
sarà  veramenle  stato  esatto  , conforme  périt  aile  dichiarazioni 
sopra  faite. 


IV. 

Qunnto  aile  donazioni  et  infeudazioni  fatte  da’  Signori  Prin- 
cipi , resteranno  ferme  le  seguenti , e saranno,  ove  fia  di  bi- 
sogno  , di  nuovo  confirmatc  da  Madama  Reale  con  le  dovute 
spedizioni , cioè  : qnella  del  rnolino  di  Trino  fattaalMarche.se 
di  Roccavione , con  clic  périt  s’intenda  riservata  la  facoltà  alla 
Caméra  di  ricuperarlo  mediante  il  pagamento  dei  ducatoni  tre 
rnila  eifettivi  da  pagarsegli  in  un  solo  sborso  , con  più  tutio 
ciô  che  al  tempo  del  detto  riscatto  cousterà  e si  farà  iegitti- 
mamentc  apparere  d’essersi  speso  nelli  meglioramenti  utili  e 
necessarii  del  detto  rnolino,  il  tutto  conforme  alla  disposizione 
délia  ragione  commune.  Stiano  attelle  ferme  le  infeudazioni 
del  Borgo  e Castelvecchio  nul  Principato  d’ Oneglia  a lavorc 
del  Conte  Raimoudo  V alfredo , qnella  di  Moutcgrosso  et 
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Borghetto  a favore  del  Conic  Carlo  Valperga-,  e la  donazione 
fatta  al  Carretto  délia  cascina  di  Mombaldonc. 

Cessera  per  giuste  considerazioni  l’effctto  dell’  infeudazionc 
di  Mongioveuo  nella  Valle  d’Aosta  fatia  a favore  del  fu  Se- 
grètaro  Piocliet.  In  ricambio  di  c.he  farù  Madama  Reale  pagare 
alli  due  figliuoli  maschi  di  dette  Piocliet  una  pensione  anima 
vitalizia  di  lire  quattrocento  tra  tutti  due  , con  la  sovravvi- 
venza  dalt’  uno  ail’  altro  di  detti  fratelli , sovra  fondo  cerlo  , 
comiuciando  dal  giorno  délia  pubblicazione  délia  pace , salvo 
che  avessero  dopo  detto  giorno  goduto  del  feudo  di  Mongio- 
vetto , nel  quai  caso  dovrl  cominciarc  la  pensione  dal  primo 
giorno  dell'anno  prossimo  1 644* 

Parimcnti  cessera  corne  sopra  P infeudazionc  délia  Turbia  , 
fatta  in  testa  del  nipote  del  Vescovo  di  Nizza  , in  cui  ricam- 
bio farà  Madama  Reale  pagare  al  detto  Vescovo , ovvero  al 
detto  nipote  lire  4°°°  per  ulla  voila  tauto.  E quauto  ail’  in- 
feudazione  délia  Yaldigna  fatta  a favore  del  Barone  Roncas , 
s’intenderà  il  negozio  rimesso  in  termine  di  giustizia  avant!  la 
Caméra  , ove  ne  pende  la  lite  con  gli  tiomini  di  delta  Valle. 

Corne  anebe  s’ intrndcrà  rimesso  negli  stessi  termini  di  ra- 
gione  avanti  la  Caméra  o Delegati  non  diffidenti  la  donazione 
fatta  al  Miglino  del  le  ragioni  spettanti  al  Patrimoniale  sopra 
l’eredità  e béni  del  fu  Generale  Gentile,  acciocchè  si  conosca 
sopra  la  forza  di  delta  donazione  , e délia  fatta  da  Madama 
Reale  a favore  del  Présidente  Filippa  , corne  anco  si  faccia 
ragione  a’  terzi  prétendent i sopra  detti  béni  et  crédita. 

Quauto  a Sessant  e Serravalle , per  essersi  vedute  le  Patenti 
d’infeudazione  delli  detti  due  luoglii,  firinate  dalla  fu  Altezza 
Reale  del  Duca  Vittorio  Amedeo,  e debitameute  spedite  dall’in- 
terinazionc  in  poi,  per  titolo  di  permuta  col  Mareliesalo  di  San 
Michèle  donalo  dalla  medesima  Altezza  al  nipote  del  Marescial 
*li  Torasj  perciô  cessera  la  pretensione  del  Conte  Salomone. 
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Cessera  corne  sovra  la  donazionc  fatta  al  Bacilotto  del  feudo 
délia  Costa  nella  Vallc  d’Oncglia,  al  quale  perô  sarà  lecito  di 
ritenersi  il  suo  feudo  di  Maria  nel  Contado  di  Nizza  col  nuovo 
titolo  di  Baronc  , del  quale  Madama  Rcalc  gli  concédera  le 
Pateuti  iu  grazia  del  Signor  Principe  Maurizio , in  modo  elle 
all’avvenire  possa  intitolarsi  Baron  di  Maria. 

V. 

Quanto  aile  dazioni  in  pagamento  si  è dicliiarato  corne  infra, 
cioè  : elle  la  dazione  in  pagamento  del  feudo  di  Garessio  Cita 
al  Marchese  di  Bagnasco  per  saldo  de’  suoi  crediti  portait  dal 
contralto  di  Zuccarello  , resti  in  sospeso  , iu  modo  cite  non 
s’intenda  nè  approvata  nè  riprovala,  siucliè  Sua  Altezza  Realc, 
pervenuta  all'elà  di  quattordici  anni  compili,  dichiari  ciô  che 
le  parera  supra  detta  dazione  in  pagamento , e elle  inianto  , 
durante  la  pupillare  clà  sopraddetta,  per  modo  di  prowisione 
a conto  del  detto  credilo , faccia  Madama  Reale  pagare  al 
detto  Marchese  di  Bagnasco  la  somma  di  lire  selle  mila  an- 
nue  , et  a quartieri , incominciando  dal  giorno  délia  pubblica- 
zione  délia  pace,  e gli  faccia  assiguare  ricapiti  et  assignazioni 
sopra  il  lasso  delle  terre  e luoghi  soggetti  al  detto  Marchese, 
quando  pe rù  non  siano  smembrali  , et  in  difetto  d’essi  sopra 
allri  tassi  dovuli  d’altri  luoghi  a soddisfazioue  ' di  detto  Mar- 
chese , et  esse  lire  sette  mila  mediauti  s’intenderà  esso  Mar- 
chesi' soddisfailo  d’ogni  cosa  , la  quale  potesse  pretendere  in 
virtii  delle  capitulazioni  seguile  con  i Signori  Principi  , ' et 
concerti  presi  a parte  in  virtù  d’esse. 

Quanto  alla  dazione  in' pagamento  fatta  al  Barone  Perrone, 
senz’approvarla  nè  riprovarla , tanto  per  il  principale  de’  suoi 
crediti , quanto  per  gl’  interessi  decorsi  s’aspetterà  il  bcnepla- 
cito  di  Sua  Altezza  Reale , dopo  che  sarà  uscito  dalla  pupil- 
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lare  età  , nel  modo  c corne  si  è delto  di  sopra  quanto  al  si- 
gnor  Marcliese  di  Bagnasco  , et  iu  tanto  per  modo  di  pro- 
visione  et  a conlo  de’  suoi  crediti  sopraddctii,  durante  la  pu- 
pillare  età  di  Sua  Altez.za  Heale , farà  Madatna  Rcale  pagarc 
al  detto  Barouc  auuualmente  et  a quarlicri  lire  sci  mila  d’ar- 
gento , incominciando  dal  giorno  délia  puhblicazione  délia 
pace  , e gli  farà  a questo  conto  rilassare  tanto  delli  tassi  as- 
signatigli , che  bastino  per  il  decorso , eccettuati  quelli,  sopra 
a’  quali  si  trovauo  assignazioni  già  faite  dal  Duca  Vittorio 
Amedeo  o da  Madania  Reale  , in  luogo  de’  quali  in  tal  caso 
se  ne  surroglicranno  altri  a sua  soddisfazione  per  la  sopra- 
detta  somma,  e per  l’avvenire  glie  ne  farà  spedirc  le  provvi- 
sioni  sopra  nna  o più  delle  terre  , le  quali  di  già  gli  resta- 
vano  assiguate , restando  il  rimaneuie  a beneficio  délia  Teso- 
reria  Generale. 


VL 

Terra  Madania  Reale  soddisfatto  il  Conte  di  Colcgno , e la 
Contessa  di  Viù  delle  assignazioni  fatlegli  dai  Signori  Principi. 
E quanto  al  Conte  Baratta  s’intenderà  il  suo  negozio  rimesso 
in  Caméra  per  termine  di  giustizia,  avanti  la  quale  dovrà  esso 
Conte  proseguire  la  sua  causa  , et  in  tanto  durante  mesi  sei, 
dove  perù  altrimenti  non  venga  dalla  detta  Caméra  diehiarato, 
sarà  il  detto  Conte  mantenuto  nel  possesso  di  riscuotere  il 
provento  delli  scudi  duccnto  d'oro , assigualigli  dal  Signor 
Principe  Maurizio  , sopra  la  gabclla  dell’  olio  d’ Oneglia. 

E quanto  alla  daziouc  in  pagamento  falta  sopra  la  delta 
gabella  a favore  del  Conte  di  Mouibasilio,  cesserà  dal  giorno 
délia  pubblicazione  délia  pace. 
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E le  cose  soprascriue  medianti , s’  intenderà  intieramente 
soddisfalto  a tutto  cio  elle  si  potcssc  proporre  in  stabilimento 
di  quanto  resta  aperto  nclli  sopraddctti  capi  ottavo , decimo- 
quinto  e deciraoseslo  , in  conformità  del  contennto  nel  capo 
dcciinonono  ; e nel  resto  s’osserverà  e s’effetluerà  dall’  una  e 
Paîtra  parte,  per  quanto  a ciascuna  spelta  rispcttivamente  tutto 
il  contenuto  nci  capitoli  e scrilture  dell'  aggiustamento.  In 
fede  di  che  Madama  Reale  et  i Signori  Principi  hanno  signala 
la  présente  di  niauo  loro  propria  , délia  quale  se  ne  faranno 
tre  original!,  gli  uni  c gli  altri  soltoscritti  corne  sopra,  l’uno  si 
rimetterà  a Madama  Reale , e gli  altri  a dclti  Signori  Principi. 


Dat.  in  Nizza  li  16  di  dicembre  t643. 
MAURIZIO. 


Dat.  in 

F.  TOMASO. 


SoLAR. 


Bianco. 


Poichè  i Serenissimi  Principi  pretendono , che  il  denaro 
domandato  per  il  pagamento  de'  debiti  contratti  con  diversi 
particolari  dello  Stato  in  occasione  delle  passate  guerre , di- 
penda  dalla  disposizione  del  capitulato  sotto  li  >4  di  giugno 
1 <*4  a ; et  al  contrario  persiste  Madama  Reale  nel  non  ammei- 
ter  per  vero  in  modo  veruno  il  detto  presupposto  , perriô  si 
è diehiarato,  e dicliiara,  che  sarà  in  facoltà  de’  Signori  Prin- 
eipi  il  proporlo  e pretenderlo  nell’isicsso  modo  e con  l’istessc 
ragioni  , con  le  quali  avrebbero  potuto  farlo  avant!  la  signa- 
tura  délia  scrittura  firmata  sotto  il  giorno  d’ oggi , in  saldo 
delli  rapi  rimasti  aperti,  c che  l’esscrsi  questo  puuto  in  detta 
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scrittura  passato  sotto  silenzio , non  sia  per  apportargli  pre- 
giudicio  m ile  loro  ragioni  , in  modo  che  la  présenté  riserva 
di  proporre  e di  ecccpire  s'intenda  reciproca  e semplicemente 
conservativa  dcllc  ragioni  d’aniLe  le  Parti  , in  ordine  c rela- 
zione  al  capitulalo  sotto  li  i4  di  giugno  i (i 4 2 . In  fede  di  cite 
Madama  Reale  e li  Signori  Principi  lianno  signala  la  présente 
di  mano  loro  propria,  délia  quale  se  ne  faranno  tre  origiuali, 
gli  nui  e gli  altri  sottoscritti  coine  sopra  : l’uno  si  rimetterà 
a Madama  Realc , e gli  altri  a detti  Signori  Principi. 


Dai.  in  Nizza  li  iG  di  dicembre  1 64-3. 
MAURIZIO. 

Dat.  in  lvrea  li  i5  di  dicembre  i643. 

F.  TOMASO. 


SoLAR. 


Bl.VNCO. 


Sopra  le  provvisioni  , le  quali  in  avvenire  occorrerà  farsi 
nellc  provincie  de’  governi  de’  Signori  Principi  per  gli  uffici 
d’ Insinuatore  e di  Cotnmissario  delle  ricogniziuni  feudali , si 
osserverà  corne  infra.  Gioè  , la  nominazionc  de’  suddetti  Com- 
rnissarii  et  Insinuatori  durante  il  governo  de’  Signori  Principi 
sarà  fatta  da  essi  Signori  Principi , e Madama  Reale  ne  spe- 
dirà  alli  nominati  le  dovute  Patenti , e presteranno  il  dovulo 
giuramento  nclla  solita  forma , c la  prestanza  ovvero  (inanza 
per  li  detti  uffici  si  pagherà  nclla  Tesoreria  Generale. 


Dat.  in  Nizza  li  iG  di  dicembre  i643. 

MAURIZIO. 

Dat.  in  lvrea  li  1 5 di  dicembre  t643. 
F.  TOMASO. 


SoLAR. 


Bl.VRCO. 
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Dichiariamo  , che  nel  concerto  tolto,  che  l’esazione  de’  ri- 
parli  che  si  faranno  dal  Consiglio  di  guerra  , si  debha  fare 
precedente  un  ordine  nostro  ; non  s’intendono  compresi  que- 
gli  ordini,  che  da  Madama  Reale  verranno  «elle  débité  forme 
spediti  , o dal  Scnato  o Caméra  fatti  in  riguardo  delle  loro 
furizioni  ordinarie  ; quali  si  eseguiranno  senza  che  vi  précéda 
alcun  ordine  nostro. 


F.  TOMASO. 


Nicous. 


Madama  Realc  accorda  , che  le  assignazioui  e distribuzioni 
faite  dal  Signor  Principe  Maurizio  sopra  i redditi  Camerali , 
e donativo  del  Contado  di  Nizza , e Principato  d’ Oneglia  , 
eziandio  maturati  dopo  la  pubblicazione  délia  pace,  negli  anni 
1642  e i643,  rilevanti  a lire  qnaranta  mita  ducento  e nove, 
incluse  in  esse  le  lire  3o66  pagate  al  Signor  Principe  di  Mo- 
naco per  il  transito  de’  sali  , e le  lire  i5oo  pagate  aile  Re- 
verende  Monache  di  Santa  Clara  di  Nizza  in  scarico  del  Pa- 
trimoniale di  Sua  Altezza  Reale  , stiano  ferme  , senza  ecce- 
zione  alcuna. 

Dat.  in  Nizza  li  tG  di  dicenibre  i643 


MAURIZIO. 
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Il  Piuscife 


FRANCESCO  TOMASO  DI  SAYOIA  * 


Conosccndo  quanto  possa  giovare  alla  consecuzione  délia 
nosira  intcnzione  , et  alla  quiete  degli  Stati  di  Sua  Altezza 
Reale  il  deputare  persoue  qualificate  , elle  proseguiscano  , et 
ultimino  i Tratlati  di  aggiustameuto  cou  Machina  Reale,  ab- 
bianio  per  questo  eletto , costiluito  , e deputato  , e per  le 
presenti  clcggiamo  , costituiamo  , e deputiatno  il  présidente 
Decio  Leone,  il  Conte  di  Muzzano,  D.  Ludovico  Grotuo  , et  il 
Présidente  Marc’ Antonio  Monetti , per  trattare  , negoziare,  ri- 
solvere , conchiudcre  , e sottoscrivere  a nome  nostro  tulto 
quello  che  puô  appartencre  ail’  aggiustameuto  suddetto  , con- 
ferendo  a tutti  tre  loro  unitamente  ogni  autorità  per  tal  ef- 
fetlo  neccssaria  , e promcticndo  in  parola  di  Principe  di  tener 
fermo  , rato  , valido  , e grato  tutto  quello  che  sarà  stato  da 
sudetti  nostri  Plenipotenziarii  a nome  nostro  aggiustato  , pro- 
messo  , e sottoscrillo  , e di  ratificarlo  fra  il  termine  che  sarà 
da  loro  accordato.  In  fede  delle  quali  cose  abbiamo  signato 
di  nostra  propria  mano  le  presenti , e fatto  sigillare  col  solito 
nostro  sigillo. 

In  Ivrea  li  due  di  marzo  mille  seicento  quarantadue. 

F.  TOMASO. 

De  Piochet. 


* Le  Cardinal  Maurice  de  Savoie  , par  act  du  aa  janvier  tG^a,  avait  accorde  ki  plein*  pouvoir* 
aux  même*  Plcnipotentiaire*- 
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iG45  , 3 avril. 

VALENTIN  près  de  Turin. 

Renouvellement  d’alliance  de  Chrestienne  de  France  Duchesse 
Régente  , les  Princes  Maurice  et  Thomas  de  Savoie  , avec 
le  Roi  de  France. 

Archive»  de  Cour  , Traité» , paquet  1,0.1, 

Les  interets  de  la  France , et  de  la  Maison  de  Savoie  sont 
tellement  conjoints  , et  unis  ensemble  , que  la  Ligne  offensive 
et  défensive  qui  avoit  été  faite  entre  le  défunt  Roi  Louis  Xlll 
et  Madame  la  Duchesse  de  Savoie,  comme  Mère,  et  Tutrice 
de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  a continué  jusqu’à  maintenant 
par  le  consentement  des  Parties  , sans  qu’il  ait  été  besoin  de 
faire  un  nouveau  Traité  pour  la  renouvelles 

Néantmoins  pour  faire  mieux  conuoitre  aux  ennemis  l’étroite 
liaison  qui  est  entre  le  Roi,  et  Leurs  Altesses,  et  leur  faire 
perdre  toute  espérance  de  la  pouvoir  tant  soit  peu  ébranler 
par  leurs  artifices  ordinaires  , et  pour  les  contraindre  d’autant 
plutôt  à consentir  à l’établissement  général  du  repos  de  la 
Chrélienneté  , dans  lequel  celui  de  l’Italie  soit  compris  , le 
Roi  de  l’avis  de  la  Reine  Régente  sa  Mère  , et  Madame  la 
Duchesse  de  Savoie  corne  Mère,  et  Tutrice  de  Monsieur  le  Duc 
de  Savoie  Charles  Emanuel  sont  demeurés  d’accord  de  passer 
les  articles  suivants. 

I. 

La  Ligue  qui  avoit  été  faite  entre  le  feu  Roi  Louis  XIII 
et  Madame  la  Duchesse  de  Savoie,  durera  jusqu’à  la  conclusion 
et  établissement  de  la  paix  générale  de  la  Chrétienncté,  et  le 
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0 * 
Traité  du  3 juin  i638  passé  sur  ce  sujet  sera  confirmé  , et 

observé  en  tous  ses  articles  , excepté  en  ceux  aux  quels  il 
sera  dérogé  par  le  présent  Traité.  D’autant  que  les  guerres  , 
et  incommodités  du  Piémont  ne  permettent  pas  à Madame 
la  Duchesse  de  Savoie  d’y  pouvoir  faire  le  nombre  d’infan- 
terie quelle  étoit  obligée  de  fournir  par  le  susdit  Traité  du 
3 juin  1 638  j néantmoins  désirant  faire  tous  les  efforts  qu'EUe 
pourra  pour  le  bien  de  la  cause  commune  , s’oblige  de  don- 
ner en  campagne  trois  mil  quatre  cent  chevaux  , compris 
l’escadron  de  Savoie , et  les  mil  chevaux  commandés  par 
Monsieur  le  Prince  Thomas  , qui  est  douze  cent  de  plus 
qu’Elle  n ’étoit  obligée  par  la  dite  Ligue  ; et  en  outre  Elle 
promet  de  mettre  sur  pied  le  plus  grand  nombre  d’infanterie 
qu’Elle  pourra  pour  servir  en  campagne  , après  avoir  suffi- 
samment garni  ses  places.  Toutes  les  quelles  troupes  le  Roi 
s'oblige  de  faire  traiter  , et  puncluellement  payer  comme  les 
siennes  propres  , suivant  les  revues  qui  en  seront  faites  par 
les  Officiers  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie , conjointement 
avec  ceux  de  Sa  Majesté  , et  les  deniers  seront  remis  entre 
les  mains  des  Trésoriers  de  Son  Altesse  qui  en  bailleront  leur 
récépissé  pour  servir  de  décharge  au  Trésorier  de  l’extraordi- 
naire des  guerres  , pour  être  distribués  aux  dites  troupes  , en 
présence  de  l’Intendant  de  Justice  et  Finances  du  Roi  en 
Piémont,  ou  de  telle  autre  personne  qui  sera  commise  par  Lui. 

IL 

Et  parce  que  depuis  la  conclusion  dn  Traité  du  3 juin 
i638  , plusieurs  places  qui  a voient  été  occupées  par  les  en- 
nemis sont  presque  toutes  reprises  par  les  armes  du  Roi  et 
de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , et  que  la  plus  grande  partie 
sont  gardées  par  celles  de  Sa  Majesté,  la  quelle  s’est  encore 


Digitized  by  Google 


549 

chargée  volontairement  de  la  garde  de  quelques  autres  pour 
les  conserver  plus  seuremcnt  , Sa  Majesté  a trouvé  bon  de 
confirmer  de  nouveau,  et  en  tous  leurs  points  les  promesses 
qui  ont  été  faites  après  le  dit  Traité  du  3 juin  i638  par  les 
Ministres  du  feu  Roi  son  Père  , concernant  la  restitution  des 
places,  les  dites  promesses  demeurant  en  leur  force  et  vi- 
gueur, sans  que  la  résolution  qui  a été  prise  d’un  commun 
concert , et  pour  grandes  considérations  touchant  la  garde  , 
et  seureté  des  dites  places,  les  puisse  rendre  en  aucune  façon 
invalides. 

UL 

Lors  que  le  Roi  défunt  fut  contraint  par  la  connoissance 
qu'il  eût  des  mauvais  desseins  de  ses  ennemis  contre  Lui , et 
contre  ses  Alliés  de  faire  la  guerre  en  Italie,  il  protesta  qu’il 
n'avoit  autre  intention  que  d’empêcher  leur  oppression  , et  de 
les  conserver  dans  leurs  États;  il  déclara  la  même  chose  quand 
Madame  la  Duchesse  de  Savoie  , pour  arrêter  les  progrès  des 
ennemis,  et  donner  une  marque  de  l’entière  confiance  qu’Elle 
avoit  dans  l’assistance  du  Roi,  jugea  nécessaire  de  déposer 
entre  ses  mains  les  principales  places  du  Piémont  qui  lui 
restoient , comme  un  moyen  plus  facile  pour  les  pouvoir  con- 
server , les  Espagnols  étants  dans  presque  toutes  les  autres  du 
dit  pays,  et  en  pouvoir  de  s’en  rendre  les  maîtres,  et  les 
garder  , comme  ils  ont  fait  la  plnspart  , jusqu’à  ce  qu’on  les 
leur  a ôté  par  la  force  des  armes  de  Sa  Majesté  et  de  Sou 
Altesse  ; Sa  dite  Majesté  en  donna  des  marques  , et  fit  voir 
les  effets  de  la  sincérité  de  ses  desseins,  en  ce  qu’ayant  repris 
Ceva,  Coni,  Crescentin,  Verrue,  avec  des  dépenses  assés  con- 
sidérables , et  de  grands  efforts,  Elle  en  remit  Madame  la 
Duchesse  de  Savoie  en  possession  , l’occasion  qui  lui  en  avoit 
fait  accepter  la  garde  étant  cessée.  Le  Roi  et  la  Reine  voulant 
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suivre  les  mêmes  erres  exactement,  et  ne  se  départir  jamais 
d’un  procédé  si  Saint , et  si  généreux  , ont  rendu  à Monsieur 
le  Duc  de  Savoie , les  places  de  Savillan  , Querasque  , et  di- 
vers Châteaux , sur  ce  qu’apparemment  l’état  présent  des  af- 
faires de  Piémont , assuroil  qu’elles  ne  couroient  plus  fortune 
de  se  perdre , étants  dans  le  milieu  du  pays  ; Leurs  Majestés 
voulant  encore  témoigner  de  plus  en  plus  à toute  l’italie 
qu’ils  n’y  ont  pris  d’autres  interèst,  que  ceux  de  leurs  Alliés, 
et  à Monsieur  le  Duc  de  Savoie  en  particulier , avec  combien 
de  sincérité  ils  lui  départent  leur  Roiale  protection  , promet- 
tent de  donner  ordre  sans  délai  à leurs  Ministres  qui  sont 
eu  Piémont  de  remettre  entre  les  mains  de  Madame  la  Du- 
chesse de  Savoie  sa  Mère  la  Ville  de  Turin , celle  d’Ast  , sa 
Citadelle  et  son  Château,  celle  de  Carmagnole,  et  son  Château, 
Demont , et  ce  qui  en  dépend,  le  Fort  du  Lauzet,  et  Santhià, 
se  chargeant  de  la  garde  des  autres  pour  plus  grande  sûreté 
d’icelles , et  pour  obliger  les  Espagnols  à la  restitution  de 
celles  qu’ils  occupent  sur  la  Maison  de  Savoie. 

IV. 

Et  parce  qu’on  sç'ait  que  les  Espagnols  visent  toujours  à 
.«  leur  ancien  dessein  de  se  rendre  maîtres  de  Casai  , ce  qu’ils 

sçavent  bien  ne  pouvoir  faire  s’ils  n’occupent  un  poste  qui 
empêche  le  Roi  de  le  secourir  à force  ouverte  , quand  il  sera 
attaqué  , et  n’y  en  ayant  point , après  que  Ponteslure  a été 
rasé  , qui  leur  soit  plus  commode  que  Verrue  , Son  Altesse 
considérant  combien  la  sûreté  de  cette  place  lui  est  nécessaire, 
et  jusqu’à  quel  point  importe  la  conservation  de  celle  de 
Casai , a consenti  très-volontiers  de  remettre  la  dite  place  de 
Verrue  entre  les  mains  des  Ministres  de  Sa  Majesté  qui  sont 
en  Piémont , pour  d’autant  plus  témoigner  la  passion  qu’Elle 
porte  à ce  qui  peut  être  du  bien  du  service  de  Sa  Majesté 
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et  de  la  cause  commune  ; promettant  aussi  Sa  dite  Majesté 
de  la  restituer  à Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , ou  à ses  légi- 
times Successeurs  , avec  les  autres  places  du  Piémont , de  la 
garde  des  quelles  Elle  s’est  chargée  , aux  conditions  portées 
par  les  promesses  des  Ministres  du  Roi,  conlirmées  au  second 
article  de  ce  Traité,  et  qu’Elle  ne  prétendra  aucun  rembourse- 
ment de  la  dépense  , qui  y aura  été  faite  pour  la  conserva- 
tion , et  fortification  des  dites  places  , sous  quelque  cause  que 
ce  puisse  être,  sur  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  et  ses  légiti- 
mes Successeurs,  et  lors  que  les  garnisons  Françoises  sortiront 
des  dites  places  , on  les  laissera  fortifiées  en  l’état  quelles  se 
trouveront.  Madame  la  Duchesse  de  Savoie  au  surplus  rece- 
vant avec  le  ressentiment  qu’Elle  doit  les  places  susnommées, 
qu’il  plait  au  Roi  de  lui  faire  remettre , de  quoi  Elle  rend 
à Sa  Majesté  et  à la  Reine , au  nom  de  Monsieur  le  Duc  de 
Savoie  son  fils  très-humbles  grâces. 

V. 

Madame  en  qualité  de  Mère , et  Tutrice  de  Monsieur  le  Duc 
de  Savoie,  Charles  Emanuel  son  Fils,  s’oblige  à l'observation  de 
tous  les  articles  signés  ce-jourd’hui  avec  Monsieur  d’Aygucbonne 
Ambassadeur  du  Roi,  le  quel  respectivement  au  nom  de  Sa  Ma- 
jesté, s’oblige  à la  même  observation  des  dits  articles  en  vertu  du 
pouvoir  à Lui  donné , dont  copie  sera  ci  après  insérée , et  d’en 
fournir  dans  un  mois  la  ratification  pure  et  simple  en  bonne,  et 
duc  forme.  Fait,  signé,  et  scellé  au  Valentin  le  3 avril  i645. 

CHRETIENNE.  MAURIZIO.  F.  TOMASO. 

Aïguebokke. 

• De  Saint  Thomas. 

Ratifié  par  le  Roi  de  France  le  i4  même  mois. 
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LXUI. 


1G48  , 34  octobre. 

MUNSTER 

Traité  de  paix  entre  f Empereur  et  le  Roi  de  France  dans 
le  quel  par  rapport  au  Duc  de  Savoie  est  confirmé  le  convenu 
et  accordé  par  les  Traités  de  Querasque  de  F année  i63i.  * 

Archives  de  Cour,  Traités , paquet  1,  n.  1.  — Dvmost,  tom.  vi , part.  1,  p.  458. — 

In  nomine  Sacrosanctae  et  Individuae  Trinitatis  amen. 
Notnm  sit  universis  et  siugulis  quorum  interest , aut  quorno- 
dolibet  interesse  potest;  postquam  a muhis  annis  orta  in  Im- 
perio  Roniano  dissidia  motusque  civiles  eo  usque  increverunt, 
ut  non  modo  univcrsam  Germaniam  , sed  et  aliquot  finitima 
Régna  , potissimum  vcro  Galliain  ita  involverint , ut  diutur- 
num  et  acre  exindc  natum  sit  bellum.  Primo  quidem  inter 
Serenissimnm  et  Poientissimum  Principem  ac  Dominum,  Do- 
minum  Ferdinandum  II  Electum  Romanorum  Imperatorem 
semper  Angustum  , Germaniae  , Hungariae,  Bohemiae  , Dal- 
matiae  , Croatiae , Sclavoniae  Regcm  , Archiducem  Austriae  , 
Ducem  Burgundiae  , Brabantiae  , Styriae , Carintbiae  , Carnio- 
lae , Marchionem  Moraviae,  Ducem  Luxemburgiae,  Superioris 
ac  inferioris  Silesiac  , Wirtembergae  et  Teckae , Principem 
Sueviae , Comitein  Habspurgi , Tyrolis  , Kyburgi  et  Goritiae, 
Marchionem  Sacn  Romani  Imperii , Burgoviae,  ac  Superioris 

* Par  le*  Conférences  , qui  eurent  lieu  i Munster  et  à Oumbruch  , et  qui  sont  connues  *ous 
le  nom  de  Négociations  de  Vcstpbatie  , fût  terminée  la  guerre  appellée  de  trente  ans-  Les  deux 
Traités  qui  furent  signés  par  les  Plénipotentiaires  des  Parties  belligérantes,  suivant  le  lieu  de  la 
leur  signature  , sont  nommés  ou  de  Munster  ou  d’Osuasbrocb.  Le  Duc  de  Savoie  dans  celui 
d'Osuasbruch  s l’article  xvu  est  compris  comme  adérant  de  l’Empereur.  Le  Comte  Laurent 
Norois  Seigneur  de  Castalletto  et  de  Valfcncca  était  Ministre  plénipotentiaire  du  Duc  de  Savoie 
aux  Conférence*  de  Vcstpbalie. 
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et  Inférions  Lusatiae  , Dominum  Marchiae  Sclavonicae , Por- 
tus  Naonis  et  Salinarum  , inclilae  mcmoriae  , cura  suis  Foe- 
deratis  et  Adhaerentibus  ex  una  : et  Serenissimura  ac  Poten- 
tissimum  Principcm  ac  Dominum,  Dominum  Ludovicum  XIII 
Gallianun  et  Navarrae  Rcgem  Christianissimum  , iuclitae  mé- 
morisé , eiusque  Foederatos  et  Adhaerentes  ex  altéra  parte. 
Dcinde  post  eorum  e vita  decessum  inter  Serenissimura  et  Po- 
tentissimum  Principem  et  Dominum,  Dominum  Ferdiaanduin 
111  Electum  Romanorum  lmperatorera  semper  Augustum  , 
Germaniae  , Iluugariae,  üoheraiae,  Dalmatiae,  Croaliae,  Scla- 
voniac  Rcgem  , Archiducem  Austriae , Ducera  Burgundiae , 
Brabantiae  , Styriae  , Cariulhiae , Carniolae,  Marchionem  Mo- 
raviac  , Ducem  Luxcmburgiae  , Superioris  ac  lnfcrioris  Sile- 
siae  , Wirteinbergae  et  Teckae,  Principcm  Sueviae,  Comitem 
Habspurgi  , Tyrolis  , Kyburgi  et  Goritiae  , Marchionem  Sacri 
Romani  Imperii,  Burgoviae,  ac  Superioris  et  lnfcrioris  Lusa- 
tiae, Dominum  Marchiae  Sclavonicae,  Portus  Naonis  et  Sali- 
narum, cum  suis  Foederatis  et  Adhaerentibus  ex  una:  et  Se- 
renissimum  ac  Potentissimum  Principcm  ac  Dominum  , Do- 
minum Ludovicum  XIV  Galliarum  et  Navarrae  Regem  Chri- 
stianissimum , eiusque  Foederatos  et  Adhaerentes  ex  altéra 
parte  ; unde  milita  Christian!  sauguinis  clfusio,  cum  plurima- 
rum  Provinciarum  desolatione  secuta  est.  Tandem  Divins  Bo- 
nitate  factum  esse,  ut  annitentc  Serenissima  Republica  Vencta, 
cuius  consilia  diüicillimis  Christiaui  Orbis  temporibus  publicae 
saluti  et  quieti  nunquam  defuere  , utrinque  de  Pace  Univer- 
sali  suscepta  sit  cogitatio  , in  eumque  finum  ex  mutua  Par- 
tium  conventione,  Hamburgi  die  vigesima  quinta  stylo  novo, 
vel  die  décima  quinta  stylo  veteri,  decembris,  anno  Domini 
millesimo  sexcentesimo  quadragesimo  primo  inita , constituta 
sit  dies  undecima  stilo  novo  , vel  prima  stilo  veteri , mensis 
iulit , anno  Domini  millesimo  sexcentesimo  quadragesimo  ter- 
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tio  congressui  Plenipoteutiariorum  Monasterii  et  Osnabrugis 
Westphalorum  instituendo  : comparantes  igitur  stainto  tem- 
pore  et  loco  mrinque  légitimé  consiituii  Legati  Plenipotentia- 
rii,  a parte  quidem  Impcratoris  lllustrissimi  et  Excellentisshni 
Domini , Dominus  Maximilianus  Cornes  a TrantmansdorlT  et 
Weinsberg  , Baro  in  Gleichenberg,  Neostadi  ad  Cocrum,  Ne- 
gau,  Burgau  et  Totzenbach,  Dominus  in  Teinitz,  Eques  Au- 
rai Vcllcris,  Consiliarius  Secretus  et  Camerarius  Sacrae  Caesa- 
reae  Maiestatis,  eiusque  Aulae  Supramus  Pracfectus,  Dominus 
toannes  Lndovicus  Cornes  a Nassaw,  Catzenelenbogen , Vian- 
den  et  Dietz,  Dominus  in  Beilstein,  Consiliarius  Secretns  Im- 
peratoris  , et  Aurel  Vellcris  Eques  , Dominus  Isaacus  Volma- 
rus , I.  U.  D. , Serenissimi  Domini  Archiducis  Ferdinand! 
Caroli  Consiliarius  , eiusque  Camcrae  Pracscs  ; a parte  vero 
Regis  Christianissimi , Celsissimus  Princcps  , Dominus  Henri- 
cus  d’Orléans,  Dux  de  Longueville  et  d’Estoutcville,  Princeps 
et  Supremus  Cornes  de  Newchastell , Cornes  de  Dunois  et  de 
Tancarville  , Conestabilis  haeredilarius  Normanniae',  eiusdem- 
que  Provinciae  Gubernator  et  locum  tenens  Generalis  , cen- 
tum  Catafractorum  Equitum  Dux,  et  Ordinum  Rcgiorum  Eques 
etc.  lllustrissimi  item  ac  Exccllcntissimi  Domini  , Dominus 
Claudius  de  Mesmes,  Cornes  d’Avaux,  dictorum  Ordinum  Com- 
mendator,  unus  ex  Praefectis  AErarii  Regii,  et  Rcgni  Gallici 
Ministcr  etc.  Et  Dominus  Abel  Servien  , Cornes  de  la  Roche, 
des  Aubiers,  etiam  unus  ex  Rcgni  Gallici  Ministris  etc.,  in- 
terventu  et  opéra  lllustrissimi  et  Excellentissiiui  Legati  Sena- 
torisque  Veneti,  Domini  Aloysii  Contarcni , Equitis,  qui  Me- 
diatoris  munere  , procul  a parlium  studio  , totos  pene  quin- 
que  annos  impigre  perfunctus  est.  Post  invocatum  Divini  Nu- 
minis  auxilium,  mutuasque  Plcnipotentiarum  tabulas  rite  com- 
mutatas  , praesentibus , sufliraganiibus  et  conseutientibus  Sacri 
Romani  Imperii  Electoribus , Principibus  ac  Statibus,  ad  Di- 
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vini  Numinis  gloriam  et  Christianae  Reipublicae  salutem  ia 
mutuas  Pacis  et  amiciliae  leges  consenserunt  et  convenerunt 
tenore  sequenti. 

. Pax  sit  Christiana  , universalis  et  perpétua , veraque  et  sin- 
cera  Amicitia  inter  Sacram  Maiestatem  Cacsaream  et  Sacram 
Maiestatem  Chrislianissimam , nec  non  inter  omnes  et  singulos 
Foederatos  et  Adliaerentes  dictae  Maicstatis  Caesareae,  Domum 
Austriacain  , corumque  Haeredes  et  Successores , praecipue 
vero  Electores,  Principes  et  Status  Imperii  ex  una:  et  omnes 
et  singulos  Foederatos  dictae  Maiestatis  Christianissimae  , eo 
rumquc  Haeredes  ac  Successores,  imprimis  Sercnissimam  Re- 
ginam , Regnuinque  Sueciae  , ac  respective  Electores , Princi- 
pes , Statusque  Imperii  ex  altéra  parte.  Eaque  ita  siucere  se- 
rioque  servetur  et  colatur,  ut  utraque  pars  alterius  utilitatem, 
bonorem  ac  commodum  promovcat  , omnique  ex  parte  et 
univers!  Romani  Imperii  , cum  Regno  Galliae  , et  vicissim 
Regni  Galliae  cum  Romano  Imperio  fida  vicinitas  et  secura 
studiurum  Pacis  atque  amiciliae  cultura  revirescant  et  reflo- 
rescant. 

Sit  utrinque  perpétua  oblivio  et  Amnistia  omnium  eorum  , 
quae  ab  iniüo  horum  uiotuum  quocumque  loco  modove  ab 
una  vel  altéra  parte  , ultro  citroque  hostiliier  facta  suut  , ita 
ut  nec  eorum  nec  ullius  alterius  rei  causa  vel  praetcxtu  aller 
alteri  poslhac  quidquam  lioslililatis  aut  inimicitiac  , molesliae 
vel  impcdimenti  quoad  personas  , statum  , bona  vel  securita- 
tem,  per  se  vel  per  alios  , clam  aut  palam , directe  vel  indi- 
recte , specie  iuris  aut  via  facti  in  Imperio  aut  uspiam  extra 
illud,  non  obstanlibus  ullis  prioribus  pactis  in  contrarium  fa- 
cientibus  , inférât  vel  inferri  facial,  aut  patiatur  , sed  omnes 
et  singulae  liiuc  inde  tam  ante  bellum  quam  in  bello,  verbis, 
scriptis  aut  factis  illatae  iniuriae  , violcntiae  , bostilitates  , da- 
mna , expensae  , absque  omni  personarum  rerumve  respectu , 
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ita  penitus  abolitae  sint , ut  quidquid  eo  nomme  aller  *d- 
versus  alterum  praetendere  posset , perpétua  sit  oWitione  se- 
pultuni. 

Et  ut  eo  sincerior  Amicitiae  mutuae  securitas  inter  Impc- 
ratorem  , Hegcm  Christianissimuni  , Electorcs , Principes  et 
Status  liuperii  posthac  servetur  ( salvo  assecurationis  articulo 
iufra  descripto  ) , aller  alterius  hostes  praesentes  aut  futuros 
uullo  uuquain  titulo  vel  praetextu , vel  ullius  controversiae 
bellive  ratione  , contra  allerum  armis  , pecunia,  milite,  com- 
mcatu  , aliterve  iuvet  , aut  illis  copiis  , quae  contra  aliquem 
liuius  Pacilicationis  consortem  a quocumque  duci  contigerit  , 
reccptum,  stativa , transituin  indulgeat.  Circulus  quidem  Bur- 
gundicus  sit  maneatque  membrum  Imperii,  post  controvcrsias 
inter  Calliam  Hispaniamquc  sopitas  hac  Pacificatione  compre- 
liensas.  Bellis  tamen  in  eo  iana  vertentibus , ncc  Iniperator 
nec  ullus  Imperii  Status  se  immisceat.  In  futurum  vero  , si 
inter  ea  Régna  controversiae  oriantur  , fuma  semper  inaueat 
inter  universum  Imperium  et  Reges  Regnumque  Galliae  , de 
muluis  hostibus  non  iuvandis  , supradictae  reciprocae  obliga- 
lionis  nécessitas  : singulis  tamen  Statibus  liberum  sit  , huic 
illive  Rcgno  extra  Imperii  limites  suppetias  ferre,  non  tamen 
aliter  quant  secunduin  Imperii  Constitutiones.  Controversia  Lo- 
tharingica  vel  arbitris  utrinque  notninandis  submittatur  , vel 
Tractatu  Gallo-Hispanico  , vel  alia  amicabili  via  componatur  , 
liberumquo  sit  tam  Imperatori  , quant  Electoribus  , Principi- 
bus  et  Statibus  Imperii  cius  compositionem  amicabili  interpo- 
sitionc , alii&que  pacilicis  officiis  iuvare  ac  promovere , non 
tamen  armis  aut  bellicis  mediis. 

luxta  hoc  Amicitiae  mutuae  et  universalis  Amnistiae  funda- 
mentum  , universi  et  singuli  Sacri  Romani  Imperii  Electores, 
Principes,  Status  (comprehcnsa  immediata  Imperii  nobilitate) 
eorumque  vasalli,  subditi , cives  et  incoiae , quibus  occasionc 
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Bohemiae , Gertnaniaevc  motuum  vel  Foederum  hinc  inde 
contractorum  , ab  una  yel  altéra  parte  aliquid  praeiudicli  aüt 
datnni  quocumqtte  modo  vel  praetextu  illatuui  est,  tam  quoad 
Ditiones  et  Boua  feudalia  , subfeudalia  et  allodialia  , quam 
quoad  diguitates,  immunitates,  itira  et  privilégia  restituti  sunto 
plcnarie  iu  cum  utrinque  statum  in  Sacris  et  Profanis  , quo 
ante  destitutionem  gavisi  sunt , aut  iure  gauderc  potuerunt , 
non  obstantibus,  sed  aunullatis  quibuscumque  intérim  in  con- 
trarium  factis  mutationibus. 

Quod  si  restituendorum  Bonorum  et  Iurinm  Possessores , 
cxceptiouibus  se  iusiis  munitos  existimaverint,  cac  quidem  re- 
stitutionem  neutiquam  impedient , hac  tamen  pcracta  coram 
coinpelenti  ludice  examinentur  et  discutiantur. 

Et  quamvis  ex  hac  praecedenti  régula  generali  facile  diiu- 
dicari  possit , qui  et  quatenus  restiluendi  sint , latnen  ad  in- 
slantiam  aliquorum  de  qnibusdam  gravions  moment!  cansis 
prout  sequitur,  specialiter  mentionem  fîeri  placuit,  ita  tamen, 
ut  qui  expresse  non  nominal!  vel  expnncti  sunt  , propterea 
pro  omissis  vel  excluais  non  habeantur. 

Cum  Arfestum  quod  mobilibus  ad  Principem  Electorem 
Trevirensem  spectantibus , et  in  Ducatum  Luxenburgensem 
translaté  Iruperator  per  Concitium  Provinciale  antchac  imponi 
curavit  , relaxatum  quidem  et  abolitum,  attamen  ad  quorum- 
dam  instantiam  itentm  renovatum  , insuper  etiam  sequestrum 
Praefecturae  Bruch  ad  Archiepiscopatum,  et  medietati  Dominii 
Sancii  tohannis  , ad  Ioannem  Rbcinhardum  de  Soeteren  spe- 
ctanti  a praefato  Concilio  indictum  est,  concordatis  inter  Ele- 
ctoratum  Trevirensem  et  Ducatum  Burgundiae  publica  Impe- 
rii  interventione  anno  millesimo  quingentesimo  quadragesimo 
octavo  A u gu  sia  a Viodeiicorum  erectis  repugnet , conventum 
est , ut  praedictum  Arrestum  et  Sequestrum  a Concilio  Lu- 
xemburgensi  quantocius  tollatur,  dicto  Domino  Electori  bona 
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sua,  Praefectura  ea.  Dominium  tant  Electorale  quam  Patri- 
monialia  una  cum  fructibus  sequestratis  relaxentur  et  tradan- 
tur , ac  si  quid  forte  amolum  fucrit,  rcponatur,  pleneque  at- 
quc  intégré  restiluatur , impctrantibus  ad  ludicem  Principis 
Electoris  in  Iinperio  competentem  , pro  obtinenda  iuris  et  iu- 
stitiac  administratione  , remissis. 

Quod  autcm  ad  Castra  Ehrnbrcitstein  et  Hamerstein  attinet, 
Impcrator  tcnipore  et  modo  infra  in  Articulo  Executionis  de- 
linitis , pracsidia  inde  deducct , aut  deduci  curabit  , iliaque 
Castra  in  inanus  Domini  Electoris  Trevircnsis , ciusdemque 
Capituli  Metropolitani  pari  potestate  pro  lmperio  et  Electo- 
ratu  custodienda  tradet,  quo  nomine  et  Capitaneus  et  novum 
praesidium  ibi  ab  Electore  constitucndum  iuramento  (idelitalis 
pro  ipso  eiusque  Capitulo  pariter  obstringi  debebunt. 

Deinde  vero  Causant  Palatinam  Conventus  Monasteriensis 
et  Osnabrugensis  eo  deduxit  , ut  ca  de  re  iamdiu  mota  lis 
dirempta  sit  modo  sequenti. 

Et  primo  quidein,  quod  attinet  Domum  Bavaricam,  Digui- 
tas  Electoralis  , quam  Electores  Palatin!  antehac  habucrunt , 
cum  omnibus  Rcgaliis  , Officiis  , Praecedentiis  , Insiguiis  et 
luribus  quibuscumquc  ad  hanc  dignitatem  spectantibus,  nullo 
prorsus  excepto  , ut  et  Palatinatus  Superior  totus  , una  cum 
Comilatu  Cham  , cum  omnibus  eorum  appeninentiis  Regaliis 
ac  luribus  , sicut  hactenus  ita  et  imposterum  maneant  penes 
Domiuum  Maximilianum  Coiuitem  Palatinum  Rheni,  Bavariae 
Duccm  , eiusque  Liberos,  totamque  Lincam  Guilhclmianam  , 
quamdiu  masculi  ex  ca  superstitcs  fuerint. 

Vicissim  Dominus  Elcctor  Bavariae,  pro  se,  haercdibus  ac 
successoribus  suis,  totalitcr  renunciet  debito  Tredecim  Millio- 
num , omuique  praelensioni  in  Austriam  Superiorcm , et  sta- 
lim  a publicala  Pace  , omnia  Instrumenta  desuper  obtcnta 
Caesareac  Maicstati  ad  cassamlum  et  annullandum  extradât. 
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. Quod  ad  Domum  Palaiinam  atlinet,  Imperator  cum  Iinpe- 
rio  publicae  tranquillitatis  causa  consentit,  ut  vigore  pracsen- 
tis  Conventionis  insiitutus  sit  Electoratus  Octavus  , quo  Do- 
minus  Carolus  Ludovicus  Cornes  Palalinus  Rlieni,  eiusqne  he- 
redes  et  agnati  totius  Lineae  Rudolphinae,  iuxta  Ordinem  suc- 
cedendi  in  Aurea  Bulla  expressum  , deinceps  fruantur  , niliil 
tamen  iuris  praetcr  simultaneam  invcstituram  ipsi  Domino  Carolo 
Ludovico , aut  eius  successoribus  , ad  ca  quae  cum  dignitate 
Electorali  Domino  Electori  Bavariac  , totique  Lineae  Guilhel- 
mianae  attributa  sont  , competat. 

Deinde  ut  Inferior  Palatinatus  tolus  cum  omnibus  et  sin- 
gulis  Ecclesiasticis  et  Secularibus  bonis  , iuribus  et  apperti- 
nentiis,  quibus  ante  motus  Bohemicos  Electores  Principcsque 
Palatini  gavisi  stiut  , omnibusquc  Documentis  , Regestis , ra- 
tionariis  et  caeteris  actis  hue  spcctantibus , eidem  plenarie 
reslituanlur  , cassalis  iis  , quae  in  contrarium  acta  sunt  , id- 
que  authoritate  Caesarca  efiectum  iri  , ut  ncque  Rex  Catho- 
licus  , neque  ullus  aiius  qui  exinde  aliquid  tenet , se  huic 
restitulioni  ullo  modo  opponat. 

Cum  autem  certae  quaedam  Pracfecturae  Stradae-Montanae 
antiquitus  ad  Electorem  Moguntinensem  pertinentes,  anno  dc- 
mum  miliesimo,  quadringentesimo  sexagesimo  tertio,  pro  certa 
pecuniae  summa  Palatinis , cum  pacto  perpetuac  reluitionis 
impignoratae  fuerint  , ideo  conventum  est , ut  hae  Praefcctu- 
rac  penes  'modernura  Dominum  Electorem  Moguntinensem  , 
eiusque  in  Archiepiscopatu  Moguntincnsi  Successores  perma- 
neant,  dummodo  pretium  pignorationis  spontc  oblatum,  intra 
terminum  executioni  conclusae  Pacis  praefixum  , parata  pecu- 
nia  exsolvat , caeterisque  , ad  quae  iuxta  tenorem  literarum 
oppignorationis  tenetur  , satisfaciat. 

Electori  quoque  Trevirensi , tamquam  Episcopo  Spirensi  , 
Episcopo  item  Worntatiensi  iura  quae  praetendunt  in  Bona 
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quacdam  Ecclesiastica  intra  Palatinatus  inférions  Territorimn 
sita  , coram  competent!  Iudice  prosequi  liberum  esto,  niai  de 
his  inter  utramque  Frincipem  amice  conveniatur. 

Quod  si  vero  contigerit  Lincani  Guillielmianam  masculinam 
prorsus  deficere  , superstite  Palatina  , non  modo  Palatinatus 
Superior,  sed  etiam  diguitas  Electoralis  , quac  peues  Bavariae 
Duces  fuit , ad  eostlem  superstites  Palatinos  , intérim  simul- 
tanea  invoslitura  gavisuros  , redeat , Octavo  tune  Elecioratu 
prorsus  expungendo.  Lia  tainen  Palatinatus  Superior  hoc  casu 
ad  Palatinos  superstites  redeat;  ut  haeredibus  allodialibus  Ele- 
ctoris  Bavariae  acüones  et  Bénéficia,  quae  ipsis  ibidem  de  iure 
competunt , reservata  mancam. 

Pacta  quoque  gentilitia  inter  Domum  Electoralem  Heidel- 
bergensem  et  Ncoburgicam  , a prioribus  Imperatoribus  super 
Electorali  successione  confirmata  , ut  et  totius  Linoae  Rudol- 
phinae  iura  , quatenus  huic  disposilioni  contraria  non  sunt , 
salva  rataque  maneaut. 

Ad  liaec  si  quae  Feuda  Iuliaccnsia  aperta  esse  competenti 
via  iuris  cvictum  ftierit , ea  Palatinis  evacuentur. 

Practcrca  ut  dictus  Domiuus  Carolus  Ludovicus  aliquatenus 
libereUfr  ouere  prospiciendi  Fratribus  de  appeoagio;  Caesarea 
Maicstas  ordinabit , ut  dictis  suis  Fratribus  quadringenta  Im- 
perialium  Talerorum  millia,  intra  quadriennium,  ab  iuitio  anni 
venturi  millesitni  sexcentesimi  quadragesimi  noni  numerandum, 
expendautur , singulisque  annis  centena  millia  solvantur , una 
cum  anuuo  ccnsu  quinque  de  centum  computatis. 

Dcinde  tota  Domus  Palatina , cum  omnibus  et  singulis  qui 
ei  quocumque  modo  addicti  sunt  aut  fuerunt,  praecipue  vero 
Ministri  qui  ei  in  hoc  Conventu  aut  alias  operam  suam  nava- 
rtint,  ut  et  omnes  Palatinatus  exules  fruantur  Amnistia  generali 
supra  descripta,  pari  cum  caeteris  in  ea  comprehensis  iure  et  hac 
transactione  , singulariter  in  puncto  Cravaminum  plcnissime. 
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Vicissim  Dominas  Carolus  Ludovicus  cum  fratribas  , Cae- 
sareae  Maiestati  obedientiam  et  fidelitatctn  , sicut  caeteri  Ele- 
ctores  Principesque  Imperii  , praestet  , ac  insuper  Palatinatui 
Superiori  pro  se  et  Haeredibus  suis , tum  ipse  tuin  eius  Fra- 
tres  , donec  ex  Linea  Guilhelmiana  haeredes  legitimi  et  ma- 
sculi  superfuerint , reuuncient. 

Cum  autem  de  eiusdem  Principis  Viduae  Ma  tri,  sororibus- 
que  praestando  victalitio  et  dote  constitueuda  mentio  iniieere- 
tur  , pro  benevolo  Sacrae  Caesareae  Maieslatis  in  Domum 
Palalinam  affectu  , promissum  est , dictae  Viduae  Matri  pro 
victalitio  scinel  pro  semper , viginti  Talerorum  Impcrialium 
millia,  singulis  autem  sororibus  dicti  Domini  Caroli  Ludovici, 
quando  nuptum  elocatae  fuerint , dena  Thalcrorum  Imperia- 
lium  millia,  nomiue  Suae  Maieslatis  exsolutum  iri,  de  reliquo 
vero  ipsis  idem  Princeps  Carolus  Ludovicus  salisfacere  teneatur. 

Comités  iu  Leiningen  et  Daxburg  , saepe  dictus  Dominus 
Carolus  Ludovicus,  eiusque  Successores  in  Palatinatu  Info 
riori  nulla  in  re  turbet , sed  iure  suo  a multis  rétro  saeculis 
obtento  , et  a Caesaribus  conlirmato  , quiete  ac  paciiice  uli  , 
frui  permittat. 

Libérait)  Imperii  Nobililatem  per  Frauconiam  , Sueviam  et 
Tractum  Rheni,  cum  districtibus  appertinenlibus  in  suo  statu 
immediato  inviolate  relinquat. 

Feuda  etiam  ab  Impcratore  iu  Barouem  Gerhardum  de 
Waldenburg  , dictum  Schenck  Heren  , .Nicolaum  Georgium 
Reigersberg  Cancellarium  Moguntiuum  et  Hcoricum  Brombser 
Barouem  de  Rudesheim  : item  , ab  Electore  Ba variae , in  Ba- 
roncm  Ioannem  Adolpbuin  Woifi',  dictum  Metternicb  collaia, 
rata  maneant , teneantur  tameu  eiusdem  Vasalli  Domino  Ca- 
rolo  Ludovico  , velut  Domino  directo,  eiusque  Successoribus 
iuramentum  fidelilaiis  praestare  , atque  ab  eodem  Feudorutu 
suorum  renovationem  petere. 
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Augustanae  Confessionis  consortibus , qui  in  possessionc 
Templornm  fucrant  , interque  cos  Civibus  et  Incolis  Oppen- 
hcimiensibus , servctur  Status  Ecclesiasticus  anni  uiillesimi 
sexcentesimi  vigesimi  quart!,  caetcrisque  id  desideraturis  Au- 
gustae  Confessionis  exercitium  , tam  publice  in  Templis  ad 
statas  horas , quatn  privatim  in  aedibus  propriis  aut  alienis 
ei  rei  deslinatis  , per  suos  aut  vicinos  Verbi  Divini  Ministros 
peragerc  liberum  esto. 

Paragraphi  Princeps  Ludovicus  Philippus  etc.  , Princeps 
Fredericus  etc.,  et  Princeps  Leopoldus  Ludovicus  etc.,  hic 
eodem  modo  inserti  intelligantur  , prout  in  Instrumente  Cae- 
sarco  Suedico  continentur. 

Controversia , quae  vertitur  inter  Episcopos  respective  Bam- 
bergensem  et  Herbipolenscm,  ac  Marchiones  Brandenburgicos, 
Culmbachi  et  Onolzbaclii  de  Castro , Oppido  , Praefectura  et 
Monasterio  Kitziiigcn  in  Franconia  ad  Moenum  , aut  amica- 
bili  compositione  aut  summario  luris  processu  terminetur  in- 
tra  biennium  , sub  poena  perdendae  praetensionis  imponenda 
tergiversanti , intérim  dictis  Doininis  Marchionibus  restituatur 
\ nibilominus  fortalitium  VViltzburg  in  eum  statuni  , qui  tem- 

pore  traditionis  descriplus  fuit , ex  conventione  et  promisso. 

Convcntio  inita  circa  alimenta  Domini  Chrisliani  Wilhelmi 
Marcbionis  Brandeburgici  liuc  repetita  censeatur  , prout  con- 
tinetur  Articulo  decimo  quarto  Instrument!  Caesarco-Suedici. 

Rcx  Christianissimus  tempore  et  modo  inferius  delinitis  circa 
deductionem  praesidiorum  , restituet  Duci  Wurtcnbergico  ci- 
vitates  et  forlalitia  Hohenwiel,  Schorendorff,  Tubingen,  aba- 
que omniai  loca  sine  ulla  reservatione , quae  in  Ducatu  Wur- 
tembergico  praesidiis  suis  lenet.  In  reliquis  Paragraplius  Do- 
mus  Wurtenbergica  etc.  sicut  in  Instrumento  Caesarco-Suedico 
insertus  est , hic  insertus  intelligatur. 

Principes  quoque  Wurtenbergici  Lincae  Montpelgardensis 
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resiituantur  in  omnes  suas  Ditiones  in  Alsaiia  vel  ubicumque 
sitas , et  nominalim  in  duo  Fcuda  Burgundica  , Clerval  et 
Passavant , et  ab  utraque  parte  redintegrentur  in  eum  statum, 
iura  et  praerogativas , quibus  ante  initium  horuni  bellor'um 
gavisi  sunt. 

Fridericus  Marchio  Badensis  et  Hachbergensis,  eiusque  Filii 
et  Heredcs  , cum  omnibus  qui  iisdem  quocuinque  modo  in- 
■servicrunt  , aut  adhuc  dam  inserviunt , cuiuscumque  nomiiiis 
aut  conditionis  sint , gaudeant  et  fruantur  supra  Arliculo  se- 
cundo et  tertio  descripta  Amnistia  cum  omnibus  suis  clausu- 
lis  et  Beneficiis,  eiusque  vigore  resiituantur  plenissinte  in  eum 
statum  in  Sacris  et  Profanis  , in  quo  ante  cxorlos  Bohemiae 
motus  fuit  Dominus  Georgius  Fridericus  Marchio  Badensis  et 
Ilacbergensis  quoad  Marchiouatum  Inferiorem  Badenscm , qui 
vulgo  sub  appeliatione  Baden-Durlach  venit  , itcmque  quoad 
Marciiionatum  Hachbergensem , tum  etiam  quoad  Ditiones 
Rottclen  , Badenweiier  et  Sausenberg , non  obsianlibus  , sed 
annullatis  quibuscumque  intérim  in  contrarium  factis  muta- 
tionibus.  Deinde  resiituantur  Marchioni  Friderico  Praefectnrae 
Stein  et  Rencbingen,  absque  onerc  acris  alieni  interea  tempo- 
ris  a Marchione  Guilielmo  contracti , ratione  fructuum  , inté- 
resse , aut  sumptuum  per  transactionent  Ettlingae  attno' Do- 
.mini  millesimo  scxcentesimo  vigesimo  nono  initam  , dicto 
Guilielmo  Marchioni  Badensi  ccssae , cum  omnibus  iuribus. 
Documentis  Literariis,  aliisque  pertinentiis,  ita  ut  iota  ilia  ac-. 
tio  sumptuum  ac  fructuum  perceptorum  et  percipiendoruin  , 
cum  omni  damno  et  interesse  , a tempore  primae  occupaüo- 
nis  numeraudo,  sublata  et  penitus  extiuc.la  sit.  Aunua  quoque 
pensitatio  ex  Marchionatu  Iuferiori  , Marcbionalui  Superiori 
peudi  solita virtule  praesentium  penitus  sublata,  annullata  et 
annihilata  sit , nec  eo  nominc  quicquam  vel  de  praterito,  vel 
de  futuro , imposterum  unquam  practendatur  vel  exigatur  : 
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aliernetur  ctiam  imposterum  iotcr  utramque  Liueam  Baden- 
sem  , Inférions  scilicet  et  Superioris  Marchionatus  Ëadensis 
Praecedentia  et  Sessio  in  Commis  et  Circuli  Suevici , aliisque 
universalibus  vel  particularibus  Imperii , aut  quibuscumque 
Conventibus,  pro  nunc  tamen  eadctn  praecedentia  penes  Mar- 
chionem  Fridericum,  dutn  superstes  erit,  permanente.  De  Ba- 
ronatu  Ilohengeroltzegk  conventum  est  , ut  si  Domina  Prin- 
cipissa  Badensis  praetensa  sua  itira  in  dicto  Baronatu  Docu- 
mentis  Aulhenticis  suflicieutcr  probaverit , restitutio  statim 
post  lalam  desuper  sentcntiam  fiat  cum  omni  causa  omnique 
iure  vigore  documentoruin  competenti.  Cognilio  autcm  baec 
ftniatur  a die  publicalae  Pacis  intra  biennium.  Nullae  denique 
actiones  , transactiones  vel  exceptiones  generales  vel  spéciales 
clausulae  in  hoc  Instrumento  Pacis  comprebensae  ( quibus 
omnibus  per  exprcssum  et  in  perpetuum  vigore  huius  dero- 
gatum  sit  ) , ab  nna  vel  altéra  parte,  ullo  unquam  tcmpore, 
contra  liane  specialem  Conveutioncm  allegentur  , vel  admit- 
tantur. 

Paragraphe  Dus  de  Croy  etc.  Quod  controversiam  Nassaw- 
Siegen  etc.  Comitibus  Nassaw-Saraepontanis  etc.  Domus  Ha- 
noica  etc.  Ioannes  Albertus  Cornes  Solmcnsis  etc.  Itemque 
restituatur  Domus  Solms , Hohensolms  etc.  Comités  de  Isen- 
burg  etc.  Rheingravii  etc.  Vidua  Domini  Ernesti  Comitis  Sai- 
nensis  etc.  Castrum  et  Comitatus  Falckenstein  etc.  Restituatur 
etiam  Domus  Waldeck  etc.  Ioachimus  Ernestus  Cornes  Ottin- 
gensis  etc.  Item  Domus  Hohenloica  etc.  Fridericus  Ludovicus 
etc.  Ferdinandus  Carotus  etc.  Domus  Erbacensis  etc.  Vidua 
et  Haeredes  Comitis  a Brandenstein  etc.  Baro  Paulus  Kevca- 
huller  etc.  , hic  iisdein  verbis  inserti  inteiligantnr  , prout  in 
Instrumento  Caesareo-Suedico  continentur. 

Contractus  , permutationes  , transactiones  , obligationes  , et 
instrumenta  debili  vi,  metuve,  seu  Statibus,  seu  subditis  illi- 
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cite  extorta  , prout  in  specie  quaeruntur  , Spira  , Weiscnbur- 
gum  ad  Rhenum,  Landavia  , Reitlingen  , Hailbronna,  aliique 
ut  et  redemptae  ces  sacque  actiones  abolitae  atque  ita  annul- 
latae  sunto , ut  uilum  iudicium  actionemve  eo  nomine  i n ten- 
ta rc  minime  liceat.  Quod  si  vero  Debitores  instrumenta  cre- 
diti  vi,  metuve  creditoribus  cxtorserint,  ea  omnia  restituantur 
actionibus  desuper  salvis. 

Débita  sive  emptionis  , venditionis  , annuorum  redituum  , 
sive  alio  nomine  voccntur  , si  ab  una  alterave  belligerantium 
Parte  in'  odium  crédit  orum  violenter  exorta  sint , contra  de- 
bitores veram  violentiam  et  realem  solutionem  intercessisse 
ailegantes  , et  se  ad  probandum  oflerentes  , nulli  Processus 
executivi  décerna  ntur  , nisi  Iris  exceptionibus  pracvia  plenaria 
causae  cognitione  decisis.  Proccssu  desuper  instituto  a Pacis 
publicatione  infra  biennium  finiendo  sub  poena  perpetui  si- 
lentii  contumacibus  debitoribus  imponenda.  Processu  autem 
hactenus  eo  nomine  contra  ipsos  decreli , una  cum  transac- 
tionibus  et  promissionibus  pro  futura  crcditorum  restitutione 
factis  tollantur  et  enerventur , salvis  tamen  fis  pecuniarum 
summis , quae  , flagrante  bello  , pro  aliis  ad  avertenda  ma- 
iora  eorum  pericula  et  damna  bono  animo  et  intentione  ero- 
gatae  sunt. 

Sententiae  tempore  belli  de  rebus  mere  saecularibus  pro- 
nunciatae  , nisi  processus  vitium  et  defectus  manifeste  pateat, 
vcl  in  coiuinenti  demonstrari  possit , non  quidem  omnino 
sint  nullae  , ab  eflectu  tamen  rei  iudicatae  suspcndantur  : do- 
nec  acta  iudiciaba  ( si  alterutra  Pars  intra  semestre  ab  inita 
Pace  spatium  , petiverit  revisionem  ) in  ludicio  competenti 
modo  ordinario  vel  extraordinario  in  Imperio  visitato  revi- 
deantur  , et  aequabili  iure  ponderentur,  atque  ita  dictae  sen- 
tentiae  vel  confirmentur , vel  emcndentur  , vel  si  nuliiter  la- 
tae  sint , plane  rescindantur. 
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Si  qùae  eliam  Feuda  Regalia  vel  privaia  ab  anno  inillesimo 
sexcentesimo  decimo  octavo  non  fucrant  renovata  , nec  inte- 
rim  eorum  nomine  praeslita  scrvilia  , neinini  id  fraudi  esto  , 
scd  tempus  repetendae  Investiturac  a die  faciae  Pacis  cederc 
incipiat 

Tandem  omnes  et  singuli  ta m bellici  Officiales  militesque, 
quam  Consiliarü  et  Ministri  togati  . Civiles  et  Ecclesiastici , 
quocumque  nomine  aut  conditione  censentur,  qui  uni  alterive 
parti , earumdemve  Foederatis  aut  Adhaerentibns  , toga  vel 
sago  militarunt , a sunimo  ad  infimum  , ab  infimo  ad  sum- 
mum absque  ullo  discrimine  vcl  cxccptionc  , cum  uxoribus  , 
liberis  , haeredibus  , successoribus  , servitoribus  , quoad  per- 
sonas  et  bona  in  enm  vitae  , famae  , honoris  , conscientise  , 
libertatis  , iurium  et  privilegiorum  statum  , quo  ante  dictos 
motus  gavisi  sunt  , aut  iure  gaudere  potuerunt , ulrinque  re- 
siituti  sunto , nec  eorum  personis  aut  bonis  ullum  creator 
praeiudicium , ullave  actio  vel  accusatio  intentator , midto 
minus  ulla  poena  , damnumvo  quocumque  praelextu.  irroga- 
tor.  Et  haec  qtiidem  omnia  quoad  illos  , qui  Caesareae  Ma- 
iestatis  et  Dont  us  Austriacae  subditi  et  vasalli  non  sunt,  ple- 
nissimum  cficctum  habeant. 

Qui  vero  subditi  et  vasalli  haereditarii  Imperatoris  et  Do- 
mus  Austriacae  sunt , cadem  gaudeant  Amnistia  , quoad  per- 
sonas  , vitam , famam  et  honores  , habeantque  securum  redi- 
tum  in  pristinam  patriam  , ita  tamen  ut  se  teneantur  accoiu- 
modare  legibus  patriis  Regnorum  et  Provinciarum. 

Quantum  autem  eorumdem  bona  conccrnit , si  ca , ante- 
quara  in  Coronae  Galliac  Sueciaeve  partes  transierunt,  conli- 
scatione  aut  alio  modo  amissa  fuere  , etsi  Plcnipotcntiarii 
Sucdici  diu  multumque  institerant , ut  iis  etiam  ilia  restitue- 
rentur  , tamen  cum  Sacrae  Caesareae  Maiestatis  hac  in  re  ab 
aliis  nihil  praescribi , nec  ob  Caesareanorum  constantem  cou- 
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iradictioncm  aliter  transigi  potuerit , Orilinibusque  Imperii  ea 
propter  bellum  continuari  c re  Imperii  non  fuerit  visum  , 
porro  quoque  amissa  sunlo  ac  modernis  possessoribus  perma- 
nento.  Ilia  vero  bona  quae  ipsis  post  earn  ob  causant  quod 
pro  Gallis  aut  Succis  contra  Caesarcm  Domumquc  Austriacam 
arma  sumpsisscnt  , erepta  sunt  , iisdem  qualia  nunc  sunt , 
absquc  refusione  taraen  sumptuutn  et  fructuum  perceptorum, 
aut  damni  dati  restituantur. 

De  caetero  in  Bohcmia  , aliisque  quibuscumque  Provinciis 
Ilaercditariis  Imperatoris,  Augustanae  Confcssioni  addictis  sub- 
ditis  vel  creditoribus  , eorumve  haeredibus  pro  privatis  suis 
praetensionibus  , si  quas  habent , et  earunt  nomine  actiones 
intenderint  aut  prosccuti  fuerint,  ius  et  iustitia  aeque  ac  Ca- 
tholicis  citra  respectum  administrctur. 

A dicta  tamen  univcrsali  restitutione  excepta  sunto  , quae 
reslilui  vel  redhibcri  nequeunt  mobilia  et  se  moventia  , fruc- 
tus  percepti , authoritate  bclligerantium  parlium  interversa  , 
itemquc  tain  destructa , quant  publicae  secttritatis  causa  in 
alios  usus  conversa  aedifîcia  publica  et  privata,  sacra  et  pro- 
fana , nec  non  deposita  publica  vel  privata  boslilitalis  intuitu 
confiscata  , légitimé  vendita  , sponte  donata. 

Quia  vero  etiam  causa  luliacensis  Successionis  inter  interes- 
salos , nisi  praeveuiatur,  magnas  aliquando  turbas  in  Imperio 
excitarc  posset:  idco  convcntiim  est,  ut  ea  quoque  Pace  con- 
fecta  , ordinario  processu  coram  Caesarea  Maiestate , vel  ami- 
cabili  composilione  , vel  alio  legitimo  modo  sine  mora  diri- 
matur. 

Cum  etiam  ad  raaiorem  Imperii  iranquillitatem  stabilien- 
dam  , de  controversiis  circa  Bona  Ecclcsiastica  et  libertatem 
Exercitii  Rcligionis  his  ipsis  de  Pace  Univcrsali  Congrcssibus 
certa  quaedam  compositio  inter  Caesarem  , Electores , Princi- 
pes et  Status  Imperii  inita  , atque  Instrumente  Pacis  cum 
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Plenipotentiariis  Rcginae  et  Coronae  Sueciae  erecio  iuscrta 
fucrit , placuit  candem  compositionem  , ut  et  illam  de  qua 
inter  eosdem  ratione  eorum  qui  Reformât!  vocantur,  convenit, 
praesenti  quoque  Tractatu  firmare  et  stabilire  eo  plane  mo- 
do , ac  si  de  verbo  ad  verbum  huic  inserta  legeretur  instru- 
mente). 

Circa  causam  llasso-Cassellanam  conventuna  est  , ut  se- 
quitur. 

Primo  omnium  , Domus  Hasso-Cassellana  , omnesque  eius 
Principes  , maxime  Domina  Amelia  Eiisabetha  Hassiae  Land- 
gravia,  eiusque  Filius,  Dominus  Wilbelmus,  illorumque  Hae- 
redes  , Ministri , Officiales  , Vasalli  , subditi  , milites  et  alii , 
quocumque  modo  illis  addicti , nullo  prorsus  excepto , non 
obstantibus  contrariis  pactis  , processibus  , proscriptionibus  , 
declarationibus  , sententiis , exccutionibus  et  transactionibus  , 
sed  illis  omnibus,  ut  et  aclionibus  vel  practensionibus  ratione 
damnorum  et  ininriarum  , tam  neutralium  quant  belligcran- 
tium  , annullatis  Universalis  Amnistiae  supra  sancilae  , et  ad 
inilium  belli  Bobcmici , cura  plenaria  restitutione  reductac 
( exceplis  Cacsarcac  Maiestatis  et  Domus  Àustriacae  Vasallis  et 
snbditis  haereditariis , quemadmodum  de  iis  in  $ Tandem 
omnes  etc.  disponitur  ) , omniumque  Beneficiorum  , ex  bac  et 
Religiosa  Pace  provenientium  pari  cum  caeteris  Statibus  iure 
prout  in  Articulo  incipienle  Unanimi  etc.  disponitur,  plcnarie 
participes  sunto. 

Secundo , Domus  Hasso-Cassellana  , eiusque  Successores 
Abbaliam  Hirsfeldensem  cum  omnibus  appertinentiis  Saecula- 
ribus  et  Ecclesiasticis  , sive  intra  , sive  extra  Territorium  ( ut 
Praepositura  Gellingen  ) sitis,  saisis  tamen  iuribus , quae  Do- 
mus Saxonica  a temporc  immemoriali  possidet,  rctineant , et 
eo  nomine  Investituram  a Caesarea  Maiestate  toties  quoties 
casus  eveuerit , pétant  et  fidelitatem  praeslenL 
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Tertio,  lus  direct!  et  ulilis  Dominii  in  Praefecturas  Seliaum- 
burg  , Buckcnburg , Saxenbagcn  et  Suulugen  , Episcopatui 
Miudano  antehac  assertum  et  adiudicatum  , porro  ad  Domi- 
nuin  Willelmura  modurnum  Hassiae  Landgravium  , eiusque 
Successores  plenarie  in  perpeiuum  citra  ulterioreni  dicti  Epi- 
scopatus , aut  alterius  cuiusvis  contradictionem  aut  turbatio- 
nem  pertineat , sàlva  tamen  transaction  inter  Christianum  Lu- 
dovicum  Ducern  Bruusuico-Luneburgensem  et  Hassiae  Land- 
graviutn,  Piiilippuiuque  Conjiiem  de  Lippe  iuita.  Firma  ctiam 
nianente,  quae  inter  eandem  Landgraviata  et  dicturn  Cotnilera 
iuita  est , Couventionc. 

Conventum  praeterea  est , ut  pro  locorum  hoc  bello  occu- 
patoruiu  resiilulione  , et  indcmnitalis  causa  Dorainac  Land- 
graviae  Hassiae  Tuuici,  eiusque  Filio,  huiusve  Successoribus 
Hassiae  l’rincipibus , ex  Archicpiscopatibus  Moguntinensi  et 
Coloniensi , Episcopalibus  item  Paderboruensi , Mouasieriensi, 
et  Abbalia  Fuldeusi  sexies  centena  îuillia  Dalerorum  Lnperia- 
lium,  bonitate  ltnperialibus  consiiiuiionibus  modernis  corres- 
pondentium,  intra  spacium  novem  meusium  a tempore  Rati- 
iicationis  Paris  computanduui,  Cassellis  solventium  perictdo  et 
siuuptibus  pendautur  , nec  contra  promissani  solutiouem  ulla 
exceptio  uiiusve  praetextus  adiniitatur  , imdio  minus  summa 
concerna  ullo  arresto  ailiciatm. 

Ut  etiani  Domina  Landgravia  de  solulionc  tanto  securior 
sit , sequenlibus  condilionibus  retineat  Neuss , Coesfeldt  et 
Netvhauss , inque  iis  locis  sua  , sibique  solum  obligata  prae- 
sidia  habeat , ea  quideni  lege,  ut  praeter  Officiales  et  alias 
personas  in  praesidiis  necessarias  dictorum  trinm  locorum  prae- 
sidia  coniunctim  non  excédant  numcruin  mille  ducenlorum 
pedilum  et  centum  equitum,  dominae  Landgraviae  dispositioni 
relicto , quot  cuivis  dictorum  locorum  pedilum  et  equitum 
impouere  , quemve  huic  vel  illi  praesidio  praeficcre  velit. 
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Praesidia  autem  second  uni  ordinationem  de  sustentation* 
Oflicialium  et  militum  Uassiacis  hactenus  consuctam  alantur , 
et  quae  ad  conservanda  fortalitia  necessaria  sunt , praestentur 
ex  Archi-  et  Episcopatibus  , in  quibus  dicta  Arx  et  Civila- 
tes  sunt  sitae  , absque  summae  supra  nominatae  diminutione. 
Integrum  autem  sit  ipsis  Praesidiis  contra  morosos  et  tardan- 
tes , sed  non  ultra  débitant  summam  exequi.  lura  autem  Su- 
perioritatis  et  Iurisdictio  tam  Ecclesiastica  , quam  Saecularis , 
et  redditus  nominatarum  Arcis  et  Civitatum  Domino  Archiepi- 
scopo  Colonicnsi  sint  salva. 

Quamprimum  veto  post  ratificatam  Pacem  Dominae  Land- 
graviae trecenta  millia  Dalerorum  Imperialium  fuerint  exso- 
luta,  reslituta  Neussia,  retineat  Coesfeldt  solum  et  Newhauss, 
ita  taincn  ut  praesidium  Neussianutn  in  Coesfeldt  et  Newhauss 
non  deducat , vel  cius  nomine  quicquam  ulterius  exigat  : nec 
Praesidia  in  Coesfeldt  numerum  sexcentorum  peditum  et  quin- 
quaginta  equitum,  in  Newhauss  autem  centum  peditum  exce- 
dant. Sin  autem  intra  terminum  novem  mensium  Dominae 
Landgraviae  integra  summa  non  dependatur , non  tantum 
Coesfeldt  et  Newhauss  , donec  plenaria  subsecuta  fuerit  solu- 
tio,  sed  etiam  pro  residuo  summae,  eiusque  singulis  centenis 
quoique  annuatim  Impériales,  donec  residuum  summae  exso- 
lutum  fuerit , pensiouis  nomine  solvantur  , et  tôt  Praefectu- 
rarum  ad  supra  nominatos  Archi-  et  Episcopatus  , atque  Ab- 
batial» perliueutium  , et  Hassiae  Priocipatui  vicinarurn  , quot 
praestandis  et  exsolvendis  pensionibus  sufliciunt , Quaestores 
et  Rcccptorcs  Dominae  Landgraviae  iuramcnto  obstringantur, 
ut  de  rcdditibus  annuas  residuae  summae  pensioncs  -solvant  , 
non  obstante  Dominorum  suorum  prohibitione.  Quod  si  vero 
Quaestores  et  Receptorcs  in  solvendo  moras  nectant,  aut  red- 
ditus alio  conférant , Domina  Landgravia  exequendi  , et  ad 
solutioncm  quovis  modo  illos  adigeudi , liberam  habeat  pote- 
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statem  , de  relîquo  iure  territorial!  Domino  proprietatis  in- 
terea  semper  salvo.  Simul  ac  vero  Domina  Landgravia  totam 
summam  cum  pensionibus  a tempore  morae  acceperit,  resti- 
tuât illico  loca  iam  denominata  cautionis  loco  intérim  retenta, 
pensiones  cessent , et  Quaestores  atquc  Receptores  , quorum 
facta  fuit  menlio,  iuramenti  nesu  sint  liberati.  Quarum  auiem 
Praefecturarum  redditus  pensionibus  contingente  mora  , sol- 
vendis  sint  assignandi , ante  Raiiiicaiionem  Pacis  evemualiter 
conveniet , quae  conventio  non  minoris  sit  roboris  , quam 
ipsum  Pacis  Instruinenlum. 

Praeter  loca  autem  securilatis  causa  ut  memoratum  Domi- 
nae  Landgraviae  relinquenda  , et  post  solutiouein  demum  re- 
stituenda,  restituât  ilia  nihilominus,  RatUicatione  Pacis  subse- 
cuta  , omnes  Provincias  et  Episcopatus,  nec  non  iUorum  Ur- 
bes  , Praefecturas  , Oppida  , Fortalitia , Propugnacula  et  oni- 
nia  denique  Ëoua  immobilia  , nec  non  Iura  inter  haec  bella 
ab  ipsa  occupata  , ita  tamen , ut  tam  in  praefatis  tribus  locis 
cautionis  nomine  retinendis,  quam  reliquis  omnibus  reslituen- 
dis,  non  solum  Annonam  et  omnia  ad  bellicum  apparatum 
spectantia,  quae  inferri  vel  fieri  curavit,  per  subditos  evehenda 
Dominac  Landgraviae  et  supradictis  successoribus , quae  vero 
ab  ipsa  non  illata  , sed  in  locis  occupatis  , tempore  occupa- 
tions reporta  sunt , et  adhuc  citant,  ibi  permaneant , sed  ut 
etiam  I'ortificationes  et  Valla  , durante  occupatione  extructa  , 
eatenus  destruantur  , ne  tamen  Lrbcs , Oppida  , Arees  , vel 
Castra  cuiusvis  invasionibus  et  depraedationibus  pateant. 

Et  quamvis  Domina  Landgravia,  praeterquam  ab  Archi-  et 
Episcopatibus  Moguntinensi , Coloniensi , Paderbornensi , Mo- 
nasteriensi,  et  Abbatia  Fuldensi,  a Demi  ne  restitutionis  et  in- 
demuitatis  loco  aliquid  poposcerit , et  sibi  co  nomine  a quo- 
quam  alio  quicquam  solvi  omnino  nolucrit,  pro  rerum  tamen 
et  circumslantiarum  acquiiatc , placuit  loto  Cou  vent  ui , ut , 
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salva  manente  disposttionc  Paragraphe  praccedentis  incohantis 
Ccnvmtum  praelerea  est  etc. , etiam  caeteri  Statua  cuinscum- 
quc  gencris  cis  et  ultra  Rhenni»,  qui  prima  mania  hui  us  anni 
llassiacis  contributiouem  dependerunt , seciutdom  proportio- 
nent  contribution^  exsolutae  toto  hoc  tempore  observatam  , 
ad  conticicndam  sumniam  supcrius  positam  et  militum  prae- 
sidiariorum  stistentationem,  ratant  suant  supra  nominatis  Archi- 
et  Episcopatibus  atque  Abbatiac  conférant , et  damnum  , si 
quod  solventes  ob  unius  vel  alterius  moram  perpessi  fuerint, 
morosi  resarciant  , nec  cxecuiionem  contra  tergiversantes  in- 
stitnendam  Caesareae  Maiestatis  , aut  Regiae  Maiestatis  Chri- 
stianissimae , vel  etiam  Hassiae  Landgraviae  Officiales , aut 
milites  impediant , neque  etiam  fas  sit  Hassiacis  queroquam 
in  praeiudicium  huius  declarationis  eximere  , ii  vero  , qui 
suant  quotam  rite  persolveriut  , ab  omni  eatenus  onere  liberi 
erunt. 

Quod  controversias  inter  Domus  Ilassiacas -Cassellanam  et 
Daimstadinam,  super  Successione  Marpurgensi  agitât  as  attinet, 
quandoquidem  eae  Cassellis  die  decimo  quarto  mensis  aprilis, 
proxime  elapsi , consensu  partium  unanimi  accedente,  penitus 
sunt  compositae.  Placuit  Transactionem  islam  , eum  suis  an- 
nexis  et  recessibus  , sicut  ca  Cassellis  inita  , et  a partibus 
subsignata  , conventuique  huic  insinuata  luit , vigore  Instru- 
ntenti  Itnius,  eiusdem  plane  esse  roboris,  ac  si  verbis  totidem 
hisce  tabuli»  inserta  comprelienderetur , nec  a partibus  tran- 
sigentibus  , nec  aliis  quibusvis  sub  praetextu  , sive  parti , 
sive  iuramenti  , sive  alio  quocuntque,  ullo  unquam  tempore, 
convelli  posse ; qnin  imo  ab  omnibus,  etiamsi  aliquis  ex  In- 
teressatis  eam  forte  confirmare  detrectet  , exactissinie  obser- 
"vari  debere. 

Sicut  etiam  transactio  inter  defunctum  Dontinum  Wilhel- 
mum  Hassiae  Landgravium,  et  Dominos  Christianuiu  et  Wel- 
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lesimo  sexcentcsimo  trigesimo  quiuto  facta  , et  a Domino 
Georgio  llassiae  Landgravio  die  decimo  quarto  aprilis  , anno 
millesimo  sexcentesimo  quadragesimo  octavo  ratilicata  , non 
minus  vigore  huius  Pacificationis , perpetmun  et  ptcuissimum 
robor  obtinebit  , omnesquc  llassiae  Principes,  pariter  ac  Co- 
mités Waldecciae  obligabit. 

Firmuin  quoquc  maneat , et  inviolabiliter  custodlatur  Ins 
Primogeniturae  in  qualibet  Domo  llassiae  Cassellana  et  Darm- 
stattina  introductum  , et  a Gaesarea  Maiestate  confirmatum. 

Cum  item  Caesarea  Maies  tas  ad  quaerelas  nomine  Civitatis 
Basiliensis  et  universae  Helvetiae  coram  ipsius  Plenipotentiariis 
ad  praesentes  congressus  deputalis  propositas  super  nounullis 
processibus  et  niandatis  executivis  a Caméra  Impérial!  contra 
dictant  Gvitatcm  aliosque  Ilclvctioruin  tinitos  Cantones  , eo- 
rumque  cives  et  subditos  emanatis,  requisita  Ordinum  Impe- 
rii  sententia  et  consilio , singulari  Decreto  die  décima  quarts 
mensis  maii,  anno  proxime  praeterito  déclara vcrit,  praedictam 
Civitatem  Basileam,  caeterosque  Helvetiorum  Cantones  in  pos- 
sessione  vel  quasi  plenae  libertatis  et  exemptionis  ab  Imperio 
esse , ac  nullatcnus  einsdem  Impcrii  Dicasteriis  et  Iudiciis 
subiectosj  placnit  hoc  idem  publicae  huic  Pacificationis  Con- 
vention! insercre,  ratumque  et  firmum  manere,  atque  idcirco 
eiusraodi  processus  una  cum  arrestis  eorum  occasione  quando- 
cumque  decretis  prorsus  cassos  et  irritos  esse  debere. 

Ut  autem  provisum  sit , ne  posthac  in  statu  politico  con- 
troversiae  suboriantur , omncs  et  singuli  Elcctorcs , Princi- 
pes et  Status  Impcrii  Romani  in  antiquis  suis  iuribus  , prae- 
rogativis  , libertate  , privilegiis  , libero  lu  ri  s territorialis , tam 
in  Ecclesiasticis  quam  Politicis  , exercitio  , Ditionibus  , Re- 
galibus  , horuroque  omnium  possessione  , vigore  huius  Tran- 
sactions ita  stabilili  lirmatique  sunto , ut  a nullo  unquam 
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sub  quocumque  praetextu  de  facto  turban  possint  vel  de- 
beant. 

Gaudeant  sine  contradictione  iure  suffragii  in  omnibus  de- 
liberationibus  super  negotiis  Imperii , praesertim  ubi  leges 
fcrcndae  vel  interpretandae , bellum  decernendum  , tributa 
iudicenda  , delectus  aut  hospitationcs  militum  instituendae  , 
nova  munimenta  intra  Statuum  Ditiones  extruenda  nomine 
publico  , veterave  (irmanda  praesidiis  , nec  non  ubi  Pax  aut 
foedera  facienda  , aliave  eiusmodi  negotia  peragcnda  fuerint , 
nihil  horum  aut  quicquam  simile  posthac  unquam  fiat , vel 
admittatur  , nisi  de  Comitiali  liberoque  omnium  Imperii  Sta- 
tuum suffragio  et  consensu , cumprimis  vero  ius  faciendi  in- 
ter se  et  cum  cxteris  foedera  pro  sua  cuiusque  conservatione 
ac  securitate  singulis  Statibus  perpetuo  liber  uni  esto  , ita  ta- 
inen  ne  eiusmodi  foedera  sint  contra  Imperatorem  et  Impe- 
rium , Pacemque  eius  publicam , vel  liane  imprimis  Transac- 
tionem , bantque  salvo  per  omnia  iuramento  , quo  quisque 
Imperatori  et  Imperio  obstrictus  est. 

Habeantur  autem  Comitia  Imperii  intra  sex  menses  a dato 
ratiücalae  Pacis  , postea  vero , quoties  id  publica  utilitas  aut 
nécessitas  poslulaveril.  In  proximis  vero  Comitiis  emendentur 
imprimis  anteriorum  Conventuum  defectus  , ac  tura  quoque 
de  Electione  Romanorum  Regum  certa  conslantique  Caesarea 
capitulaiione  concipienda  , de  modo  et  ordine  in  declarando 
uno  vel  altero  Statu  in  bannum  Imperii  , pracler  eum  , qui 
alias  in  Constitutionibus  Imperii  dcscriptus  est , tenendo  , re- 
dintegraudis  Circulis  , renovanda  Matricula  , reducendis  Slaii- 
bus  exemplis,  moderatione  et  remissione  Imperii  collectarum, 
reformatione  Politiae  et  lustitiae  , taxae  sportularum  iu  Iu- 
dicio  Camerali  , ordinariis  Depulatis  ad  modum  et  utilitatem 
lleipublicae  rite  formandis  , legitimo  munere  Dircctorum  in 
Imperii  Collcgiis  , et  similibus  negotiis  quae  hic  expediri  ne- 
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quiverant,  ex  eommuni  Statuum  consensu  agatur  et  statnatun 

Tam  in  Universalibus  vero  , quam  particularibus  Diaelis  , 
Libcris  Imperii  Civitatibus  non  minus  quam  caeteris  Statibus 
Imperii  competat  voturn  decisivum,  iisque  rata  et  iniacta  ma- 
neant  Regalia  , vectigalia  , redditus  annui , libertatcs,  privilé- 
gia confiscandi,  collectandi,  et  inde  dependcntia , aliaque  iura 
ab  bnperatore  et  Imperio  légitimé  impetrata  , vel  longo  usu 
ante  hos  motus  obtenta  , possessa  et  exercita , cum  omnimoda 
iurisdictione  intra  muros  et  in  territorio  , cassatis  , annullalis 
et  in  futurum  prohibitis  iis  , quae  per  repressalias  , arresta  , 
viaruin  occlusiones  et  alios  actus  praeiudicialcs  , sive  durante 
bello  quocumque  praetextu  in  contrarium  facta  et  propria  au- 
ctoritate  hucusque  attentata  sunt , sive  de  hinc  nullo  praece- 
dente  legitirno  iuris  et  exccutionis  ordinc  fieri  attcntarive  po- 
terunt  De  caetcro  omnes  laudabiles  consuetudines  et  Sacri 
Romani  Imperii  constitutiones  et  legcs  fundamentales  imposte- 
rum  religiosc  serventnr  , sublatis  omnibus  , quae  bellicorum 
tcmporum  iniuria  irrepserant , confusionibus. 

De  indaganda  aliqua  rationc  et  modo  aequitati  conveniente, 
qui  pcrsecutiones  actiouum  contra  dcbitores  ob  beUicas  cala- 
mitates  fortunis  lapsos,  aut  oimio  usurarum  cursu  aggravatos 
moderate  terminari,  indeque  nascituris  maioribus  incommodis 
eliam  tranquillitati  publicac  noxiis  obviant  iri  possit,  Cacsarea 
Maicstas  curabit  cxquiri  , tam  ludicii  Aulici  quam  Cameralis 
vota  et  consilia  , quae  in  futuris  Comitiis  proponi  et  in  con- 
stitutionem  cerlam  redigi  possint , interea  tamen  temporis  in 
huiusmodi  causis  ad  Iudicia  cura  summa  Imperii  tum  singu- 
laria  Statuum  delatis  circumstantiae  a partibus  allegatae  bette 
ponderentur  , ac  nemo  cxccutionibus  immoderatis  praegrave- 
tur  , sed  baec  omnia  Holsatiae  constitutione  salva  et  illaesa. 

Et  quia  publiée  interest  ut  facta  Pace  commercia  vicissim 
reüorescant , ideo  convcntum  est , ut  quae  corum  praeiudicio 
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et  contra  utilitatem  publicam  hinc  inde  per  imperium  bèlli 
occasions  noviter  propria  anctoritate  contra  iura , privilégia  , 
et  sine  consensu  imperatoris  atque  Elcctorum  Imperii  invecta 
sunt  Vectigalia  et  Telonia,  ut  et  abusus  Bullae  Brabantinae, 
indeque  uatae  repressaliae  et  arresta  , cum  inductis  pcregrinis 
certibcatiouibus  , exactionibns  , detentionibus  , itemque  imtno- 
derala  Postarum,  omniaqué  alia  inusitata  onera  et  impedimenta, 
quibus  commerciorum  et  navigationis  asus  detcrior  redditus 
est , penitus  tollantur  , et  Proviuciis  , Portubus  , Fluminibus 
quibuscumque  sua  pristina  securitas , iurisdictio  et  nsus , prout 
ante  hos  motus  bellicos  a pluribus  rétro  annis  fuit,  restituan- 
tur , et  inviolabiliter  couservotitur. 

Territoriorum  quae  fl u mina  allunnt , et  aliorum  quorum- 
cumque  iuribus  ac  privilegiis  , ut  et  Teloniis  ab  Lmperatore 
de  couscnsu  Electorum  cum  aliis,  tum  etiam  Comiti  Üidcn- 
burgensi  in  Visurgi  concessis , aut  usu  diuturno  introductis  in 
pleno  suo  vigore  mancntibus  et  exccutioni  mandandis  , tum  ut 
plena  sit  commerciorum  libertas , et  transitus  ubique  locoruni 
terra  manque  tutus  , adeoque  ea  omnibus  et  singulis  utrinsque 
partis  Foederatorum  vasallis  , subditis , clientibus  et  incolis  , 
eundi , negoliandi , redeundique  potes  tas  data  sit , virtuteque 
praesentimn  concessa  inlelligatur , quae  unicuique  ante  Ger- 
rnaniae  motus  passim  competebat  : quos  etiain  Magistratus 
utrinque  contra  iuiustas  oppressiones  et  violeniias  instar  pro- 
priorum  subditoruin  defeudere  ac  protegere  teneantur , bac 
couvenlione,  ut  et  iure  legeqne  cuiusqne  loci  per  omnia  salvis. 

Quo  ma  gis  autem  dicta  Pax  atque  amicilia  inter  Imperato- 
reu»  et  Cliristianissimum  Ilegcm  firmari  possit , et  securitati 
publicac  melius  prospicialur , ideo  de  consensu,  consilio  et 
voluntatc  Elcctorum,  Priucipum  et  Statuum  Imperii,  pro  bono 
Pacis  convention  est.  t 

Primo,  Quod  supremum  üominium  , Iura  Superioritatis , 
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aliaque  omnia  iu  Episcopatus  Metensem,  Thullensem  et  Viro- 
dunensem  , Urbcsque  cogaomines  , eorumque  Episcopatuum 
districtus  , et  nominatim  Moyen uicmn  , co  modo  quo  hactenus 
ad  Romanum  spectabant  Imperium  , imposterum  ad  Coronam 
Gailiae  spectare  eique  incorporari  debeant  in  perpetuum  et 
irrevocabiliter  , rcservato  tamen  iure  Metropolitano  ad  Arclii- 
Episcopatum  Trevirenscm  pertinente. 

Resliluatur  in  possessionein  Episcopatus  Virodunensis  Do- 
minus  Franciscus  Lothariugiae  Dux  tanquam  legilimus  Episco- 
pus  , et  eum  Episcopalum  pacifice  administrant , ciusque  sicuti 
et  suarum  Abbatiarum  , salvo  Régis  et  cuiuscumque  privati 
iure , nec  non  bonorum  suorum  patrimouialium  ubicunquo 
sitorum  iuribus  (quatenus  praedictae  cessioni  non  répugnant), 
privilegiis  , reddilibus  et  fruclibus  uti,  frui  permittatur,  dum- 
niodo  prius  praestiterit  Régi  iuramentum  Üdelitatis , nihilque 
iiioliatur  adversus  Suae  Maiestatis  Regnique  commoda. 

Secundo , Impcrator  et  Imperium  cedunt  transferuntque  in 
Regem  Christiauissiraum  ciusque  in  Regno  Successores  lus  di- 
rect! Domiuii  , Superioritatis , et  quodeunque  aliud  sibi  et 
Sacro  Romano  Imperio  hactenus  in  Pinarolum  competebat , 
et  competerc  poterat. 

Tertio,  Imperator  pro  se  totaque  Serenissima  Domu  Austriaca, 
itemque  Imperium  cedunt  omnibus  iuribus  , proprietatibus , 
domiuiis  , possessionibus  ac  iurisdictiouibus  , quae  hactenus 
Sibi,  imperio  et  Familiae  Austriacae  compctebant  in  Oppidum 
Brisacum , Landgraviatum  Superioris  et  Inférions  Alsatiae, 
Suntgoviam  , Pracfccluramque  Proviucialcm  Decem  Civitatum 
Imperialium  in  Alsatia  sitarum  , scilicel  Hagenaw , Colmar  , 
Schlettstatt , Wcisenburg  , Landaw  , Oberenhaim  , Rosheim  , 
Munster  in  Valle  Sancti  Gregorii , Kaisersbcrg  , Turinghaim, 
omnesque  Pagos  , et  aiia  quaecunque  iura  , quae  a dicta  l’rae- 
lectura  dépendent , eaque  omnia  et  singula  in  Regem  Chri- 


578 

stianissimuin  Rcgnumque  Galliarum  transferunt , ita  ut  dictant 
Oppidum  Brisacum  cum  Villis  Ilochstatt,  Niedeirrimsing,  Har- 
ten  et  Acharren , ad  communitatem  Civitatis  Brisacensis  perti- 
nentibus  , cumque  omni  Territorio  et  banno  quatenus  se  ab 
antiquo  extendit , saivis  tainen  eiusdem  Civitatis  Privilegüs  et 
immunitatibus  antehac  a Domo  Âustriaca  obtentis  et  impe- 
tratis. 

Itcmque  dictus  Landgraviatos  utriusque  Alsatiae  et  Suntgo- 
viae,  tum  etiam  Praefectura  Provincialis  in  dictas  Decem  Ci- 
vitates  et  loca  dependentia,  itemque  omnes  Vasalli,  Landsassi, 
subditi,  homines,  oppida,  castra,  villae,  arces,  sylvae,  forestae, 
auri,  argcnti , aliorumque  mineralium  fodinae  , flumina,  rivi, 
pascua , omniaque  iura  , Regalia , et  appertinentiac  , absque 
ulla  rcservatione  cum  omnimoda  iurisdictione  et  Superioritate, 
supremoque  Dominio  amodo  in  perpetuum  ad  Regem  Chri- 
stianissimum , Coronamque  Calliae  pertineant , et  dictae  Co- 
ronae  iucorporata  intelligantur , absque  Cacsaris , Imperii  , 
Domusque  Austriacae  vel  cuiuscunque  alterius  contradictione. 
Adeo  ut  nuilus  omnino  Imperator  aut  Familiae  Austriacae 
Princeps  quicquam  iuris  aut  potcstatis  in  eis  praememoratis 
partibus  cis  et  ultra  Rhcnutn  sitis , ullo  unquam  tempore  prae- 
teudere  vel  usurpare  possit  aut  debeat.  Sit  tamen  Rex  obiigatus 
in  eis  omnibus  et  singulis  locis  Catholicam  conservare  Reli- 
gionem  , quemadmodum  sub  Austriacis  Principibus  conservata 
fuit,  omnesque  quae  durante  hoc  bello  novitates  irrepserunt, 
removere. 

Quarto , Christian! ssimae  Maiestatis  eiusque  in  Regno  Suc- 
cessoribus  de  consensu  Imperatoris,  totiusque  Imperii,  perpe- 
tuum lus  sit  tenendi  praesidium  in  Castro  Philipsburg  prote- 
ctionis  crgo , ad  convenientem  tamen  numerum  restrictum, 
qui  Vicinis  iustam  suspicionis  causam  praebere  non  possit  ; 
sumptibus  duntaxat  Coronae  GaUiae  sustentandum.  Patere  etiam 
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debcbit  Régi  liber  transitus  per  terras  et  aquas  Impcrii  ad  in- 
ducendos  milites  , commeatum  et  caetera  omnia  quibus  et 
quoties  opus  fuerit. 

Rex  lamen  praeter  protectioncm , praesidium  et  transitum 
in  dictum  Castram  Philispsburg  nihil  ulterius  praetendet , sed 
ipsa  proprietas , omnimoda  iurisdictio,  possessio  , omniaque 
emolumenta,  fructus,  accessiones , iura,  Regalia  , servitutes , 
humines , subditi , Yasalli , et  quidquid  omnino  antiquitus 
ibidem  et  in  totius  Episcopatus  Spirensis , Ecclesiarumque  illi 
incorporatarum  districtu  Episcopo  et  Capitulo  Spirensi  com- 
petebat , et  competere  poterat , eisdem  imposterum  quoque 
salva  , integra  et  iilaesa , excepto  tamen  iure  protectionis , per- 
maneant. 

Imperator , Imperium , et  Dominus  Archi-Dux  OEniponta- 
nus  Ferdinandus  Carolus  respective  exsolvunt  Ordines,  Magi- 
stralus , OfEciales  et  subditos  singularum  supradictartim  Ditio- 
uutn,  ac  locorum  , vinculis  et  sacramentis , quibus  hucusque 
sibi , Domuique  Austriacae  obstricti  fuerant , eosque  ad  sub- 
iectionem , obedientiam  et  (idelitatcm  Ilegi  Regnoque  Galliae 
praestandam  remittunt , obligantque.  Atque  ita  Coronaw  Gal- 
liae Ln  plena  iustaque  eorum  superioritate , proprietate , et 
posse&sione  constituant,  renunciantes  omnibus  in  ea  iuribus 
ac  praeteutionibus  ex  nuuc  in  perpetuum , idque  pro  se,  suis- 
que  posteris  Imperator,  dictus  Dominus  Archi-Dux,  eiusque 
Frater  ( quatenus  praedicta  cessio  ad  ipsos  perlinet  ) peculiari 
diplomate  tum  ipsi  confirmabunt , tum  efficient , ut  a Rege 
Ilispaniarum  Calholico  eadem  quoque  renunciatio  in  auüientica 
forma  extradatur.  Quod  et  Impcrii  totius  uomine  liet,  quo  die 
subsignabitur  praesens  Tracta  tus. 

Ad  maiorem  supradictarum  cessionum  et  alicnatiouiun  vali- 
ditatem,  Imperator  et  Imperium,  vigore  praesentis  Transactions 
expresse  derogant  omnibus  et  singulis  praedecessorum  Impe- 
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ratorum  , Sadique  Romani  Imperii  Decretis,  Consiiluliombus, 
Statutis  et  Consuctudinibus  , eiiam  iuramento  firmatis  aut  im- 
posterum  firmandis,  nominatimque  Capitulation!  Caesareac  , 
quatenus  alienatio  omniinoda  bonorum  et  Iurium  Imperii  pro- 
hibetur  , simulquc  in  perpétuant  excludunt  omîtes  exceptiones 
et  restitutionis  vias,  quocumque  tandem  iure  titulove  fundari 
possent. 

Conventum  est  insuper  , nt  praeter  promissam  bic  inferius 
a Caesare  et  Imperii  Statibus  ratihabitionem  , in  proximis 
quoque  Comitiis  ex  abundanti  ratac  sint  supradictarum  Ditio- 
num  iuriumque  abalienationes , ac  proinde  si  in  Caesarea  ca- 
pitulalione  pac.tio , vel  in  Comitiis  propositio  deinceps  fiat  de 
occupalis  distractisve  Imperii  bonis  ac  iuribns  recuperandis  , 
ea  non  complectatur  aut  cotnplecti  intelligatur  res  supra  ex- 
pressas,  utpote  ex  communi  Ordiuum  sententia  pro  publics 
tranquillitate  in  alterius  Dominium  légitime  translatas , atque 
easdem  in  hune  finem  ab  Imperii  matricula  expungi  placet. 

Statim  a restitutione  Benfeldae , aequahuntur  solo  eiusdem 
oppidi  munitiones , nec  non  adiacentis  fortalitü  Rhinau , sicuti 
quoque  Tabernarum  Alsatiae  , Cas  tri  Ilohenbar  et  Neoburgi 
ad  Rhenum  , neque  in  praedictis  locis  ullus  miles  praesidium 
rius  haberi  poterit 

Magistratus  et  incolae  dictae  Civitatis  Tabernarum  neutrali- 
tatem  accurate  servent , pateatque  illac  Regio  rniliti  , quoties 
postulatum  fuerit , tutus  ac  liber  transitus.  Nullae  ad  Rheoum 
munitiones  in  cileriori  ripa  extrui  poterunt  Basilea  usque 
Philipsburgum , neque  ullo  molimine  deflecti  aut  interverti 
fluminis  cursus  ab  una  alterave  parte. 

Quod  ad  acs  alienum  attinct  , quo  Caméra  Ensisheimiana 
gravata  est,  Dominus  Archi-Dux  Ferdinaudus  Carolus  reci- 
piet  in  se  cum  ea  parte  Provinciae  quam  Rex  Christianissi- 
mus  ipsi  restituere  debet , tertiam  omnium  debitorum  partem 
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sine  distinctionc  , sive  Chyrographaria , sive  Hypothecaria 
tint , dummodo  utraqne  sint  in  forma  authentica  , et  vel  spé- 
ciale» Hvpothecam  habeant  , sive  in  Provincias  ccdendas  , 
sive  in  restitnendas,  vel  si  nullam  habeant  in  libellis  rationariis 
receptorum  ad  Cameram  Ensishcimianam  respondentium  usque 
ad  finem  anni  millesimi  sexcentesimi  trigesimi  secundi  agnita, 
atque  inter  débita  et  crédita  illius  recensita  fuerint , et  pen* 
siutionum  annuarum  solutio  dictae  Camerae  incubuerit,  eam- 
que  dissolvet  , Regem  pro  tali  quota  indemnem  penitus  prae- 
stando. 

Quae  vero  débita  Collcgiis  Ordinum  ex  singulari  per  Au- 
striacos  Principes  , cum  ipsis  in  Diaetis  Provincialibus  inita 
conventione  attributs  , aut  ab  ipsis  Qrdinibus  communi  no- 
mme contracta  sunt,  iisque  solvenda  incumhunt,  debent  inter 
eos  qui  in  Ditionem  Regis  veniunt , atque  illos  qui  sub  Do- 
minio  Domus  Austriacae  rémanent  , iniri  conveniens  distribu- 
tio  , ut  unaquacque  pars  sciât,  quantum  sibi  aeris  alieni  dis- 
solvendum  restet. 

Rex  Christianissimus  restituet  Domui  Austriacae  , et  in  spe- 
cie  supradicto  Domino  Archi-Duci  Ferdinando  Cafolo  primo* 
genito  , quondam  Archi-Ducis  Leopoldi  Filio , quatuor  Civita- 
tes  Sylvestres  , Rheinfelden  , Seckingen  , Lauffenberg  et 
Wallshutum  , cum  omnibus  Territoriis  et  Ëalivatibus,  Villis, 
Pagis  , Molendinis  , Silvis  , Forestis,  Vasallis,  Subditis,  omni- 
busque  appertinentiis  cis  et  ultra  Rhenum,  Itemque  Comitatnm 
Hawenstcin  , Sylvam  nigram  , totamquc  Superiorem  et  Infe- 
riorem  Brisgoviam  , et  Ci  vi  ta  tes  in  ea  sitas  anliquo  iure  ad 
Domum  Austriacam  spectantes  , scilicet  Newhurg  , Freyburg, 
Endingen  , Kenzingen  , Waldkirch  , Villingen  , Breünlingcn  , 
cum  omnibus  Territoriis  ; item,  cum  omnibus  Monasteriis  , 
Abbatiis  , Praelaturis  , Praeposituris  , Ordinumque  Equestrium 
Commendatarîis  , cum  omnibus  Balivatibus  , Baronatibus,  Ca- 
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stris  , Fortaliüis  , Comitibus  , Baronibus  , Nobilibus,  Vasallis, 
hominibus  , subdiüs  , flumbiibus  , rivis  , foresiis  , sylvis  , 
omnibusque  Regaliis , iuribas  , iurisdictionibus  , feudis  et  pa- 
tronatibus , caeterisque  omnibus  et  singulis  ad  sublime  Terri* 
torii  lus  patrimooiumque  Dotnus  Aijjtriacae  in  toto  isto  tra- 
ctu  antiquitus  spectanübus.  Totam  item  Ortnaviam  , cum 
Civitatibus  Imperialibus  Offenburg,  Gengenbach  et  Cellaahm 
Harmerspach  , quatenus  scilicet  Praefecturae  Ortnaviensi  ob- 
noxiae  sunt,  adeo  ut  nullus  omnino  Res  Franciae  quicquam 
Iuris  aut  poiestaiis  iu  his  praememoratis  partibus  , cis  et  ultra 
Rhenum  sitis , ullo  unquam  tempore  praetendere , aut  usur- 
pare  possit  aut  debeat , ita  tamen  ut  Austriacis  Principibus 
pracdicta  restitutione  nihil  novi  iuris  acquiratur.  Libéra  sint 
in  uuiyersurn  inter  utriusque  Rheni  Ripae  et  Provinciarum 
utrimque  adiacentium  incolas  , commercia  et  commeatus  j in- 
primis  vero  libéra  sit  Rheni  navigatio  , ac  neutri  parti  per- 
missum  esto,  naves  transeuntes,  descendeutes  aut  ascendentes 
impedire  , detiuere  , arrestare  aut  molestare  , quocumque  prae- 
tenu  , sola  inspectione  quac  ad  perscrutandas , aut  visitandas 
merces  fieri  consuevit , excepta , nec  ctiam  liceat  nova  et  in- 
solita  voctigalia  , pedagia  , passagia , dada  , aut  alias  eiusmodi 
exactiones  ad  Rhenum  imponere  , sed  utraque  pars  contenta 
maneat  vectigalibus  et  datiis  ordinariis  ante  hoc  bellum  sub 
Austriacorum  gubernatione  ibidem  praestare  solitis. 

Omnes  Vasalli  , Landsassii , Subditi  , Cives , Lncolae , qui- 
cumque  cis  et  ultra  Rhenum  Domui  Austriacae  , sicut  etiam 
illi  qui  immédiate  Imperio  subiecti  erant , vel  alios  Imperii 
Ordines  ut  Superiores  recognoscunt , non  obstante  qualicum- 
que  coufiscatioue  , translatione  , donatioue  , per  quoscumque 
belli  Duces  aut  Pracfectos  militiae  Suedicae  aut  Coufederato- 
rum  post  occupatam  Provinciam  facta  , perque  Rcgem  Chri- 
stianissimum  ratificata  , aut  proprio  motu  décréta,  statim  post 
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publicatam  Pacem  bonis  suis  immobilibus  et  stabilibus  , sive 
corporalia  sive  incorporalia  sint,  villis  , castris  , oppidis  , fun- 
dis  , possessionibus  resiitui  debent  dira  ullam  exceptionem 
meliorationum,  expensarum,  sumptuum  compensationem , quas 
moderni  possessores  quoraodolibet  obiicere  possent , et  dira 
restitutionem  mobilium  ac  se  moventium  , et  fructuum  per- 
ceptorum.  Quod  vero  ad  confiscationes  rerura  , pondéré  , nu- 
méro , et  mensura  consistcntium  exactiones,  concussiones , at- 
qne  exiorsiones  intuilu  belli  factas  attinet , earum  repetitio  ad 
ainputandas  liies  utrinque  penitus  cassata  et  sublata  esto. 

Teneatur  Rex  Christianissimus  non  solum  Episcopos  Argen- 
tinensem  et  Basiliensem , cum  Civitatc  Argcntinensi,  sed  etiam 
reliquos  per  ulramque  Alsatiam  Romano  Imperio  immédiate 
subiectos  Ordines,  Abbates  Murbacensem  et  Luderensem , Ab- 
batissam  Andlaviensem  , Monasterium  in  Valle  Sancti  Grego- 
rii  Benedictini  Ordinis  , Palatinos  de  Luzelstain  , Comités  et 
Barones  de  Hanaw  , Fleckenstain  , Oberstain  , totiusque  Infe- 
rioris  Alsatiae  Nobilitatem  ; item  pracdictas  Decem  Civitatcs 
Impériales  , quae  Praefecturam  Haganoensem  agnoscunt , in 
ea  libertate  et  possessioue  Immedietatis  erga  Imperium  Ro- 
manum  , qua  hactcnus  gavisae  sunt  , reiinquere,  ita  ut  nullam 
ulterius  in  eos  Regiam  superioritatem  praetendere  possit , sed 
iis  iuribus  contentus  maneat , quaecnmque  ad  Domum  Au- 
striacam  spectabant , et  per  hune  Paciiîcationis  Tractatum  Co- 
ronae  Galliae  ceduntur.  Ita  tamen  ut  praesenti  hac  declara- 
tione  nihil  detraclum  intelligatur  de  eo  orani  supremi  Dominii 
iure  quod  supra  concessum  est. 

Item  , Rex  Christianissimus  pro  recompensatione  panium 
ipsi  cessarum  , dicto  Domino  Archi-Duci  Ferdinando  Carolo 
solvi  curabit  très  milliones  Librarum  Turonensium  annis  pro- 
xime  sequenlibus  , scilicet  iG4g.  5o.  et  5i.  in  Festo  Sancti 
Ioannis  Baptistae , quolibet  anno  tertiam  partem  in  moncta 
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bona  et  proba  Basilcae  , ad  manus  Domini  Arcbi-Ducis  erasve 
Deputatorum. 

Praeter  dictara  pecuniae  quantitatem  Rex  Christianissknùs 
tenebitur  in  se  recipere  duas  tertias  debiiorum  Camerae  En- 
sishemianae  sine  distinctionc,  »ive  Chyrographaria  , sive  Hipo- 
thccaria  sint , dumniodo  utraque  sint  in  forma  authentica , et 
vel  specialem  Hypothecam  habeant  , sive  in  Provincias  eeden- 
das , sive  in  restituendas , vel  si  nullam  habeant , in  libellis 
ratiouariis  rcceptorum  ad  Cameram  Ensishemianam  responden- 
tinm  usque  ad  (inem  anni  millesiini  sexccntesimi  trigesimi 
secundi  agnita  , atqne  inter  crédita  et  débita  iliius  recensita 
fucrint  , et  pensitationum  annuarnm  solutio  dictae  Camerae 
incubuerit,  easque  dissolvct,  Archiducem  pro  tali  quota  pror- 
sus  indemnem  praestando  , utque  id  aequius  Rat , delegabun- 
tur  ab  utraque  parte  Commissarii  statim  a subscripto  Tractatu 
Pacis,  qui  ante  primae  pensionis  solutionem  convenient,  quae- 
nam  nomina  unique  parti  expungenda  sint. 

Curabit  Rex  Cbristianissiinus  praefato  Domino  Archi-Duci 
bona  iide  absque  ulla  mora  et  retardatione  rcstitui  oinnia  et 
singida  litcraria  Documenta,  cuiuscumque  ilia  generis  sint, 
quae  terras  eidem  restituendas  concernunt , quatenus  quidem 
in  Canccllaria  Rcgiminis  et  Camerae  Ensishemianae , aut  Bri- 
saci , vel  eliam  in  custodia  Oflicialium  , Oppidorum  et  Arcium 
occupatarum  reperiuntur. 

Qnod  si  lalia  Documenta  sint  publica  , quae  cessas  etiam 
terras  pro  indiviso  concernunt  , de  bis  Archi-Duci  exempta 
authentica  , quotiescumquc  requisierit , edentur. 

Item  , ne  controversiae  inter  Dominos  Sabaudiae  et  Man- 
tuac  Duces  , rationc  Montisferrati , auüioribus  inclilae  recorda- 
tionis  Ferdinando  II  Imperatore  et  Ludovico  X1U  CaUiarum 
Regc , Suarum  Maiestatum  Parcutibus  deiinitac  et  terminatae 
in  Christianae  Reipublicae  pernicicm  aliquando  recrudescaut  , 
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conventum  est , quod  Tractants  Chcrasci  6 aprilis  anno  Do- 
mini  iG3i  cum  subsecuta  super  eodcm  Ducatu  Montisferrati 
executione  , iirmus  stabilisque  in  omnibus  suis  articulis  in 
perpetuum  manebit  , excepto  tamen  Piuarolo  ac  pertinentiis 
inter  Suam  Maiestatcm  Clirîstianissimam  ac  Dominum  Ducem 
Sabaudiae  dcfinilis  , Christianissimo  Régi  Rcgnoquc  Galliae 
acquisitis  per  peculiares  tractatus , qui  eadcm  stabilitate  et 
iirmitate  consistent  in  iis  omnibus  quae  translaüonem  aut 
cessionem  Pinaroli  et  pertincntium  concernunt  : si  quid  ta- 
men in  dictis  pcculiaribus  tractatibus  contineatur  , quod  Pa- 
cem  Impcrii  turbare , vel  novos  in  Italia  motus  post  praeseus 
bellum  , quod  nunc  in  ilia  Provincia  geritur , compositum 
excitare  possct , id  nullum  et  irritum  sit,  dicta  nihilominus 
cessione  in  suo  robore  permanente  cum  aliis  conditionibus  , 
quae  tam  in  favorem  Ducis  Sabaudiae  quain  Regis  Christia- 
nissimi  conventae  sunt  Ideoque  et  Imperatoria  et  Christianis- 
sima  Maiestas  vicissim  proinittunt , se  cacteris  omnibus  tam 
ad  praedictum  Tractatum  Clierasceuscm , quam  exccutionem 
spectantibus , et  in  specie  Albarn,  Trinum,  eoruraque  territoria 
et  reliqua  loca , nunquam  directe  vel  indirecte,  specie  iuris 
aut  via  facti  contraventuras  , ncque  ullo  auxilio  vel  favore 
coutravenieutem  adiuturas  , quiuimo  commuui  autlioritate  <la- 
tum  iri  opérant , ut  11e  a quoquam  quovis  practextu  violetur, 
cum  maxime  se  obligatum  esse  deelaraveril  R ex  Cbristianis- 
simus  dicti  Tractatus  executionem  omnibus  modis  promovere, 
atque  eliam  armis  tueri , eo  praesertim  fine , ut  dictus  Do- 
minus  Sabaudiae  Dux,  non  obstantibus  superioribus  clausulis, 
in  pacifica  Trini  et  Albae  reliquorumque  locorum  ipsi  per 
dictum  tractatum  et  investiluram  subsecutam  in  Ducatu  Mon- 
tisferrati concessorum  et  assiguatorum  possessione  semper  rc-  . 
linquatur  et  manuteneatur. 

Ut  aulcm  omnium  dissidiortun  et  controvcrsiarum  semiua 
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inter  eosdem  Duces  penilus  extirpeutur  , quadringenta  et  no- 
naginta  quatuor  aureorum  millia  , quae  iuclitae  memoriae 
Christianissimus  Rex  Ludovicus  XIII  in  exonus  Domini  Ducis 
Sabaudiae  , se  Domino  Duci  Mantuae  soluturum  spopondit , 
Christianissima  Maiestas  praesenti  parataque  pecunia  dicto 
Domino  Duci  Mantuae  inimerari  faciet,  et  propterea  Dominum 
Ducem  Sabaudiae  eiusque  Ilaeredes  et  Successorcs  ab  ea  obli- 
gatione  omuino  relevabit  , praestabitque  indemnem  ab  omni 
pctitionc  quae  rationc  vel  occasione  dictae  Summae  a dicto 
Domino  Duce  Mantuae  , vel  eius  Successoribus  lieri  posset , 
adeo  ut  imposlerum  eius  nomine  , colore  , ratione  aut  prae- 
textu  Doininus  Dux  Sabaudiae  , Ilaeredes  aut  Successores 
imllain  omuino  iuris  vel  facti  inolestiam  aut  vexalionem  a 
Domino  Duce  Mantuae , Ilaeredibus  aut  Successoribus  eius 
patiantur.  Qui  ab  hoc  die  et  atnodo  in  antea  cum  authorilate 
et  consensu  Cacsareae  et  Christianissimae  Maiestatis  , solemni 
liuius  publicae  Pacis  Instrumcnti  vigore  nullam  penilus  in  tota 
bac  causa  actionem  contra  Dominum  Ducem  Sabaudiae  eius- 
que Haeredes  et  Successores  excrcere  poterunt. 

Caesarea  Maiestas  dccenter  rcquisita  concedet  Domino  Duci 
Sabaudiae  una  cum  investitura  antiquorum  Feudorum  et  Sta- 
tuum , qualcm  inclitae  memoriae  Ferdinandus  II  Duci  Sa- 
baudiae Victori  Amedeo  concesserat,  Investituram  quoque  lo- 
corurn,  Ditionum,  Statuum,  omniumque  iuriuin  Montisferrati, 
cum  apperlinenliis  quae  illi  vigore  praedieti  Tractatus  Chera- 
sccnsis , ncc  non  executionis  inde  subsecutac  décréta  et  re- 
missa  fuerunt , sicud  quoque  Feudorum  Novelli  , Monfortis  , 
Sinii , Moncherii  et  Castelletti  cum  appertinentiis  , iuxta  te- 
norem  Instrumenti  acquisition»  ab  eodem  Duce  Victore  Ame- 
deo factae  sub  decimo  tertio  octobris  anni  millesiini  sexcente- 
simi  trigesirai  quarli , et  congruenter  concessionibus  seu  per- 
missionibus  , nec  non  approbationibus  Cacsareae  Maiestatis  , 
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cum  confirmatione  quoque  omnium  et  quorumcumque  privi- 
legiorum  , quae  Sabaudiae  Ducibus  hactenus  indulta  fuerunt , 
quotiescumque  a Domino  Duce  Sabaudiae  requirentur  et  po- 
stulabuntur. 

Item  Conventum  est,  quod  Dux  Sabaudiae,  Haeredes  et  Suo 
cessores  eius,  nullatenus  a Caesarea  Maiestate  turbentur  aut 
inquietentur  in  Superioritate , seu  iure  Superioritatis  quod 
habent  in  feudis  Rocbeverani , Olmi  et  Caesolac  cum  apperti- 
nentiis  , quae  a Rornano  Imperio  nulla  ratione  dépendent , 
et  revocalis  annullatisque  donationibus  et  investituris  in  di- 
ctorum  feudorum  possessione  seu  quasi  Dominus  Dux  manu- 
teneatur  , et  quatenus  , opus  sit , rcdintegretur  ; parique  ra- 
tione eiusdem  Vasallus  Cornes  Verruae  , quoad  eadem  Feuda 
Olmi  et  Caesolae  et  quartae  partis  Rocheverani  suae  posscssioni 
seu  quasi  restituatur , et  in  eadem  plenissime  cum  fructibus 
omnibus  rcdintegretur.  * 

Item  conventum  est , quod  Caesarea  Maiestas  rcstitui  faciat 
Comitibus  Clementi  et  Ioanni  Filiis , nec  non  et  Nepotibus 
ex  filio  Octaviano  Comitis  Caroli  Cacherani  integrum  Fendurn 
Rochae  Arazii  cum  appertinentiis  et  dependentibus  , quibus- 
cunque  non  obstantibus. 

Similiter  declarabit  Imperator  in  Investiture  Ducatus  Mantuae 
comprehendi  Castra  Reggioli  et  Luzzarae  cum  suis  lerritoriis 
et  dependenliis,  quorum  possessionem  Dux  Guastallae  Duci 
Mantuae  restituere  teneatur , reservatis  tamen  eidem  iuribns 


* Le  TniU  de  paix  conclu  à NinKgoc  entre  le  Roi  de  France  et  l'Empereur  le  5 février  Mî-y 
à l'article  xxxi  a confirmé  le  Traité  de  Munster,  et  particulièrement  les  articles  qui  ont  rapport 
•u  Duc  de  Savoie.  L’article  xxxt  est  ainsi  conçu.  « Licet  salis  declaratam  articulo  secundo  buius 
» Trac  tutus  iustriuncntum  paci»  MonasteriensU  in  omnibus  et  singuli»  couüruari,  expresse  tanicn 
» placuit  , ut  omnia  , quae  in  causa  Montisferrati  dicto  instrumente  pacii  Monastericnn  cauta 
• sunt , et  deineepa  saura  obtineant  robur  ac  vigorem  , inter  quae  et  ea  specialiter  firma  mane- 
» bunt  quae  pro  Domino  Duce  Sabaudiae  ibidem  provisa  repcriuuttir.  • ( Dtmoar  , loin  vu  , 
part,  i,  p.  376). 
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pro  ses  millibus  scutorum  annuorura  quae  praetendit  ; de  qui- 
bus  agere , et  iudicio  experiri  coram  Sua  Cacsarea  Maiestatc 
valeat  adversus  Ducem  Mantuae. 

Simulatque  vero  Instrumentum  Pacis  a Donnais  Plenipoten- 
tiariis  et  Lcgatis  subscriplum  et  sigaatum  fuerit , cesset  omnis 
bostilitas  , et  quae  supra  conventa  sunt , utrinque  e vestigio 
executioni  mandentur,  utque  id  melius  et  citius  adimpleatur, 
sequenti  post  subscriptionem  die  publicatio  Pacis  fiat  more 
solemni  et  solito  per  compila  Civitatum  Monasteriensis  et 
Osnabrugcnsis  , post  acccptum  tamen  nuncium  quod  subscri- 
ptio  Tractatus  facta  fuerit  iu  utroque  loco  , statimque  post 
publicationem  factam  diversi  mittantur  Cursores  ad  Duces 
Exerciluum  , qui  citatis  equis  simul  iter  conficiant , dictis  Du- 
cibus  significent  conclusam  esse  Pacem  , curentque  , ut  con- 
venta inter  ipsos  Duces  die  Pax  et  cessatio  hostilitatum  in 
singulis  Exercitibus  denuo  publicetur , omnibusque  et  singulis 
belli  Ministris , et  Civitatum  aut  Fortalitiorum  Gubernatoribus 
imperetur  , ut  ab  omni  hostilitatum  généré  imposterum  absti- 
neant , ita  , ut  si  quid  post  dictant  publicationem  attentatum 
aut  via  facti  mutatum  fuerit , id  quamprimum  reparari  et  in 
pristinum  statum  restitui  debeat. 

Conveniant  inter  se  utriusque  Partis  Plenipotentiarii  inlra 
tempus  conclusse  et  ralificandae  Pacis  de  modo,  tempore,  et 
securitate  restitutionis  locorum  et  exauctorationis  militiac  ita 
ut  utraque  pars  secura  esse  possit , omnia  quae  conventa  fue- 
rint  , sincere  adimpletum  iri. 

luprimis  quidem  Imperator  per  universum  Imperium  édicta 
promulget  et  serio  mandet  eis , qui  ltisce  pactis  et  hac  pacifi- 
catione  ad  aliqtiid  restituendum  vel  praestandutn  obligantur  , 
ut  sine  tergiversatione  et  noxa  intra  tempus  conclusae  et  rati- 
firandae  Pacis  praestent  et  exequantur  transacta  , iniungendo 
tant  Directoribus  3u(i|'4)i'tibtnbcn  ffûriltn/  quam  Praefectis  Militiae 
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iuxta  ordinem  exccutionis  et  hacc  pacta  , restitutionem  cuius- 
que  promoveant  et  perficiant.  Inseratur  etiam  Edictis  clausula, 
ut  quia  Circuli  Directores  bie  fftufjfi$r(i{)cnb(  Surfit  n/  aut  Praefccti 
Militiae  Circulares  Cri»fjs£)!jrificit , in  causa  vel  restitulionc  pro- 
pria minus  idonei  cxecutioni  esse  censcutur , hoc  iu  casu  , 
itcmque  si  Directores  vel  Praefcclum  Militiae  Circularis  repu- 
diarc  commissionem  contingat , vicini  Circuli  Directores  , aut 
Praefccti  Militiae  Circularis  eodem  exccutionis  muncre  etiam 
in  alios  Circulos  ad  restituendorum  rcquisitionem  fungi  de- 
beant. 

Quod  si  etiam  restituendorum  aliquis  Caesareanos  Commis- 
sarios  ad  alicuius  restitutionis , praestationis  vel  exccutionis 
actum  neccssarios  censuerit,  quod  ipsorum  optioni  relinquitur, 
etiam  illi  sine  mora  dentur.  Quo  casu  ut  rerum  transactarum 
eifectus  tanto  minus  impediatur , tam  restituentibus , quam 
restituendis  liceat,  statim  conclusa  et  subscripta  Pacifîcatione, 
binos  aut  trinos  utrinque  nominare  Commissarios  , e quibus 
Caesarea  Maiestas  unum  a restituendo  , alterum  a restituentc 
nominatum , pares  tamen  numéro  ex  utraque  religione  eligat, 
quibus  iniungatur  , ut  omnia  , quae  vigore  huius  Transactio- 
nis  oportet , absque  mora  excquantur.  Sin  autem  Restituentes 
Commissarios  nominare  neglexerint , Caesarea  Maiestas  ex 
his  , quos  restituendos  nominaverit  , unum  deliget,  aliumque 
pro  suo  arbitrio  , observata  tamen  utrobique  diversac  reli- 
gioni  addictorum  paritatc , adiunget  , quibus  Commissionem 
execulionis  demandabit , non  obstantibus  exccptionibus  in 
contrarium  factis.  Ipsi  deinde  restituendi  mot  a cnnclusione 
Pacis  de  transactorum  tenore  notum  faciant  interessatis  aliquid 
restituturis. 

Omncs  denique  et  singuli  sive  Status , sive  Communitates , 
sive  Privati , sive  Clerici  , sive  Saeculares,  qui  vigore  huius 
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Transaction^  eiusdemque  regularum  generalium , vel  spécial» 
expressacque  alicuius  dispositionis  ad  restituendum , cedenduni, 
dandum  , faciendum , aut  aliud  quid  praeslandum  obstricti 
sunt  , teneantur  statirn  , post  promulgata  Caesarea  Edicta  , et 
factam  restitueadi  notificationem  , sine  omni  tergivcrsatione  , 
vel  oppositione  clausulae  salvatoriae , sive  generalis , sive  spe- 
cialis alicuius  supra  iu  Amnistia  positae , aut  quacumque  alia 
cxceptione  itemque  sine  noxa  aliqua  omnia , ad  quae  obligan- 
tur  , restituere  , cedere , dare , facere  et  praestare. 

Nec  Directorum  et  Praefectorum  Circularis  Mililiae , aut 
Commissarios  executioni  quisquam  , sive  Status , sive  miles  , 
praesertim  praesidiarius  , sive  quilibet  alius  sese  opponat , sed 
potius  Exccutoribus  assistant,  libernmque  sit  dictis  Executo- 
ribus  contra  eos , qui  executionem  quovis  modo  impedire  co- 
uantur  , suis,  vel  etiam  restitucndoruin  viribus  uli. 

Deinde  omnes  et  singuli  utriusque  Partis  Captivi  sine  dis- 
crimine Sagi  vel  Togae , eo  modo , quo  inter  Exerciluum 
Duces , cum  Caesareae  Maiestatis  approbatione  conventum  est, 
vel  adbuc  convenietur,  liberi  dimittantur. 

Restitutione  ex  capite  Amuistiae  et  Gravaminum  facta  , li- 
keratis  captivis  et  ratihabitionibus  commutatis , omnia  utrius- 
que Partis  militaria  praesidia  sive  Imperii  eiusque  Sociorum 
et  Foederatorum  , sive  Regis  Christianissimi  et  Landgraviae 
Hassiae  , eorumque  Foederatorum  et  Adhacrentiuro  , aliove 
quocumque  nomine  imposita  fucrint , ex  Civitatibus  Imperii 
ac  omnibus  aliis  locis  restiluendis  , sine  exceptionibus,  mora, 
damno  et  noxa  , pari  passu  educantur. 

Loca  ipsa,  Civitates,  Urbes  , Oppida , Arces,  Castella,  For- 
talitia,  tam  quae  per  Regnum  Bohemiae  aliasque  terras  Impc- 
raloris , Domusque  Austriacac  haereditarias , quam  caeteros 
Impériales  Circulos  a Partibus  bclligerantium  supradictis  oc- 
cupata  et  retenta,  vel  per  Armistitii  unius  vel  alterius  Partis, 
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vcl  quemcuuque  alium  modiun  conccssa  sunl  , prioribus  et 
legilimis  suis  Possessoribus  et  Domiuis  sive  mediati  sive  im- 
mediali  Iniperii  Status  sint,  tam  Ecclesiasticis,  quam  Saecula- 
ribus  , comprehcnsa  libéra  Impcrii  nobilitate  , absque  mora 
restituantur  , liberaeque  eorurn  dispositioni , sive  de  iure  et 
consuetudiae  , sive  vigore  praesentis  transactions  competenti 
pennittantur,  non  obstantibus  ullis  douationibus , infeudatio- 
nibus  , concessionibus  , ( nisi  ultro  et  spontanca  Status  alicu- 
ius  voluntate  alicui  factae  sint  vel  fuerint  ) obligationibus  pro 
redimendis  captivis  , aut  avertendis  devastationibus,  incendiis- 
que  datis , aut  aliis  quibuscunque  titulis , in  priorum  legiti- 
nioruin  Dominorum  Possessorumve  praeiudicium  acquisitis  , 
cessantibus  etiani  pactis  et  fuederibus , aut  quibuscunque  aliis 
cxceptionibus  praedictae  restitutioni  adversantibus,  quae  orania 
pro  nullis  haberi  du  lient.  Saisis  tamen  iis  quae  et  quatenus 
in  pracccdentibus  arliculis  circa  satisfactioncm  Sacrae  Maiesta- 
tis  Cbristianissimae , ut  et  quibusdam  Iniperii  Electoribus  et 
Principibus  factis  concessionibus  et  aequivalcntilius  compensa- 
lionibus  aliter  excepta  et  disposita  sunt , nec  menlio  Regis 
Catholici  , et  nominatio  Ducis  Lotharingiae  in  Instruniento 
Caesareo-Suedico  facta  , minus  praedicatum  Landgravii  Alsa- 
tiae  Imperatori  attributum  , Chrislianissimo  Régi  ullum  prac- 
iudicium  afférant , nec  ea  quae  circa  satisfactioncm  militiae 
Suedicae  conventa  sunl  ullum  respectu  Suae  Maiestatis  sor- 
tiantur  cffectum. 

Atque  haec  restilutio  locorum  occupatorum  tam  a Cacsarea 
Maiestatc  quam  a Rcge  Chrislianissimo  , et  utriusque  Sociis  , 
Focdcratis  et  Adhaerentibus  fiat  reciproce  et  bona  fide. 

Restituantur  ctiam  Archiva  et  Documenta  literaria , abaque 
mobilia  , ut  et  Tormenta  bellica,  quae  in  dictis  locis  tempore 
occupationis  reperta  sunt , et  adhuc  ibi  salva  reperiuntur.  Quae 
vero  post  occupationem  abuude  eo  invccta  sunt , sive  in  prae- 
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liis  capta  , sive  ad  usum  et  custodiam  eo  per  occupantes  il- 
lata fucrunt,  una  cum  annexis,  ut  et  bellico  apparatu  iisdem 
quoque  secum  exportare  et  avehere  liceat. 

Tcneantur  subditi  cuiusque  loci , decedeulibus  praesidiis  et 
mililibus  , Currus  , Equos  et  Naves , cum  necessario  victu  , 
pro  omnibus  necessariis  avehcndis  ad  loca  in  Imperio  desti- 
na ta  absque  pretio  subministrare , quos  Currus , Equos  et 
Naves  resdtuerc  debent  Pracfecti  Praesidiorum  militumque  hoc 
modo  discedendum  , sine  dolo  et  fraude.  Libèrent  etiam  Sta- 
tuurn  subditi  se  invicem  ab  hoc  onere  vecturae  de  uuo  Ter- 
ritorio  in  aliud  , donec  ad  loca  in  Imperio  destinata  perve- 
nerint , nec  Praesidiorum , aut  aliis  milidae  Praefecds  aut 
OHicialibus  liceat  subditos  , eorumque  Currus  , Equos  , Na- 
ves et  similia  eorum  usibus  commodata  , omnia  vel  singula 
extra  Dominorum  suorum,  multo  minus  Imperii  fines,  secum 
trahere,  eoque  nomine  obsidibus  cavere  teneantur. 

Reddita  vero,  sive  maridma,  sive  limitanea , sive  medilerra- 
nea  fueriul  dicta  loca , ab  ulterioribus  omnibus  durantibus 
hisce  bellorum  moübus  introducds  praesidiis  perpetuo  post 
bac  libéra  sunto,  et  Dominorum  suorum  ( salvo  de  caetero 
cuiusque  iure  ) liberae  disposidoni  relinquantur. 

Nulli  autem  Civitati  vel  nunc  vel  in  futurum  ullo  praeiu- 
dicio  damnove  ccdat , quod  ab  alterutra  parte  belligcrandum 
occupata  et  insessa  fuerat,  sed  omnes  et  siugulae  cum  omni- 
bus et  singulis  Civibus  et  Incolis,  tam  universalis  Amnisdae, 
quam  caetcris  huius  Pacificalionis  Beneficiis  gauduant,  iisque 
de  caetero  omnia  sua  Iura  et  Privilégia  in  Sacris  et  Profanis, 
quae  ante  hos  motus  habuerunt , sarta  tectaque  maneant,  sal- 
vis  tamcn  iuribus  Superioritatis  , cum  inde  dependentibus  pro 
singulis  quurumcumque  Domiids. 

Dcuique  omnium  belligerandum  in  Imperio  pardum  Copiac 
et  Exercitus  dimittantur  et  exauctoreutur , co  tantum  numéro 
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in  suos  cuiusque  proprios  Status  traducto,  qucm  quacquc  pars 
pro  sua  securitate  iudicaverit  nccessarium. 

Pacem  hoc  modo  conclusam  promittunt  Caesarei  et  Regii , 
Ordinumque  Imperii  Legati  et  Plenipotentiarii , respective  ab 
Iniperatore  et  Christianissimo  Rege  , Sacrique  Imperii  Romani 
Electoribus,  Principibus  et  Statibus  , ad  formant  hic  muluo 
placilain  ratihabitum  iri , seseque  infallibiliter  praestituros  , 
ut  solemnia  ratihabilionum  Instrumenta  intra  spatium  octo 
septinianarum  a die  subscriplionis  computandaruiu,  Mohasterii 
pracsenteutur , et  rcciproce  riteque  commutentur. 

Pro  maiori  etiam  horum  omnium  et  singulOrum  pactorum 
firmitudine  et  securitate  sit  haec  Trausactio  perpétua  Les  , et 
Pragmatica  Imperii  Sanctio,  imposterum  aeque  ac  aliae  leges 
et  constitutiones  fundameutalcs  Imperii  nominaiim  proximo 
Imperii  llecessui , ipsique  Capitulationi  Caesareae  inserenda  , 
obligans  non  minus  absentes,  quam  praesentes,  Ecclesiaslicos 
aeque  ac  Politicos , sive  Status  Imperii  sint , sive  non , eaque 
tam  Caesareis  Procerumque  Consiliariis  et  Oifîcialibus  , quam 
Tribunalium  omnium  Iudicibus  et  Assessoribus,  tanquam  Ré- 
gula , quam  perpetuo  sequantur  , praescripta. 

Contra  banc  Transactionem  ullumve  eius  articulum  et  clau- 
sulam  nulla  Iura  Canonica  vel  Civilia,  communia  vel  specialia 
Conciliorum  Décréta  , Privilégia  , Indulta  , Edicta  , Coinmis- 
siones  , Inhibitiones  , Mandata  , Décréta  , Rescripta,  Litispcn- 
dentiae,  quocumque  tempore  latae  sententiae  , res  Iudicatae  , 
Capitulationes  Caesareae  , et  aliae  Religiosorum  Ordinum  Re- 
gulac  aut  Exemptioncs , sive  praeterili , sive  futuri  temporis 
protestationes  , contradictiones  , appellationes  , investiturae  , 
transactions  , iuramenta  , renunciationes,  pacta  seu  dedititia 
seu  aiia  , multo  minus  Ediçtum  anni  1C29,  vel  Transaciio 
Prageusis  , cum  suis  appendicibus  , aut  concordata  cum  Pon- 
tiiicibus  , aut  inierimislica  anui  1 548,  ullave  alia  Statuta  , sive 
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Politica  , sivc  Ecclesiastica  Décréta  , dispensationes  , absohuio- 
nes,  vel  ullae  aliae  quocumque  nomine  aut  praetextu  excogi- 
tari  poteriut,  exceptiones  unquam  allcgentur , audiantur  aut 
admittantur , nec  uspiam  contra  hanc  Transactionem  in  peti- 
torio  aut  possessorio,  seu  alii  processus  vel  commissiones  un- 
quam decernantur. 

Qui  vero  hnic  Transactioni  vel  Paci  pnblicae  , consilio  vel 
ope  contravenerit , vel  executioni  aut  restitutioni  repugnaverit, 
vel  etiam  legitimo  modo  supra  convento  et  sine  excessu  facta 
restitutione  sine  légitima  causae  cognitione  et  ordinaria  Iuris 
executione  restitutum  de  novo  gravare  tentaverit,  sive  Clericus, 
sive  Laicus  fuerit , poenam  fractae  Pacis  ipso  iure  et  facto 
incurrat  , contraque  eum  iuxta  Constitutiones  Imperii  restitutîo 
et  praestatio  cum  pleno  eflectu  decernatur  et  demandetur. 

Pas  vero  conclusa  nihilominus  in  suo  robore  permaneat  , 
teneanturqne  omnes  huius  Transactionis  consortes  universas  et 
singulas  huius  Pacis  leges  contra  quemcumque  sine  Religion» 
distinctione  tueri  et  protegere,  et  si  quid  eorum  a quocumque 
violari  contigerit , laesus  laedentem  imprimis  quidem  a via 
facti  dehortetur , causa  ipsa  vel  amicabili  compositioni , vel 
iuris  disceptalioni  snbmissa. 

Veruntamen  si  neutro  horum  modorum  intra  spatium  trium 
annorum  terminetur  controversia  , tcneantur  omnes  et  singuli 
huius  transactionis  consortes,  iunctis'  cum  parte  laesa  consiliis 
viribusque,  arma  sumere  ad  repellendam  ininriam  a passo  mo- 
niti,  quod  nec  amicitiae,  nec  iuris  via  locnm  invenerit  : salva 
tamen  de  caetero  uniuscuiusque  iurisdictione,  iustitiaeque  iuxta 
cuiusque  Principis  aut  Status  leges  et  constitutiones  compe- 
tenti  administratione.  Et  nulli  omnino  Statunm  Imperii  liceat 
lus  suum  vi  vel  armis  persequi , sed  si  quid  controversiae  , 
sive  iam  exortum  sit,  sive  posthac  inciderit,  unusquisque  iure 
experiatur,  secus  faciens,  reus  sit  fractae  Pacis.  Quae  vero  lu- 
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dicis  senteutia  do  fini  ta  fuerint , sine  discrimine  Statuum  exe- 
cutioui  mandentur  , prout  imperii  ieges  de  exequendis  sen- 
tentiis  constituant. 

Ut  etiam  Pax  publica  tanto  melius  conservari  possit,  redin- 
tegrentur  Circuli,  et  statim  ac  undccumque  turbarum  vel  mo- 
tuum  aliqua  initia  apparent , observentur  ea  , quae  in  Con- 
stitudonibus  Imperii  de  Pacis  publicae  executione  et  conser- 
vatione  disposita  svuit. 

Quodes  autem  milites  quavis  occasione , aut  quocumque 
tempore,  per  aiiorum  territoria  aut  fines  aliquis  ducere  velit, 
transitus  huiusmodi  instituatur  eius  ad  quem  transeuntes 
milites  pertinent , surnptu , atque  adeo  sine  maicficio  , damno 
et  noxa  eorum , quorum  per  territoria  ducuntur , ac  denique 
omnino  observentur , quae  de  conservadone  Pacis  publicae 
Imperii  Constitutiones  decernunt  et  ordinant. 

Sub  hoc  praesenü  Pacis  Tractatu  comprehendantur  illi  qui 
ante  permutationem  ratiiicaüonis , vel  inter  sex  menses  postca 
ab  una  alteraque  parte  ex  communi  consensu  nominabuntur; 
intérim  tamen  utriusque  placito  comprchenditur  Respublica 
Veneta,  uti  mediatrix  huius  Tractatus  ; Ducibus  quoque  Sa- 
baudiae  et  Mudnae,  quod  pro  Rege  Chrisiianissimo  in  Italie 
bellum  gesserint,  et  etiam  nunc  gerant,  nullum  uuquam  ad- 
ferat  praeiudicium. 

In  quorum  omnium  et  singulorum  fidem,  maiusque  robur, 
tam  Caesarei , quam  Regii  Legati , nomine  vero  omnium  Eie- 
ctorum,  Principum  ac  Statuum  Imperii,  ad  hune  aettun  spe- 
cialiter  ab  ipso  ( vigore  conclus!  die  1 3 octobris  , anni  infra 
mentionad  facti , et  ipsa  die  subscriplionis  sub  Sigillo  Cancel- 
lariae  Moguntinae  , Legato  Galliae  extradïti , ) Deputati , ni- 
mirum  Electoralis  Mogundnus  , Dominus  Nicolaus  Georgius 
de  Reigerspcrg  , Eques  , Cancellarius.  Electoralis  Bavaricus , 
Dominus  loannes  Adolphus  Krebs.  Electoralis  Saxonicus,  Do- 
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minas  Ioannes  Leüber,  Consiliarius  intimas.  Electorale  Bran- 
denburgicus,  Dominus  Ioannes  Cornes  in  Sain  et  Wittgenstein, 
Doininus  in  Homburg  et  Vallendar , Consiliarius  intimus.  No- 
mine  Domus  Austriacae  , Dominos  Gcorgius  Ulricus  Cornes  a 
Wolckenstein,  Consiliarius  Caesareo-Aulicus.  Dominus  Corné- 
lius Gobelius  , Episcopi  Bambergensis  Consiliarius.  Dominas 
Sebastianus  Wilhelmus  Meel,  Episcopi  Herbipolensis  Consiliarius 
iutimus.  Dominus  Ioannes  Ernestus,  Ducis  Bavariae  Consiliarius 
Aulicus.  Dominus  Wolffgangus  Conradus  a Tumbshirn,  Con- 
siliarius Aulicus  Saxonico-Altenburgensis  et  Coburgensis.  Do- 
minus Augustus  Carpzovius, Consiliarius  Saxonico-Altenburgensis 
et  Coburgensis.  Dominus  Ioannes  Frombhold,  Domus  Branden- 
burgicae,  Culmbacensis  et  Onolzbacensis  Consiliarius  intimus. 
Dominus  Henricus  Langenbeck  luris-Consnltus,  Domus  Brun- 
swico-Liineburgicae  Lineae  Cellensis  Consiliarius  intimus.  Do- 
minus Ltcobus  Lampadius  Iuris  Consuhus  , Lineae  Calenber- 
gensis  Consiliarius  intimus  , etc.  Pro-Cancellarius.  Nomine 
Comitum  Scarnni  Wetteraviensis,  Dominus  Mathaeus  Wesem- 
becius  Iuris  Consultus , et  Consiliarius.  Nondne  utriusque 
Scarnni  , Dominus  Marcus  Otto  Argentoratensis.  Dominus 
Ioannes  Iacobus  Wolff,  Ratisbonensis.  Dominus  David  Glo- 
xiuius  Lubecensis  , et  Dominus  Iodocus  Christophorus  Kress 
a Kressensuin,  Norimbergensis  Reipublicae  respective  Syndici, 
Senatores , Consiliarii  et  Advocati , praesens  Pacis  lnstrumen- 
tum  manibus  sigillisque  propriis  inuniverunt  ac  firmarunt  , 
dictique  Ordinum  Deputati  Principalium  suorum  Ratificationes 
formula  convenu , termine  supra  constituto  sese  extradituros 
polliciti  sunt , reliquis  Statuum  Plenipotentiariis  liberum  re- 
linquendo , velint  au  nolint  nomina  sua  subsignare,  suorum- 
que  Principalium  ratihabitioncs  accersere;  sed  hoc  pacto  atque 
lege  , nt  subscriplione  iam  nominatorum  Deputatornm  reliqui 
Sutus  omnes  et  singuli , qui  subscriplione  et  ratihabitione 
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supersedent , tam  Crmiter  ad  observantiam  et  manutenentiam 
eoruin  quae  in  hoc  pacificationis  Instrumente  continentur , 
obligati  sint , ac  si  ab  ipsis  subscriptio  fncrit  facta  et  exhibita 
ratiftcatio;  nec  ulla  a Directorio  Imperii  Romani  contra  sub- 
scriptionem  a memoratis  Deputatis  factam  recipiatur  aut  va- 
leat  vel  protestatio  vel  contradiciio.  Acta  sunt  haec  Monasterii 
Westphalorum  die  vigesima  quaria  mensis  octobris,  anno  mil- 
lesimo  sexcentesimo  quadragesimo  octavo. 


Subscriptiones  cum  Sig  illis  Dominorum  Plenipotentiariorum 
et  Dominorum  Legatorum. 

Ioannes  Ludovicus  Cornes  de  Nassaw.  Servient. 

Isaac  Volmar. 


Nomine  Domini  Electoris  Moguntini,  Nicolaus  Georgius  Rei- 
gersperger. 

Nomine  Domini  Electoris  Bavariac  , Ioannes  Adolphus  Rrebs. 

Nomine  Domini  Electoris  Brandenburgici , Ioannes  Cornes  in 
Sain  et  Wittgenstein. 

Nomine  Domus  Austriacae , Georgius  Udalricus  Cornes  in 
Wolkenstcin  et  Roilnegii. 

Nomine  Domini  Episcopi  Banibergensis  , Cornélius  Gobelius. 

Nomine  Domini  Episcopi  Hcrbipolensis  Ducis  Eranconiae  , 
Scbastianus  Wilhelmus  MoeL  , 

Nomine  Domini  Ducis  Bavariae  , Ioannes  Ernestus  I.  C. 

Nomine  Domini  Ducis  Saxoniae,  Lineac  Aldenburgensis,  W olff- 
gangus  Conradus  a Tumbshirn,  Consiliarius  Aldenburgensis 
et  Coburgensis. 
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Nomine  Domini  Ducis  Saxouiae,  Lineae  Aldenburgensis,  Au- 
gustus  Carpzovius  D.  Consiliarius  Aldenburgensis  et  Cobur- 
gensis. 

Nomine  Domini  Marchionis  Brandenburgid  Culmbacensis  , 
Matthaeus  Wesembedus  Consiliarius  Electoris  Brandenbur- 
gici  intimus. 

Nomine  Domini  Marchionis  Brandenburgid  Onolzbacensis  , 
loannes  Fromholdt,  Consiliarius  intimus  Electoralis  Bran- 
dcnburgici. 

Nomine  Domini  Ducis  Brunswico-Luneburgcnsis  Cellensis  , 
Henricus  Langcnbcck  , Consiliarius  intimus. 

Nomine  Domini  Friderici  Ducis  Brunsuico-Luneburgici  Gru- 
penhagensis , lacobus  Lampadius  L C. 

Nomine  Domini  Ducis  Brunsuico-Luneburgici  Guilphebytani , 
Chrysostomus  Colcr  D.  Consiliarius. 

Nomine  Domini  Ducis  Brunsuico-Luneburgici  Calenbergis , 
Lacobus  Lampadius  I.  C. , Consiliarius  intimus  et  pro-Can- 
cellarius. 

Nomine  Domini  Ducis  Mcgapolitano  Swernensis  , proprio  et 
tutorio  nomine  Domini  Ducis  Megapolitano-Gustroviensis  , 
Abraham  Kaiser  D.  Consiliarius  intimus. 

Nomine  Domini  Electoris  Brandenburgid , tanquam  Ducis 
Pomeraniae  Stetini , Matthaeus  Wesembedus  , Consiliarius 
intimus. 

Nomine  Domini  Electoris  Brandenburgid  , tanquam  Ducis  Po- 
meraniae Wolgasti,  loannes  Fromhold,  Consiliarius  intimus. 

Nomine  Domini  Ducis  Wurtembergici  , Iokannes  Conrad  us. 
Varubuller  , a Consiliis  Regiminis  Secrelioribus. 

Nomine  Dominae  Laudgraviae  Hasso-Cassellanae  Viduae,  Adol- 
phus  Willhelmus  de  Crosieg , Consiliarius  intimus. 

Nomine  Domini  Landgravii  Hasso-Darmstad , Loannes  Lacob 
Wolff  a Todenwart , Consiliarius. 
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Nomine  Domini  Marcliionis  Badensis  Durlacensis  , Ioannes 
Georgius  de  Merckelbach  , Consiliarius. 

Nomine  Domini  Marcliionis  Baden-Badensis  , Ioanncs  la  cobus 
Dattin  Dieffenau. 

Nomine  Domini  Ducis  Saxo-Lawcnburgici , David  Gloxi- 
nius  D. 

Nomine  Domini  Ducis  Wirtembergici,  tamquam  Comitis  Mom- 
pelgardensis  , Ioannes  Conradus  Varnbuller. 

Nomine  Dominorum  Comitum  et  Baronum  Scamni  Weltera- 
wici  , Matthaeus  Wesembccius,  qui  supra. 

Nomine  Dominorum  Comitum  et  Baronum  Scamni  Franconici, 
lohannes  Conradus  Varnbuller. 

Nomine  Reipublicae  Argentinensis  eiusdem  Consiliarius  et  Ad- 
vocatus  Marcus  Otto  , L U.  D.  Idemque  Nomine  Civitatis 
Spirensis , Weisemburgensis  ad  Rhenum  et  Landaviensis. 

Nomine  Reipublicae  Ratisbonensis  Ioannes  Iacob  Wolff  a To- 
denwart , Consiliarius  et  Syndicus. 

Nomine  Reipublicae  Lubecensis , David  Gloxinius  eiusdem 
Syndicus.  Idemque  nomine  Civitatum  Goslar  et  Nor- 
dhausen. 

Nomine  Reipublicae  Noribergensis  lodocus  Christophorus  Kress 
a Rressenstcin  , eiusdem  Scnator,  ut  et  respectu  Civitatum 
Winsheimensis  et  Schweinfurtensis. 

Nomine  Liberarum  Imperii  Civitatum  Haganoae  , Colmatiae  , 
Selestadii  , Ober  Ebenhemii,  Reysersbergae  , Monasterii  iu 
Valle  Sancti  Gregorii , Roshemii  et  Turinghemii , lohannes 
Balthasar  Schneider , Syndicus  Colmariensis , et  Oppidi 
Sanctae  Crucis  Praefectus. 

Nomine  Reipublicae  Ulmensis  , Marcus  Otto  D.  Idemque  No- 
mine Civitatis  Giengensis,  Atdensis  et  Bobsingensis. 

Nomine  Liberae  Imperialis  Civitatis  Tremoniensis  , Georgius 
Rumpsthoff,  Syndicus. 
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Nomitte  Liberarum  linperii  Civitatum  Esliogensis,  Reudingen- 
sis  , Hailensis  Suevorum  , Heilbronnensis , Lindaviensis  ad 
Lacum  Acronicum , Campidunensis , Wcissenburgensis  in 
Noricis , et  Wimpincnsis  , Valcntinus  Heider  D. 


Ratifié  par  le  Duc  de  Savoie  le  22  décembre  1648. 


Vu.  Le  Premier  Secrétaire  (l'État 
pour  les  Affaires  Étrangères 

SOLAR  DE  LA  MARGUERITE 
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signée  le  7 février  iGa3  avec  la  France  et  la  Répu- 
blique de  Venise  ......  pag.  33o 

1638,  14  juin.  Turin. 

Articles  accordes  pour  l’occupation  de  la  Ville  de  Casai 
par  les  troupes  de  la  Duchesse  de  Manlouc  entre 
le  Cardinal  Maurice  de  Savoie , la  Duchesse  de  Man- 
toue, et  le  Gouverneur  de  Milan  ...»  333 

1638  , ao  décembre.  Madrid.  • 

Ratification  du  Roi  d’Espagne  du  Traité  signé  le  a5 
décembre  i6a7  avec  le  Duc  de  Savoie  , pour  l'oc- 
cupation du  Duché  de  Monferrat  » 335 

1639,  1 1 mars.  S use. 

Traité  d'alliance  entre  Charles  Enianucl  I Duc  de  Savoie , 

S.  S.  Urbain  VIIT , Louis  X 111  Roi  de  France , la 
République  de  Venise  et  le  Duc  de  Mantoue  contre 
l’Espagne  . . . ■ . . » 33<q 

1629,  11  mars.  Suse. 

Traité  entre  le  Duc  de  Savoie  Charles  Emanucl  I cl 
Louis  XIII  Roi  de  France  pour  secourir  la  Ville  de 

Casai  . ■ . - i>  344 

1639,  3i  mars.  Suse. 

Articles  arrêtes  entre  le  Duc  de  Savoie  , et  le  Roi  de 
France  pour  l'exécution  du  Traité  de  Suse  de  l’on- 

aième  jour  du  même  mois  de  mars . . » 35o 

1639,  10  mai.  Bussolin. 

Articles  accordés  entre  le  Duc  de  Savoie  , le  Roi  de 
France  , et  le  Duc  de  Mantoue  pour  l’execution  du 

Traité  de  Suse  de  l’n  jour  du  mois  de  mars  » 35a 

i63o  , 4 septembre.  Rivalta. 

Trêve  générale  conclue  entre  les  Généraux  de  Savoie  , 
de  l'Empereur  , de  la  France  , et  de  l'Espagne  , à 
médiation  de  Monseigneur  Maxarini  Ministre  du  Pape.  » 357 

1630 , i3  octobre.  Ratisbonne. 

Traité  de  paix  signé  à Ratisbonnc  entre  l’Empereur , 
et  le  Roi  de  France  , portant  cession  au  Duc  de 
Savoie  de  plusieurs  pays  au  Duché  de  Monferrat.  » 3ûi 
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1 63 1 , 3 1 mars.  Querasque. 

Traité  d'alliance  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le  Roi  de 
France  sur  d’entreprises  à faire  en  Italie  . pag. 
i63i  , 3i  mars.  Querasque. 

Traité  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le  Roi  de  France 
pour  l'eschange  de  la  vallée  de  Pignerol , avec  le» 
villes  d’Alba,  Trino,  et  autre»  terres  dans  le  Duché 

de  Monfcrrat , , , . , s » 

i63i  , 6 avril.  Querasque. 

Traité  entre  l’Empereur  et  le  Roi  de  France  pour  Fer  édi- 
tion du  Traité  de  llalisbonne  sur  la  paix  d'Italie.  » 
i63i,  6 avril.  Querasque. 

Articles  secrets  accordés  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le 
Roi  de  France  pour  l'interprétation,  et  exécution  du 
Traité  signé  par  le  Roi  avec  l'Empereur  le  6 avril.  » 
i63i  , 3 o mai.  Querasque. 

Articles  accordés  entre  le  Duc  de  Savoie  , et  les  Am- 
bassadeurs de  France  pour  la  restitution  au  Due  de 
Savoie  de  la  ville  de  Saluces  , de  Villcfranche  , et 
de  toute  la  Savoie.  . . . . . » 

i63i,  ig  juin.  Querasque. 

Articles  signés  par  les  Ambassadeurs  de  l’Empereur , et 
du  Roi  de  France  pour  l’exécution  du  Traité  du  6 
avril  même  année  ......  » 

i63i,  19  juin.  Querasque. 

Articles  signés  par  le  Duc  de  Savoie , et  les  Ambas- 
sadeurs de  France  pour  la  conferniation  et  exécution 
des  Traités  dits  de  Querasque  avec  la  France.  » 
1 63 1 , tg  octobre.  Mire/leur.  . 

Traité  et  articles  secrets  entre  le  Dnc  de  Savoie,  et 
le  Roi  de  France,  par  les  quels  S.  A.  promet  & S.  M. 
un  libre  passage  par  ses  Etats  , et  lui  accorde  en 
dépôt  la  ville  et  château  de  Pignerol  . . » 

i63l,  37  novembre.  Madrid. 

Traité  de  paix  fait  b médiation  de  Philippe  IV  Roi 
d'Espagne  entre  le  Duc  de  Savoie,  et  la  République 
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de  Gènes,  par  le  quel  le  Duc  cède  à la  République 
le  pays  de  Znccarcllo  . . . . . pag.  439 

i63a  , 5 juillet.  Turin. 

Traité  et  articles  secreis  de  la  cession  publique  de  la 
ville  et  château  de  Pignerol  laite  par  le  Duc  de  Sa- 

voic  au  Roi  de  France  , . = . » a 436 

i635,  il  juillet.  Rivoles. 

Traité  de  confédération  entre  Victor  Amcdée  Duc  de 
Savoie  t et  Louis  XIII  Roi  de  France  pour  la  con- 
quête du  Duché  de  Milan  . . ■ , » 445 

iGSt  , 3 mars.  Saint  Germain  en  V Aye. 

Déclaration  du  Roi  de  France  pour  I ciécntion  des 
Traités  de  Querasque  avec  le  Duc  de  Savoie  quoique 
le  Traité  de  Cologne  s’y  puisse  opposer  . ■ » 453 

i638  , 3 juin.  Turin. 

Traité  de  ligue  offensive  et  défensive  entre  Chrestienne 
de  France  Duchesse  Régente  deSavoie,  et  Louis  XIII 
Roi  de  France  contre  l’Espagne  , ■ . » 454 

i63t),  t juin.  Turin. 

Traité  entre  Chrestienne  de  France  Duchesse  Régente 
de  Savoie , et  Louis  XIII  Roi  de  France, pour  la  resti- 
tution des  places  fortes  tenues  par  Sa  Majesté  et  le  Roi 
d'Espagne , lorsque  la  paii  se  fera , et  pour  l’entre- 

ténement  des  gens  de  guerre . ■ ■ » 46o 

i63q , i4  août.  Turin. 

Traité  de  trêve  entre  la  Duchesse  Régente  de  Savoie 
et  la  Couronne  de  France  d’une  part,  les  Princes 
de  Savoie  et  la  Couronne  d'Espagne  de  l’autre.  » 466 

1640 , 3 décembre.  Turin. 

Propositions  faites  par  le  Roi  de  France  au  Prince  Tho- 
mas de  Savoie  pour  son  accommodement  avec  la 
Duchesse  Régente  ■ . . . . . » 47 1 

1643  , i4  juin.  Turin. 

Traité  entre  le  Roi  de  France,  et  les  Princes  Maurice  etTho- 
mas  de  Savoie  pour  l'accommodement  de  leurs  différends 
avec  Madame  Royale,  Duchesse  Régente  de  Savoie.  » 476 


6o8 

1643. 


Traité  d’accommodement  . et  articles  d'exécution  cnlre 
Madame  Royale  Chrétienne  de  France  , Duchesse 
Récente  de  Savoie,  et  les  Princes  Maurice,  et  Thomas 
do  Savoie pag.  484 


i645 , 3 avril.  V alentin  ( prés  de  Turiu  ). . 

Renouvellement d’allianee de  Chrcstienne de  France 

Duchesse  Régente  , des  Princes  Maurice  et  Thoma» 

de  Savoie  , avec  le  Roi  de  France  ...  » 547 

>648  . a4  octobre.  Munster. 


Traité  de  paix  entre  l’Empereur  et  le  Roi  de  France 
dans  le  quel  par  rapport  au  Duc  de  Savoie  est 
confirmé  le  convenu  et  accordé  par  les  Traités  de 


Querasque  de  l'année  i63i  . 
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